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PRÉFACE. 


L'Espagne  est  un  pays  qui  nlli  i'  ;'i  1:1  rurii.!.i!c  l'inlci'ct  le  plus  vif  et.  le 

frappantes,  aux  hnnunrs  d'élat  du  ,'itVlr  les  sujets  de  mcdilalitms  de  l'or- 
dre le  plus  ili<\ù  :  par  son  passé  ,  par  sun  présent,  par  l'avenir  qui  se  pré- 
parepourellc,  l'Espagne appi-llr  vi  venu-ru  l\irti  mir.ti.  Nul  pays  n'a  suht  jilus 
de  vicissitudes,  n'a  vu  plus  de  caiau  replies ,  n'a  élé  plus  souvent  dans  la 
possession  des  peuples  iL( r;i ri;;,  r.-i.  Les  Ibctvs,  les  Cein  s  ,  les  Phéniciens,  les 
Carthaginois,  les  Grées,  les  Humains,  1rs  G' il  lis  ,  les  Arabes  le  suhjujpn  nt 
il  le  gouvernent  luiir-à-iour;  quand  ci!  ne  sont  plus  des  peuples  étrangers 
qui  viennent  lui  imposer  leur  jour;,  ee  snnl  des  princes  étrangers  qui  vicie 
oenl  s'asseoir  sue  son  troue.  Et  erpcnrlii  ni .  malgré  (misées  lioiilciersrmonts, 
toutes  tes  invasions  successives  ,  au  milieu  de  ee  mélange  de  tant  do  peu- 
ples divers,  l'Kspafpie  a  rmiservc  lui  earaelère  iji ii  lui  est  propre,  une  phy- 
sionomie originale.  [J'nfi  viint  celle  siri;;ulii' i  e  destinée'.1  line!  le  est  la  cause 
de  eti te  roule  de  contrastes  qu'elle  nous  présente?  Une  nation  qui  semble 
douée  du  plus  brillant  eiiui'a;;e.  de  la  prrsevéi  rince  la  plus  opiniâtre,  et  qui 
succombe  toujours  !  Un  pays  qui  est  entouré  île  Ions  cités  par  la  mer,  nu  par 
d'inaccessibles  montagnes  et  qui  s'est  vu  tant  de  fois  à  la  discrétion  de  l'é- 
tranger !  Un  sol  d'une  ferlililé  extraordinaire  et  une  pauvreté  comparative 
affligeante  parmi  les  liabitanls!  Assurément  il  y  a  bien  là  matière  à  ré- 
flexion. Pourquoi  lesGodis  ont-ils  si  facilement  dcpossédélcs  Romains,  t|ui 
avaient  dépossédé  les  Cari  haï;  iuoisel  su i unis  les  Un  les?  l'oiicquoi  |rs  Arabes 
ont-il.i  ejieoi  e  pies  fac  il  rusent  déjil  ssi'dr  les  Gorlis?  Pourquoi  le  même  pats 

per  l'empire  universel,  a-t-il  vu  depuis  tant  de  misère  et  compté  pour  si 
niST.  b'esp.  i.  u 
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peu  dans  la  balance  poli  tit|uc  de  l'Europe?  11 J a, en  nous  semble,  dans  de  ici los 
questions  des  sources  d'instruction  li^ii  jiosiliïcs,  el  dont  les  hommes  qui 
président  aux  ili-stiiiOi-s  des  peuples  peuvent  l'aire  leur  profil.  Or  ces  ques- 
tions, comment  les  résoudre.1  l'arumi  connaissance  approfondie de  l'Ilisloire 
de  la  nation  espagnole. 

Est-ce  avec  les  histoires  qui  existent  qu'on  peu!  arriver  à  celle  solution, 
acquérir  cette  connaissance  exacte,  complète,  approfondir  '!  Nous  ne  le 
crevons  pas.  Il  existe  deux  histoires  générales  d'Espagne  d'une  étendue 
telle  que  le  sujet  la  cniiipnj  te,  celle  iln  1'.  Mariana  rt  relie  de  Ferreras. Le 

dule,  trop  imlm  de  l'esprit  de  son  ordre  ;  il  aduicl  sans  examen  toutes  les 
fablesdes  anciens  chroniqueurs  et  donne  une  prépondérance  trop  marquée 
aux  intérêts  religieux  sur  les  intérêts  jiolit iiim'S .  Ferreras,  qnoiqtii'  plus 
exact  et  plus  critique,  ne  l'est  pas  encore  assez.  Beaucoup  d'erreurs  et 
des  erreurs  fort  graves  déparent  son  murage.  Tous  deux  d'ailleurs  ont 
manque  d'une  foule  de  ressources  qui  uni  été  depuis  oll crics  à  l'historien. 
Des  documents  du  plus  haut  intérêt  ont  élé  exhumés  ;  les  ténèbres  qui  en- 
veloppaient [es  insltiiiliiins  pnliliipirs  du  pays  mil  élé  cri  grande  partie  dis- 
sipées ;  les  (m vaux  des  écrivains  arabes  suricui  s:mt  devenus  accessibles  à 
unit  le  monde.  Mariana  cl  Ferreras  les  ignoraient  en  grande  parlie. 

La  nation  espagnole  n'a  donc  pas  encore  une  histoire  exacte  cl  complète 
dans  sa  propre  langue  :  en  a-l-ellc  une  dans  les  autres  langues  de  I  Eu- 
rope? Il  en  existe  deux,  l'une  en  langue  italienne  par  Luigi  liossi,  l'autre 
en  langue  anglaise  par  Duuham.  Toules  deux  se  distinguent  à  pu  prés 
par  1rs  mêmes  qualités  :  clarté,  précision,  style  rapide  ci  élégant.  Mais  ce 
ne  sont  guère  que  des  abrégés.  Unisi  ne  eite  jamais,  ou  du  moins  rarement, 
ses  sources,  et  passe  avec  une  incroyaUe  brièveté  sur  une  foule  de  points. 
Diuihatn  cite  quelquefois;  mais  son  ouvrage  n'a  que  cinq  petits  volumes,  cl 
malgré  un  talent  de  narration  fort  remarquable,  on  sent  souvent  qu'il 
n'est  pas  assez  détaillé;  que  pour  se  renfermer  dans  un  cadre  qui  lui  était 
tracé  par  lies  exigences  de  librairie,  il  n'a  pas  pu  donner  à  son  sujet  loul 
le  développement  qu'il  comportait. 

La  France  el  l' Allemagne  ne  nous  offrent  que  des  commencements 
d'histoire  d'Espagne,  M.  Di  ppingdeux  volumes,  M.  Lcmbkè  un,  M.  Asch- 
bacb  trois;  point  d'histoire  complète  cl  qui  résume  imites  les  décou- 
vertes faites  jusqu'à  ce  jour  :  que  faire?  Une  bonne  histoire  d'Espagne  est 
pourtant  un  besoin  vivement  senti;  la  lu  lie  actuelle  eu  fait  même  une  publi- 
cation qui  joint  le  mérite  de  l'i-propos  à  une  ulililé  incon  testa  bit.  Fallait— 
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PRÉFACE.  vlj 
il  attendre  qu'uno  histoire  entièrement  satisfaisante  eût  paru?  Le  terme 
eût  pu  être  long.  Fallait-il  en  entreprendre  on  en  commander  une  '! 
filais  une  histoire  d'une  telle  difficulté  ne  s'improvise  pas.  Elle  exige  de 
longues  études  préparatoires;  elle  présente  une  masse  de  matériaux  vrai- 
ment effrayante.  Dans  une  tulle  position  un  seul  parti  nous  a  paru  con- 
venable et  utile.  11  existe  sur  ce  sujet  des  travaux  partiels  d'un  grand 
mérite  :  la  fusion  entre  ces  divers  travaux  était  facile  ;  c'est  à  cette  Fusion 
que  nous  nous  sommes  arrêté.  11  y  a  peu  de  gloire  à  acquérir  sans  doute 
dans  un  travail  do  cette  nature:  pour  atteindre  à  la  gloire  il  faut  voler  de 
ses  propres  ailes;  mais  il  peut  y  avoir  utilité,  el  c'est  l'utilité  que  nous 
avons  eue  pour  but. 

A  ceux  qui  craindront  le  manque  d'unité ,  nous  repondrons,  que  nous 
avons  fait  notre  possiblejiour  l'obtenir  dans  le  style,  elque  d'ailleurs  le  sujet 
lui-même  n'a  point  cette  unité;  que  l'histoire  des  Romains  ou  des  Gollis 
diffère  grandement  de  celle  des  Arabes  et  de  l'histoire  moderne;  nous 
ajouterons  encore  que  la  première  partie  de  notre  travail  offre  seule, 
un  mélange  de  travaux  divers.  MSI.  Aschhach  et  Lemhké  ne  commen- 
cent leur  récit  qu'à  l'invasion  des  Wisigolhs;  nous  avons  jugé  à  propos 
de  prendre  l'histoire  d'Espagne  a  son  commencement ,  ce  qui  nous  a  obli- 
gés de  recourir  à  M.  Dunham.  11.  Leinbké  a  donné  un  savant  et  beau  tra- 
que nous  somiiiiis  arrivé  .;i  l'histoire  des  Arabes,  si  l'on  en  excepte  encore 
les  premiers  chapitres,  nous  reproduisons  à  pin  prés  uniquement  le  tra- 
vail si  judicieux  et  si  plein  de  critique  de  M.  Aschhach ,  qui  a  consacré  de 
longues  veilles  à  l'élude  île  l'histoire  d'Espagne.  L'auteur,  qui  est  déjà  ar- 
rivé au  xn" siècle,  a  bien  voulu  consentir  à  revoir  lui-même  la  traduction 
de  son  ouvrage,  et  nous  espérons  ainsi  pouvoir  lui  damier  dans  noire  langue 
toute  la  fidélité,  toute  l'oulheiilieiLé  d'un  ouvrage  original. 

L'étude  des  lois  et  des  institutions  est  la  partie  de  l'histoire  qui  excite 
aujourd'hui  le  plus  d'intérêt  ;  nous  n'avons  pas  oublié  celle  tendance  de 
notre  temps.  Api  es  ch.npie  période  nous  avons  imposé  l'étal  politique,  moral 
i  l  religieux  ilit  pavs  iluraiil  relie  période.  Ainsi  le  premier  volume  ren- 
ferme un  tablerait  abrégé  des  institutions  romaines  en  Espagne,  une  ex- 
position étendue  des  iimiiniionsgnlhiques ,  et  le  deuxième  offrira  un  travail 
analogue  sur  les  institutions  du  moyen-âge,  sur  les  lois  el  le  gouverne- 
menldes  Arabes,  sur  les  constitutions  des  monarchies  de  Léon,  de  Cas- 
lillc,  d'Aragon,  et  sur  les  buenos /«rai,  les  franchises  municipales  des 
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villes.  Nous  aurons  ainsi  suivi  les  progrès  de  la  civilisation  espagnole  dans 
toutes  ses  phases. 

Le  premier  volume  comprend  l'histoire  de  tond.'  la  Péninsule  jusqu'au 
moment  de  sa  séparation  en  deux  parties  ,  jusqu'à  la  naissance  du  royaume 
de  Portugal .  Là  l'histoire  se  sépare  en  deux  branches,  comme  le  pays.  Nous 
nous  sommes  conforme  à  eette  division  du  sujet  ;  notre  travail  se  divisera 

pour  le  Portugal  et  mi  volume  spécial  pour  lT.spugnr  ;  le  récit  en  acquerra 
plus  de  clarté  et  partant  plus  d'intérêt.  11  y  a  toujours  un  grand  inconvé- 
nient à  présenter  simultanément  les  annules  de  deux  pays.  Sous  l'avons 
senti  surlout  dam  ]Y\position  des  luîtes  des  dix  on  di>u/e  petits  états  qui  se 
sont  fondes  eu  Kspa;;ne  sur  1rs  débris  de  l'empire  ommuijadc.  Quoi  ipie  fasse 
DiisLorieu,  quand  il  embrasse  ainsi  l'histoire  ilr  plusieurs  états  à  la  fins, 
il  ne  saurait  empêcher  qu'il  d'y  ait  toujours  un  peu  de  confusion  dans 
son  récit.  C'est  l'ineenvénii'ui  que  nuns  avons  voulu  évirer.  Tour  l'Kspiigue 
nous  suivrons  M.  Asrhhaoli ,  professeur  d'histoire  à  (  runefort,  et  pour  le 
Portugal,  M.  Schrefer,  professeur  d'histoire  à  l'université  de  Giesscu,  qui 
vient  de  publier  le  pi.'iuier  volume  d'uni'  excellente  bisiolre  de  Portugal. 

Si  l'on  cherche  ici  le  roman,  l'histoire  enjolivée  aux  dépens  de  la  vérité, 
on  ne  l'y  trouvera  pas.  L'auteur,  ou  plutôt  les  auteurs  ont  ehcirhé  avant 
tout  l'exactitude  du  récit.  On  n'y  trouvera  pas  davantage  ce  que  d'autres 
voudraient  peut-être,  un  système  historique.  Le  système  de  l'auteur  est  de 
raconter  les  faits  dans  toute  leur  vérité  et  d'en  laisser  l'appréciation  aux 
lecteurs.  Ce  n'est  peiU-étrc  pas  le  moyen  de  frapper  le  plus  vivement ,  de 
mieux  captiver  l'atteUtïun;  mais  e 'est  le  plus  sue  moyi-n  de  ne  pas  tromper. 
Le  publie  allemand,  qui  ne  se  contente  pas  facilement  en  fait  do  science, 
a  déjà  prononcé;  c'est  au  public  français  à  prononcer  à  son  tour. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mm  sur  quelques  innovai  ions  dans  l'ortho.'p  splie 
des  noms  propres;  chaque  historien  les  avait  éerits  ;,  sa  manière;  nous  avons 
autant  que  possible  réiabli  1'ortliograplic  originale,  suivant  pour  les  noms 
d'origine  germanique  le  génie  de  l'ancienne  langue  tudesque,  et  pour  les 
noms  arabes  le  génie  de  la  langue  arabe. 
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Maigre  muta  lu  recherche)  de»  frndta 


n  qui  lire  probsblo- 


»  que  J'huai 
i  Ibère»,  nm 

Dm.  L'étaMijspmrDl  de  culunics  ibe- 
rïeniifile  long  de)  coœsiîo  l.i  Midiiei  rnV 
depuis  TAsie-Miimire  jiwju'A  h  CâUjogae' 
semble  indiquer  In  progré.  sredutfa  do  tes 
Jurd  ie  aveutarien  de lertà J  iihpsi  II ssi hors 
de  doule  qu'ils  éuienl  eWblii  dans  io  u*,-» 
s  e>jc|Be  qui  se  perd  duii  le»  orofen- 
i  do  l'anliquhé:  nuiinn  pam  raieonun- 
WemeiiTdogierqgil.eoaieoIel*  le*  prenne™ 
hlbirnnl».  La  ponitmn,  le  climat  e[  Il  feriili- 
:   '  loire  Mil  du  le  tin  habiw™. 
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d>  pays  de  l'Europe  (i). 


e.  Boeartj.  qui  aime  les  étjmolc 


signifiait  iuf*i.  ii  ca  s  conclu  sua  sut™  rai* m, 

d  su  li  P*ohuole ,  ciquelMptanlen  peuples 
q,  il  y  abordèrent,  frappéi  de  celle  dteammee. 
lui  donnaient  pu-  analogie  le  nom  dHipairue. 
Ce  tteètjmologlo  oit  rajoute  eufcurd'hnl  pour  une 
foule  de  iuoli£s  qu'il  aérait  trop  long  de  déduire, 
(la  i  fort  Mm  ramrqae  que  l'on  pourrai!  de 
men  hc  eipliquor  le  non  de  (Wi,  traite,  par  F* 
boni  tu»»  des  coq!  (  en  lutin  OaOt),  qui  M  Iran- 
mec  tdensleptjj.el  cependant  le  nom  ciblait 
a  vint  l  invasion  du  peuple  qui  parlai:  lalangucla- 


tnotft™.  la  plnl  générale  et  11  phH-MIflKorique 
éultceUede  dwt  eoduk.il  en  a  conclu,  que  let 
Phctur  Heoa  avaient  dû  nommer  ainsi  U  Péninsule, 
parce  ((  u'ello  Stait  pour  cm  un  pajj  caché  ,  loin- 
tain, quilan'araientpn  trouver  qu'en  franchi  I- 
mot  la  Slediterrenét,  et  apret  beaucoup  d'eawH 
infructueui,  unpiji  lito*  nu  septentrion  qu'ils 
n'iraient  jaunie  td.  et  que  surtout  Ils  radiaient 


iltélaPcuUuulf 
UèiptrU, 


ivanl  les  Romains .  aunlentpre- 


sl-a-dlre,  oceinentper  rapporta,  oui. 
mimaient  Hetptra  le  couc  Lent  meule, 
lepeys  derrière  lequel  in  voyaient  leiolell  dlipn- 
rs  Itre.  C'a I  pou  r  cela  que  V 1  Hue  prend  I tutti  quel- 
quefois cLei  eui,  le  nom  d'Hasts**.  Dialott  ap- 
pelé l/(ipm,e'eit4-direoeddenlaie,unegran- 


1,-llc  d'.U 


te  parle  I 


 ilt  Hstperj.'.l  ta  Ethiopiens,  qui  étaient  le 

Brus*  Tocetiknl  ;  Htsuert»  un  up  d' Aftiquestué 
au  couchant;  Htiperlo  un  golfe  de  rOcean  stlao- 

i,      p,,  „ ,  [,.  mente  mollfi  Baptti,  la  tQlo  U  plut 

oediouUlodeliPenupcleCTrfniInniiHeiliir*; 
dri  quelques  lltsdc  l'Ocra»,  qinl'on  iuppoae  être 
c  elles  du  cap  Vert,  unies  Canarie».  ouïes  Açores. 
L  rijinolosin  grecque  parmi  irconteiiiùle,  et 
sert  a  csnlirmer  l'étymologie  phenieionqe.  H. 
Iteabrosies  ■  eipliqué  Itùpm--  por  Up-mia, 
paTi  des  ehevam  ,  parce  que  (Uni  lu  langues 


rappelle  les  Ipattwçi  de  la  Bostrqae  mi 
par  Pline,  et  que  Pluterque  (Smorntr,  c  H.J 
parle  d'un  pajsan  luailalo  appelé  Spaatu.  La 
sjllabo  initiale  HU  ne  se  trouve  parmi  les  noms 
Ibériques  que  danscelui  â'BHpaHl,  qui  s'appelait 
ainsi,  selon  Isidore,  à  cause,  de  H  situation  sur 
Ira  menus.etde  sa  construction  lur  pilotis,  éty. 
ruologic  qui  noocul  mener  4  aucun  résultat.  Ou 
neuve  daual'Ombrie,  un  Hea  appelé  BùfUm. 
I  Pline,  1, 171,7). 

Lenomd'IMHs  n'a  paa  lut  naître  moins  de 
conjectures  t  beaucoup  d'érudlls  croient  que  ce 
nom  est  d'origine  orientale ,  nt  Ul  voudraient  le 
rapporter  a  la  racine  E  fret,  d'où  viendrai  t  aussi  le 
nom  des  Hehreui.  Cette  racine  lignifierait  un 
homme  venu  d'au-delà  d'un  fleuve  ou  d'une 
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homme  ramd'eu-ddà  du  Dente.  Ou  jjuiurult 
voir  plulAt  dsas  ce  nom  une  preuro  tiiaiiilulo, 
qoerEspagne  était  habitée  arint  l'arrivée  des 
Celtes,  et  qu'ils  prononcèrent  le  nom  d'ESer, 
étonnésde  soir  quelqu'un  tenir  vers  em  d'un 
air  mdcal,  on  menaçant,  en  partant  lie  la  rive 
opposce;le*Hite  lui-ménie  aurait  eonsarté  ce 
nom;  ou  aurait  donné  le  nom  d'IoAit  au  ftp. 


rapport  de  Ptolemea,  mu  Irta-anciciine  ylllt  du 
l'Inde, tinta au-delà  du  Gange,  s'sppelsjiJos- 
fi^,cequlrJeno>aliarsppul  de  l'opinion  qui 
place  sur  Je  Gange  l'origine  des  Coltcstcnuscn 
Burope.  On  nommslt  èft' 
mie  prorinee  de  l'Asie  si 
Ruiin  II  la  mer  Caspieme  , 
quelques  erreurs  parmi  la 


it  riche  à  l'e- 


teurtoule  de  nulle,  qui  peut-être  reçurent  ce 
nom  pour  être  tenus  d'au-dett  d'un  Dente,  d'un 
lac  ,-ou  d'une  munuune,  ou  d'un  déflW  sILuti  en- 
tre la  mer  et  lu  Alpes  (Bosti,  i,  21.).  Les  racines 


labe  radicale  h  trouve  dans  le  fleuve  ïbia.  qui 
coule  à  la  pointa  nord-ouest  de  l'iberic  (I'.  Mêla, 
m,  19 1.  et  du»  le  rUIe  Ibû,  citée  par  Tke-  Lite 


n.  ai;,  d 

Uon,  maki  qui  dotait  être  dans  le  te 
oourello  Cirthsge,  al  l'en  rapprocha  la  mcnlion 
o*  cette  ville  des  passages  précédents.  Les  mou 
basques ,  qui  pourraient  condairu  a  une  étymo- 
legie.  tout  tWl,  aller,  errer,  (migrer;  ibnt. 
ranger,  joindra;  Aarra,  vaUéc  ;  ionvu.  neuve. 


m  flberieitterululttoultepars,  e 


detu  |>eupiea,  nous  dit-on,  étaient  drtite*  en 


lagcrlapoya  entro  elles.  Ceacrnit  tlopuis  os 
maion  que  ces  peuplea  unuiaupria'  la  M 
deCdtiberes  (3], 


i  d'une  triliu  a  eus  transport*  par  le 


•Selon M.Amèdee Thierry, l'invasion  cnUsule 
et  an  ItaBe  des  Ligures  et  des  Slcanes,  irl. 
mis  ibértemes,  nous  révèle  i  peu-prés  l'épo- 
que de  l'invasion  de»  Celtes  en  Ibèrie,  null- 

torça  les  premiers  i  sortir  de  la  Péninsule.  (lr 


<Mu;|- 

eu  lieu  ter.  le  sfiiifnie  siècle  avant  t.otre  ère 
\Nou  du  Tnulvclmi). 

{a)  De  ceH,  cachen  Foret;  aUutk. 

t[Ui  vit  dans  dans  l(i  bols.  JriMSroiiî'i  gatUc. 

(3)  «fit*  (Wtas  y  dê  Im  F.n-iM,,  vt.  „ 
Uamalar.  Ibrroi.  WiimJoj.  mire  H  mpawa- 
laio,  rendu  il  entre  &  OHitorto  I  (Bariaoe  ; 
Uim.I,  p.  35.)  Strabon  et   Ptdrtirt^'  [iirlent 
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Ljuc  soaz  l'neiiquiié  awiiftiiee  à  leur  uai«n,  en 
réclamait  eiir.ire  m  pu»  luuie.  Su  fi  ladaut 
prinetpajernciii  in  I»  allusions  epars.s  M  à 
jwiuH  iiiu>i!iKiLI<!i  que  lou  rencontre  ci  si  li 
ilw  ks  poètes  elle*  oentp-sphei  aDruin»,  ei 
un  peu  aussi  sur  Ici  riob<*  inun  des  imli- 
liuitaqiuàtvulaientaumujeniaa.  ilannifor- 
ii*l'h>pwWw  le  plus  cirage  :  n  uneo»  detn 
cstttpt'imj  prtj.lniui'.ddnlrecuiiiiaiiiiis 
.iodlAquoTuhtl.pmil-fiJsdoNuo,  naitto- 
loniséle  pays21ftûaiisaïani  Jé(U4-f:hriet;f)  ; 
que  lopantoclMliii-n^mB  n'ait  ssiiJé  la  Son- 
dateur  de  la  colonie,  et  ne  l'an  aide  dans  la 
fîTaudownadobaiiriles  «Mies  vt  île  fairodi» 
coaOiniiions  ;  qo'Osiris,  Bacvfcos,  Hortu- 
Is,  Atlas,  Nnbudiodonos":-.  ci  une  fnulfida 


leihèilnide  loura  espluils  :  ouquebmul 
Iode  de  to»  ckHil  les  noms  et  les  aillions  w 

gnt  dea  milliers  d' nouées  avant  luut  rens. 
gnomeut  historique! 

Lasprogrès  do  In  Weiwnt  hcuBsi  in 
giner,  surtout  lorsqu'il  s'agit  da  soutenir 
système  faïori.  Des  rumeare ,  qui  ne  »  r 
paadent  d'abord  qu'avec  nue  sorte  de  Im 
dilé,  sont  avidement  reçues  ei  adoptées  p 
"    '  is  obscures 


M  éclaire 


.;!afeibi, 


les  additions,  jusqu'à  ta  que  la  fiction, 
tue  du  vénérable  manteau  ihi  tempa ,  i 
la  (ilace  d  une  încnnieanblti  autorité, 
joigne*  l'inlcllifiencc  de  se  prosterner  rurrnnt 


Jeu  11]  ci  d'uiDoa  historié 


unprtju(;e  ua lions!  phiiot  que  par  un  sincénj 
désir  de  trouver  I»  vérité,  leurs  persévérante» 
investigations  ont  pou  ajoute  a»  trtaor  do  nos 
coiuiai  sstuuis.  Dans  l' abacnee  absolue  de  lu  u  1 
lomoignagepositiF,  le  Fsil  ne  saurait  errecona- 
uténi  par  l'un,  ni  par  l'autre.  Cependant  il 
seraitpluarninornMhle  de  supposer  que  le  fol 
ilof  iHi!;i.:iiiiii^^'lt'i|iii^iN'f'  n  .h  .lu  Uo^hcie 
sur  [  Europe  jusqu'au*  Ilcs-Hritaiiniques,  on 
se  glisse  même  k  long  îles  ri'.uissepienrriona- 


cc  que  IcaCcJieitfoi 


il  réel- 


[j.ir-H  i  iv.jj|nyV>  par  les  (ireea  que  eonnne  uo 
nom  général,  pour  désignerlee  habitants  de> 
montagnes  de  l'Europe  occidentale,  de  même 
qu'ils  désignai™!  par  te  nom  de  Scjib.cs  cmii 
desmontagnesde  l'Eurupe  setilonlrionale  (2(1 


trelaCoIrbiJo  et  l'Albanie? 

(1)  Uùlvria  mita  di  Eipa%a.  y  i,  I 
Etpjwita  m  lato  qmtra.  il  roi.  m  *.. 

*H.  AmenaeTUerrr,  qui  a  fin  dp 


Cillas  entrerai  en  bangne  partes Pr- 
.  C'est  un  lait  qui  s  pour  lui  toairs  ks 
ablsrices.  et  qui  sers  hors  oedème,  sll'un 
DOS-Im  Colles  soient  venus  de  l'Asie.  M 
traversé  l'anoteane  tiarnisme,  v-.ur  ne 
tr  qu'aui  beras  de  l'Océan  occidental. 

e  sont,  dit  Hérodo».  les  peupla  la  plus 
elaux  de  l'Europe.  Quels  pm  inlïuTLeEU- 
c.  l'Irlande,  !•  Gsule  ou  l'Iliiricf  le  père 


_'  i  J  liZO'J  Lv  L.l 


CaueilfmU»!!  suppo-iHios  sersitniaii  ptn- 
RibJsque  la  prenrtem  ta), 

l.\  plupart  dei  eoivaliiespa^olfl  s's 
IrmtaYetujKeriain  orgueil  i  démoli  * 
li»id«slb*resfil(lMCflK«,«T»ntl(*!!riip- 
ti«A  (kl  aut™  nations  (i).  A  Hbbb  <  " 
flcFlTativfmcnientHrtaîi'iililfja  instillr, 


ET  DE  PORTUGAL. 

lOnURnardî  ri 


■Éoww  etdupsysdeCtallo»,  rnvmit  qnelea 
Htm  qtrtj  binitriem  étaient  trop  tttrilw 
pour  Fournir  à  leur  subsistance,  ctnncditem 
les  phinna.  smiwruiieoi  dans  leurs 


.rrorrlieu  wnswci'ef  des  luîtes  entre  los  pil- 
lards et  laiTtcrirnei  C'en  einsi  que  h  "ta*. 

al  que  les  habitanu 
s  et  des  clahiet  llT 


ndr>pendai 

et  inévitable», 


l'haioireeioBrtiiiiiginaiionpcut  «-jouer on 

Lu  caractère  de  ces  tribu,  loi  qu'il  nom 
est  représente,  n'oit  rien  moins  qnofoïOriiblfj 
à  la  tranquillité  de  la  vie  Hciale.  Partout  rnj 
il  y  a  des  montagnes,  il  y  aura  dm  voleur», 
j  Jsq  ai  ce  que  les  ans  du  h  paii  se  rfyundcti  I. 
«  quêta  violante  de  le IM  saurapo  soit  répri- 


il  va  peu  de  ™,,  qui», 
produisent  Un  bien  tin|.  l.p  courage,  qui 
i  étel  de  société  Erosster  poussait  1rs 
peuples  A  une  lune  injuste,  m  eneriidrarl  de, 
habittnle»  ferorv»,  devait  dam  mu  état  pu» 


ol  d'eiiotur  ealrjuue  ou  celtique ,  et  ru 


*e|irvxiiUe|>HU.IIuukuu.  Non  Ju  mut) 
IJVoyci  Garfray.aLariiaa,  tVrcru .  etc. , 
m  eonipliunl  diru  la  ubleu  ulmé  de 
icienuc  Eipuiue,  tcliiu'ileu  tracé  par  laiot 


oanrrnêea  dans  l'histoire  aoobbb  le  berceau 
nu  le  refurjo  de  l.i  Kberle  nationale. 

do  te»  peuples  étaient  simple», 
ncuitan-csdcuiironlroia 
,  une  courte  épé*,  une.  fronde, 
i  armée  JeiTiKiheiva  l'curémiio 
s  reim  deictievau*,  et  que  h» 
Humains  ont  appelé»  fudent .  étaient  lus 
amies  les  phie  urdinairci  oos  uouibaltanu 
à  pied.  I*»  cavaliers  portaient  <lw  aabees, 
quelquefois  tahachp»,  uullelotiEdamailVls, 
i  jénénlenient  île»  lance»  dn  sis  rdtda. 
lamini  et  cavalier»,  loua  étaMm  protê- 
ts par  imbourlief,el*B  outre,  Mr-tien^^ 

iaquelle  l'épé  e  ne  produiaait  joeuii  erTol.Lors- 
gu'ile  s'irançtiont  au  combat,  disque  rava- 
ler irait  ordinairement  un  faDHissin  monté 
m  croupe ,  qui  cU 
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L'adresse  du  caraber  étal  remarquables  il 
pouvait  diriger  deoi  chevaux  à  la  fois,  M  en- 
jamber de  l'un  sur  l'antre  avec  uni:  surpre- 
nante deilérité,  loni  roétoo  qu'ils  allaient  avec 
laplusgraiidoiitcaBe. 


i  Qanih,  il  y  a  environ  CO  ans,  qui 

r e  à  la  domination  des  Humaine, 
jeu  ire»  sobres  ;  du  pain  fait  de  fa- 


l'hydroiDfll  ou  do  cidre,  sa 


ce Ua époque  barbare  une  ftwwliié  qui  ton- 
iruuit  ruricmtnt  arec  l'uuciiiiiéritice  des 
naooos  septentrionales  (i).  Pour  lw  Rrands 
fêtons  mtae  ils  n'avaient  point  >lc  tables  r 
des  bancs  places  contre  le  mur  étaient  les 


les  plisses  modernes  des  fanmes  '2] ,  émit  le 


public,  afin  que  le  passant  eut  pitié  de  lui. 


vés  efficaces  dans  des  oc 

La  justice  fiait  administrée  arec  sévérité. 
Les  coupables  d'unerime  capital  étaient  la- 
pidés, ou  précipités  du  bautd'un  rucher  :  on 
vniiiliuKjit  I.--  (îarricuies  lior*  des  frontières 
de  l'état,  et  là  on  les  lapidait;  leurs  os  même 
paraissaient  trop  impurs  pour  reposer  dans 

Les  funérailles  île»  grand*  limicrii  miri- 
fiques. Le  corps  dn  défunt,  revêtu  de  riches 
habits,  était  expose  pendant  quelques  jours 
aux  regards  du  public;  et  tandis  qu'd  brû- 
lai! religieusement  sur  le  bûcher,  un  orateur 
proclamait  ses  exploits  et  l'illustration  de  sa 

 "'"  '  assemblée  :  des  eier- 

te  exécutés  sur 


L'agriculture  était  abandonnée  aux  fem- 
mes, comme  une  occupation  au-dessous  de  la 
[lijmité  d'un  {mercier.  Le  beau  sexe  condus- 
5i]iik'..l«er1[,J  U'oaitla  charrue,  semait  le  blé, 
et  était,  en  nuire,  chargé  des  soins  domesti- 
ques. C'est  but  les  fcinnirs  que 
tons  les  travaux  pénible,  i\imn. 
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ilLl!li|UL 

dopai*  qui  o, 


Péninsule  habitée*  par  le 


testent  las  rites  et  les  impostures  des  Drui- 
des. 

Les  observations  qui  précèdent  s'spi>li- 
i|uenl  *  la  masse  cullecuvo  des  natioiuiesp»- 

prindpales  plus  en  détail.  D  est  indispensable 
de  connaître  leur  position  géographique , 
pour  comprendre  leur  ancienne  histoire. 
Noua  ne  négligerons  pas  non  plus  d'ajouter 


nous  venons  de  présenter. 

Comme  nous  rayons  déjà  observé,  la  Pé- 
ninsule, députa  l'époque  la  plus  reculée,  était 
divisée  en  une  multitude  de  tribus,  sorties 
primitivement  de-deui  grandes  races.  Les 
IlelKeréanaiontaunonlct  a  l'ouest,  les  Ibè- 
re» au  sud  et  a  l'est  [2).  Un  peuple,  compose 


ijj/iicj.  ((  jjfui  4M,  Était  une  tpiihît* 
qûée  s  Jupiter;  et.  diras  le  cas  dont  il 
elle  a  dn  être  appliquée*  In  principale  di< 


uns  idée  raguo  an 
éniusuledursnllap 
riitrie. 


Cuisît  parut  dcdsit'cu  fai 
qui  vent  que  les  Celtes  soient  eni 
par  les  Pyrénées  er  aient  (Ji-loE 


la  marche  des  Celtes  dans  la  Péninsule.  Entrés 
parles  Pjrénées,  Ils  se  seraient  étendus  le  long 
des  COtes  sans  beaucoup  pénétrer  rl"al.i>rd  dans 


Nous  devons  toutefois  dire  d'avanco  que 
cette  rJasstficotion  n  'est  pas  proposée  comme 
d'une  eiatli  uide  rigoureuse,  ti  ien  qu'  elle  nous 

paraisse  suffisan te. Les  cipédi lions  dcsPM- 


puis  la  Biscaye  et  la  .Navarre  jusqu'à  l'Andalju- 


prestraes'écarterdelamer,  Flarlnliriei .  JuN  i- 
brife.  P.urobriBi.  CoHiobrign ,  Langobriga ,  Ta- 
lahrigs.  Conlmhrigs,  Meldobriga,  Cétobrlga, 
Merobriga,  Laeobriga.  Nertobriga,  enfin  3e- 
gobrigs,  eu.;  tandis  qu'on  n'aperçut!  dans 
l'intérieur  du  naja  aucune  villa  dout  le  «mt 


u  de  l'Allemagne  ua- 
emesarllalwsart 


Il  sera  naturel  d'en  conclure 


magne  celtique  Jrtotr(guillniiliiJHue),ilr»îf. 

méridionale  [  les  RitioMya,  en  Aquitaine;  &J- 
mnroWra  (aujourd'hui  Amiens),  Ebmbtna. 
en!reAimr[eflTrijrra,i7uWoSr6M,.in»Je*r£ 
et  et  MojtltMs,  entre  lelliiin  II  laafoiclle.Tuui 
ce)  noms  sent  aulanlde  moauuuam  qua  les  (,el- 
tisco!  u.ists  de  leur  passage  ûam  lespafsqu'ib 
mit  l;il,iu'.-.  llmuuUei  Guillaume  du  Humbolul: 
Fr*lt*«gUr*nptcl«mya  utlHT  dit  troewj*- 
t  KUpititat  utattUU  -ire  i  mUdumSfn- 
du.  (Noir  du  Irud.J 
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de Guipuscoa  «d'Alara.  fl abondait  en  r»6- 
Uuïprédepr  et  surtout  cm  fer.  Dans  k  fait 

C'était  vàreenal  da  l'Espape,  M  même  des 


oau(l).  Sa  richesse  so 


Celle  (roda 
learikMUultDD 
txsion  dam  1er 


ton  indépendance, 
téc-iime,  ctuncdù- 


s'ils  étaient  laiis  prinmdan , 


par  aimée.  Il  ajoute,  et  c'est  une  rei 


i  La  génie  deiui  proïinciB  son  de  mu  apa- 
raidis  coruones  que  lu  ulrai  gentes  de  Eipafii, 
mnj  libérales  j  unigaWts.  Sou  nnturilqigow 
geôle  alegre  ï  pliceniera,  nijrligenii  rbtKBOt 
pan  balallir!  .  (G>-(i»a>i™  a*  Eijman,  loi, 
C*Mf.) 


ni  par  horreur  poar  faselniga, 


mail  par  dégoût pour  une  rio  quels  dé 
de  succès  leur  luisait  considérer  comme 
déshonorée.  Quelquefois  As  étaient  mis  a.  non 
par  les  vainqueurs,  destin  qu'Us  accueillaient 

Leurs  habitudes  étaient  grossières  :  se  rin- 
cer chaque  jour  la  bouche  avec  de  l'urine  el 
boire  k  sang  des  chevsui,  sont  des  actes  qui 
paraîtraient  un  peu  révoltants  à  noue  rafine- 
racnt  moderne.  Los  lamentations  broyantes 
qu'ils  faisaient  éclater  eux  funérailles,  et 

niaient  fortement  a  celles  des  Irlandais-Dans 
les  deux  pays,  comme  cela  se  remarque,  à  la 
Térilé.dans  tous  les  districts  montagneus,  le 


Hsdal'am 


re  dans  ces  solitudes  beaucoup 


l'origine  asiatique  du  peuple,  et  son 
é,  on  sa  fusion  postérieure  avec  les 
Celtes.  Aujourd'hui  même  so 


Des  sept  villes  nommées  par  Ptolémèe, 
n'en  reste  plus  que  deux,  Guevara  et  Tolo- 
o  (anciennement  Gebala  et  Tulanio):  et  par- 


ti) Ita  laissent  ces  lance 
-lise  jusqu'à  la  fin  du  sa 
praplo  ptutoil  aspect  a' 


soullenorebeneie- 
ice,  ce  qui  donne  su 
i  corps^s- garde  que 


IIISTWHE  D'ESPAGNE 


le  pays  qui  B'etenuail  sur  loue  le  royaume  de. 
NavarM.etuneemiilopaitiede  l' Aragon  : 
il  cuit  borné  parles  Cantabros,  ht  l'ironoei, 

m  Ilergeu»  et  Vêtm. 


l'on  met  tutcniMnrrinVni  des  muerions 
ri*:,-  I.'  i  il>nniii.iisiii-,«  iW.s  mots,  on  tramera 
ntro  les  lin  jnicsbraiinwn  plu;  d'affinité  qnr 
im*  li'  hini[N';iuiiL"ii>.  Mr'.i'  <iuVlli^i.it<i'l- 
r|ii,'iiMili.v;riirk-,buîii.-triiriiiin<iu  haaqw 


4-  Lestfoliaid  ,  ou  Oallidens,  qui  «ai- 
da rojaume  do  Léon  :  ils  possédaient  les  cotes 
maritimes  entre  les  AHuricsella  Lusiianie.ei 
étaient  séparés  par  de  haines  montagnes  du 


nls.  É^iKeiolannnf-o  pri- 
mitif ofc  l'Empanner  ou  bien  èlail-il  ioenli- 
quoareclatan^eoilliqueT  co  sont-là  dem 

coup  arance  la  solution ,  maie  aur  lesquels  il 
rauera  toujours  de  l' i  ncerli  Inde .  Quoi  qu'il  en 
soit,  i!  parait  probable,  d'après  le  nombre 
des  inotsbasqiie»euniloyé*o^nslalopofn-a- 
phie  dupays,  que  ccui-tt  ont  raison  qui prt- 
lendcnl  que  cette  langue  était  nnirersclie  en 
Espagne  à  une  époque  u-és-reculéo.  Quant 
à  II  seconde  question,  on  connaît  si  peu  de 
chose  de  Vaurienne  langue  des  Celles,  e 


riblos.Désloa  temps  les  plus  roculés,  couiuw  il 


.o.qooioutedisnis- 
aioo  sur  te  sujet  serait  oiseuse.  Enlre  les 
ilLjl'.'ii^  <1  (irifiino  celtique  qui  subsistent  et 
lebasque.il  y  a  une  affinité  incontestable; 
mais  cette  même  affinité  se  remarque  aussi 
entre  le  basque  et  le  gothique,  et  même  en- 


°  h  Lcnytii  Riut tingada .  etc.,  par  Astar- 
0.  Madrid.  1903.  AtSahladr  la  Laqua 
prMtfva  dl  Kiyitfiii,  y  Explication  de  Wlui 
aMiguOë  monmmtnloë  de  intcrlpciorui  u  mcdal- 
AH,  r°r  ÂtpiToi,  in-K  Msdrid,  1B06;  Mudeu. 
EipaHa  avÀtqva,  loin.  l,Ur.  1-  Quand  cetaatftir 
rencontra  rassorlion,  que  lebasque  cri  [a  langue 


si  probable  qu'cll 


■a  et  le  grec  et 


ijla 
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commun,  que  les  lebourours  en  entravaient 

;;.t  no  m  [>réwmait,ite  se  livraient  des  com- 
bats acharne»  entre  cuï  ;  mais  on  nnurrait 

toutes;  Jaa  autres  tribus  de  la  Péninsule. 

ira  ibères  (l). 

Les  nombreuses  tribu  de  cette  nation  oc- 
cupaient, comme  nom  l'avons  observé  plus 

Iilusii'ur.-.  .irnrf.ilVl  œme  inflation  ;  mais 
il  nul  pu  donteui  quo  lesnnjv- <i,iLlii»  ex- 

Ir^in.'  [  jiruditctivas. 

Li'S  Ilhrîi:;.-Jiun  rt.l.iril  [ilii'.l'i;ifi[,'Ult>llt]e 

soleil  et  la  lune;  mais  les  iiucii|ili.nw  (îin  um 
aiistantes  prouvent  incontestablement  qu'ils 

avaient  beaucoup  d'autre*  dis™  an  commun 
a™lesi*uplddesdunord:quin»tribiuiei- 

fi»  Les  iwiionism,  habitant  la  partie 
occidentale  de  la  péninsakj,  qui  était  plus 
.vumlqoquolo  nJjanuK'  actuel  du  Pnminnl. 
Elle  conipfen»iieaplujles<lfluiEnrain.ndu- 
ras,  «lune. partie  do  la  tastiUeetdeLêonll). 

Lss  triboi  répanduee  sur  co  vaste,  district 

(1]  Lci  recherchée  des  sériais  ont  établi  et 
mis  bon  de  doute ,  que  la  lingue  basque  était 
parlée  dans  toute  retendue  de  La  Péninsule ,  et 
que  cette  langue  était  celle  des  IWris.  11  ttB 

nation  qui  occupait  primitivement  tout  le  - 
elle  pouvait  ic  diiîscr  en  plusieurs, peuplades  ti 
se  distinguer  par  plusieurs  dialectes;  niais  toutes 
ces  peuplades  remoutaient  1  la  même  souche 
kth  ,  e,  .lialtttesalamtma  langue  mère.  D'un 
autre  celé  le  bisque  que  l'en  parle  eucure  de  nos 

tes  racines  dans  les  plus  anciens  noms  de  heur*,™ 

sorties  il'mir  siuidif  i"ininiirie,lcsCelte».  1.03 
pms  fornaiibleflémicaHlosCiinBies,  les  Tur- 

unuiribu<tesilcnuers,etlesJWhc<iBi",qiii  ont 
donné  leur  nom  eu  pays.  Strabnn  renferme 
sur  les  Tutiiéiains  quelques  rem*i  ini'Tm'nb, 

eu  résulte  aussi  que  les  basques  de  nus  jours  sont 
1»  descendants  directs  des  ancien!  Ibères.  Ils 
ont  consenéet  lilangue  et  le  sang  de  la  race  pri- 
t^ve.  Mail  tenant,  linousréllécbtssoiii  que  les 
rénées,  qu'ils  eut  longé  les  coin  donénl'et 
linge  des  deui  races  etldquo  et  itXienno^ 

nés  a  conclure  que  les  Ibères  on!  p^édHes 
Celtes^dans  la  Péninsule.  L'induction  tirée  des 

soumis  leur  langue  1  des  régies  BnHnmattda- 
k»,  «que  depuis  six  mille  ans  i  la  posséda  innt 
des  po(jiiieaenvfneiin(ni(iduslfiisO}.  Mais 

qui  Us  dtstu  ijfjo  ite.i  autres  branches  de  tenê 
grande  race,  ciceptf  peut-être  tut  plus  grand 
nombre  do  uionumonis  druidiques.  On  les 

MaisleaéniulUontftltnne  muc  «nés*»»- 
outre  les  Celtes  elles  Ibères,  eiistail-ll  un  antre 
peuple  sur  le scJ  péninsulaire!  rien  n'autorise! 
le  croire;  les  écrili  des  anciens  n'en  font  nulle 

cune  traco.  la»  Celtesel  les  Ibères  étalait  donc 

eussent  fouti  ce  sol  Hsnt  l'irritée  du  Phéni- 

^a'iletirespaa^ol.M.AîtariMl^o-àeV 
la  bagua  yrinmm,  peg.  1»),  a  imaginé  nne 
autre njp«Llieie,  dmt  nous  croyons  deroir  bure 

fait».  lia  prétendu  que  le  met  tdtibtrt,  était 
Jswrrupuon  desu(l*W,  qui  dard  fierai,,™,,, 
ncae  to!*™«r.LaditTércoce  du  caractère  aej 

féroces,  à  tel  point,  que  ti  aueuu  eniiemieWin- 

fOI<allorilenrieDltlei)e  la  l.usltanie  i'«en- 
daKpn^jusqB  a  Tolède. 

ment  emparés  do  ce  pesiago  de  Slrahon  ponr 

(wi  embarrassés  pour  condHor  ccj  6,000  in! 
arec  la  eST*noloI.le  hébraïque.  Mariai  réduit 
l'aimée  S  trois  îBbli ,  ne  comptent  que  1500 
ai»  rtepulsTètar*nKcment  des  Phéniciens  jus- 
qn'su  temps  iteStrabon. 

HISTOIRE  D'ESPAGNE 


do  li  Péninsule.  Leur  terriuiire  était  ai  ét> 


peuples  s'opéra,  les  BsKlens  Boas  ont  laissé  i  cet 
ojraril  dans  mie  grande  Incertitude.  Y  eut-il  un 
Irrite"  pir  lequel  les  IWrei  cédèrent  uns  partie 
da  po;i  nui  CcllrsT  on  bien  y  eut-il  inva- 
■ion  et  soumission  des  indiques  por  tes  éu-ao- 


il  habitée  par  les 


èmuujers,  il  tel  difficile  de 
portion  de  la  province  èi 
Indigènes  purs.  Les  Turdctoni 
habité  un  partie  de  la  Lusiianie  aussi  bien 
"e  I*  Bunique.Les  Btfurianî  ou  Hetuvct 
latent  la  partie  nord-ouest  ;  les  BattHli 
la  méridionale,  comuriiie  aujourd'hui  dans  le 
royaume  de  Grenado,  et  les  Tunfafi  s'èten- 
daient  dn  détroit  de  Gibraltar  i  Cordouc.  H 
est  probable  que  ces  àt 
étaient  phéniciens  et  ca 


■ne  nouvelle  raison  de  croire  que  k  passage  de 


Bcriirrue  même  a 
trugjnois*. 

le  long  deacotesi 


Ibères.  On  promit  même  j  voir  des  motifs  de 
supposer  que  l'mvasinn  eut  lieu  d'une  manière 
violente  et -non  par  tulle  d'un  tnlté  amical. 

Ile  un  peuple  primitif?  N'y  avait-Il  aucune  pa- 
renté outre  eus.  elleaCeitea  TOn  ne  peut  taire  sur 
ce  injet  que  les  conjectures.  Plusieurs  auteurs 
penchent  4  croire,  sur  les  deux  dernières  quea- 
liovu,  que  Im  Ibère  i  appartenaient  primitive- 
ment a  la  [rende  race  celtique  el  qu~ili  n'en 
étaient  qu'une  bruche  depuis  long-temps  sépa- 
eée.  La  conjecture  admise  par  M .  D  unhara ,  qu'ils 
Tenaient  de  la  contrée  asiatique  de  ce  nom,  a 
pour  elle  beaucoup  de  probabilité:  d'abord  ta 

dèriiésdn  basque,  epefon  trouvi 


dans  le  midi  de  la  Gaule  et 
l'Aquitaine.  Ha  ont  donc  d 
n'est  pas  bien  détermine,  ft 


.  passant  les  Sosluli,» 
■i.  Leur  payse 


la  plus  grands  partie  de  la  Morde,  et  était 
traversé  par  le  Tadder ,  aujourd'hui  la  So- 
eurs, nconleoailquïnre  villes,  sans  compter 

Les  Canlulmi  B'éteooaiesitdeCardiegèiie 
l  la  rivière  de  Xucar,  autrefois  le  Sacra,  et 
i  l'ouest  jusqu'à  In  chaîne  d'idubeda  :  leur  ter- 
itoire,  en  conséquence,  embrassa  [tune  imr- 
lion  des  provinces  doMurcic  et  de  Valence, 
lit  plusieurs  ports,  dont  le  plus  feraeui 


tbasetont  été  présentées  pour  eipttquer  ces  élu- 
blitsements;  l'ima,  adoptée  par  Jtt.  Amértfc 
Thierrj,  suûpose-quclesl.lgure^  ei  h  ;  Siran,..: 
étiientdeatribusibériennes.qiu,  relouions  ,ie 
la  Péninsule  par  l'mvaaiue  des  Celtes ,  se  jeté 


me,  et  qu'ils  étaient  venus  del'orieut.  Les 
hypothèses,  au  reste,  pourraient  être 
:  ilseraiippasibleqnelea  Ibères,  eu  venant 
d'Asie,  eussent  laissé  des  tribus  en  Italie  et  en 
.eiqueplustarddesIbèresd'EspaBne  eus- 

IW""tl  L'n/ermrtunfei.  i»arr  oi>  IV- 
sricoW  Hùpanlm.  Berlin,  1(81,  {ffol,  iu  Ir.) 
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lion  do  Valence  et  de  Y  Aragon.  Se*  pans 

loocc,  et  âagunte,  maintenant  Mumeifro. 

Les  RimmiKU  s'étendaient  sur  la  cilla  de- 
puis ITIduba  jinqii'au-dela  de  l'F.bre.  compre- 
nant une  portion  considérable  de  Valence:  île 

Grecs,  qui  furent  de  bonne  heure  en  commu- 
nication avec  eut .  {libéra,  vers  Fembouchura 
de  ce  grand  fleuve,  qui  est  probablement  In 
ville  actuelle  d'Ampostai  Tcnebrius,  phii 
près  do  la  mer,  protégée  par  leproroontolre 
de  ce  nom  ;  Dertoaa,  aujourd'hui  Turtose, 
p)oj  haut  en  remontant  l'Ébro  ;  et  Biscargis , 
qui  est  peul-êlroaujourd'huïMorella .étaient 
des  ports  florissants. 

Los  Cowlani  étaient  aussi  One  tribu  mari- 
time, qui  s'étendait  aor  les  cites  de  lu  Cata- 
logne jusqu'au  fleuve  de  Lubrégat  ;  leur 
capitale  était  Tarrajo ,  aujourd'hui  Tarra- 


esala 


Lea  LdUomb 


M  prés  des  Pyrénées 


êtoil  la  célèbre  ville  de  Bamno,  aujoui 
Barcelone,  bétie  par  les  Carthaginois. 

Entre  ce  peuple  el  les  Pyrénées  è 
situés  les  Indig'la.  Les  Grecs  fondèrent  sur 


étaient  les  Ilirgilci,  dont  la  capitale  était 
llcrda ,  maintenant  Lcrida,  et  qui  étaient  la 
phu  Taillante  des  tribus  habitant  ta  Catalo- 
gne etVAragon.Les  Ausefam*  etleslolstoBt 
formawit  ont  portion  de  la  même  tribu, 
en  dépendaient. 
Nous  avons  sur  [e  peuple  ïbérien  en  géné- 

pu  s'y  attendre  d'après  leur  comtnerci 
linncl  avec  les  autres  nations.  On  la  repre~ 


dture  du  Un,  et  les  plus  im 
e  elles  recevaient  des  récompenses  an- 
uelles.  Oo  ditcnic  les  hommes  étaient  d'une 
iUIo  élancée  et  d'Une  agilité  remarquable, 
t  qu'ils  avaient  en  horreur  la  corpulencei 
juts  principales  divinités  étaient  le  soleil  et 


La  région  habitée  par  cette  race  mélangée 
eu  une  étendue  très-inégale ,  qui  parait 
voir  changé  i  différentes  époques.  Dans  les 
temps  les  plus  anciens,  Ion  de  la  jonction  des 
Ibères  et  des  Celtes,  elle  a  dù  comprendre 
plus  grande  partie  dè  l'Espagne,  «non  la 


■11  laCclù 


u  pays  habité  par  un  peuple  central,  cotn- 
a  l'époque  de  l'invasion  romain*  ,  eBe 
ne  comprit  plus  que  les  deux  Caslilles;  plus 
tard,  lorsque  tes  diverses  tribus  u  réunirent 
sous  Vïriate  pour  secouer  le  joug  des  domains , 
elle  fui  encore  pins  circonscrite.  Hais  même  a 
cette  époque  elle  était  encore  très-puissante. 
Ella  était  bornée  è  L'est  par  V Aragon  et  Va- 
lence, au  sud  par  les  ffoililani ,  at  ou  nord 
par  les  tribus  limitrophes  de  la  Cantabrie. 


probablement  que  des  tribus  de  la  grande  sa- 
lion  cdnbérienne,  mais  de)  tribus  puissan- 
tes (1).  S'il  en  ètaii  ainsi ,  leur  pave  devait 


■  delos  Celtiberlot,  j  emparentados cou  t 
(  HÙIorî»  t,  Eixata,  tome  1,  page  Î5  ).. 
Olradei  étaient  su  centre  et  appartenaient  i 


a  de  la  Ptaiasuk,  i 


10  niSTOlBE 
s'étendra  jusqu'au!  frontières  de  U  Ijuito- 
nie  du  du  nioiiisjuïqu'à  relies  de  l'K*tr.uua- 
drsre^quiJaiaaiE  clli'-uiénie  ^lu-ik-  du  la  l.L-i-- 


']ue  1j  Sluicic  cl  Valence,  mais  il  abondait 

Comme  (iijCi-kilnircsùiaicinunamaJBaiiie 
d'Ibères  il  de  Celles,  un  du  il  nalurellcuiuni 
s',itli'ndroàtruuvcr  nn  n:<'lau;;unniù,i);;ui'i[auJ 
leurs  carnclèros  et  leurs  habitudes.  CVsI  t  a 
que  l'en  uhserve  roLHemeDi  mais  non  ]>as 
dans  une  |<j  op. nlnin  égale;  les  traits  raraetO- 
risiiqucs  des  Celtes  prédominent. 

Outre  les  dmnilês  mentionnées  dans  le 


,1  Inr.Vs  par  les  peuplades  espagnoles ,  lia 
i;  ri  liber. -s,  nous  dil-on  ,  en  avaient  une  qui 
li  ur  élaii  pai-liiulii'T.-,  rtilout  il-  nu  jim;i'  ii- 
ijai.'iii  janiaii  lu  mura.  On  en  «délirait  lus  ri- 
tes A  la  pleine  lune,  pendant  le  silence  de  la 
nuit.  Or  nous  savons  iru'a  la  mémo  époque, 
un  rendait  en  Phenicio  des  honneur»  nuctur- 
nesl  une  divinité  que  les  savants  supi-oscnl 
être  Astarlé.  D'un  autre  cûto  nous  avons  cou  - 
jeeturt  plus  haut,  qu'Astorté  pouvait  être  la 
même  que  Venus  :  qu'a  donc  do  commun 
rotle  déesse  sensuelle  aveeia  chaslc  pl  ii  ! 

pas  adore  Diane,  ou  s'ib  n'ont  pas  tiré  cette 
superstition  de  quelque  autre  source  que  de 

Il  est  assez  probable  que  le  culte  de  Diane 


avons  fié  obliges  de  nu»  (enter  en  quelques 
polnia  do  riuiorite  de  d'Antllle.  et  même  île 
celle  de  MaJden.  Mais  jamais  nous  ne  l'avoni 
fait  sans  éprouver  Inauceup  de  dêEince ,  et  situ 
répéter  remnen  ,lu  sujet.  Apres  tout,  on  ne 
doit  pas  attendre  une  ciacuude  parfaite  sur  des 
points  sur  lesquels  on  no  trouve  pas  ueui  écri- 
vains qui  s'accordent  i  pis  Joui  dn  moins  de 
ceui  qni  euminent  la  ehosc  pur  eui-memes. 
Lorsque  nous  trouvons  des  écrivains  ajantdn 
opinions  Unitermes  sur  1s  position  des  divers» 

nous  pouvons  soupçonner  que  la  plupart  d'eulre 
luisesoul  épargné  Is.  peine  du  recherches. 
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seul  Ilieu,  i  l  l'immortalité.'  définie.  Quelle 
que  fût  leur  iniiralo  (  et  l'un  pmi  aven  juste 
raison  contester  sa  pureté  ,  U  n  e»!  pas  be- 
soin de  promet  ici  que  leurs  rites  relijnouj 
étaient  de  In  nature  la  plu»  odieuse  ;  le  rco- 
t  crsenieal  da  leurs  anteii  par  les  Romain* 

la  postvrilc. 

brave.  lia  n'attendaient  pas  r.nuenii,  tuais 
all.iiem  lu  i  Iiiu.  Il.'I  ;  in-  '  'inih.inaiiTil  pas 
demère  des  reUMiiiliriuenu,  niiiis  en  pleine 
campagne  et  avuu  la  plus  Rrui.le  intrupiililo. 
l'urls,  viuninuiil,  pIcin-iCauiLii  eeldeeim- 
rage,  ils  sont  représentes  par  leur  compa- 
triutc.  le  célèbre  Martial,  comme  li.muinl 
un  conlrnslc  complet  inrales  voluptucui  Hu- 
mains Jl);  tnulefoisilsn'aiaiemni  la  résolu- 
lion  inlWtilc,  ni  la  persévérante  énerve  M  la, 
grandeur  native  îles  Canlabres.  lisse  lais- 
suiuui  trop  facilcincni  enfler  |iar  le  sucres  et 
abattre  par  les  revers:  e/étall  eu  un  mol  une 
nation  sordide  et  é|joïste,  comme  leprouve 
suffisamment  leur  conduite  dans  les  guerres 


il  j  a  autant  de  sarcasme  que  de  poésie  ou  devé- 


COMMENCEMENTS 
DL'NE  HISTOIRE  POSITIVE. 


Le»  Phénicien,  tomme  nous  l'avoua  déjà 
dit,  lurent  les  premiers  qui,  aitiréa  par  l'ins- 
tinct infailhble  du  gain,  dirieoremlenrsco pr- 
ies vers  uns  conlrée  qui  promettait  les  plus 

saitpoint  quelle  est  l'époque  précise  où  ilsen- 
Iréreut  eo  relations  avec  les  habitants,  en  fut 
sans  doute  avanila  fondation  de  Home  onde 
<:arlhace-(t).  Pendant  quelque  temps  leurs 
élablisacmcnfc,  dont  Gtuta,  maintenant  (Ja- 
dis, était  la  premier  et  le  plus  puissant,  fu- 
rent borné»  aux  eûtes  de  la  Boelique,  d'où  ils 
fournissaient  aui  indigènes  les  produits  de 
1  Asie-Mineure  et  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée eo  échaaRe  des  productions  plus  pré- 
cieuses île  la  ['éniiKiiir.  tcili',  qui'  l'ur,  l'ar- 
gent et  le  lier  [Sj.  Ou  suppose,  qu'avant  leur 


s'aventurèrent  jusqu'à  l'Egypte:  dtnl  le  dil- 
neuviérooils  Tintèrent  Ar«osi.  cura  le  dii-sep- 

naui  i  dana  le  (Tilième  ils  firent  leur  première 
apparition  sur  1rs  cflles  d'Espagne;  dans  le 
(Himri™  ils  rrirnlércnt  Gulii;  dso!  ic  dau- 
riéme  lia rtrat rugirent  lihmeusc  Milite  qui  aida 
Sémiramis  dans  l'invilinn  de  la  Indre;  dm  le 
uaiième  ilienipl>èreni  lanailgsilohlui  Juif.: 

lecoBtlBBM  de  l'AFrtque,  depuis  lu  mer  d'Ara- 

l,i,';iii,]ii";ujr.i|i  i!,-  lii  ui'  Lil"'ri, .!  (Il-  il 
jusqu'aui  colonnes  d'Hercule  ! 

(i)  Arislntc  montre  plu!  de  irédulite  que  de 


arriiée,  l'usage  de  ces  métanx  était  Inconnu 
uni  Celte)  ci  aui  Ibères.  D'abord  Us  obtin- 
rent la  permission  de  bâtir  des  ina(!asins  et 
des  temples  pour  Ucomini»liié  de  leur  com- 
me™ et  l'adoration  de  leurs  dieux.  Bientôt 
ces  magasins  su  convertirent  en  viluujej,  et 
les  villares  i>n  villes  fortifiée»,  D'ailleurs  Ca- 
ilii .  M  h  la  j  s,  Ciirdoue,  et  d'autres  places  de 
miiiudre  importa nro.  sont  des  nu uiuiii.  iil ■s  île 
leurs  heureuses  entreprises  et  des  preuves 
de  leur  intention  de  Former  des  ètaUiatenie  nls 

avait  prodigué  ses  dons  les  plu»  précieux. 
Avec  te  temps  ils  pénétrèrent  dans  l'intérieur, 
ci  Birivérenl  dani  le  ctrur  des  districts 
montagneux  du  nord,  probablement  pour 
surveiller  les  opérations  des  mines  qu'ils 
avaient  fait  oavrir.Desnionnaics.ilesiiii'iiliiil- 
les  et  des  ruines,  attestant  leur  séjour  per- 
manent, ont  été  trouvées  dans  la  plupart  des 
provinces  d'Eapaeiie,  «même  à  Pampeluno 
dans  la  Navarre.  Presqttf  partout  ilsontlais- 

cneot  en  inscriptions  mcdalliques  ou  lapi- 


philosophie,  quand  il  araiicc  que  les  Phéniciens 

purentVempo™,«queq|*gr.  sacres  et  leurs 
iHitrr.  ;,:.lnm,  „!i.  1,=         Kinui,],,' ,  l.ii,  ni  .1,, 

pcut-eire  qu'une  chose,  l'abondance  de  l'srireui. 
La  Ri*iiqur,Dn  les  l'y  riens  étaient  le  plusnum- 


partiede  l'Espagne. 


tnmjnge 

II  est  posaiDIo  ce penai 
de  celle  nation  en  Espagt 
avec  relis  des  Canhagï 


HISTOIHL 
dans  la  religion,  d 

«□diiil  que  U  résidence 


détruire  la  différente  entre  les  deux  nations. 
L'incertitude  qui  envcluppe  celle  période, 
et  l'apparente  contradiction  des  dates  qui 
nous  sont  parvenues,  cl  dos  faits  qui  les  «c- 
compamienl,  viennent  i  l'appui  do  ce  snu[>- 
con.  Toi*  celle  ptViodeinéoie,  depuis  leprc- 
n>*f  établissement  dc#  Tjriesui  jmqn'aui 
RdBfr»s  entre  le»  ^publiques  rivales  deRo- 
meeldeCarthage,«sttrop  conjeoturele  pour 
monter  le  nom  d'historique,  bien  qu'on 
«te  m  petit  nombre  do  Faits  briller  çà  et  M 
A  travers  1*  profonde  obscurité  qui  les  onvi- 

"î/exesupfe  do»  suecè.  de,  Phenki™  m- 
gspsi  le»  Grecs  i  tenter  la  mémo  arrière. 
Environ  tait  ou  neuf  cents  uns  avant  noire 
ère,  les  nhodiena  abordèrent  rur  laa  cotés 
de  la  Catalogne,  et  fondèrent  une  ville  qu'ici 
appelèrent  Hfwdifl  (Roses) ,  du  nom  de  leur 
Ile.  Iti  furent  saivis  par  le»  Phocéens,  dontle 
père  de  r histoire  atteste  I  habileté  auriiime. 
Com-ci  fondèrent  aussi  une  ïOte  sur  la  même 


et  étendirent  Ions  ètabliMeoienIs  long  des 
cotes  de  Cauloene  et  fjo  Valence.  D'autres 
eipécStions  partirent  des  nombreux  portsde 
h  Grecs  pour  la  même  destination,  mail  à 


Ttopuis  long-temps  la  rtpublicftie  africaîni 


g-a  ,  part. 9.  Maurice.  (-,( 


d'Espagne 

coniempliiit  aine 
unie  desTjriens 
de  le*  supplanter; 


relis  s"éfcf*,:  btdc-m  rartb  recoururent  aul 
armes,  et  après  une  courte  I  utte ,  les  s  u  1 1  i  ;  i  i  1 1- 
dels  mer  furent  forcés  de  céder  deianileui-!, 
intrépides  adversaires.  Plusieurs  des  établis- 
sements phéniciens  tombèrent  nu  pouvoir  des 
vainqueurs,  qui  paraissaient  résolus  a  déli- 
vrer leur  territoire  deces  étrangers  avides. 
Voyant  Odix  mennoé,  ceux-ei  implorèrent 
le  secours  dos  Carthaginois,  qui  possédaient 
déjà  m  établissement  sur  In  petits  ne  d'Ivûs. 
I. 'invitation  fut  acceptée  »vec  empressement. 
Peut-ètre.commo  quelques  sutsora  l'ont  pré- 
tendu, les  Carthaginois  avaient-ils  fomente  In 
méiintelujience  cl  cuntritaé  à  en  faire  une 
querelle  ouverts.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  dé- 
barquèrent dos  forces  considérables  sur  les 
cAtwde  la  Baltique,  otaprôs  quelquescom- 

sPhéni- 

k.  Cadix 

devint  alors  mi  fort  où  ils  pouvaient  se  retirer 
lorsque  le  danger  devenait  trop  pressant,  et 
l'arsenal  où  ils  fabriquaient  dos  fors  pour  le 
reste  de  l'Espagne. 


I  a  i^ubKque  (^av.  J  .-C .  )  qu'ans  avoirété, 
avec  quelques  autres  provinces ,  ravagées  plu- 
tôt que  subjuguées  par  Hamilcar,  pére  du 
ejand  Aunibal;  et  la  plupart  des  nations  guer- 
rières de.  l'intérieur ,  surtout  des  districts  mon- 
igncux,  u'acceptéreni  jamais  le  joug,  quoi- 
J'onoiltnicné  contre  elle»  les  vieilles  années 
Afriipie  (I).  Do  cessuccês  si  lenis  de  Car- 
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ihtftti  pendantpltw  cl  c 


de  l'état  de  Tjrfi}. 

Le  acnérol  carthaginois  employa  huit  ans 
à  étendre  et  à  consolider  tes  nouvelle»  con- 
quêtes. M  eut  bosoinde  toolo  sa  valeur,  ei  peu 
-•do  capitaines  en  eurent  d'avantage,  pourré- 
primer  les  perpétuelles  attaques  des  tribut 
indigène*  qui  m  (donnaient  de  leur  indépen- 

IAu»  celte  vueilbSUt  phweur.  nTfttre*»e» 
I  on  dit  que  l'importante  rite  do  Barcelone 
fat  du  nombre)  dans  lesquelles  il  distribua  une 
portion  de  ses  troupe»,  pour  tenir  en  respect 
les  campagne,  environnâmes,  perd.ntqiv 
»oc  le*  .utres,  Jl  m  portait  de  place  en  pla- 
ce, selon  que  l'occasion  l'eiigealt.  Sasévérlé 
lui  aliéna  probablement  l'esprit  du  peuple 
etitprennreen  horreur  la  domination  nu'û 
s'efforçait  d'élahlir,  D  fntarrété  dan»  la  car- 
rière de  ses  eonquètea  par  les  lîdetains  et 
les  Ssgunlins.  qui  se  révnllereirtoovorlemont 
et  firent  de  vieiiurcui  préparatifs  pour  se  clé- 
fendre.  Il  lomlja  sur  eui;  nuis  ni  ienombre 
*■  ses  troirpes  ni  sa  propre  braroore  ne 
purent  prévaloir  contre  de*  hommes  a  qui 
l'espoir  do  la  liberté  et  de  ta  veiujeance  don- 
naient une  puissance  irrésistible.  Les  dem 
liera  de  son  année  périrent,  M  lui-même  fut 
dn  nombre  de»  victime».  Son  fil*  Annlbai 
*T  On  d™""1  P°ttr  M  *OKél,pr-  rBdmi- 
™duito  de  !■  pierre,  fanmi  ttoil*,^ 


I.e  nouveau  gouverneur  én,ala  pout-élre 
son  prédécesseur  ea  Ouvrage  el  le  surpaau 
«n  pnnience.  Cmu.  qs*  le*  «m»  ne  pou- 
rront aisément  sonraetire,  il  tacha,  de  les 
*vi.lr  pom  alliés;  et  il  adopta  envers  les  nu- 
une  lirnw  do  conduite  conclliatticc, 
qui  leur  était  inconnue  jusqu'alors.  En  cela, 
toutefois,  il  était  plutôt  guidé  par  la  politi- 
que que  par  J'indination  i  ilsa.aii  " 
lorsque  cela  lui  conreaait  ;  nuis  < 
■  lieu  de  croire  qu'il  visait  à  uni 


[lfiwl™  lecalc^ordiujure,  l«  Crth»a„0; 


n-antre!,  dit  Marisa.,  préUnrient  que  re 
Tilt  pas  beaucoup  do  leiupi        '  1 


■"«inappenanulo,  H  voi.laits  assurer  l'appui 
dos  naturels  en  oasd'une  lutte  avec  Carthage  : 
loyauté  poniquo,  oomme  la  foi  puniquo,  ne 
pouvaient  subsister  plut  long-temps  que  ne 
l«  permettait  le  soiu  de  l'intérêt  personnel. 

La  ville  de  Carthagénc,  qu'Asdnibal  foq- 
d*  sur  le  goliê  moderne  de  ce  nnm,etqu'il 
wurvut  d'on  admirable  port,  foi  le  plus  rdn- 

■urait  pu  dire  aussi  le  plut  coupable;  car 
i  la  dsailnait  4  être  le  siège  de  u  royauté 

uFrtî.jiif.  ,.i  .c  Fnii,  qu'il  v  èriec,i  un  palais 
isgrafique  pour  n  propre  commodité.  Le 
-«se*  de  tesanuaa,  la  naturo  do  ses  projets, 
b  """^p11  eïid™UI«nt  é  quelque  grand 
fois  la  Fmveur  de»  colonies  'grecques  éta- 
Mie»  sur  le*  cotes  de  Catalogne  el  de  Va- 
ses, et  do»  difiërenies  nation»  indèpenoum- 
s  de  l'inlériair.  Les  une»  comme  les  ati- 
H  s'alarmèrent  on  voyant  la  rapidïlé  arec 
laquelle  il  marchnii  à  la  soumission  uni- 
verselle de  la  l'éninsule;  et  comme  elles 
étaient  trop  table*  pour  1»  combattre  avec 
leurs  propre»  force,  f  cme4qiie»-iiue«  des 


d'appeler  un  troisième  pouvoir,  qui 
 tour  irait  long-temps  regardé  arec  ja- 
lousie la  prosperiié  croissante  de  Canbage, 
31  envie  à  cette  république  la  pogsesswnj 

(11-  FoItIi.,  lib-  111.cap.-37,  etc.  m.tit-.~, 


D'ESPAGNE 
tequcJloll  ermporU  lestourmejitsaHreHiqne 


,'avait  fait  avant  elle  dan"  une  cas 
Ulble.Ella  envoya  des  ambassadci 
Péninsule,  pour  sonder  las  dispositi 


tout  uimps  elle  pouvait  espérer  de  frire  de 
l'E-niaprit'  k'  théâtre  de  sa  lutte  entre  elle  et 
sa  rivale,  elle  commença  a  agir  "BC  plus  de 
décision.  Comme  alliée  et  protectrice  des 
états  confédérés,  die  envoya  i  Canh»p!  unP 
déflation  qui  obtint  du  sénat  deui  impor- 
ur.icscmi'Tsuioiii  :  i°  que  les  Carthaginois 
iif.  pousseraient  pas  leurs  conquêtes  au- 
deU  de  rÈbre [  S"  qu'ils  n'inquiéteraient 


anquième  année .  lorsqu'à  aucc&ia  a  sonfré. 
"  nlusà  craindra  que  tom  aes  pre- 
ii*uni».AdeslalcnL,mihtaiiwMa 
une  valeur  qui  n'ont  peut-être  jamais  été 
égales  dans  au 
froid,  un  calmi 


Quoique  Asdrubaleût  été  instruit  de  e 


observer,  rien  n'était  phis  loin  de  son  inten- 
tion que  de  renoncerait!  projets  gigantes- 
ques qu'il  avait  formés.  11  rassembla  secrète- 
ment des  troupes,  décidé  à  tenter  un  der- 
nier effort  |K>ur  soumettre  cntiérernenl  l'Es- 
pagne avant  que  Rome  put  secourir  les  con- 
fédérés^! ayant  achevé  on  trois  ans  ses  for- 
midables préparatifs,  i!  jeu  te  masque  et 
mairhnronlreSagume.Mais  il  rat  assassiné 
sur  la  roule  par  un  McUfs  do  Tagus,  prince 
espagnol  qu'A  avait  mis  a 


L|uAsdrubal  n  étail  guidé  que  par  des  con- 
iidératinns  persnnnelles.  sonfréro  prilpour 
moliilc  ni  imipa!  de  ses  actions,  la  vengeance 
contre  I  ennemi  acharné  de  son  pays,  et  en- 
core plus. nuin- 1rs  des  (metcurs  des  membres 
de  sa  famille.  Il  y  a  dans  cette  pensé* uniquo 
et  aljsorhame  d  Ânnibal  une  sorte  de  gran- 


hèroj  ne  perdit  pas  do  temps 
inquttes  et  amasser  les 
.  ..-os  à  la  grande  lune  qui 

préparait .  Avant  soumis  quelques  peupla- 
s  l,elliq'.'vii-.'s  de  la  moderne  Caslillc  et  du 
j-ihuiii-  ilr  Léon  (i  i  et  mi»  en  pleine eiploi- 
lion  quelques  richesmines  d  argent  au  pied 
*  Pyrénées ,  il  marcha  a  la  téle  rte  160,000 
Lmmpti  enntn-  Sapante,  qu'il  investit  *• 


qu'une  aUaque  contre  l'alliée  de  la  républi- 
que serait  regardée  comme  une  déclaration 
de  guerre  contre  la  republique  ollo-memc. 
n  avait  rail  vecu  de  détruire  la  ville,  et  rien  ne 
pouvait  le  détourner  de  son  projet;  mais 


ÎBjltl 


util). 


guerre,  ni  ses  forces  formidables,  no  pu- 
rent rédoire  la  place  en  moins  de  neuf  mois  ; 


p„l,)i,-  ap|!flli-  a  liirl  t'.ar|M-sii ';  et  leurs 
'  'l'r  t-  r  r,n  th  i.  I ,,  ■  1 1 'i .  ■ !■  !  L1 1  ■  i"  r. , ,  i  i- .  IVoVdilejNe 
k  pf  nn-ii!  .■ariliipiiiiis  rriicorilra  et  délit  sur  les 
bords  du  Tige  plus  de  rei 


ET  DE  IN 

elle  n'aurait  même  pas  enmrc  im-cnrobé,  ni 
Il  famine  n'avait  pasél^-  l«w  clli-un  cmii-mi 
ph»  terrible  que  l'èpée.  Pendant  lojifl-tqmps 


des  pertes  pour  les  assaillants,  et  la  garni- 
8«i  taisait  fréquemment  de)  sorties ,  qu'elle 

sé;  mail  polir  Cola  il  m-  su-.j.rKlu  ii.|!.;- 
temps  les  opcraliims.  Les  hri'  lu'.s  qur  sf  s 
machinée  faisaient  dans  les  remparts  étaient 

mallieurcuscnient  pour  les  Sajrunlins  ,  ils 
aident  affaire  il  un  homme  que  les  obsta- 
cles ne  faisaient  qu'irriter  l'I  i:\dUT  à  de  |ilu3 
grands  efforts.  Pour  racitre  ses  soldats  lur  lo 
niveau  de  ceux  qui  combattaient  du  haut  de» 
remparts,  il  inventa  des  murs  mobiles  qui, 
traînées  par  des  roues  ,  transportaient  les  Car- 
thaginois prés  des  remparts,  et  du  haut  des- 
quelles ils  pouvaient  combattre  leiassailftnts 
avec  des  avantages  égaui.  Ceui-ci,  voyant 
enfin  que  leur  ennemi  ressemblait  plus  a  un 
démon  qu'à  un  homme ,  que  les  attaques  de- 
venaient de  plus  en  plus  fréquentes;  et  sen- 
tant surtout  qu'ils  étaient  épuisés  par  la 
faim  et  la  fatigue ,  se  retirèrent  dans  le  cen- 
tre de  la  ville  pour  attendre  lo  dernier  ehoc 
des  Africains.  Mais  il  parut  déshonorant  à 
leurs  propres  yeui  de  faire  ainsi  l'ennemi. 
Sachant  que  leur  perte  était  inévitable,  ils 
voulurent  que  le  dernier  acte  de  cette  san- 
glante tragédie  fol  une  digne  consommation 
des  hon-ours  précédenles.  Ayant  réuni  tous 
leurs  effets  précieui  cl  toutes  les  matières 
combustibles'  en  un  seul  las,  et  placé  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  autour,  ils  sor- 
tirent des  portes,  et  se  précipitèrent  au  mi- 
lieu de  l'ennemi  étonné.  Le  massacre  fut 
prodigieux  des  deui  cdtési  mais  à  In  lin  lo 
nombre  et  la  force  1'cmpurtèrenl  sur  la  fai- 
blesse et  le  désespoir;  les  SagunUnl  furent 
taillés  en  pièces  presque  jusqu'au  *  U-c  im  r. 

I  allé  'iulla;,!  'Il  . 

se  bûcher,  cl  se  jetèrent  avec  leurs  enfants 


JOAL.  SI 


la  calaslrapbc  Mit  Oirlluutinnii. ,  qui  en- 
trèrent aur-le-ihmip,  et  passèrent  au  fil  île 
l'épéo  lo  petit  nombre  do  traînards  qu'ils 

des  deui  scies  (Ij.  Quelques  individus  ce- 
pendant avaient  déjà  échappé  par  la  faite  3) 

rv.'  i  niri.hii-  ilini'  U-<  :i^nuiK  s  <ju  genre  hu- 
main; si  deslrurliun  li.lln.  si  même  cllon'ot- 
casiona  pas  la  sci'omle  i;iu'rre  luniimii'  .il;. 

Home,  à  qui  sa  lemiur  à  sivmirir  ->nn  .il- 
lico, attira  iWwralioii  de  la  Péninsule. 

In  grande  lune  qu'elle  allait  livrer  sur  le  sol 
espagnol  à  son  anibilumw  el  liiulirauve  ri- 
vale. AniiilttUesactnbla  ses  forceslNiur  enva- 
hir l'Italio.  ï,e  plan  de  ecl  ouvrage  ne  nous 
permet  pas  do  suivre  le  héros  canhaginoti 
au-dela  des  frontières  de  la  Péninsule.  Pen- 
dant qu'il  répand  !a  terreur  autour  de  lui,  et 
que  les  tours  mêmes  de  la  ville  éternelle 
chancellent,  notre  tache  est  de  jeter  un  coup 


ce  siège  dans  Tlte-Uve.  fl  n-«t  pas  probable  ce- 


1%  Cf.  Tit-I.ivf  .  PolïV  .  Flnrus,  ComéJluf 
(3|  Polylie  (UV.  «I,  chip,     observe  très-jn- 


lirèparée,  il  filial  IlinrM'tinrrill'  jun;r  Ij  luire  iVIs- 

icr,  cl  celle  ftinrelle  fut  le  siést  de  Sagunic. 
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CHAPITRE  PBEM1EB  (l). 
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Tableau  it  VBipajtujiaquà  la  dtaulcua  d 


La  chuto  de  Sainte  ne  fut  pu  plus  lit 
connue  à  Rome,  que  de  nouvcaui  inbaMa- 
deun  furent  *  la  bâio  dépêchée  pour  ta  Pê- 
nbsuk ,  pour  former  une  confédération  des 


s'écria  le  vénérable  chef 


nul»  h  plus  grande  imnie  de  ce  chtnhre  dans 
Tlte-Ure,  Polvbe,  Apulra,  Jnnw".  HM. ,  et 
rie  BM.  Hlr,.  ;  Orowis ,  FiuniJ,  Ssnuste ,  Ce- 


.1  «n  présent.  1  It  m 


votre  infidélité  eurent  .le*  Saturnins,  qui  on  i 
succombé,  non  imr  la  valeur  de  leur  ennemi, 
unis  per  voire  perfidie?  AUoi  chercher  ail- 
lent! dee  alliés  et  deiamis,  aller  quelque  pan 
où  le  récit  du  destin  de  Sagunle  no  soii 
point  pat  venu.»  Trop  confus  pour  répondre. 
Ici  ambassadeurs  se  relirercnl,  st  allèrent 
esMjor  l'effet  de  leur*  prière*  sur  d'autre* 
tribut;  mai»  bien  que  quelques  -  unes  aient 
pitié  une  oreille  Favorable  è  leurs  proposi- 
tion», leur  mission  échoua,  et  ils  s'en  retour- 
nèrent à  Itoma  fort  désappointés. 


lieutenant  de  «ou  frère  Publim  le  u 
débarquait  à  Ampurias  on  Catalogne ,  arec 
10,000  hommes  d'infanterie  el  700  chovaui; 

pour»  rendre  on  !  I  nue ,  A 


cleKomo,  et  délivrer  le  monde  (i)  ;  armement 
évidemment  sans  proportion  .ni'c  i'ini[iur-- 
tance  de  I  cnireprtae.  Ce.  Général,  qui  sentait 

les  plus  grandes  précautions.  Son  ^rm «itr 
objet  fui  dir  (jauncr  li»  impies  iberiensnu 
nurd  Je  l'Élire.  Il  allait  familièrement  bu 
milieu  cl  tui,  leur  adressait  ta  parole  avecla 

plus  m-antle  affabilité,  I    ijjn.i i<  mm- 

seulement  de  la  boulé,  mais  de  l'affection; 
leur  persuadait  que  son  principal  désir  était 
leur  indépendance  cl  leur  bien-être,  ol  Bat- 
tait leur  amour-propre  en  faisant  les  plus 
m-andsflooesdaloiïrvalcur.  l'no  conduite  si 
iiiiuiflli-'-isi  n  aitcodo*  attira  de  nonbmseï 


des  portes. 

I>e  217  a  214.—  I.es  campa  gnes 
répondirent  a  de  si  licureui  aus] 


data  à  des  opérations  plus  vifjourcuscs;  l|ad- 
Jicsiun  des  tribus  oeltibériennes  et  l'arrivée 
de  son  frfre  Cubitus  Cornélius  Scipion ,  son 
supérieur  dan-  I«  niiiMiiaiidomenl,  avec  des 
renforts  cnnsirlérahles ,  nupnenTèTenl  I  as- 
[ieci  m  ou  rageant  des  affaires.  Ils  défirent 
Aidrobal,  Général  en  chef  îles  Carlhaginoii, 
dans  trois  engagements  stirrc^its  et  te  for- 
cèrent a  chercher  un  refuge  dans  loi  roim 
do  Carthagénc  Les  triomphes  des  ! 


Bt  été  si 


Innibal ,  son  héroïque  frère.  Il  avait  la  fer- 

;ilé  qui  sait  les  réparer.  S'élanl  procuré  deiiï 
enfortsde  £irthsgc,ct  s'élnnl  Fortifié,  ù  l'i- 
nitatiun  des  deux  Scipion,  par  dos  allian- 
es  dans  l'intérieur  du  ]«js  et  en  Afrique, 


t  encore,  ou  du  moins  pour  se  frayer  un 
,in  jusqu'oui  Pyrénées,  et  tâcher,  rum- 
en avait  reçu  l'ordre  do  sup  gouveme- 


n\i[.|nisi'r  à  Min  passage,  ainsi  tpiepour  frap- 
per  un  dernier  mup  qui  leur  donnai  la  su- 
prématie incontestée  de  la  Péninsule,  ils  for- 


□igifeed  ny  Google 


Scipiun.on  à  movrir  .m-m*mcs.  IWji  les 
CBrU^^inoH,  «m.  1»  mnduiic  J'Asdmhal 

échapper  Î11.  Lm  ftaiws,  Ira  clameurs,  lo 

SST 1™»,.™,  à  »  m 
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3e  entière  des- 


ciwWwlgDni 
ail  m.  J.-C. 
l'homme  qui  finit  sauvée  d' 
tmetion ,  l'armât  romaine  proclama  Martial 
son  général  en  chef;  unis  Dno  autorité  qui  n  é 
uiipH  conférée  par  la  sénat  dumw  (îo  1  om- 
brage a  ea  Corot jalon  i,  et  Marlius  fut  déposé. 
Onëadnnl  l'incapacité  do  nguïeau  général 
était  si  frappante,  qu'il  fut  bientôt  obligé  di 

nanx  PoWius  Cornélius  Scipion,  plua  tard  sur 

Soitpiétéou  hypocrisie,  cet  homme  extra 

quatrième  amure,  avait  liés  rtL  nbleiH 

laie.  On  la  croyait,  et  il  se  croyait  penl-èm 
lui-même  lu  fiivorl  spécial  rkslheai  (2).  Tou- 


joiplir  les 


plus  grandes  choses. 

Lorsque  Scipion  débarqua  on  Afrique 
léte  d'un  armemenl  considérable,  il  trouva  que 
lelmiitdelafaveairdivinoqni  l'atiofnparjnoil 
lui  avait  procuré  celle  des  homme*.  La  renom- 
mée de  son  père  et  de  son  oncle,  dont  la 
mémoire  n'était  pas  moins  chérie  pur  lee 
naturels  des  environs  de  TarTugone.que  par 
lia  Romains  eut-mémos,  applanit  aussi  le 
rude  sentier  qui  s'étendait  devant  lui.  Ainsi 
qn'eni,  il  apparat  parmi  les  habitants  plutôt 


(IJ«. «.dirigeais sept™  irjllishcstium 


eit  probablement  de  même  du  rapport  de  Val 
plus  grtnde  partie  des  Iroupes  carthaginoises  n' 


i;2\  .'Slïi'oti)«eci[Ui  quidam  jupersmionesni- 

culi  mlsis.  sine  ruMIatkinr  asieqoorrtur.  lït.- 
«e.  Masdcu  appelle  Scipion  :  (saierc  kfpterUx. 


à  renouvelèrent  leur  alliance  svet  la  r  l-jjliIjIi- 
que,  et  promirent  leur  appui. 

Les  Cnnliayinois  observaient  ces  progrès 
avec  beaucoup  d'inquiétude,  et  su  prépa- 
raient a  résister!  lu  tempête,  quelque 
pari  qu'elle  éclatai.  Lorsque  la  campagne 
s'ouvrit,  Asdrubal ,  frère  d'Axmrtiel ,  était  a 
Sagunle,  qui  avait  été  rebâtie  par  les  Sci- 

qse,  via-a-riaCadii  ;  et  Hagon  s*  trouvait 
entra  la  Nomelle-CasliUe  et  l'Auddotria. 
Ce  fui  une  erreur  taule  que  de  diviser  leurs 

étaient  appelé*  à  combattre  un  loi  nomme  ..Sa  ri* 


ne.otl'inveatitélrnilemcnl.  tin 


elle  succomba  après  ou  siège  court,  nuis  »i- 
gogrciu.  Si  s  richesses  devinrent  la  pruiedu 
nouveau  général,  cl  Maçon  lui-même  fuiJu 


vers  la  fiancée  d'AUueius  ,  prince  espagnol 
allié  livre  Cannage,  a  plus  (ait  pour  sa  re- 
nommée que  lontesles  victoire»  qu'il  a  ja- 
mais gagnée»,  et  soua  ce  rapport  il  mérita 
d'aulaul  plus  d'éloges  que  la  chasteté  né  Mil 
|as  dans  le  catalogue  de  ses  rerPjs.Peui-élre 
tenuionr 
iUlaré- 

soluiion  d'une  Iras  naturellemenl  noble.  Onoi 
qu'il  on  soit,  la  conduite  doScipionest  un  fjii 
incontestable,  el  qu'on  rencontre  avec  plai- 
sir au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre.  Par- 
mi lus  prisonniers  faits  dans  cette  ville  oe- 


il) Plularqua  (rnpfta  SrtpioniM)  ne  s'sreurde 
pas  loujai.rs  srec  Polrbe  [  lib.  i,  cap.  10)  et 
Tili-l.iïf  llib.im],  ri  quinlsu  earaclére  de 
Scrpten,  ai  quant  un  irtnemtnxs  d»  li  guerre. 
I.'iiuuniui  -In  Poljbo  doit  naturellemenl  eim 
js-éliTée  à  r  rlle  de  Tile-I.ive.  et  celle  4V  Tire. 
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.  [  les  Sites  d'Audobal.  i 


r  l'héruii|ue  Aadrubal,  Eh  de  Oisgon.  Dans 


m  informa  jjnTMDoni 
qui  loi  avait  promis  la 


de  leur  M-innlei  nue  feveur.  Il  promit  qoe*- 
Ic*  auniient  tout  co  que  le 
gcail.  •  Non,  répondit  In  t 


:ls  ilri>il 


absence  de  Scipioo,  qui  passa  on  .sjrique.l' in- 
disposition qo'il  éprouva  à  «m  réunir,  et  l'iu- 
nu-rcciMii  de  quokjuwi  tribus  indigènes ,  qui 


que  roue  en  soyoi  le  gardian.  Quant  a  nui, 
mon  ifle  me  Mit  île  protection,  tuais  ces  in- 
nocentes jeunes  6lles  peuvent  être  ei posées 
au  danger.  «  Le  général  no  put  s'empécher 
•l'admirer  une  délicatesse  luui  pure  :  U  les 
remit  au  soins  d'un  officier  Agé  et  rospe 

Le  reste  de  la  conduite  do  Sdpioii  à  ce 
époque  en   également  digne  de  kiunn; 
Il  rendit  aux  cilr.jona  leurs  biens  et  le 
liberté  ;  les  Aunes  que  les  Carthaginois 
avaient  érigés  d'un  grand  nombre  do  tribus 


la  demiéra  possession  de  la  république  afri- 
caine dam  la  Péninsule.  V.iyanlirue  b  résis- 
tance serait  inouïe,  et  pressé  par  les  lettres 
répétées  d'Annibal ,  qui  demandait  de  nou- 
veau! renions,  le  sénat  donna  enna  l'ordre 
d'abandonner  la  ville  «t  de  transporter  la 
garnison  en  Italie.  Ainsi  Unit  la  dontùulion 
punique  en  Espagne,  après  nno  lutte  do  treiie 


,  nous  pouvons  même 
re.  Cette  conduite, 


vainqueur  poovail  lé 
non  moins  politique  qu" 
beaucoup  plu*  *  ses  succès  futurs,  que  a» 
talents  Bupérieura,  ou  la  valeur  de  ses  légions. 

IteîOB  a  ÎOS.-  Les  progrès  de  Scipion  fu- 
rent rapides.  Il  pénétra  dans  Isfsrtique,  battit 
Asdrulial(  qui  parvint  louleAisi  franchir  les 
(•jiénéoa  et  i  atteindre  l'Italie],  cl  dais  un 
antre  engagement  il  lit  prisonnier  Ilannon, 
frère  et  successeur  d' Asd  rubd  .Dans  I  a  campa- 
gno  suivante,  il  réduisit  plusieurs  uWcsdela 
même  province,  le  dernier  refuge  des  forces 


L'Rspagnc,  régentée  dejwis  cette  opoque 

ar  le  sénat  en  Espagoe^ilèriturei  et  Ës]ia- 
gne-lltérieure,  t'Ëhrc  servant  do  limite  en  Ire 
les  deui  (2).  Ueui 

proconsuls,  mais  gé 


ètringe  composé  île  fanal 
(SjCette  Bnltenuehing 
menlilïnn  de  l'Eiqilgne-CltÉrienrejiuiu'iceqiie 
Ici  deui,  avec  le  loups,  derlruatat  1  peu  prùt 
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]uior  le  prêteur. 

Ile»»  i  119. —Ma il  il  lare)ml 
rieuse  n  .iii  alors  peu  ùitb nuire  il 


Ulei 


uns  deces  tintivemeiirs  étaient  îles  liotiutn-! 
d'bunia  ni  te  et  de  juatiee;  mais  I*  piupartéta  iem 
des  IjransqniuiulaicnL  le  peuple  «ui  pirdHel 
lui  imposaient  de-  i  smrilmtirm-,  iroj.  Inuriies 
(ii  m.  j*rr<- fiU|i|>iirh'[--..  l'.nlrer  ilana  le»  délail.- 
des  éii-iimm-Mls  ijui  suivaient  Ifs  iusun-cc- 
tinni  ini.jrwuilci  d:'  peuplades  surliiutd'* 
tallibén-s  t'l  des  Liisiiaina;  rapporter  les .  I- 


lécs  par  les  llr 
insipide  lépéli 


un  :  un  esprit  de  jalousie  ei  de  méfiance, 
wuatrncm  entretenu  par  ha-genérau 
ins.  les  lint ^'i  ;irH.  jnsquW  Le  ::-rU 
tribu  I*  plu*  délestée  fit  eitermioee.  Ce  ne 

Jlh!  ||1H'  r|,,,in  l  llnse  yi:  .'[lL  l'Hi^  lil.'Li-n-i  ' , 

adoptcrrnt  un  pian  géofralde  cwitéilé'raliuD, 
H  >'elft  sur  une  échelle  si  peu  étendue,  que 
bien  qu'il  fat  suffisant  pour  réi 


i.  il  i."  r. 


il  p» 


tribu  j  beoiqorMMS  h  l'étal 
Muent  ordre  d"  leur  impt 
d'entre  eus furent  honteust 


nl.i-'  [n tHi ti<- 

;-,-'lsva.;i'  i|.t  i- 
er.  yucluuei-mn 


pnm-p.iursiiivivlj  ïi,niiri-,-'l  par  Ci.M'qwiil 
p,>ur  tirer  ipieique  avantage  du  'uoeés ,);. 

Enfin  un  éi  uneruent  arriva,  dont  les  non- 
iJrpinl.:-1-  f ni  i  1 1  r-'  i  >  t  ileveeif  f.iuik'ï  i  l'iippn'- 
=. 5 ■ .  >li>,  ni  nation  il.  lu  république  ilans  l.i  IV  - 
ainsulu.  Le  cumul  l.ucullur  et  le  préteur 
lialbu  araioiri  pénétré  daDB  lecteur  delaLu- 
silanie,  pour  anéantir  une  à  une  les  tribus 
belliqueuses  de  i-cl  le  «Mirée.  Leurs  eiarliim- 

eclaM  pour  que  Ici  histurienade  leur  pro- 
lire naiiun  aient  oaé.  les  pâmer  sous  silenic. 
l'enda  m  cette  eipédi  lion.  In  dernier  recul  nm' 
ri.'piitaii.'iiilc  iliuVrrriU'Hjieupladwdesbord^ 
urjTag»,  qui  offrirent  de  se  soumettre  ouï 


'la  plusftfttnde  bonté,  et  leur 

ili.S[il:ui1>llt  'i:ms   '  ■  iifui-i- 

il-IKiitT^icNtiiHiirsariMn  .uliii- 


fu  de  «scom]ialrinle*i!l  Jw  |ie 
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Séduits  par  «Ile  penpedivi 
rainjues  des  mini  de  l'anarchie, 
pauvres  Espagnols  se  rendirent  s  "in  camp. 
Il  lea  reçut  avec  joie,  les  divin  en  trois  corps 
avant  de  les  faire  partir  pour  les  trois  por- 
tion* ih-  territoire  qu'il  leur  avait  aiaignéis, 
les  ctaljlit  dans  trois  plaines  découvertes,  ei 


aiiï  Ij  npiiliit'  de  t.iLiir.  en  massacra  plus 
ilii  n.ui  iiiLII,-,  m  fil  lu  viitQimilln  pri.  Miniers, 
qu'il  vendit  c< mime  esclaves  dans  la  Gaule  (I). 


vahisn'urs  du  ImUn  qu'ils  traient  amassé. 
Tools»  Ih  rois  iti'Udécouttiii  m  i  rorj.  i  déta- 
che de  Roniaùts  i  et  i  1  a>  a  i  I  rte*  éniissamia  dans 
louieskadiniiioos},  Pourarpin  nauiait  pu 
être  plus  rarii.Ii! ,  ni  la  fiiudro  plus  deslruc- 
livo  que  Ica  coup.-  qu'il  frappait.  ()n  dit  qu'il 
ne  fiardail  lieu  pour  lui  des  richesses  qu'il 
acquérait  ainsi:  il  en  distribuait  une  partie  à 
ses  partisans,  et  le  reste  aux  pauvres  .  pour 
lesquola  il  était  le  piu.s  BéiiérniV  des  b  enfni- 
teurs.  Lorsque  l' ennemi  était  Irop  fimpour 
! i rr  utiaque avec quelque  jn-rsj  ■e.ii ie tic  s-jc- 


in  bereerité  sur  les  cotes 


duc  insensible  à  la  faim,  a  la  faiipi..-  ,  i  a  I 
rigueur  îles  éléments,  il  jni|Ttiail  une  amed'un 
ilrv:uiiuiei  d'une  éiein  lin;  extraordinaire,  u 
..mi  ,!;;[■  qui  nu:  imit  l'admira  lion  dea  plus  au- 
Itfnui.  i-t  un  csjir-it  d'indépendance  qu' 

leux  el  rapajeespré leurs  de  Rome.  Il  m 

république.  Ses  grandes  qualiléa  Furentbien- 
int  :it  preciéespar  ses  compatriotes.  Se 
qu'il  était  si|i|ii-|i-  à  une  plus  haute  destinée 


i  approchait  mémo  du  l'nuale- 
ne  changeait  de  costume  etno 
le  luxe  d'un  lit;  du  pain  cl  un 


avec  une  «ronde  maeuifioencepar  le  père  rie 


moins  coupable;  par  un  acte  île  J."-'.'-l,iiiL-  |i.r 
liili;'.  i\  ^Ol.iil  emparé  d'une  ville  apparlcnsn 

 ..V    li  .    ,  'i.  '  I,.  i  I  il 

uns  méfiance,  mu  distinction  no  seit  ou  d'igr 
1,'EipainTc  était  le  uioslrr  où  in  hommes  ruiné 


us  riches  delà  Pénins 
les  tailles  étaient  cliar^ée.  de  vaiwlle-  d'tir 
eid'arnBiit,ct(;^mii^rl.".iL!cisli'>iilii,i.\[pii.,. 
imi^k-  puripit'l  méitir  r-Liii  amicrl  de,  plus 
rirfios  upis.  A  l'heure  du  illner,  Viriaii-,  te- 
nant! la  mainKi  lain-i-.riu'ii  instiait  j^itiais, 

"n'.r.i  il.tr^s  in  solU-.  Jauni  un  i'V;.in!  înriMin- 
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de  son  épouse  selon  le 


■  li'jMl.iniMk-, 


lui  iK'hcrre,  il  lu  prit  dans  »9  bras,  la 
plaça  sur  sonchei  al,  el  s'élança  vers  les  mo«- 
i.i;;nes,  vii  ses  nuira. lih  étaient  campés. 

IV!  uns  av.  J.-O.  —  Animé  par  iesuccos 
et  le  munbieloujoiiisiTiùssùiitde  eiSodbé- 
f  i'iii.  h  .|ui-  Jll  pcrfiJin  do  Galba  excita  à  la 
v>T:j;i';iiii.u,  ViriiL^,  ji':iti\]I  ml  ch*'f  in'imne 
de  plusieurs  tribus,  descendit  de  ses  monta- 
gnes Hl  porta  la  terreur  de  ses  armes  dans  les 
plaines  de  la  Lmitanie.  Pendant  que  tua 
ni  occupées  à  piller  sur  les  fron- 


«tideiilale  de  l'Andalousio,  pout-élre  aussi 
les  Alearves  du  Pomical,  elles  furent  sur- 
lirise s  par  le  prêteur  Vitellius  à  la  tétu  do  dir. 


leur  mu-,  irait  do  peu,  elles  sa  pré  paraient 
rendre,  lorsque  Virioto,  d'une  vois,  de  ton- 
nerre, les  appela  autour  de  lui ,  km  repro- 
cha leur  manque  do  subordination,  encore 

ltfirinijilii'itcmciu  'a  ses  urdres.  11 1»  forma 
ci.  iienc  do  bataille,  comme  s'U  était  résolu  ù 
disputer  lo  terrain  a  Vitellius.  Hais  rien  n'é- 
tait peu*  loto  do  sa  pensée  :  il  ne  voulait  pas 


nées.  lions  ce  moment  critique  il  < 
au  stratagème  :  des  qu'il  fut  moi 
chevol, comiuo  pour  charger" 


:s'il  était  prêt  à  ks  recevoir.  La  seconda 


ll.ip'ror  fiLL 
l'i'Nibnl  t|i 


s  trotnm  approchai  ool 
Hié,  lui  eues  cavaliers 
«dite  du  rcnl.  et  les  re- 
ideTribolaf.!). 

phis  funesto  pour  les 


Tri  bob,  el  qc 

mit  snr)iris  par  l'apparition 
chef  Imitant,  ooeompaane  d'une  poignée 
de  soldai.  Feignant  une  cïlréme  frayeur, 
il  s'enfuit,  et  les  attira  avec  adresse  dans 
un  marais  que  ,  par  la  connaissance  qu'il 
avsil  des  lieui,  lui  cl  sa  bsnde  trnveraèrcnt 
sans  danger.  Mais  les  Romains  enfoncèrent 
dans  la  vase,  ot  tandis  qu'ils  s'efforçaient 


pr^  dcln  moitié  périrent  cufurenl  Faits  pri- 
sonniers. Parmi  cwri-ciae  dm...  ait  le  préleur 
lui-même,  qu'ira  Sroce  Lusiuin,  méprisant 
son  lga  cl  sa  corpulence,  perça  de  sua  épée. 
Viriato  avait  trop  de  sa;;scité  pour  ne  pas 

dans  la  Carpétauie,  cl  leur  fit  4  chaque  pas 
essuyer  de  nouvelles  pertes.  Pni  un  n'aurait 
échappé,  siNifadiuB.préleordel'Espagne-la- 


venger  la  mort  de  son  collègue.  Ces 
trou[iea  furent  rejointes  par  les  fu 


trop  Formidable  Du  chef  tusiuùr ,  il  bsttii  en 
retraite.  Il  fut  pouraBiyi  jusqu'en  Portugal, 
où  ses  armes  triomphèrent  de  nouveau  des 
Romains  dans  une  bataille. 

lili  ans  if.  J.-C. —  La  campagne  suivan- 
te fut  marquée  par  des  succès  encore  plus 
signalés.  Deux  nouveaui  préteurs,  Unimanns 


f  ,  fuie. 


h  Ifcetiqnc.  Pendant  sa  marche,  il  sabs- 
.li's.  vclilique  aussi  humaine  qu'elle  était 
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riBHureiiHn  des  villes  qui  ri-i'nmiuiHMiuau 
l'aulorilé  de  le  république:  Lb  plupart  des 
nations  iliénonnes  au  sud  du  Xucai  sonti- 
i-i:ni  Ip  ;>oiih  dises  amies,  on  se  soumirent  4 
Ksikmmles.  L>  vins  farts  de  Séeobrigt,**- 


toujours.  Avant  placé  hi  troupes  en  embus- 
cade, a  quelque  distance  de  la  ville,  il  miiji 
une  troupe  d'élite  saisir  des  troupeaui  de 
beeufs  cl  de  moulons  qui  paissaient  dans  la 
I il,! m ii.  Cii  grand  Tinniliri-  il  habitants  étant 
sortis  delà  ville  jinurtléfendre  leur  propriété, 
lomliéreot  dam  l'embuscade,  et  périront. 
Cependant  bt  place  reflua  encore  de  se  Tcn- 
i^n  .  Li^  nis^  l.iisttajn  Fit  sraililaiU  d'abandon- 


ET  l»E  PORTUGAL, 

tribu,  relavail  les  cuurages  abattu 


dam  que  Jea  habitants  éti 
fêle  relifliouae,  il  forea  l'( 


]>e  ii5i  liOanssy.  J.-C  _  riomcco 
eolové  près  do  la  mo 
Mn.inu.ST  fui  envov 


de  ses  possessions 
MilOuintiu  Fabiiu 
la  létededit-sopu 


riate,  jusqu'à  ce  qu'une  discipline  rigoureuse 
île  douie  mois  eut  endurci  ses  troupes  A  la 
■atigtan et  bar  eut  rendu  la  confiancucndlcs- 
Nicnu's.  Sun  lieutenant  essuya  une  défaite 
sous  les  mura  d'Ursona  (aujourd'hui  Clssunal, 
mais  il  rem|ioria  liientfit  une  victoire  décisive 
sur  les  Lusilahs.  Le  prêteur  Lœliu*  obtint 

imnr  comprimer' les  efforts  de  l'ennemi.  Tan- 
dis que  Thermal  et  Numaoro  bravaient  les 
l'Iu-  ImIhI.s  i;oikraui  et  les  |>l  us  nombreuses: 


Mais  Les  plus  puissants  de  ses  alliés,  les  Cel- 
libères.ceui  dsns  lesquels  il  avait  le  plus  île 


mais  quand  venaient  les re< 


filiales  que  les  plus  ilévouéa  de  ses  Lusitaina; 

donc  pas  clnnnantquele  consul  Mé  ici  lus,  suc- 
eessenr  de  Fabius,  soumit  plusieurs  des  tri- 
bai  révoltées,  et  contruigult  Virialo  à  se  rc- 

n'étail  jamais  plus  redoutable  que  dans  In 


in  grand  carnage.  Celle  gnen 


mains,  malgré  l'habileté  el  la  valeur  de  Mé- 
lellus  ;  lea  pertes  de  l'ennemi  étaïenlsi  promp- 
lemeal  répartes ,  que  l'ompeius  Rufus ,  son 
sueresseur,  après  avoir  livré  un  aaaaut  inu- 
tile 1  Termès  et  il  Nomanee,  fit  la  paiiarec 
Virialc.  liftait  réellement  forcé  delà  faire  ou 
devoir  détoure  son  armée,  quole  chef  lusi- 
tain  avait  attirée  dîna  une  position  irés- 
.létavorable,  et  qui  était  à  sa  merci.  La  nature 


moilératkin  do  Virialc,  non  moins  que  son 
désir  d assurer  la  tranquillité  desa  patrie  (i  ). 

Si,  comme  Appfen  le  rapporte,  cette  paii 
fat  ratifiée  par  te  sénat  romain ,  la  perfidie 
de  co  corps  fut  aussi  infâmo  qu'aucune  de 
celles  qui  avaient  souillé  ses  préleurs.  Co- 
da l'orapéins  dans  le  gou- 
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ïirocnirtildf  l'E5paKnH'll*ric«rr,reiulc!iii 
c^ias  secrets  de  poiiraaiïru  ltfiueiTe,  mais 
i-iinunr  sons  M  propre  rcsptmobiliic,  «de 
manière  à  ne  i»s  compromettre  I  hirancurdo 
s.-onr.  tncoosèiïiteiK'f,  fKrjénénil  fondit  sur 
Viriittc,  rpi>  sans  inetinncc,  avait  cui^iic  la 
(Jus  [pande  partie  du  «s  troupes,  dans  la 
pci-su;i.H>e  <]ui-  l'-i  tiM-iiiliii-sne  rec.jnimen- 
e-eraieiH  pn«.  1-e  héros  hisilaio,  spri*  avoir 
tronrr-è  Crepion  île  In  même  manière  qu'il 
availdéjà  trompé  Viiellius.  se  retira  dans  la 
Castill*  pour  solliciter  du  secours  des  Aréva- 
qœa  el  des  autres  [leuplades  do  la  Celti- 
Wrio  Voulant  toutefois  connaître  losnvmifc 
d'une  aussi  perfide  Hfiression,  il  envoya  tryi» 
île  MB  officiera  au  camp  du  général  romain. 
L'amebasae  detapion  saisit  avidement  l'oc  - 
casion qui  M  présentait  Je  séduire  la  Sdelii. 
île  ces  hommes  (1).  Au  moyen  do  flatterie 
adroites,  et  de  la  promesse  d'une  maflnih- 
que  recompenae,  il  parvint  a  décider  ces  avi- 
lies barbares  i  aasaaaincr  leur  chef.  lia  re- 
tournèrent dans  le  camp  pour  mfenter  leur 
i  nramc  projet .  MaHieoreusomen  l  la  chose  n'é- 
Uit  que  trop  facile  ;  quoique  Viriate  dormit 
peu ,  et  qu'il  ne  quittât  jamais  .son  anuuic , 
il  [.erractUil  à  ses  corapajnons  d  avoir  unli- 

(1)  Le  crlmcda  Carpton  ne  reito  pu  impuni.  I! 


sèment  imotûsni  une  partie  Infime  de  h 
Selon  Siribon,  la  uMniut  vcnireresse  ch. 
crime  do  pereji=que  daoj  1«  enfants,  lin 
dit-on ,  que  des  Biles  dont  la  rie  et  le  mort 
également  ignobles.  Etitrope  est  le  seul  ■ 
qui  m  reconnaisse  pas  Cnptoo  coupab 
général .  dit-Il .  ne  savait  ri™  un  errn 


np.  16  ).  Aurtlioi  Victor  se  trompe  égal™ 


i  dam 


ErlC  «INF. 
Dre  notés  dîna  un 
iour  ou  de  la  nu 
rem  d'un  prmJéff 
crde.  ll<  se  ulits 

poiROiiid  1*  dernière  espérance  de  l'Rspa- 

etle  desespoir  dos  I.milain».  iVest  uni'  con- 
solation de  savoir  que  Ici  assassins  n'ob- 
tinrent pua  leur  récompense.  Or.  |ieut  aimer 
la  trahison  .  mais  jamais  le  traître  ;  (.n-pinn 
reçut  leur  ra|>|Kin  «ce  joie,  main  il  ifs con- 
gédia en  leur  adressant  des  reproches  et  des 

Ainsi  Faiccmnb»  un  grand  capitaine  el  un 
héros,  qui  pendant  pins  do  oi 
bravé  les  plus  fonuidnbles  anrc 


et  (léjuu.! 


Qoelcmm  écrirai 


de  celte  nation  l'ont  traite 
mmérilée.  ils  l'ont  appelé 
Miel!.!  el  tuteur,  ne  réfléchi  liant  pas  qu'il 
ne  devait :  aucune  obéissance  à  Borne,  et  que 


■rn)  .!.„,, ■ 


.  .  unciis  de  s. 


pu  passer  sous  silence 

butin  fait  sur  l'enntrai ,  sa  modération  dans 
la  prospérité,  sa  constance  el  sa  fermeté  dans 
len  revers  (ij. 

De  127  A  133.  —  Les  honneurs  fiinérajrm 

acte  fui  de  faire  la  paix  avec  les  Romains. 
L'année  conservait  encore  sa  force  brute, 
mais  l'âme  qui  pouvait  la  diriger  avaii  dis- 
paru pour  toujours.  Lopenilaiit  ht  \nman- 
lins .  qui  avaient  été  les  plu;  termes  soutiens 
rlc  Viriate,  fureot  encore  fidèles  a  sa  mé- 


ET  DE  POHTUl'.M.. 


?.  après  sa  mnrl  :  ils  rejcti 


«  do  l'année, 

■  | li  ils  l'iiriïMU  il  fuir  In  lim-hihiI  loin  'loi 

murs  do  leur  ville. 


iliiilin  qu'il  l'avenir  lu  puii  sulisisUTjiil  rn- 
i'  t-iu  ri  lu  république. 
[k>  lin  il  13-1.  —  l.r  '"'■nul  ri'filrrt  [lu  ruli- 


  Kll,' ,'l.nl  ..ilili'i'  -iir  uni-  hauteur,  .■ 

défiMidunlti  nuis  ailés  pur  la  nalure,oircpli 
du  (■"[(■du  sud.  i|ul  l.i  main  ci  l'an  nvnicn 
écalomenl  fortifié  On  en  voit  encore  les  roi- 

fiance  que  celle  ville  avait  montré  pcildan 
li'--  jjucrriH  il«  ï'irialr ,  le  seuil  romain  dé 

fréia  «lors  sailoslnictimi.  I'  pilius.  qui  ru 

"nln:  .li'  l'iiivr-lir.  -i'  rrlii  ii  . I ■  ■  iI'-i-.ii.i 

pré.  l.r.  Consul  UtisliliuLH  .i'avaiit'a  ensuite 
mais  au  lieu  île  livrer  assaut  à  si-s  In'rmqiii's 
lu  camp  que  -iiu  ptédi>- 


l'fiil  1er 


.nH.i's  [n'ii.l.iiii 
is  un  accident 
ravo  nalion  fit 
ne.  Une  Jeune 


imui  qui  lui  a| 
i  ilrnilr  il' un  i'i 


ses  Généraux ,  In  république  nomma  Seipiou 

llnêp»  a  luiler  conite  ci-i  ulijt'L  îles  'erreurs 
.lcB««(l|. 

Le  premier  une  d'Êmilieu  fut  do  purner 

seurs  ll'av.'iïeul  pu  ou  ii'avnii'nt  "sé  attaquer. 
[Iiliassu  le-  friuun's  |iulilii[ili'Sr  dnill  Ir  ilnlil- 


111S  lï'[l,ls. 


aussi  J  do  COfHtau- 
n![;riHÏré  l'armée. 


délivres,  soit  deiroupes.  Son  bm  était  évi 
iem  de  réduiii'  lu  |il;u-i!  plus  |i,iv  l.i  lu 
que  par  1rs  amie.'.  Une  iurfialilr.  d< 


ih-qurllc  fui  leur  suqiris 


vrntvninru.  <r  LiMmiiinMU  est  k'  niîiur. 

UapiKirteren  détail  tous  les  événements  di< 
i'  sii'iji!  farnnu  ,  n'srrnil  prul-iHre  fini|;uiT 


ir',  lilti1  rjue  li 


k 


IM-TCiriir.  in-si>u;\i: 


le  W:Wir.  l;ml  qu'il  rom  <!i'  lu  nniiiTmirr 
et  par  cnn?i'[|iinil  île  la  torre  am  liabitaiily  . 
ilsiiravi'Tciil  les  f.uisjiifs  cl  Ici  ilanecrsde  la 
oiiiîrrf'.liansIriirsfrMumiirssnriifs,  ilsrlicr- 


pcrsnrmc  qui  nr  i.r.'-frr.lr  la  ri  |ilnh'i[  qin' 

île  vnirsîifi'mriH'.sn  finir  (m  sa  lillf  iii-(irncs 
de  lu  liilirii  ilt  il'im  féroce  vainqueur,  cl  île 

claiai;p.  I  l'une  wHMiuaiiiiiii',  Il  fui  ivm.Iii  qua 
i-c  serail  à  [a  faim  ilel.'-  licliv.er  de  lmirs 


El  IJE  PORTUGAL. 


rs  luîtes  pinir  ['iin[i-]ii:iiil,Li.i  i:  m- 


|iuiul  à  ucilu  du;]  Ji'iauii.  .V.a'j  l.uai.i;;'' 
uinil  enrai'tàriser  l.i  t'undiule.  du  |;éuéi'al  ru 
mail]  !  I!  fallait  nsMirénii'nl  qu'il  fil  le  prin-  i 
dpe  du  mal  incarné ,  |iuur  contempler  u' 
froidement  de  Le! 


S'il  ;  a| 


le  l'iwii 


li I  tnl 


-  Lu  m.  


^  Ne  132à8i.- 

irois  quoria  do  In  PéokunlB.  Elle  répandit 

inrlii;iTii's,  i!vi'|Ui-  i:i'ltc«(|ui,  ]iaf  lu  |iixili(m 
île  leurs  ileuii'iues,  ai  nient  [Jeu  à  euilirlie 
il'iuui  afii-e^iiui  i'l:aii|;i'ie  ,  qu'elles  envuyi' 
i  i'iil  denf-liiiliiiiuinuu  va ii ligueur  .  «iil|n)lir 
mu  il  il  il  lire  lu  Kiin.i'i-.iiin'l!',  Miil  iniiii-.ulli- 


de  l'âge,  iluué  da  mules  1 
[iliisiquen  ei  miellée  nielles  i;ui 
Uni  suidai.  Une  rare  suiiriélé  l'av 
marquer  iiaruii  Ira  [[l'uéran*  ruiu 


(IJOnk 

l/ajirrs  le  li-aiiiifjiuii  nlaii'       Imi.m.'in  , 

an  ne  unit  [limier  |ii'il  ne  il  rul  île  mru-1  vio- 

lenii'  :  "  SuspMa  fuil  Miijiinm  ri"  cntrnuin  it- 
^f.frJ.^rajT.iNiau.rol-.i.TII.-l.iv.  OmsilD 
"   le  If  «iirur/on.  l'iil"i,'iiliiï  iijnutr  ijia-siin 


no  fulfuitr  ^ni-L-i  l  .■ .  .  n.  Lii.m  i:iy-it.  ru  itï, 
ptrirl»  iiaiirili'S  i-.iisi.u.i  a-sr/.rbires;  l'uni',  ilil 
l'lulMi|in'.  .'■i-.ii  lit  erainte  i|ne  l'on  lia  .]■-.  ..uvrll 
i|u,'l.|iuTli.>i,iHiiii.iii:-,llCaiin[;Nir.liin.Tiiiili' 
b  Camille  vi  i.il  naos  <[.jnl>-  [i.iut-  linéique  eliuie: 
l.i  lin  Il  :ui.[iii-  .le  v.  lii.'iiiIu  i  l-  f..|llliil  IUII'  ll'l.lll 
irutructive  A  l'Iiisluri™  rlirélien. 
(2)  Voyr/la  If,,-,'  ,le  Nnrnaru-r-.par  Cer- 


riii|i|ier  mi  i;riiud  cullp,  et  recon 
•[iii-lle  uiaini'iivre  un  |H)uvail  le  mi 
lier  l'ennemi.  A  ce  poitrail  em 


per  à  l'epée  annglanlo  du  dictateur,  débar- 
quer dans  t"Ei(|iiij;iii!-i:iii'rii-iin?,  el(;aj;iiirla 
fnvntr  des  [U'ii| liai 1er-  ilu'Heimes.  Les  intolé- 
rables PMii-liiuis  île.  enmeriieuis  liteani  les 
rendaient  as-i-i  di.-[i.i.éeii  à  embrasser  In 
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le  de  luttersurle  sol  de  l'Espagne  co 


(orei  de  chercher  sa  sûreté  sur  In  mer. 
A  l'aide  df  quelques  nirsaires  tflieiens ,  il 
jirii  piiiicsiion  il  'l'  im:  mais  il  fui  nussicon- 
tr:ihi[  il';ili;uutimnrr  ccilo  plaec.  Pendant 
qu'il  délibérait  si  son  meilleur  parti  ne  serait 
pua  di'  f.-iirc  voi  le  pour  le?  Iles  Fortunées,  et 
d'y  pas<er  dans  la  tranquillité  le  reste  de  ses 
jours,  les  piralrs.se.  alliés,  I';i1i:iiiiI.mi]htcii1 
pmir  secourir  le  mi  rie  Mauritanie,  don!  les 
fiais  étaient  alors  envahis.  Indigné  (le  leur 
uesc  rlii.in ,  il  résolut  de  se  venger  sur  eui 
avant  de  commencer aa  carrière  philosophi- 
que. Il  se  tratarf' aller  eoinbaHrelrrnialrirain, 
cl  assura  le  succès  ou  parti  qu'il  épousa.  Le 

i nie  de  *;i\v  il'. 'ni  plus  jli.r.il'atlMiL[  (  lui, 

el  il  reçut  aveejnic  une  Jc|iulatinn  des  l.usi- 
lairii,  qui  venait  lui  olirir  le  11  .i:lili.ir,i  It  iucr.l: 
en  <  Jiid  i  Ici  leurs  (erre-,  à  rumlitinri  qu'il  les 
protégerait  conlrc  les  ravages  des  partii 


p.leil.'  i!:'  [nés  il- 


iq  mille 


i.l:nie;é;  1rs  ]'i  fleurs  (le  Sylli,  IPidius  et  llu- 
iiiiLLiia  ,  furent  les  premiers  qui  senltreril  ta 
pesanteur  do  son  liras.  Sa  vietnire  produisit 
m,  elTel  [îmiSijjieiiï  -iirles  Irilms  Insilaines 
■.'I  rellibérieruirs.  i;ui  ilciiruem  dès- lors  ses 
plus  fermes  soutiens.  Elles  lui  ouvrirent  les 
portés  do  leurs  y  il  Ici,  aii:;iiiciilén  ni  le,  iin-s 
do  son  armée, elle inii eut  à  ini'uie  do  iriiuu- 
plicr  îles  l'on.'.'  r.  .11  il  lieuses  qui  ..'avançaient 
pour  le  riiinljatii  n.  ilti  [ieu  Je  mois,  son  pou- 
voir lie  trouva  si  eom  Retenir  m  établi,  qu'il 
parvint  à  réunir  I,'..  riens  ludions,  et  à  en  fiir- 
mor  un  seul  élat  qui  ne  dépendait  que  de 
lui.  Il  accorda  an  peuple  un  Gouvernement 


ninrosirals  oui  .  -.an  les  litres  île  préteurs, 
de  qur.tciirs  et  île  trilmiis  rlu  ]..-ii|>1l-  .  prési- 
daient .i  l'administration  de  la  ju.lire  dans 


«  des  préfets,  n  des  tribuns  miliiuircs  et  4 
des  officiers  subalternes,  comme  les  armées 
delà  république.  Les  grod  es  supérieurs  lu- 


ernoelae  des  plus  iiiiiilcsprinluiliousilo  Tin  t. 
Osca ,  maintenant  Unesco ,  fui  aussi  consti- 
tuée métropole  delà  Celtibério;  il  lui  donna 
une  université  ,■  où  la  Grammaire  et  la  rhéto- 
rique étaient  enseignées  par  (les  professeurs 
grers  et  latins,  où  une  foule  d'élèves  af- 
fluaient de  toutes  les  parties  de  la  Péninsule. 
Il  assistait  souvent  à  la  distribution  des  prii 

C'était  lui  qui  présidait  aux  eiamens,  el 
.■iiuirniiiinieiii  lY-prii  ■  loumlniion  aux  natu- 
rels. Le  succès  dans  les  seicucCH(  lait  cvoin- 


nrilnet  un  peuple 
iro  l'auxiliaire  du 
?lle  aelivilé  fut 
tes ,  des  arsc- 
cs  fabriquées, 


nrands  desseins.  line  nom 
iliuui.  f  ans  «périmons  des  m. 
ini'is  f'- ii-mil  cnverl. .  ,|es  a:e. 
et  les  aria  mécaniques,  surtc 
rieicif  la  ion;  à  la  guerre,  reçurent  une  fjaiido 
impulsion  (I). 

Cependant  ni  |;rainl  liiuiune,  (|iii  fut  ainsi 
salué  comme  le  régénérateur  de  l'Espagne , 


itiS.illiiiii'ii.  f'ra9rnpnlum  fiiXoria,  lib.  I  et 
IT.  flerus,  ITjirtraiif  .  liti.TO.  r;i|i.  il.  rilil.lrrmo. 
I:i  n'fij  Sirdrfi  (l  P.-mpci.  IWin.,  .Idrcrmi 
Paainoi  Hjforrâr.  III),  v,  cap.  53. 
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rieuse  d'assurer'  hiiii  i m raillante.  Il  affir- 
nuit,  il  «1  vrai,  que 
son  pays  adoplif,  qu  i 

cli'nl  à  confirmer  que  ses  vues  s'élevaient  jus- 

ijii  \i  Iniliilnlmviln  i;  lKriuiiiiin.il  Yuuhi 

non  pna  humilier  In  ré|iubliqui 


et  m  roitTur.AL.  m 

seul  t'onlrc.  SetTnriuti ,  h  république  envova 


;  é{ioïsie  peui  aim- 
qui'l>]ne  eliuse  en  dehors  de  sa  propro  sali1 
fntiiini .  mais  ses  ennemis  personnels ,  eei 
qui  avaient  voulu  le  faire  périr.  Il  n'oublis 
janiais  qu'il  éiait  exilé;  à  l'eireptiim  lie  si 
compatriotes ,  il  rcptrdail  tous  ceui  quilci 

sup|Hinait  le  commereo  que  dans  l'espoir 


belle  biche  blanche ,  qui  doviai  lellcmcn 
npp  ri  misée  qu'elle  le  suivait  comme  ui 


Tousdcm  déployèrent  une  Grande  valeur; 
mis  après  une  lui  le  opiniâtre  et  sanglante , 
i  victoire  se  déclara  encore  ]Hiur  Striorius. 
u; aviiiiii^e  iuiii,-liiih  lin  iimr.il,.  :  ;„;iili 
'Clué  .-il  jurieriou  il  y  Kl- .M  rte  II  il,,  l'unifiée  fil 
u  nouveau  Mlc  nu  vainqueur  qni  chercha 
ri  refii{;e  ilerrieie  sis  relnne  heu  lents.  La 
isparilion  do  ion  oracle,  la  iàwriise  liirlm 
kiiltlie  qu'il  iivnil  caclléc  lui-même,  hliscr- 
il  ii  expliquer  ee  levers:  c  Lliauo,dil-il,me- 
rjntenle  de  ses  partisans,  avait  rappelé  a 
elle  sa  céleste  mess  117 m,  et  luiavaii  i.i.liinné 
de  tu  ivIii  iT  liiiï.nii  Uétellus  ;  iiiiii-.ru  111,13m' 
temps  elle  lui  avait  donne  des  espérances  de 
eldesuecés  s'ils  luiom-aicmlcs  sarri- 
nvcnablea.  c  Pour  tirer  ses  troupes 


e.  Lorsqu'elle  paraissait 


Les  sucrés  étonnants  do  Sertnrius  éveillè- 
rent lii  j.ilrni'.ip  iioiimiiius  que  les  minus  île 
S;  11,1.  Le  cousu]  Mrtelltis  l'ins  mil  sis  levons 


(I)P1  marque est  beuKOlj 
nages  dont  il  a  prétendu  tel 


[mpfjrenWelc 
lupin  dei  pciwill 
cerli  vie. 


1  Viriaie  :  .à  unsiyn.nl 
donné,  elles  s'éilinppércnl  par  uno  multitude 
(le  sentiers  différonl s.  Il  lis  vcjniinnl,  utfrrl  les 
snrriiKes  requis,  et  11!  lendemain,  pendant 
qu'il  était  au  milieu  de  suit  conseil,  occupé  à 
lélibérer,  l'animal  bondit  toul-n-eeup  dans 
1  salle,  et  témoi(niasun  affection  en  appuyant 
a  tête  sur  les^eiuiiii  (lu  e.i'iiéral.  Tous  losas- 
iauinte,  romains  et  imli^'ia".,  [iniivnV™ii1eï 
ris  de  joie  en  revoyant  ta  divine  messagère. 

tifleicui  autour  de  rc  Ito  farce.  S'adressanti  la 
biche,  il  lui  demanda  quels  étaient  les  ordres 
de  la  terrible  déesse  des  forêts,  et  arminien 
u  spectateurs  qu'ils  étaient  renliés  dans  sa 
veur.  et  pouvaient  (onipief  ,111  uni'  1  iiieire 
prochaine.  Cepciutinl  on  ne  put  (;iiérc  (lire 
que  la  prédiction  fut  vérifiée;  car  s'il  battit 
Pompée,  ion  lieutenant  Terpenna  fut  défait 
parSIélellusavecune  pcrUi  presque  égale. 
La  fortune  fut  à  peu  prés  balancée  des  rienx 
entés  ;  [a  victoire  du  jour  fut  neutralisée  par 


ijkuli's  Le  II  ii  pieuses  de  b  Caiitulirie  el 
Aslurics(l). 

La|;uerr<!aunul|j('u[-viri>('ii]iiiiiui-i'isi'iiri! 
([iielrriLf  tianps  uvri:li'  im'-jin'  i-iif:n-|iVi>  iiulé- 
eis,  si  quelques  lïrcons  tantes  |  i.  ui;.-->--. 

jiriï  mis  à  sa  lélc  pr  un  ili'ciiu  de  Melel- 
lus,  et  !»■  silnvs  fli'  l'Hinpi-e  i  iiiiIjl'  1 1 n i ■: ■  : 1 1 n i l ->s 
nul',  des  villes  ipû  .".■laii-iil  dt'danVs  |n,ar 
lui,  litrul  cliaiiii-li'i  iiiu']i[ii('i.-u(i5di's  soldats 
romains  d.msla  liil.'laf  qu'ils  lui  avaient  jn- 

«'1!;   lOS  "115  dl'ïlTllTLMl  ,  llJS  ilUtl-L'S  I LL j  ijc- 
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:s  i  écrilc  [sir  un  des  lieuieniuits  du  piné-ral.  ri 
e  i|uiri'iilmu:iillain>uvdlei]'uuuviuluiii.Ti'i]i- 
e  |>orlée  sut  l'ennemi.  Scrtorius  la  lui  avec 
Il  d'aolunl  plus  déplaisir  qui!  depuis  quelque 
11  !  temps  ses  allau-es  lu-  ]'\ éi-emaieat  plus  Liri 
a  ■  nspeit  aussi  laniraljlc  qu'auparavant,  llaus 
-j  la  liiiuui'liaiiieiu-qin'luitausacel 
a  il  accepta  une  invitation  à  un  souper 
dido  qu'on  avait  préparé  pour  cèle 
e    sursis  de  ses  armes.  Les  conspirai 


[IrnvI.i.liiiiis.iliiiiL  le;  ira  flânes  empois,  mué 
mil  sa  vie. [.es  iiidi.ji-m-.  lia  i  a|;|nii  laiiail  len- 
tes les  paroles  sédi  lie  uses  qu'ils  avaient  rii- 

 •  ■'*  's  I- -•  '■■  J—  ll.-ut>ut 

voulant  creuser  un  alnilic  cuire  lui  e[  leurs 

te.iire.s  pour  lesquels  ils  ulrêjpuieal  l'iicjc.  iril.- 


cusés,  sans  faire  Iwaucoup  d'ail 


■  luilinn-  l.i  iirilc.  Perpennu  succéda  à  la 

dans  la  première  lulaille  et  liât  p I E ^0 cl ■  i ■  l' i 
par  l'iiiai-ir.  [.<■  mitraille,  ilnns  l'espoir  du 


<l  sou  jilijci.ie  hussesse ,  Pompée  ilé- 
loblauentcea  dineereui  lémoi|muf;es, 

' l' s d ll  l'erpeEmusulmeiil  leau-nle  sert, 
eiccptt,  qui  iraluaune  vie  plusirisio 
morlinénie,  poursuivi  parla  tnalcdie- 
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A 1 3 r.  ri  ircurl,  Si-mn-ni  i'nl  l'ir!:>l 
di'  l'F"p;i;:m';  ni  im'-nuiirr  lirt  |nV-i-l.'usi'nin 
[Lnris<Ti'"'i'  'Lins  li'  nriiv  tics  indignes,  qi 
pleuraient  en  ré  fléchi  ssonl  ù  ses  grandi 

son  affabilité,  et  aui  services  rpi'i 
rendus.  Si  l'épfc  dp  l'ompéo 

d'entre  au  alœndonnèrent  la  cause  g 
raie  ;  quelque -.-mi*  siimiii™.!  :i  l'un.] 
d'antres  cherchèrent  nn  refuRo  dans  I 
montagnes  et  djui  leurs  [iin'n..v\ri-STU 
sévannuil  11  dernière  étincelle  de  l'indc 
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neea,  et  pénétrait  dansl'Espaflne-r.ilérieiire, 
il  dériaripiiM  VtH|iHri!is,mnnrcliiisi]r]'Kliiv. 
I>pcndanlaïjnlquek-s  deuï  armé  l:  M'usent 
fait  leur  jonction.  lAiliius  avait  essuyé  un 
revers  prés  de  Lérlda,  enntro  les  forces 
réurliei  il  Uniiiiii'i  et  de  Fclrcilis,  dem  lieu- 
tenant, de  l'iiKiiirc.lInis  il  eiïl  f.illu  ijucitiIc 


i'  piï:  k:  reparcr.  Son  prei 


tacha  do  prendre  possession  d'iiiicj  "II  . ne  qui 
étaii  entre  leur-ramp  et  la  plai'tt  mai-!  le  ilé- 
tiU'lii'Niciil        t'jivnyaà  i  cl  rlfct  fut  n  |  mu--,' 


la  Segra,  que  la  Fmiiedesii 

-endues  Irop  profondes  et 
irqn'oô  pulks  traverserai 
iniotis  et  les  renforts  qui  Loi 


40  HISTOIRE 
Pour  rétablir  ses  communications  avet 
['nuire  r:vr  de  l.i  Séjra ,  et  intercepter  njnai 
des  deui  cotes  lus  profilions  envoyrés  à 
Lérida  et  nu  camp  de  I" ennemi,  il  résolut  d'a- 
(lujiliT  un  oipéiliem  ■  g li L  surprit  celui-ci  au- 
tant qu'il  l'effraya.  Ce  fleuve  étant  trop  pro- 
fond et  trop  rapide  pour  qu'on  pùt  construire 
un  pont  vis-à-vis.  de  l'endroit  oii  il  campait, 
il  se  préparait  à  en  détourner  une  pordon 
dans  un  réservoir .  de  manière-  qu'on  pùt  le 
passer  a  (juf.  Mais  les  deui  générai 

P.>!il|uV  ,  ];i  [ilei'-iiiri  éî.iil  il'.'j.'l  Ml  tas  - 

uiriiteiïliqu^ii'jlteiiaireiilpasle/aïa'i'sile  eo 
moyen  imprévu;  ils  quittèrent  Lérida, 
l'inlention  île  traverser  rÈbro.Md'éU 
théâtre  de  la  guerre  dans  la  Cettibér! 
furent  bientôt  rattrapés  par  l'înfnl 


la  dernière  cilromiiê.  Sa  conduit 


Dca  ai 


io  Pompée  2fi,000  hommci 


dait  dans  la  Ikclique.  l.e  vainqueur  iiiorch 
contre  lui,  et  le  tbr(a  aussi  a  se  rendre 
Ay.nil  ainsi  fait  rcconnailrc  son  autorité  dan 
la  Péninsule,  il  nomma  ses  lieutenant 
Cassius  et  I.epidu s  préleurs  des  ricin  (paude 


(IJCrerar.dt Belle  nri/i,  lie.  I.  Ht.-I.iï., 
«.Milor..  110,  Hun»,  lin.  iv,  cap.  I. 
r.K-im,  lili.  vt.  e\  ïi.i.  Snfl'iiin  n  ['l.ilar 


■  rr.  r.i-if-î.-. .  t.-mnmnuimdt  Omi 


48.— La  rapacité  iniiiiniii  us  i|ui' la  lyraïui  ii- 
de  Cassius,  irrita  à  nu  U'Iimiiili'l  les  iniii^'iH's 
elles  Uomains, qu'il* se  révoltèrent  ouverte- 
ment, et  choisirent  Marcellus  pour  préteur  à 
10  place.  Il  eut  minu  s  au  roi  rie  Mauritanie, 
et  à  Lépidus,  qui  gouvernail  la  province  Ulté- 
rieure ;  ils  accoururent  n  tiin  secours  ;  mais 
le  dernier,  en  apprenant  sa  conduite  ,  i  |imi-a 

i-veiri|ilede  lu  réuiliiuioii  divine  :  s'élant  em- 
barqué a  Malaga  avec  ses  immenses  trésors , 
dans  l'intention  de  revoir  I  Italie ,  lui  et  ces 
même;  tréjurs  luron.:  cii[;luulisprcs  .le  l'cm- 
lirmehuiv  de  l'Kbro(l], 


!  >  -  y. 


il.  i.em.,1.' 


KHii  vainiTC  par  un  jeune  homme"  abin- 
iliimi^iei-Miiisairi.i  cnlivi-luT'.'  Ali  [plutôt 
que  île  peiïj  par  le  1er  lie  l'un  p'.i'  .  j'.iime 
iiiii'ii\|ié  rirdi' il  la  propre  il  lainT»  far  disant 


aussi  ilirtius  Pansa ,  dt  Dclla  BÙpmk 
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sans  iilb|)"it:LUL-i\  il  [ruma  r|ii'i>  n'y  av  ait  pas 


:isi>iilieiilcn;iiU  Vnlisliiis.l.eselI'LinsileLeli 
li  fliri'lllgillIK  ln'lllTUi  ;  il  liallille-- liallilaul 
lespnw-siiivil  dans  1rs  retraites  de  leurs  mon- 
tiques,  rl  It-s  lui'.a  ik-  s::  rendre,  mats  m 

aviini  d'avoir  éprouva  de  punies  paru 
les  il  leur  cor» aère,  plusieurs  des  |ir 
niera  se  donnèrent  fièrement  li  mort 


Irionulu,  était  plalAt  vaincue  que  son 
quelques  disu-kis  de  lii  Navire  a 
renijaruais  roulés  parmi  pied  romain, r 
ui* ni  es  i  pi  i  se  sutimi  rent  nus  I  iculcna  ni  s  i 


deux  fuis  ils  furent  utilises  de.  se  sdunirllrt 
l.lllill  1rs  lieux  partis  seniNrroilt  liiii.jIM-s  il 
1,1  j;n erre  ;  1rs  indigènes,  iuiw  igu'ils  ur  [mu 
«tient  espérer  (le  renverser  Ui  puissaneed 
l.-iu-s  vainipii-iii  s.  elles  II  mu.,  in  s,  |inree  qui 
1  lia-il  ipL'!lsparii!ur:is<r:ilL-]N!iussens1epiiy- 

il i- il .1.1  '.H  ■■.  .Il  1  Il-  lire  i, 

Litiinnil-  au  nit'-iiii-  .'lai  il  esrlavj]je  que  11 
partie,  [il  il-  a.vrssiblrs.ï'niitfpH'IesnalLire! 


sins  île  la  plaine,  mi  les  laissa  jouir  d  une. 
faillie  liberté.  Ci-  l'nl  ainsi  i|ue  1rs  liienflils 
île  lii  |>.ii\  .urcnl  rendus  au  pays,  drui  ceuls 
ans  après  l'invasion  .lu  premier  Se i pion. 

Tout  égoïste  i]u'élail  la  pulilique  d'Au- 
!;uslo,  l'Ile  fut  sipnvent  fat  uraliie  il  ses  sujet.. 
S'il  les  tenait  dans  la  londiliou  tl'esilaves, 
il  se  nioitlraii,  plus  par  ealeul  peut-être  que 
par  principe  ,  prulet  r  élément  el  inafini- 


ulait  attentifs  ù 
m  détail  uésur 
■  la  liliri:  K.limlé 


s  quelque  peine  ù  concilier  avec  la 
rieiict'  no  prmiiail  pas  ipie  l'rspuir  des  ap- 


I ,  qui,  Jt  la  tète  d'une  bande  formidable , 


envoyées  puur  le  prendre,  ou  éludé  leur 
pnursniie.  Huis  lursi^Muflusic  eut  mis  sa 
létcà  priv ,  il  eul  lieu  de  trembler;  le  dentier 

lui  ùier  la  vie.  Il  se  rendit  donc  prés  du  l'em- 
pereur, ,ivoua  ses  crimes,  proiuiLd' y  renon- 
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nous  venons  île  rapparier ,  pouvaient  i 

liii-ii  rimi'iiérirl'alla.licuieiil.hiiL  |  iiIh  i[ui 

avait  liiii{i't<'iiit>i.fii,-iiii  mi  iKl'a])pre»ion,tl  qui 
dans  loua  les  siècles  s'est  fait  remarquer  pur 

;c  des  faveurs.  Dans  la 


pKnil 


ateuflleit 


A.  D.  de  il  437.  -Lerigoo  do  Tibère  fui 
un  fléau  jxiur  l'Espagne,  comme  pour  lu 
plopart  ries  .iuue>  protinees  de  l'empire. 
Sa  propre  râpante  était  dfjà  awi  iuiflna; 
celle,  de  Ms  pn:tnr.  et  de  nés  prucon-id- 

l*lail  pire  enivre    II  hnl  .MH.nl.rr  j  h  clj  iinr 


frcH  ,  et  il  parlil  de  Home  spécialement  dans 
telle  vue  ;  mais  sa  Hn  lra(;iipie  saliva  la  l'é- 
n  insu  le.  du  m.illieur  de  sa  présente  [De  il 
à  TÛ.}. Claude  et  Néron  succédèrent  fflllï 
vive-  île  leurs  prcdcco-ctu-s,  et  y  ajout-rein 
même  lie.iuci.iip.  ].a  lalalesévérité  avec  la- 
quelle ce  dernier  imita  la  famille  rL«.  Seiie- 

iL-!'a:',i:',l^  i|:ie  luii-  -i  -  .mises  evecs  mis  en- 
semble. I!e  pays  ne  fui  pas  lent  4  trouver  un 
ïeii((i:ii|-.  Ilallia,  <;iiuvcriieui  [le  Tun-aijwie  , 
à  Il  prière  et  de,  bauloit  et  des  Kspopoh, 
Icta  I  citodord  île  [a  révolte .  foi  Jëi-Jare  en... 
pereu:  par  les  Humains      (es  naturels,  et 

non.elle  de  l'assassinai  de  Ne'un.  Mais  il 
0  arrive  pal  aouvenl  que  la  trahison  soil 


n.i  f.  i.re-iv  l..iSr...i  immj;(,  -Lu  'M  .i  .j,  i 
liée,  les  oprufeoeurï  elaicut  ses  creaton 
et  parleur  conformité  avec  lui,  ils  pouvait 
mmpter  sur  l'ini]  iimilé.  J,e  sériai  se  r  nu  riilin 
obli([ti  de  bannir  un  de  ces  tyrans  oc 


d'empire,  (ialba  a 


it  pu  flrc  un 


était  i  ap.i.ilc  île  pu.lia-r  d.-  i|uel.|uv  li  <un 
Il  eut  pour  successeur  ileuv  chefs  (Il Mit  le 
ré:;iic  fut  encore  plus  éphémère,  qui  descen- 
dirent, tlaus  la  li nulle,  pourainsi  dire  lelen- 


roetne,  qui  confisqua  les  hiens  des  r 
iluubla  les  Lues,  priva  les  enfanta  cl 
hcrilruje.  encnurntjca  les  délateurs,  ctsous 


plus  honteui  racés,  il  tourna  ses  I 
vers  l'Espagne,  comme  elanl  le  pay: 
trouverait  des  moyens  de  remplir  se 


liiea-éttc.  I.a  vie  lie  Nervi 
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iiisToiui; 


iïajan  ,  f\r.\ 


que  pour  colui  .le  L'humai 
Sis  aduplifel  son  succe.scuv,  r.sfiagnoi  uu 
nnissaouo.  rl  le  pri'mier  éliaiilJT  iciflu  'il' 
la  pourpre  impériale,  n'oublia  heureuse- 
ment ni  l'un  ni  l'autre.  (A.  [).  de  97  à  HT.) 
L'E^uBin'  prm  ajuste  lin -s  se  vanter  d'avoir 
donné  au  momie  un  lies  plus  grands  princes 
qui  aient  jamais  porté  le  sceptre.  Sous  son 
ri«irn',l.iijiiii  et  les  ans  Horircnt  dans  la  Pé- 


ct  les  célèbres  mpii'ilucs  de  'i'urrji^oni'  et  de 
Séfpvie,  attestent  sii  imlriolique  mannifi- 
■  i.o.  e.  Son  surcessi'nr  Adrien,  qui  fiait  aussi 
son  compatriote,  hérila(dc  I17à  VJ8).  non 
point,  il  est  vrai,  de  ses  talents  et  do  ses 
qu3liié..L'lpvm,ui:iisrleçiinaliai]]pini'nip™i 
la  pays  qui  leur  avait  donne  naissance  à  tous 
deuv.  On  [niiiv.:  enclin'  iliiiis  plusieurs  pro- 
vince* de  la  Péninsule  des  monuments  qui 

srec  laquelle  ils  élaient  reçus.  La  même  pros- 
périté signala  li;s  réelles  lin  e.rand  et  bon  An- 
limiti-le-l'icin,  ri  de  l'rsi>ai;iiol  Marc-Aurèlc 
(de  138  à  50:.j,  don!  la  mémoire  vécut  lon.;- 
tciups  dans  les  eteors  do  leurs  compatrio- 
tes. la'S  quatre,  empereurs,  dont  trois  étaient 
Espaçant*  ki  l'autre  Gaulois  ,  peuvent  ré- 
clamer lu  Bliiirc  d'avoir  rendu  lo  monde 

plus  heureux  pendant  les  quiiin-vinsjt-t  > 

années  de  leur  L.<n. vi>: n ,-:n..-ii .  qu'il  m' l'a  été 
à  toute  autre  période  do  l'histoire.  Avec  eux 
finit  le  règne  de  la  raison  et  do  la  venu,  et 


D'ESPAGNE 
nnmlire  du  lions  empereurs  qui  paruveul  pins 
tard  sur  le  tliéiire  du  monde,  furent  in- 
capables île  retenir  le  torrent  île  la  cor- 
ruption univtraïSIc;  ils  ne  se  montrèrent  quu 
i-riinmc  îles  lumière-  liansoliàri's,  qui  rendi- 
rent fil  ils  frafifiiinlp-.  le-  ténèbres  qui  Ips  en- 


1|  Dion  Casiius ,  loin,  il .  lib.  52 ,  etc.  Eu  tro- 
is, BrtMrfxm  hùlorùt  romanis,  lih.  vm. 
uïiami!,  A-lrfanBifapcralw.  Auret,  Victor, 
Oinriour  ,  p.  12»,  etc.  Gibbon  ,  Hulorjr  of 
Mt4 end  {*U,B,  I,  nui  ippelkcrlle  période 


tph» 


sceptre  depuis  l'avèno- 
do  Commode  jusqu'à  relni  d'ilonorius, 
est  peu  qui  aient  dcsrapjiuris  immédiats 
Espagne, et  le  pays  ne  présente  pas 


beaucoup  do  faits  qui  pu 


les  lois  méprisées  pn  r  des  magisti 
pus  et  une  soldatesque  liieniKii 
peu  de  sécurité  soit  pour  les  personnes,  soit 
pour  les  propriétés.  Pendant  que  la  rapa- 
cité do  l'homme  puisant  ]:■■  né  Irait  dans  la 

occupées*  réprimer  les  insurrections  par- 
lielles  ifiie  V  oppression  avait  l'ait  naître,  des 
bandes  do  voleurs  or ramisé es  dépruMIaieriL 
et  l'industrieux  apiculteur  et  lo  voyageur.  Il 
Faut  ajoutera  ces  mnui,  le  terrible  fléau  do 
]' invasion  étrangère  suas  lf  riViie  de  tialie- 
nus.  Une  masse  de  Suèïcs,  de  francs  et  dos 
autres  barbares  du  nord  de  l'Europe ,  fran- 
ciiitles  Pyrénées  vers  l'on  260,  et  réduisit 
en  cendres  plusieurs  villes  florissantes.  Pen- 
dant douze,  ans,  ee  flot  dévastateur  se  répan- 
dit sur  relie,  opulente  rnnlréo  laissée  sans 
défense ,  et  ce  ne  Fut  que  parla  valeur  de 


i  nljUM,  f!  liglv  mal  frh;  de 


es;  tres-rmi5ifl,T.il.le.  v,,y,.,/a  (■„«„„„,  ,1,  {„. 
pliai  y  neiiUiu  qui  ttrrtn  paru  IHfar  (U*IU- 
frir'K.'i  ,f"  in  T  i.pniina  ,  f.ir  l'aiiL'or  i]m- 


□igilized  by  Google 


ET  DE  PORTUGAL, 
Pnsilmmiis,  rival  de  Galk-nus,  qui  Itnaït  la 
liiiiile  etilv-pjllin  sons  smi  pouvoir,  qu'il 
pul  (IrndéLDiiriioel  poussé  vers  les  rivages 

écrivit  au  ciuquitmasièclf.  Mais  uni:  païi  clo 
o-:i[  linmioriLo.irnn'T*  sullil  ;;i-,iii-ii  nu-ut  piHJf 
rc|ijrcf  nnitv  ipi'il  ,-ïv:nl1.iib,  si  non  plmi 
assurer  la  Irauquillhc  intérieure.  La  religion 


CHAPITRE  II. 


Eiol  nwl,  pofùïaii*  H  rtiijinù  de  ffipoaw 

Noua  avons  déjà  dil  qu'AuRu™  divisa 
l'Espagne  en  Irois  provinces,  la  Bnîlique,  In 

quatre  ans  après  sa  mini .  I  lilrni  ajnuia  à  la 
Italique,  ou  plutiit  y  incni-pnra  l:i  |inivinrc 
africaine  lit  Tmiiilanii?.  l'-clli!  divisiun  sub- 
sista] 11-11"''!]  n'eue  [le  Ciiiisliuiliu-tf-lirnnil  , 
■  gui  imroiliiMl  'li1-  rliani;ciiirnts  imposants 
dans  l'empire.  !\"  nu -seulement  il  sépara  lu 
Tiii!;il,aiiic  rte  la  Italique ,  mais  ilcnk-va  à  la 

de  Carthafi-ène  cTde  la  Gallice  ;  <ie  celle  mn- 

,.,„,..  1,  linlli,',.,      l.usiLuiue.  i.i  Uu-tupie 

une  septième ,  les  lies  Baléares. 

I.r*  ancien.  |rniivi-riieuv..i  des  ileul  proviu- 
resde  ['EsiKLjjnc-lUKVii-iirrcHloVKï^Sjïlii:- 
Ultériettre,  avaient  uo  contrôle  souverain  â  la 

rmraienlle  litre  deconsuls  ou  de  préteurs. 
Ilimune  d'après  leur  iusliniliuii ,  CCf  (li.pii- 
tés  étaient  annuelles,  rail  qui  les  remplis- 
sent plus  d'un  au  s'appelaient  proc.iui.uls 
ou  proprrtcurs.  A  l'avènement  d'.vu  ■nsic, 
les  |;e.uvcrucuv- de  la  l.lisilnnir  cl  ileTarra-- 
l;nuc  l  irin'iiL  lt-  litre  rie  levais  imiATianx  llf- 
i)t,h  .trii/u.ru/o  ),  pendant  que  ceui  de  la 
Irrrhqurci'ntinuèrriit  à  s'a[i|irlerpriii'ii.-.tils. 
Charnu  de  ces  flraiids  dignitaires  avait  ileui 


.m  trois  députés  nu  tire  K'ipili.  (pu  résiliaient 
dans  les  ei-awlrs  villes  rlo  chaque  ;p  >u  venir  - 
mont.  Tel  fi»  le  système  [lénéral  qui  suliststn 
jusqu'au  temps  dcConstatiliiv-IcMSranii.  Ce! 

grands  diocèses,  dont  eliacitnélail  gouverné 
pat  un  pcéfol  prétorien.  l.'Ks|i:i;;iie  fut  nltu- 
cliée  à  la  préfecture  du. I.anlcs,  cl  nouvernèa 
par  un  vicaire  fl'ii  m- il;-,'  ,  ([nul  ilupcudeii-iit 
les  gouverneurs  Incans.  Les  appels  claieitt 
pnrtés  îles  iriljirr.aiiï  île  ces  ^inventeurs  a 
celui  du  vicaire,  et  delà  à  la  cour  du  préfet. 

I.e*|;(uiveri  rs  de  ta  I.usilaine,  île  [a  Ricli- 

quc.  et  Milnéqiiruiuiciil  (le  lu  ('lallice.  furent 
iiivurialilumeul  ilé  ; 'eue s  s.  lus  le  titre  de  con- 
suls ,  jvuilunl  une  leiiMlrs  ileu v  antres  pro- 
vinces s'appelaient  présidents  ( prirsûtrt  ). 
Dulrele  viriiii^iliintr.ulniiui-l  ration  se  bor- 
nait priiii  ipalcmrilt  uns  .affaires  civiles,  il  y 
avait  encore  le  iiul-le.  dont  les  liuielinus 
étaient  d'une  nalnre  uiilitu  ire  j  uiiiis  (pielipie- 
fnisles  .afTaircscivileset  ttiilitairca  rcvcoaienl 
éi;aleiiieut  au  vicaire  {1). 


(I)  Le  nombre  complet  des  Gouverneurs  qui 
mière  invasion  de  Scipion  jusini'n  le  iks 
piuvemeurs  de  toute  l'Espagne;  cent  dôme 

Vailniiiiisiri'rrul  après  qu'elle  lui  il  irisée  en  ileu. 

lut  eu  ln.i..el  .impiante-neuf,  lorsqu'elle  le  fut 
en  cinq.  Parmi  eux.  Il  v  eut  riiniu.-inti  -serit  ron- 


1IIST0I11E  D'ESPAGNE  ET  DE  PORTUGAL. 
)  Faut  cependant  pas  supposer  que    imrti'tiir  i-.ssi'fiin'lii-ninit:  ![■ 
I::  (!.'  ci-;:  <  -l  lii  icrs  s'élem  !  :i  ij:  l.iiilis    juriiliLlirin  dis  r^uvi-nieur: 


dudroit  laiin.  Ainsi  b  province-  de  Tnrra- 


Les  ce 


ee  (SJ. 


es  étaient  peuplées  |i:ir  des 
tojensde  Hume,  principalement  par  îles 
dals;les  Jiahi util l-(!.:  as  vill."-  m-  [ii-rdi 
pas  le  plus  faible  degré  de 
imr  liîur  scjiiur  .[ans  1rs  pisiïinri's.  Il-  élai 
i;LiL.ii'nn'-]iai  11'-  niciiH's  luis  (|ui  la  nié' 
polc,ctéu™ne  centra, tomme  les  Iwinnit 
bresnon  résidants  desbourgs  anglais,  lui 


rlonl  ils  jouissaient.  On  nhsrrv.iit  de  rmni- 
m'..  i  l'i^iiiiinic.-:  .Iims  la  Ionisation  d'une 
Liilanii'.  Apres  i|UL'  (Ici  di'|ji]Lrs  nvji.jin 
liniisi  le  lieu  le  plus  pi.,|iri-  pour  h  nimiellc 
ville, — et  connue  les  moines  destrenps  pos- 
térieurs, ils. se  trmiipaicnt  rineinrut  dans  leurs 
choh,  — les  coluns  avançai.™  i  ki- 
liiiilc  |i(iur  en  pendre  possession;  un  prétru 
traçait  alors  l'enceinte  du  nouvel  rtnlilissc- 
ment  avec  une  diamie  attelée  d'un  Ixcuf  et 
d'une  vache.  Aussi  sur  presque  toutes  les  mé- 
dailles, on  voit  une  charme  avec  un  attelage 
ennduit  par  un  prêtre;  c'est  là  le  symbole 
de  lu  iiilnnisiitMui.  Lorsque  laii-lonio  arri- 
viiii,  le-  niicieiishabLtaiilseiiiicnliirliiiiiiire- 
[în  ut  élusses  dt;  leurs  demeures  pour  Faire 
plaie  iuuKolltains.l.esiliraueipcs  étaient  les 
lillt'h  qui  étaient  admises  à  Thiu  ur  delà 


es  de  la  juridiction  des  gi 


ils  |:ii!LV.lnu'. 

ni's,niémo  dans  la 
m  de  leurs  servi- 


Tingl-dcui  munie  ipcsfup 
tablics  en  Esjtagne  ;  et  bi 


■oiivaicnt  dans  une  position  plus  digne  d'en 
ic  (1).  Le  droit  du  Laiium  était  moins  pré 
iem;  dans  les  villes  qui  le  possédaient ,  k 


T,  Sans  ciiui|iirr  les  îles  Baléares, 
Tli.,.iiibïe,(t(,.|ieiiilaieul  du  la  province 

fi)  Crnni.  Diutrlalimnêi A*liq*U 


d'IUUca,  qui  juuisssicut 


S8  IIISTOI11E  D'ESPAR  HE 


dans  l;i  |nisil>le  imssessioude  leurs  lois  île 

poinl  laiées  pour  l'entretien  du  reste  de'rEm- 

A  Home,  étaient  chargés  do  la  police  générale. 

il  ne  lut  coiiieri'  i]ii";i  sic  *  illos  espagnoles. 

ï.c.iites  M<i-r*(rirîtalc-r,mfe;lrr<iUr'ù>i\nil 

Imnl  rci'lleinrm  Mi'ii'i/i'inkmlos,  comme  ïo 

dos  médailles  qui  portaient  leur  nom-  Les 

mol  l'indique.  Les  villes  tributaires  (ittpm- 

cabinets  desriirioux  en  conservent  plusieurs; 

pose ,  le  dernier  degré  dans  l'échelle  de  la 

ou  un  autre  signe  pour  rappeler  la  fétu  que 

société  <  iule,  et  criaicm  elles  qui  soutenaient 

Ict  édiles  ont  donnée.  Celle  charge  était 

un  usage  éclatant  de  ses  richesses,  et  de  faire 

montre  de  grandeur  et  de  géiicrosiu'';  les 

lalin  ;i  celles  îles  villes  qui  n'aiaienl  pas 

l^iilha^éiLC  h  k- IV-  i .  i  U-  line  ilïiiile,  m  ilmm.i 

clarés  citoyens  de  Home;  a  dater  do  ce 

:  iiiiKi^iiiiUiiin  s'en  11 1 1 ■  s i j-  il  n  liniiquct  public. 

moment,  la  constitution  civile  devint  necea- 

rvlïsB  par  dDO  inscription  conservée  dans  le 

Lcs  villes  qui  obéissaient  â  la  constitution 

royaume  do  Tunis,  en  Afrique  (1). 

Les  curateurs  étaient  charges  île  l,i  distri- 

manière que  relies  d'Italie  ;  cltacu  no  avait  son 

bution  du  blé  contenu  ifans  les  ;;tciiie.s  pu- 

conseil intuucipnl,  appelé  G'uria,  dont  les 

blics.  Uiaqne  i  ilic  ainit  un  Inliin, il  r  empesé 

■nombres  fdrcHriontsJ  étaient  choisis  parmi 

do  dri  juges  1  dietmviri  )  ,  cl  c'était  à  trois 

les  principaux  habitants  des  provinces.  Leur 

de  ces  magistrats  (  Iriumcïri  rn/jitai™  ) 

liii-.li'  ne  parait  cependant  avoir  été  très  digne 

dciiii^hcli.iitiiiitepi-.ii'.uiiliiéilélaitpr/Uii^ 

lions  capitales  ci  le  -.'in  des  prisons.  Parmi 

les  offices  inférieurs  do  judienturc  ,  les  an- 

iréo des  impôts.  Il  fallait  quelque  sévérité 

cienne  inscriptions  de  l'Espagne  nous  font 

pour  forcer  des  hommes  île  consi.lrr.itiiiii  :'i 

ciiurmllrc  les  nrrrnsi .  mi  secrétaires  parliru- 

m'  i  liiir^iT  îles  nombreuses  obligations  qu'il 

liers;  les  rorniriihtn'i,  nu  copistes  i  le  <jn'.-~ 

imposait,  cl  dont  In  faveur  do  l'empereur 

lionoriur ,  qui  snes  dente  iiiirrrii;;caii  les  té- 

pouvait seule  les  eicmplcr.  Los  décemvirs, 

moins,  leftuWnriui, qui  parait  correspondre 

dont  l'autorité  était  Ordinairement  iinmielle. 

à  l'assesseur  des  paroisses  ru  Angleterre,  et 

étaient  lcsprincipaui  magistrats  île  ces  villes. 

cl  les  Uaffmarii  .dont  les  fonctions  no  sont 

considération.  Dans  certains  emiroils,  la  curie 

!|}  T,m  même,  siueri-.-s,  ni-ryli  lletnii;  ajnii- 

'(3)ïevi'iles.liirrrrntesinscriplionSrerurlllics 

tci-j  Floru,  MiiMu,  c.p.n. 

par  Masdeu,  EiJMSa  tonna  i,  tenic  ¥  cl  VI. 
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Ln  législation  de  ÏEs|ibgiki  devant  être 
examinée  dans  une  pari  io  subséquente  de 
col  Dorage,  il  est  inutile  de  parler  ici  lonfiue- 


lutréfjiElomo 
anua  la  république  et  aous  l'empire,  et  qui 
par  conséquent  sont  trop  bien  mnnues,  pour 

1.0  système-  Kuaneier  [1™  lliunains  était  jî 
[,i  fuis  rruupliqné  ri  mimait,  du  mnins  sous 
les  empereurs.  Outre  1rs  contribution? cl  les 
Inics  erdmaircs  ,  telles  que  1rs  eupilalmiis , 
les  tributs,  In  ta  je  sur  les  sueceasiona ,  etc., 
l'Espagne  d.'-.-iiii  meure  hnimir  a  la  capitale 
un  l  iiii-lii'im-  île  ninjiriiduil  aunuel  ru  1)1', 
et  cela  à  un  pris  qui  fut  loiift-lemps  fixe  par 


l'impôt  dans  toute  In  province.  Dans  la 
suite,  le  jjimvL'numii'iH  mil  plus  de  réniilarilé 
dans  la  levée  r I « ■  u-t  impôt;  il  en  eoniia  l.tdi- 

dea  procureurs  ùnpcriaun  ,  appelés  procu- 
[Tiirs  du  vinelieine  ile<  .-iiLve.sii.ms,  pour  les 
distinguer  îles  [irin-uri'urs  de,  rentes  dunui- 
uiales,  ilc-péa;;i-s,  desulfnircs  proiineinli's. 
été.  0'i''-dIJ|,;"i'     JHi'ini'  pi  miliiii'.  i  éuni-^iii 


ième  mi  à  cinq  |mur  cent ,  fut  imposée  par 
.truste,  non  pas  linili  l'iis  -ans  uni-  i.ramle 
position  delà  part  du  sénat,  composé  de 
riches,  sur  qui  celte  Nouvelle  diacre 
it  peser  le  plus.  Elle  fut  modifiée  par  Trn- 
de  manière  a  frapper  moins  sévèrement 
qui  niaient  des  hiens  A  lèpier,  un  qui 
ient  heriler  ;  elle  fut  doublée  par  Cara- 

npjlième,  jusqu'à  ce  qu'elle  disparut  dé- 
du  revenu  pnl)lïc  (ÎJ.T 


ntici  quelque) 
temps  do  la  répuMiquc  i'l  -nus  le.  premier 
ira ,  le  droit  du  vingtième  sur  les  suc 
était  affermé  par  le  fisc  e omme  le 
npflts.  Les  fermiers  qui  forniaier.l  de 


rimimrnlnriis.  Iles  plans  subalternes  élaiert 
oreupées  par  des  aiTrani'liis.  Jtans  une  ins- 
cripliim  trouvée  a  Rome,  on  lit  que  celui 
en  ilumueur  du  qui  elle  a  été  faile  était  à  la 
fois  procureur  et  collerteur.  D'autres  iiis- 

 i'  ,  [lin  '  M'i  il  .  en  i  .,i  i;;ii  i:  Il 

Ivric:  mais  ili'st  p  îiliLc  qui-  la  jjrrsiinne 

iiceu|)e  l'es  plaeesn  dem  époques  dilférenlcs. 

Au  temps  de  [a  république ,  il  y  avait  un 
autre  dmildu  viii[>lit-nu?  que  pavaient  Ira  c.s- 
i  laves  a  qui  l'un  :ceiirrta:t  In  litierlè  rllr  di.iil 
de  bourgeoisie  ;  la  lever  de  cet  mipol  se  tai- 
sait également  par  des  fermiers  utiles  procu- 
reuis;ninisi!ccssaa]a  fin  de  la  république^;-. 

I.T.spa;!ue,tiiuuiie  umis  l'avons  vu,  eut  au- 
tant i  souffrir  qu'aucune  outre  province  de 
l'empire  des  licsuins  des  empereurs  ot  de  h: 
rapaeilé  îles  (^uverni'iirs  lésiilimls  qui  epui- 


■  •  quelque: 


('ESPAGNE 
[unir  t'ï.'iiilri'  Ici  <lmiis  qu'ils  av. 


te  fût  poieldjurgéileli 


à  l'entre 


i'.tioii|>esetde.-.es  ildiuuiisliaEioiit.  Les |iré- 
fri>  étaient  si.iivciu  encore  amis  des  étliludu 
Home ,  qui  pour  être  en  clal  de  donner  au 
lii'nolu  lîi-s  speilades  [mimi|wus,  s'ndrcs- 
■  iiii'iu  à  eux  pour  avoir  des  fonds.  Il  était, 
:i  liin'-riii',  défendu  au*  préfets  ilc;;rcu.'r  les 
pimiu<es  t i ' El i jj  n". t_H  Lnlriioidimiires.  A  moins 
que  ce  ncfùt  dans  miras  iir|;eiit;nv,iiï.cs  <;lhi- 
vi'iT.ours  ,  malins  ,'iljsolus  dans  les  wtllnVs 
(■[.ii;j!u-f-i  ,!<■  ]  I  [;iliL-,  irouviiLt'iu  moyen  d'nbu- 

S I  ■  ■  i  1 1 1  [  >M  LJI  ■  fi  1 1  - 1 1 1  <  J  L'  ]  L' IJ  I'  |  hl  HJ  Hlï  i' .  !■  I  tt<  ■  ,      Il  >1J  ÏJ  - 


endre  pendent  leur  préfecture.  Cette 


innservce  il  Baudoin 
les  biens  fonda  rapport 


pas  les  lilles  libres,  qui,  de  droit,  ne  pavaient 

 limpoteïtraortliiiairo.  l'ouï  l'eoireiien 

mais»  du  préfet ,  la  province  «tait  obli- 
e  fournir  une  quantité  Bie  de  blé.  I.cs 
lj.«e  f.iisaicnt  souvent  donner,  en  place 
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i;r.m:i^,  il.'  [fur  fi-ijji'rili-s» 


moins  rvirlt'ol,!!' après  II'  li''iiiiii[;«ii;;i>  li 
les  iafiea,  de  Mina  lo  Nsluntisi 
l'a  gril i  lit  un'  I"  I  il  il  I  i  vt  t>  avec  l"  if  *  flair- 


iii-..ïiplioiii  alli'sLcnl  qui' .i-iUi'  ir!i[:ii[[;uiU' 
province  fournil  sa  il  un  nomljrr  cmi.'idiT.ilil^ 
lit-  (nnipo;  pour  1rs    Lini'si''lrai)f lires  ;  i) 


.  rétontilif  s  ; 
n-;;0[-iil,'ll\  llililr 


•cllli  qui  avait  cvisl,-.  smi,  1rs  Cirîlu- 

gjnoû.  Il  y  mit  entre  les  deux  nations 
ciiiniiii'T.iLHi-s  crue-  iliiTiV™™  importune, 
andis  que  l'Afrii-ain ,  (Imniné  par  ]r- 


T^ipi'ospiTilripi'auiriirri'iiIk'spr.  «tut  liuns 
ri  1rs  niHiulai  liiri-s  du  pays,  pri-iliil  ans  rs- 
priKOlri  rs  iIouhIIitU'»  sciritM  i;ul  i'znii.1- 


i  hommei  qui  uni  dispnti 
lllîon.et  même  lu  patine 
il  plus  célèbres  Humains. 

n  .  DiO  Cassius.  01  ta  ins- 


(I)  lk.?pin5.      n,  lî. 


sa  [iisTui 

Le  lecteur  i|ni  I n-  les  iiukitrstlinnqi 
■jimnnli  leurs  uonis  ;  il»  (mnl  uni  nobl 
copieuse  line,  «opérienre  A  celle  qn'auc 
aat et  [iruviiii-c  ait  fournie. 

Mais  le  sujet  le  plus  important  de  ce  e 
pitraeil  celui  de  la  religion,  non  pas  du 


d'al'iiaivirv.iv  raison,  qui'  tiiint  l'.iul.  lii  l'T- 
fiinrii1,  mntiium  l'ieuvri'  nininH'iiièc  pisr  tu» 
<  tnn|jri(;iliiri  MJ';i[HT.1<>lnl  t't  lï-paiidit  les  si- 
uii'rin-s  île  la  m. nielle  .hu-trinc  il.ins  les  Jirn- 
vinrps  ilf  Ciitalniiiie.  il'Ar.i{;on ,  do  Valence, 
ci  siirunit  il' Andalousie. 

Maissoilqurlï-vim:!ilraiièii,'iil'Ji|  a!;èdans 
la  W-ilinsuk-pr  l't's  a|>olres  nu  prieurs  5UC- 
ressenrs,  iiiBjiuirs  est-il  irrwin  que  l'Espa- 
gne [it'iil  taire  remiintiT  ses  marliTS  jusqu'au 
scrunil  siècle,  ['dil-èlrf  mi'rue  jusqu'à!!  ]irr- 
F.ufli>ne,  que  les  écrivains 


premier  évêrnte  1 1 1-  Tolède,  ; 

?ondoper 

[)nmilien[3 ), que  saint 


ET  DE  PORTUGAL. 


saints  n  1 1 Ll [esse lie  lil  vérin 
j  uni-  l'inMjUC  [HlSUTil-IIIV,  !■! 

■  lesquels  nous  ims  séduit.,  les  ti 


:  aucun  de  plus  dislii 


ou  pour  confondre  les  incrédules  (ij.So 
rc^ne  du  méprisable  Galion,  ceprélal  ( 
vcniail  l'éftlisc  de  Tarra^oni'.  .1!  milieu. 
!-.i,li'lin:c  ]'  l-:si)j|;iLC  ultérieure,  venait  du  pu  - 
Llier  un  cdil,  qui  ordonnait  auv  chrétiens, 
sous  iwitie  de  n 


L>.  M  q.L  ,il 


Dieu, 


levéque,  qui  continua  dndc 
avec  ses  diacres  et  un  nombre  choisi  i 
ouailles.  In  jour  qu'il  reposait  dm»  un  i 
lemenl  retiré,  il  Fut  tout-a-coup  réveillé 


et  trouva  des  messagers  du  tyran  ,  qui 
II'  .-i  mimer  cm  ,  niji^i  que  ses  diacres  ,  de 
en  ni  paraître  devant  te  tribunal  du  préfet, 
n  JWis ,  répondit-il  avec  douceur  ;  at- 
tende seulement  que  je  prenne  un  liabil.i 
II  fut  conduit  devant  .Emilianus,  nccomjia- 
j»né  d'Au{ruriua  ci  d'Kulnflius,  pis  envoyé 
avec  eus  a  la  prison  publique,  puur  y  être 
cliarqA  Je  chaînes  et  .uicmlrcle  jour  do  son 
martyre.  En  ilifiiun.il  un mira  toute lu  iii.i;;ii.i- 
niiuilé  d'un  héros,  cl  mute  relie  i  i'^i-rin- ii .ri 
i  l'une  fui  e (ni i  eiisci;pio  lu  rcnonciaLiun  asoi- 
memet  il  sentait  qu'il  serait  suutciin  par 
l'osprtdiïin  dans  la  terrible  épreuve  qui  fat- 
icriiliiil.  et  loule-srs  inquiétudes  se  oniicen- 
irt-ri-nt  dans  ses  dcui  compafmons.  >  Persé- 

■■■  1er  s  dans  la  f  li,  connue  ilo.uivii'ilt  i:  dr^ 


i,  le  décret  de  l'empereur!  —  Qu'or- 
>.doime-l-ilï  — (Juo  Lu  adores  lesdieuj.  — 
oJndi.ro  un  seul  llicu  .  répondit  leprélat. 
ii  «'lui  qui  a  recèle  ciel  cl  [a  terre.- ■IjMnoros- 
o  tu  donc,  demanda  l'autre  d'un  ton  sévère, 

IJuoi  :  tu  roliisrs  d'adorer  les  Dicm  1  tu  ne 
i,  venu  lins  révérer  les  statues  de  l'empereur.' 
i.  Oui  doue,  sera  craint  on  honore  désor- 
»  mais.'»  Se  tournant  iil  irs  vers  Ai[j;uriiK,  lu 
juge  lui  demanda:  <i  l'ariajji's-m  aussi  les 
errcur.î  dcrruclui.se  ■.■  -  Connue  lui,  répon- 
dit le  diurne  avec  modestie.,  j'ailnrc  un  seul 
Diculoul-puissnni.  i,  Irrilé  du  calme,  éton- 
nant île  ces  deux  confesseurs  rie  la  vérité , 
le  [irètéL  s'adressa  alora  au  troisième,  et  lui 
demanda  d'une 


pondus 


in  égal  suurj-froitl  :    lie  n'est 


lu  Chris 


tournant  brusquement  ve 
dit:.  Es-tu  évoque-;-  Je  le  suis  I  répondit 
d'une  voiï  ferme  le  prélat,  qui  savait  liien 


était  son  arrêt  de  mini.  I.'inter.o.ç.iloiro 
se  termina  là,  cl  Ions  les  trois  furent  i„n- 
(laiiuiés  aus  llanimci.  Aucun  d'eus  ne  Ini-sa 
iperii'vnir  le  plus  loa.cr  i  hautement  sur  sa 
i|;ure  ;  lorsqu'ils  rureul  conduits  un  lieu  du 
■tlpoliec,  ils  furent  les  seuls  dont  l'ame  no 
cmul  pas  ,1  la  vue  îles  terribles  oiépr.itù";. 
pii  60  faisaient  devant  eui.  Beaucoup  do 
païens  séiaienl  rassemblés  dans  co  lieu 
pour  dire  un  dernier  adieu  à  l'homme  dont 
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le  ilisiin  <]ui|u«l  ils  m 

mille  sympathie.  [I  I 
ULUij;[]ii|]t'  d'eslime  ;  il 


espio 


fondaient  eu  larme»,  il 
leur  faiblesse.  Lorsqu'il  fut  assis  sur  le  filial 

liens  riTHiiui  iiii'iil:  :.Ues  frères  lue  rrni- 
!::i,;.  |i.  iriL  de  ]Li;i:u[ii.'r  j.i iiiiii-  île  i:.i  j 
J'aïunllT  01  ]:l  !;rflt  e  lie  llieil  ML'  il. Ils  ;,ki]i- 

ilinuiemiii  jamais .  ni  dans  telle  vie,  ni  dans 
lu  *ie  fiillireINc  pleurer  pas:  re  .suppliée  ne 
durera  |ias  une  heure!  Les  llauiuirscuvr- 
luppéienl  iiluis  les  111115  vklimts;  le*  liens 
■  i  ■  J  i  allailiairiit  li-un  nains,  fuirai  les  pre- 

etaionl  devant  l'autel ,  ils  termineront  leur 
carrière  par  un  acte  conforme  A  toute  leur 

Le  plus  sceptique  îles  philosophes  niniicr- 


butd'admiralioii  fuies  pnueipes,  qui,  fusseï 
ils  ainsi  faux  [(«'ils  «un  vrais,  peuvent  ail 
élever  la  iialure  humaine  au-dessus  d'ell 
même,  lniilnnner  1,1  foire  de  sup[iorler  sa 
semmiiiiir  les  plus  iTliols  liiurineiils,  el 


;i;  -,  Chrétiens  ou  LufiiCMcs ,  apprenez  \ar 
l'eii'iuple  île  sain  M' enrl  miser  n  ijui.i  enini.-le 
l:i  vraie  jraTl'lriir  il'aill.',  el  jus.|ua  t|iin]  nuinl 
lu  reliai, ,a  e.leapalile  de  iiurler  la  n'-sigiiaimu 


',  dilCS- "«il S  -i  l'Iii-il.MI-e  a 
"ii 'lé  1  r,,uiiliiT.  mérile  ilVIre 


Hélène;  Lé  .Uaucellu, ,  su  femme  ÎVonia, 

:110e  leurs  eiil'auls  ;  Astiir.jil.  la  viciée  Mar- 
Ihu;  Orenzc,  sainles  .Marine  i-l  Kupliéiiiir  ; 
Hrafpi,  sairus  Victor .  Svtveslri' ,  làieiiphales 
el  sainle  Sii/jlime;  l.isli'iiiue  .  sainls  ïcris- 
sillllls,  .\ln\iiiiusrl  sainlo  Julie,  qui  étaient 
parems-  Liera,  sainte  liolomlio;  Mrrida  , 
les  lieu*  héroïques  Icilullcs  Lululir  et  Julin  , 
avw  1111  grain!  nouilire  d'il  1,11  nues;  làirdnuo, 
un  nomllreuim  nwilistonsulérablr;  Kévitlc, 
les ™  Juste  etltutine;  Cadii,  llulafpi  , 
liériiue,  Elarirlinij  et  l.érida,  eliaeuue  une 
multitude  (i).  Mais  la  ville  île  Sarranossc 


limes  une  il  une.  le  péskieill  Puhlhis  lla- 
riaims ,  le  plus  siiumiinaire  ministre  des  dem 
sa  11  ;;ui  11  a  ire  s  empereurs  1  lin;  lé  lieu  cl  Maii- 
iiueu,  illia;;iuii  un  eipéilieul  pur  lequel  il  pin 
d'un  seul  coup  omcrnijner  loillu  la  popula- 
tiiui  elirélieiuie.  Il  plililiami  édil  par  lequel 


'■r.it,'-:..  nej.ptiia,  liisl.  .IttEsp.  vul.  Il, 
1>.  I2J.  Cela  n',:sl  pas  Irés-neuf,  mais  c'est 
Hoquet»  et  juitc. 

■;l  lIfcile,i,;;VaiNinnmniw,  mm.  nu.p.atr. 
lloialéi.  (ti.ii.  ien.  Iniii.  11,  tel.  Mf-îiSI.  Ylc- 
'ijmiiB  agnda,  lom.  m,  p.ic.  18J,  elr.  ■ 
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r.  Cependant  l'hd- 
ture  pas  davantage; 
enfin, ses  mi'mliri'.-liri.i'-s,  ayaiili'-h'ji'IrsaiTc 
violencesur  un  lit  de  caillou*  ai|>us,  il  sentit 
que  le  montent  de  M  délivrai 
Alors  le  Ij-ran  ordonna  de 
sur  un  bon  lit,  cl  de  L""1  r;|iri 
a,  «fin  île  pouvoir," 


qui  l'humiliait  ;  nu  bout 
île  quelques  heures  il  e*pirn;snn  corps  fut 
transporté  n"  milieu  île  la  mer,  et  lancé  dans 
!es  flou.  Mais  les  vagues  le  rejetèrent  sut  le 
m;iL;.':  il  û.t  ii-oiii  i-jnir  quelques  chrétiens  cl 

constance  surhumaine  se  n-[iaiidi[  proniplo- 


II'.  :  ■'  n:  lin  li1  1:1  :■■  ni  I  'tu  Irnr,  ■ 

.usli'S]i:ivi  où  lu  ri'lij;iun  i"r;iïc  établie;!). 
Il,-;  iLii;>,,.-.i;,Vili.|irrl|.  réul  duce  san- 


iu  tenterions  vainement  de  ennri- 
cla  charité  ou  avec  l'iramiliié  ebré- 
Mais  ecl  esprit  a-l-il  jamais  e*is- 

iniHU'i-iinii ?  La  raison  cl  la  charité  doivent 
m  lus  pu  rte  r  à  répondre  jmr  l'unirmalii  c.  I.a 
légende,  qui  rapporte  que,  tandis  que  saint 


aurait  nier  cependant,  que  laeou- 
nartyrenc  fut  quelquefois  recher- 
nnc  ardeur  qui  attestait  plutôt 


ulijcr  lie  leurs  plus  li'[ulresrs[vr;uurs,  |inur 
erluipperàlit  pcrséi-iu™  in  fuirai  lie  île  ce 
monstre.  Mais  quoiqu'elle  n'eut  encore  que 


MitmI--..  fïraifrasfn.ii.  :ii  1.  Jisnenis  .Ui|tn.ri- 
iiiis.Sfrmwj.i-mj,™,  n.iM-,  ru-,  Kliim.E.1- 
Finatagrada,  un,  179  cl -Ippeaito  7..  Pnidcn- 
lius.  Humain,  PU*  S.  luirtMu  Marlyri,. 


.ne  leurnisjnil  la  IraJilion  ,  Ire  liréviiiirs 
.zUninnus  et  les  k-fieniles  monacales  îles  Bul- 
nnlisifs  ,  que  ses  nxi:s  snut  i|m-lqin-li>u.  |ilns 
■  i-npre*  à  imiiiMT  i  -iLilEi  r-  :  il  ret  permi* 
!f  rire  de  la  nalvclé  avi  r  l;ir|iiclk'  il  ractuo 
[m-  le*  BTisirs  îi[i|i,inirent  .1  sain!  Vinrinl  dans 
:i  iiri-.iri.  iiu'uinrrri.ii  lui  [iiirjriiLrusemcnt  eii- 


S.ljii-Uqu'il 


■"■[  liii"i>'i'l.        s'.Vlianjifl  poudi 

miil      lil  mais  !>■  s.ui  |||TC,  cl  arrive  a  la 

vile  le  lemleaiain  m. ilin.au  ulniltcnl  même  nu 
il  ïmiiiii  .io  couiitieiicci'  l'audience.  Llle  lui 
lc|irnc]ic  luirdicii.'in  «es  m  l,i  ni  ri  :  l'accuse  de 
Huis  Icsniaui  i J.1 1 1 -  laclsiclieiuielc  il  soufferts, 
elrrlracc  son  impiété,  sa  perfidie  el  ..a  bar- 
barie eu  Icrmcs  qui  le  iciU|ili,scnl  île  slupé- 
Jin'lioii  i-[  luL  l'.lcnr  puur  un  rniillieill  le  |iiiu- 
voir     la  imnilis.  Mais  liieuiili  il  se  remel  de 

sun  trouble ,  nnli  ■  d'arrêter  la  jeune  fille, 

l'applique  à  la  liirluru  ,1  la  condamne  e.inu 
à  line  mon  dijuliiiiieuso  :  sa  nin.taiicc  resta 
inébranlable ,  cl  elle  evpira  en  liiuanl  Ilicuilc 
l'avoir  rendue  diiuie  d'une  fin  si  jjliirii-usc  ji;. 

Lnfureurdr  la  persécution  s'apaisa  après 
la  iiinrl  île  Dioeli-li.Ti.  Pendant  les  (;ucrrcs 
ei.  .li  -i  i|ii:  lï.'.  liiiei  rut  iVinpirosousalaxiniiou 
el  làuislance-la'ilorc,  les  cli réliens  cniuuicn- 
rcrent  a  respirer;  vint  eiisnile  h  rèmle  de 
(amstamin,  el  après  sa  conversion  ïli-foe 
jiuiil  .le  la  pai\  eue  rie  nie;  mai-des  querelles 
s'alliiuierriu  ilam  sou  [ini| ire  sein  ;  les  deui 
pailisd'.UIi.inasc  ,.;  d'.\rius  11  niililéieiillnijj;- 

l.'antitpiilé  de  L  "  ;  ;  I  i  _~ .  ■  olaal  siiliiiiiir.iuriil 

éiaHieparscspr  iers  niailws,  nous  allons 

riMisacirr  quelques  pnecs  à  l'cvamoil  de  sa 
discipline  ,  sujet  qui  n'est  pus  sans  intérêt  , 
surtout  iinanil  In  discipline  se  trouve  h  i  munie 
dans  rEfJiac  cliroliennG,liee  avec  la  doctrine; 

des  premiers  !  uni  ilcs  [11111,11111  laissé  lie  llulll- 


■.qnalir  j  i  eaiiiT.i  siècle-;,  le  premier  est  re  ■ 
nirl/i/l-r,  f,  ,(>„  Mfilieri.,  villrsiliièc  prés  ,le 
i  miiderne  llreuaile.  On  [leuldire  aussi  que 


de  dix-neuf  évêqués, 
bjlèrcs  ou  prêtres,  a 
plus  considérable  dei 
ce  concile  sont  tous  d 
ilonl  les  unes  s'adri 
autres  soi  laïques  ;  e 
plupart  les  feula  el  I 
|nuir  toujours  nupoi 


style,  afin  do  les 
flaire.  Comme  ci 


ciln  Icsaredicees. 

Cumin  15.  I.e  nombre  des  ailes,  quelquo 
Grand  qu'il  soil,  no  duil  nulleuiem  eii!;^,';,.j- 

les  parculs  a  dininrr  i  laiïa;;.,  uni  l'enlils 

les  vitr^cs  dircticiuics.  aliu  que  lu  tli'.ir  île 
leur  jeunesse,  ne  .lut  |ia.:  tiOtiie  par  dus  ailnl- 
lères(I).— Gumulfi.  Iliicraiitia;irierle.s|il],,. 
ni  avec  les  lie  reliques  qui  s  Y.  arleui  de  ri:i;li,o 
caiholique,  ni  avec  les  juifs,  parce  qu'il  ne 
pi^il  pas  y  avoir  de  société  eulreini  fidèle  el 

'       infidèle  :  si  le,  parents  eufrei;;iiem  telle 

défense,  ils  seront  eiclus  de  la  communion 
dos  liileles  |ien,|.uil  cinq  ans.  —  Canon  17. 
.Si  quelques  parenls  dolliicul  leurs  lille,  à  des 
prélrrspnieus.oil  ne  leur  accordera  pa s  la 
tuuiuiuiiiim  uléiiie  à  I  article  du  la  mort. -- 


(I)  IVi^lrr  ™(J.-,irjl  pi.V/,r™«r.  i| 


Digitizod  b/ Google 


msTdiiii;  l)'i:.-i'\r.M-: 


es  fidèles,  doit  tire  refus  sa 


Î.Hcs 


Uni?  mois,  raïili  dans  les  juins  |L'  juillet  et 
il'ilniil,  fi  l'iitiîc  iif  la  faiblesse  de  ([iielilui's- 
uns  —  Canon  27.  tn  Évéquo  va  va 
l'Inr  (jii[»li-mii(|ui-!  ni-  purra  nviiir  d'autre 
Femme  mec.  lui  que  su  sn-ur  on  une  licrce 
ïnuéea  [lien.  — t'o™»33.  11  est  nbsillu- 
lIlCI.I  1-njnuil  Ml\  r.éip'S,  |11T(|.".C1  didiies 

|>1(uts  dans  It:  miui-ièvo .  Je  snbsleitir  de 
li'ius  li'iiiim-.i,  et  Ji'  ne  pus  Liie  il\T,f,u.1s  : 
i-i'ltii  enfreindra  tel  onlrc.  sera  ilé|ioiiiNc 
des  liiiiiuenrs  « 3 u  i-lcr[;é  — tnirnit  31.  il 
cm  rl'-A'iuiu  il'iilliiriu'i-,  pniluiil  In  jour,  des 
i icre.es dans 1rs iiiiicinrrs.|ii:iTC qu'il  ne i'.m 
[i:i- iilfjuurlcr  l'esprit  (les  suints  :  CCUï  i|ui 
n'.'l.  iTuJim:  pas  ici  h iriln-,  semiil  i'v.ii"i',> 


HciUlOfoinliiirax  femmes  de  vt-illi-r  1; 
ila us  les  cimetières,  parce,  que  smivcni 
prétexte  île  (Miction,  dits  y  enroule» 
se  ml  îles  trimes.  ~  CnsonSG.  Ilesl, 
qu'il  ni'  iluit  pas  y  avilir  de  t  blcan  ihiiis  IV- 
i:!isc.  "I  qu'il  ne  faut  pus  peindre  -.tir  le.-  îni.rs 
des  ulijflsdeeiillc  imi  d'ailoi-alien.  — Canon 
■ï I J.  Ilesl  défendu  nu*  propriétaires  qui  lè- 
vent les  revenus  île  leurs  terres,  de  loucher  à 
re  qui  .1  été  povii  en  offrande  au(  k 
cpiii  qui  enfreindront  celle ordonnance  ^e- 

ans. —  Cainm  l."i.  l  ue  (émule  |in!ili.|i..' 


afin  i|u"il  se  eraTi;;!'.— l'an.  7Û>,  Les  pré  Ire  s 
païens  qui  .luroiil  sci il emeul  prié  h  cira- 
rimiic  des  s.i  cri  lira  leurs  .  sinis  l.iiic  des  sa- 


urs maris  ne  uuiiiTom  jin'ier 
is  pur  l'iirneiiieiil  d'une  fele 
ils  le  Finit,  ils  seioiil  (issnjéli.- 


Iiouldeiliv  ans,  cl  (i[iiés  îles  actes  de  péni- 
leurc. —  t'ait,  lit).  Si  (|iieli|u"n  il  luise  îles  ido- 
les et  est  lue  dans  celle  ueliuri  .  il  ne  pourra 
pspour  rein  fin'  reçu  i!;ius  le  nombre  des 
lli.mlvrs,  prie  qu'il  n'y  a  lien  écrit  la  des- 
sus dai]slr;;li..f  ,ct  iju'ms  lie  Irmiie  pas  que 
k'S(i[n'ities  rairi.l  jiiiuai.  fait.— f.'irpt.  C2.  Si 
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ilu  i-leigi- étaient  ■'■  3 ■  a.-  [i.ii  le  jsi ■  l] l 1 1<- _  l.etiap-    tir»,  ]iarcu  q 
temc  cliiil  administré.  i>;ir  l'éicque  nulc  prc- 
tn- ,  jm  i'ii  lourat>sciirer  parle  diacre, 
les  cas  d'argents  nécessité. ,  il  pouvait 
si  fin:  jifîiTiiriislri?  par  un  laïque,  piiurvu 


rieuse,  un  al:ii';;i'ail  fe  Il  iu|i:.  .li'  ]V 


ïhr.1nie('laiIau!sil-iii[i]oy.''rla[i5lcli.iiiifr!i,.-  -2  . 

Outre,  les  peines,  in  [lie.'' es  par  1rs  «iraniî 
qi"-  nous  avons  rilés,  inici  ciirnro  ipielipies 
uiurr-s  détails.  I.a  [n'-nitcurp  s.nr.iinomelle 
stlilail  Ni  runmn'.ariil  dis  in'-clu'-s  innrîils. 
ri  nu  ra|i|ii'hi<  ivcnui'Lliaiiim,  parce  que  le 
pé.hour  était  par  la  léroiicilié  avec  Dieu.  I.a 
[HUilIciho  rrréiunniale  était  une  .^i[i>f;i[  lion 
[iu[i[iipiedi)m:éeàrk:;li-rniiloeriineentrnl- 
n:iii  |-1 1 1 qu'un  scandale  ordinaire  :  dan»  ce 
ras ,  le  pénitent  occupait  une  place  séparée 

[les  autres  |  liim  un  espace  ilf  temps  prn- 

nnrlionnc  à  la(;rai  iti'  île  l'inTiw.  Vue  péni- 
tence d'une  année  était  infligée  au  joueur  lie 


liemlaiirr  lies  iliiaviains  ,1»  leurs  jn  riijir  Linns 
respectives,  il  appelle  lu  i  li.iin-  .t.-  saint  Pierre 


taionl  île  frcLpioiLIcs  infrat-linn,  à  la  fidélité 
ciinjuealr  ,  et  au»  pr.'ircs  pauuiï,  t|i.i  après 
s'être  convertis  et  amir  reçu  le  baptême, 
-nriitijbic.il  anv  idoles.  Outre  ces  règlement-, 
l'évcipie  avait  te  pouvoir  rl'inl  entire  tuut  ri  un- 
iiieree  nier  les ridèlrsàlÏLomrnn  quia  asseyait 
a  la  taille  d'un  juif,  à  celui  qui  répandait 
îles  lihellcs  nu  ries  rouipn-elinns  satiriques  , 
et  à  celui  dont  la  conduite  scandaleuse  iiir- 
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jT[ui]vr  nu  j.lns  ,i.H'IV(îi'f.pnvi!«;.'s.  I.ei 


i.iiv.  i; 


niKiriiiieiiiiuillesfi.iél 

lHl.l.irT  l  CU\  :  il-.  ;H''llii:iTl-   11'  |iilin  11HI- 

Sill"  I  <■  .  i.IIIS   I.ILrni.lill  ||l,4'  .'  !  l'!ll|l|ir'  l|rL|l 

un  mini  e.iu  lie  lh>;;e  tin  ,  i:l  le  :;.i:.l,iieu[  n  l:^ 
fin  jiiu|u\'irc  (|u'i!«  en  eussent  liu'iihi.  Celle 
in  ip  ru  il  ente  roiuiinie.  rtiniluisit  a  tirs  abus, 
fin  inli-nlilf,  d'abiii.l  |>ar  le  enurile  île  Sjir- 
ra[;osst> ,  i-l  viojjl  ans  |iliu  util  par  cuM  de 
Tol&lo  [1). 
Kaiiirellemeat  il  y  avait  aussi  doui  ïspfr- 

]i-  |h'-'  Ilcii]-  iU-  lu  milita  ré.ne;  l.i  grande 


mais  cnr,  ire  du  liiiili  ciimiiTi  i-  et  iïési:isli(;i:e 
»>fr  li's  fidèles,  eest-i-dire,  qui  lui  inlor- 
[listiil  «îi-  s' 1 1 -..ei h f île  r  il. ee  euv  dans  lu  mai- 
son i!u  seigneur.  >"nt  autre  t|ue  I etéque  ne 


l'i'i-rlisji-liriui-  qui  vivait  aver  une  I'chliuo 
iiiliilnVn,  l'humilie  adultère  qui  m  oui  liait 
dans  leiuéuieirùiiu  après  avilir  fait  pni- 
tenei-,  ii!  ministre  tics  autels  i|iii  vivait  dans 

m:  n.uiibiiiiijji'  publie  -lait  diYonveri  en 

f1:ij;r;inl  délit  id  II irui: atiiui ,  ]i'  |-.eail-pèrr  i;ui 
qmusail  sa  lielle-fille,  !■!  la  friu   qui  aban- 
donnait Sun  mari  laiii  [leimissinn  .l'i-n  ('[mu- 
ser un  autre  (11,  étaient  s  nis  ni  mourant  s, 

'■'■"f  rigoureuse  inlrrdieiion.  .Mais  si  on  leur 
refusai  I  ee-aeietneiu,  un  ni'  li'iir  refusai;  jiat 
l'alnnliilioii:  le  [ii'iiilenl  ne  mourait  donc  pas 


iii  i';'  leurs  plus  pmelics  parenls.  l'endan 
]iilli;-tem[ii.  l'evniimiiuuiiution  fut  le  sou 
eli.'iliiiii'iil         la  hièranliie  ii.i  i!  mP.i|;ei 

À  ses  membres  i(ui[i,iliYs  ;  elle  n'.naii  [min 
do  prisons,  point  de  ficolicrs ,  poinldobour- 
'    '  midalile  appareil  avei 


Ma  plu. 


le  l'hèrfj 


o-n.ur  qu'elle  lui,  qui  put   les  1; 


à  rtvet 


I  lui  donnait  un 
M,  liftent  cnmmjiiitroJuritf ,  qui  lui 
permettait  de  s'aii|ir"t  iienle  la  saiuie  table, 
(fans  quel  qu'église  ipiere  fût  lij.  Celleniulu- 
mii  superstitieuse  riait  l'ondée  sur  (elle  opi- 
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niniiTiv  IninurnliUi  ,  pourvu  qui 
ns  leur  ]>ro viiico  :  une  lelle  |jei 
lit  jusiitiiiiile  ù  uni-  c''p<H|iic  où  le 


<]'i>iiir<-euv  avaient  ilrs  l"i  ur-:  iii.ikiliscn 

11'-  inrli-iui-'ilnivliliiil,  i-'i'laiiTiUli'!.  IViinu:' 
(j.j'ils.n  .lii'iil  ■'■[.iHl-ie*  :: !■.!::!  !el!l"  i  i;i  [i  ,!;■  I:  un 
el  ili.nl  ils  éuiienl  [uriïs  île  se  séparer  e: 
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mus  vu  ,hu,  le  Calulu;:  le-,  IViiitences. 

Mm.  elles  uïdiieul  [.i.  «Wijji'es  à  1:1  eumi- 
™'[  1'"       «cni ,  comme  les  vitrée,  ; 

liimain  r.i  provineiaiiï.  I,cs  mrnis  île*  mar- 

in» par  lo  diacre  iliinm  !..  messe.  Ainsi 

élaieul  é;;a]  ■  1 1 L  1.  i-a  les  fumlutciirs  e l 

liivnl'iiili'iin  îles  relises,  <  t  c  l  .1  v  <|iii  iilTr.iii'iH 
riilics  |j(rM'nis  sue  l'iiul,'!  :  il,,  là  (,nl  |., 

1*  ■"!  1"  tu,  un  le  i  :il]n:fi.]i]i'  r,uiiaju  (11. 

mnucesoi  prouvées  par  la  pniniiive  Fn,liso{ 
tri;iisnuncctiuniil|,(iiiit  il,;  il  n  mas  II' ii~  en  lis- 
paraie  [tcnilunt  les  qiialre  premiers  skVIes. 

veines, rive],-;;, -.c^ei  nlir     eni'l-  H,, "., 

Ii'nr.irqeeliiivl'.usilauii  Inirproprcaiiiiit,,,, 
nuis  le  |:!i-  Miliiii.iivn.MU  en  ,■„ „„„ !,„„„„■. 
'!<■  ili-n:;  cm:  iN-  i...i-,  ,l,i„s  la,l™eure,rocclé- 

"'l^eulllcs  pr  leur        n  ,ljlr 
' Hhi-iirs.  !.,■.(     il  uns  |j  reliai,,  ui  [,,  ,„;|,. 

liés  ïinsl;i,M  ,1e  1  -  |iriifcssii)ii  ,  comme  m 

si(;ne  publie,  ,1c  lu  ïit-  qu'elle*  av.-iieu!  cra- 

iM'aMéeiniais.leiieiinju'clle-nVui^-iseHI 
l  i  ;;,„  ■,,>  iiviuit  ileconnallrc  la  force ,1e l'en-. 

:i-'J°r^.r| 
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U1ST0IRE  ])'esi'.m;ni; 


i  pris  celle  d'Ari  us,  sur  h 


MiU'C.  Jl.Tl-l  UjlLC--  r;il].[M'll,  illillll  lé|  [il 

ittu-li  dm-  lin  j;iiiftlii-iMiU!  en  (iaale,  pas.a  > 
];-]i;i|;iu-,  nii  il  jirii[Kijji'ii  les  im'-nii'ï  itivii 
01  d'autres  enrore.  L:i  l'jeililé  île  suri  dm  > 

lien,  nui.  lus  ignr  In  iliiture  <lc  .•(■.-  J 1 1- i cl l- 

pes.  lui  i'iil  liii  nli'il  rgiu-Lquus  ili-a1 

[rfi-s  parmi  li'M|ui'ls  l'risraîlii'si  fin  If  |ili 
liislill;]!»',  (V|.iv(it  M[ia;;ili.li'l:iil  lidie.  él< 
igui'iil.. <ul:l ii,cii[rc]n-i'iiiiu[,i'[iiiiri-iir:si 
Incn  l'ait  ponr  demlrc  cl  nicjl  li|Jii-r  t;i  fous: 
iliirlriili'  (lo  Mari-,  ilruil  il  devinl  en  peu  île 
leinp<  le  rhi'F  reconnu.  Il  casi'i.jiiiiit  (pie  I 

rantliquo;  'lue  le  plaisir  cLait  un  îles  |ili 


m  les  impulsions  de  la  nature  était  le  r 
la  tenu,  ainsi  t]iie  rie  la  sagesse  :  il  «i 
:  In  doctrine  mniiielicemiedes  dem  |>™ 
aipes,  et  lonioïKlnil.  ain-i  t[ne  Salidfi 


■  ■I  sadci  [nii 


à  Hume,  dans  l'espoir  ijne  son  c-lmpieiile 
ramènerait  l'empereur  à  ses  opinions  :  il  se 
présenta  à  la  unir  impériale  jiruiti[i^.-in- 
il'iill  Grande  nombre  de  prosdites,  et  par- 
vint après  quelque,  difficultés,  à  obtenir  le 
rappel  (la  c[f-(  i  l<;  il  reliai  en  (rioiuphc  liai,-. 
snniliocràe         ni,  il  prépuce a .es  faufiles 

rji-ani,  ]ii'iiil,niti|uo  ses  disciples  n'imi'taiCTi 
que  trop  bien  son  exemple  dans  les  anlres 
pal  lies  de  la  péninsule;  nuis  liirsipic  Gralien 

l'édn  à  l'use  lilul  île  l'usurpateur  11a\iinu 

;3S1),  les  représculalums  de  IVnvipie  orllic- 


(I)  SuipMi  Srrrri  UUtaria  ocra,  lib 
tpud  Florei,  E»j.i.tn  mjnnfa.  m,  3S<|. 


ET  DE  'PORTUGAL. 


Tant  que  M.nimo  vécut,  Isa  notnbrom 


avaient  uniront  révolté  lia  évoques  ses 
frei-us,  futbanni.etla  fureur  de  la  [leisêcution 
comrnenc*oa'ap«8W.MaisJeprisri]li  " 
n'était  pas  eitirpé;  malgré  la  nouvel] 
damnation  que  le  concile  lie  Tolède  [Kirta 
contre  cette  doctrine  (MO),  cite  continua  Je 
troubler  l'église  d'Espagne  long-temps  après 
J'avèoement  de  la  djaaalie  gothique  (Ur3|, 

Quoique  Ira  effets  produits  dans  le  chris- 
tianisme sur  l'état  moral  des  Espagnols  fus- 
mu  eiirirnerncnt  favorables,  ils  n'éls 
cependant  point  universels.  Le  pagani 
tirait  poussé  île  trop  profondas  racines  [ 
«ne  détruit  avec  facilité  ;  plusieurs  Jni 
vertus  l'étaient  que  nominalement.  Si. pour 
l'assurer  los  avantages  qui  s'attachèrent  a  la 
profession  de  la  nouvelle  foi,  après  qu'elle 
fntdeionue  religion  dei'êtat, ilsa'y  ce  " 
niaient  «itérîcurcment ,  ils  regrettaient  i 
eut  les  nrporsu'liona  du  vieni  tempa,  et  leurs 
rareurs  dissolues  prouva  font  qu'ils  { 
encore  infectés  des  vicesde  l'idolâtrie.  Peu  a 
pou  la  ferveur  de  ceui  qui  avaient  etnl 


le  i 

dissait,  et  la  sévérité  de  mœurs  qc 
coniractée  faisait  de  nouveau  | 
licence.  Les  sanglants  combats  ili 
'es^eptésentationr:  J«..r,^  • 


u  (.),«.  n 
eirs  soniHé,  n'élaien 
plus  frappants  indici 


il  paniruWrrnuiil 
toiu|jiupn,  dos  din 
ortem  de  «llr-s  up 


claves  et  d'autres  femmes ,  «no  pas  d'une 
manière  aussi  générale  que  le  prétend  eu 
même  écrivain  inomso ,  omis  du  moins  il  un 
degré  qui  indiquait  une  profonde  corrup- 
tion [1].  Les  prêtres,  non  moins  que  les 
laiques.enétai.M.tiiif,,  !,^:  .■I^ia:,[[,,l[[, 
H  Stom"'  °"  ^  tmmc*  ^8"'™»  ■ 
nage ,  août  élevés  aun  dignités  do  l'église,  au 
grand  scandale  des  fidèles.  Ce  fut  poor  ob- 
vier i  ces  désordres  que  plusieurs  canons 
très-sévères  furent  rendus  par  les  conciles 
dont  nous  avons  parlé. 


 ar  de  la 

..aiefoipladépravationdocos  temps  n'in- 
fectait guère  que  les  riches.  La  portion  res- 
pectable des  femmes  en  était  eiemjne.  Le 
nombre  de  celles  qui  abandonnaient  le  com- 
merce dn  monde,  et  amiruciaient  volontai- 
rement l'obligation  d'une  éternelle  rhnstclé 
était,  dit-on,  prodigieui  ,  près,™  ^  j 
celui  des  femmes  mariées  (3). 

Un  des  plus  (dortoui  effets  du  christia- 
nisme fut  la  diminution  de  l'esclavage,  Sous 
le*  Humains  paient  (>:n-ii(iiTiii  plusic'im  f,>r- 
malitéavoiatoires  avant  d'arcorder  l'aflran- 
un  esclave.  Constantin  voulut 
légal  et  obligatoire,  i«urru 
qu'il  eut  lieu  dan»  l'église  ,  en  présence  des 
"  -  -       la  congrégation  des  fidèles. 

t  défendu  aui  Juifs  et  3ui  bé- 
rc::ji(tie^  d'avoir  d^  est-laves  chrétiens ,  et  si 
lému  lesesclaves  de  ces  dcui  classes  ,v,„;..1Jt 
.Oen. .  il,  ,[». venaient  libres  en  embrassant 
relif-iun  di.I'Kvaiijiile  ■  un  troisième  régio- 


(f)  ipud  AfuuiBm,  oui,  ,„,m,jm  „„„ 
b,i..  /éW,*,,  (),„.  .,,„,„,„  „-,,„„  rfJi 

dll>  Serf  fonitm  *oc  in  Aq*,i,lm.„  ,„..„„ 
7r  :  i™rau,  iidaflaimunifl  pur,,,,  H 
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J.  m  ntnnil  |u«  if  «h  nu  cortttBpoinl 


fraient  (dore  ta  pl»p3ri  des  ]Trt*mot«  de 
l'empire.  Grâce, «menacers  hïtoWrnMet  «pri 
pesaient  but  oUe,  la  population  iniUMiBii'.  la 
mon,  M  le  regardai!  comme-le  renne  de  «s 
souffrance»  Les  ronUrfueeni  opprimes  re- 
doutaient même  lapropagation  doleurrScr, 
de  peur  do  laisser  leor»  mise™  pour  loM 
lues  a  teuBdeeconrian»  (ï).  L1  oisive»*  et  line 
pie»  peuKèlre  irai  -e»«i<(Be.  therrhatent 
dais  lesïiohree-wneîfe  qui  «'étsatsuis  ton- 


plus  A  l'etapire  <Ju  une  faible  «Kocuasr  nu-de- 
hors pour  abtnbr  ao-éedau»  l'cdifioe  po- 
Ittique  du  monde  nnmin.  Tout  iJtti^cmeM, 
qu'UfW.deV*  paraître  un  bienfait.  Il 
présenta*  loujnuraAios  lekiimaia  In  pers- 
pective d'im  avenir  pies  paUiUa.  An™,  W 
■loin  do  tremMcr  devant  les  invasiniieidee 
barbotes,  leshatflsntad'On  graM  nombre  de 
piwb*™  wtrjri™iem-nls  iipras  tmr  arrivée, 
les  ronardaiK  comme  îles  atiiibsires  ei  dru 
libérateurs  S). 


HZé*U 


Cou,  ïk  Bcrmrlon. 


*•-*.«..  Et  phv  tard  Sirrirn..  lie.  -y.  diu,  en 
jisritint  dmproïlnr™  mimew  pirlet*nrinrrs: 
«Quamiisan  bn.ijdqutscoDfuBiant.ducrenent 
Au,  âijcreprnt  liugiii,  ipso  ettim,  ut  ita  dteam. 


'iltRjDJffi.  vrt  i^iunH  ubiqne  domlmniés  W. 
tarnTa%«m,  ei  mlgPs*»nim'po!n(iet...'jntBii 


UVRK  II. 

LA  PÉNINSULE  SOU8  LES  «OTII8. 


CHAPITRE  PHEN1EH 
DE  406  a  631. 


/OTtuion  des  Taniata .  in  Aiatm  si  ia 
8**on  en  Kf|MS*J. 
Nous  sommes  STrives  à  una  période  im- 


li  nées  du  pays  une  influence  qui  s'est  hil 
sentir  longtemps ,  et  qui  subsista  pout-âtre 
meure.  CBUar^udonleriW(kiOf(lM<le»o- 
loppcmenls  pins  étendu»  que  «elle  qui  pré- 
cède (#]!  c'est  jusqu'à  elle  qu'il  hm  re- 
monter pour  trouver  la  racine  de  i*nleuri 
insliiuiiunsdo  l'Espagne  actuelle. 


(al  Jusqu'ici  nmis  avons  mis  dlul  dja  uMrtsf- 
pantei  les  iddilioni  une  nu-us  avons  ont  devoir 
îsiresui-ccildcM.  Dunbsjn;  il  h/ifiisijii  moins 
d-citiicr  l'intérêt  que  du  consister  dut  urinincs. 
IMwrnjiis  nqus  fonderons  m  additions  JîTii  lu 
r*cit  principal .pour  ne  ois  lu  coiiBsr  trou  »u- 
ïiTi:.  \w-  iLvum  provenir  sue,  pw  1»  doui 
épuqucssulviuitri,  Ij.i.muiHvH,  ,ki  liijii,,.-!  In 


...nul,,  »  il  .'■uaulit,  H  .  !..  p.ib'lit.clKi  viujrsiiic 
ençu  montants»  ro;ticreh.es*wl«j  Bibliothè- 
que. d'Eipigno  «  dunt  Ifs  «>ï#ui  nous  *> 


Fampiro  romain  a'tjutt  peu  pour  ainsi  dire 
qu'une  oïislenfo  4e  pure  tolérance.  Lee  bar- 
bares du  nord  de  rcuropfl  se  préparaient 
déjà  &  envahir  les  fertiles  provinces  du  sud, 
et  Im  gouverneurs  les  plus  puissants  ,  au  jjeu 
de  songer  à  détendre  les  frontières ,  n'aspi- 
raient plus,  qu'à  s'ïssurer  une  smivi  riiinclA 
indépendant*.  Un  impiense  désordre  ré^psit 
partout  i  toute  hiérarchie  était  détruite  i  tout 
patrioLlfirRa  .éteint.  L'heure  de  la  dissolution 

{^dentier  jonr  de  l'a  nitéç  106,  une  niasse 
de  yondales,  doSuèvçs,  d'Alains  ei  d'autres 
hordes  gennnnjqucB ,  franchit  le  Rhin,  potr 
sf.  jirWj'iliT  sur  lu  Gaule  [i].  Elle  traversa  , 
sans  rencontrer  beaucoup  du  résistance ,  tes 


ront  cumniunkpiûs.  Le  public  français  jouin 

en  outre  appuyée!  sur  l'histoire  des  Vandales 

Arlbes.car  A»chhach;fc  damier  lurloul  nom 
luurpirt  de  arsndta  ressources,  (n'oie  du  lYod.) 

(l)Zuslui.  vi,  3.  Prosp.,  Chron.  h.  s.  On».', 
vu.  W.  Isidur..  tliip.  hi.t.  V.ud.,  i.  Proeop. 
rWLVmd.,  1,1, 


68  HISTOIRE 

pays  riverains  de  la  Loire  et  la  Gaule  méri- 
dional*; et  les  montagnes  escarpées  des  Py- 
rcn.-cs  purent  seules  arrêter  sa  marrie  dé- 
vastatrice. Toute  la  Gaule  fut  le  théilrc  des 
plus  affreux  ravagés  :  les  villesfureol  pillées, 
los  habitants  emmenés  en  esclavage,  al  ce 
qui  échappa  au  Ter  des  barbares ,  succomba 
au  supplice  de  la  Faim  (I).  Pour  mettre  un 
terme  a.  tant  d'horreurs,  Constantin,  qui  ve- 
nait d'être  proclamé  empereur  en  Bretagne 
par  les  légions  révoltée»,  passa  dan»  la 
(Saule  (407],  et  chercha  à  soumeiire  les  bar- 
bares, soit  par  des  traités  ,  soit  par  la  force 
des  armes  (2).  Il  réussit  è  se  Faire  aussi  re- 
connaître comme  empereur  par  les  peuples 
et  les  troupes  do  la  Gaule,  à  étendre  sa 
domination  jusqu'aux  Alpes,  «.repoussa  le 
golh  Sarus ,  qui  commandait  pour  Jlono- 
rius  |3].  Lorsqu'il  somma  également  l'Espa- 
gne de  se  soumettre,  deux  frères  de  noble 
origine, Did (mus  et  Verinianua,  se  mirent™ 
mesure  de  le  repousser  pour  conserver  celle 
province,  leur  patrie,  à  l'empereur  légitime. 

naçait,  nomma  césar  son  fils  Constant,  et  l'en- 
voyai la  tête  d'une  armés  contre  ces  doui 
friras.  Ils  forent  rauiplulrnipiil .],'  l'.i:ts  ■ 
la  première  bataille,  et  l'Lspague  rocooouiio 
pouvoir  de  Constantin  pi).  Constant  revint 
avec  les  Frères  prisonnier»  près  de  «on  pèro, 
«laissa  Gérontius  on  Espagne,  pour  occu- 
per les  passages  (les  Pjrénèts,  dont  In  garde 
.-■■  ait  ■:- 1 o  j:i-.qnc-ia  confiée  aux  Espagnols  in- 
digènes. Bientôt  Constant  eut  lieu  de  se  re- 
pentir de  la  confiance  qu'il  avait  eue  en  son 
généra!.  Gérontius  se  révolta,  proclama 
Maximus  ci'  erour,  et  appela  à  son  secours 
!.■.      \         ^crinaniqiics  qui  erraient  en- 


(1)  Vujei  Snicll  flimmimU  stl  Agtrurhitm 

i.l)  vf,  2.  Oly<ti|>ii>i)..  9)i,  Phui..'c,,d. 

KO,  es:  Il  |<ri[iri|].t!  tiiïl.-.iicn  rlr  cette  (jjc.qiic,  ci 
il  est  ritimm  n.jin  ne  i-ii^i.iimjs  ,|u'u„ 
i'i:r»it  .ii'  ..UVFTi.-,  s.  >  I,-  ciUKi  ,1'aprii  fi- 
lijlMi  ,1,-  Hii'm-Iii'1.  liriui  r,  1filii.ro!.) 

(t)O™!.,r1i,40.ZosHB.,  vi,  A. 


1>'E9PA&NE 
coro  ilans  la  Gaule ,  en  leur  ouvrant  le»  pas- 
sages des  Pyrtuéea  (1). 

Il  n'était  point  dans  la  iialnre  de  en  pen- 
plcs  do  se  fiior  nuOo  part  d'une  manière  per- 
manente; leur  esprit  inquiet  et  avide  leur 
montrait  au-delà  des  Pyrénées  un  pai  s  jns- 
qu  alori  à  l'abri  des  ravages,  et  qui  par  con- 
séquent promettait  un  riche  butin  ;  '•■  lj 

avail  échoué  devant  la  (Oiirageuse  résistance 
tîcs  deui  frères  Didymus  et  ViTinienus  ,  st 
ils  s'étaient  vus  contraints  do  rétrograder 

trahison  de  Géronliui  et  de  ses  soldats  la 
leur  offrit.  Les  passages  'les  Pyrénées  s'ou- 
vrirent pour  eux ,  et  les  Vandales ,  qui  for- 
maient pnut  ainsi  dire  l'avanl-garde,  fran- 
chirent librement  ces  boulevards  de  l'Espa- 
gne sous  la  conduite  de  Gnnderich,  suivis 
d'essaims  innombrables  d' Alain*  sous  Hes- 
peFiitial,  d'autres  disent  J'Atai,  eldeSuèves 
commandes  par  Hcrmerich  (2).  Au  mois  de 
septembre  ou  d'octobre  40U  (3j,  ils  foulèrent 
pour  la  première  fois  le  sol  espagnol,  et 
comiDO  un  torrent  tlérastataur ,  su  répandi- 
rent dans  toute  la  Péninsule.  Non  contents 
île  pill-.t  \<:-.  .illes  cl  do  les  livrer  aux  flam- 
mes ,  ils  saccagèrent  aussi  dans  leur  sauvage 
fureur  les  fruits  de  la  terre  ;  la  peste  et  la 
famine  aplanirent  à  leur  suite;  les  bêles 
fauves  quittèrent  leurs  repaires ,  attirées  par 
l'odeur  des  cadavres  restés  sans  sépulturei 
en  un  moi  la  misère  de»  habitante  fat  a 
son  comble. 


(I|  7.0stm.,  VI,  S.  Jtnuiflu  prefulmur,  np, 
nrcjt.Tur-.il.!». 

(2)  t'rtncipslemeiil  d'après  ïosim..  yt,3.  4,5. 
01vni|.l(Ki..  I.  ?..  Sfiwmen.  Il,  fl.H.  13. 

(j;l.'è|««!uf'tp  L'irruption  .les  barbsres  est 

ii*.  1  il-:-  «xi.  lin  B«j>.  «J.,  ùhuit, p.  iw!) 
LVsiod..  rhron.  h.  a.  Frai],.,  rliroe.  ad  a.  lfi. 
Arc.id.  et  Hon.  Sbl  Sulpit,,  Eptt.  chr.  b.  t. 

p.  «I.)  lirU.  ttisp,  bise. 
Vi,„l..  71.  [P.i .  -d.  r';-i.M.  ,trrval.  RomtjCm- 
par,  J-Inr.,  t'tp.  mj.,  t.  a,  p. SI,  t.  iv,  p-ÏJl  «(. 
Voy.  eu  autre  OroJ,tri,W.Zv>im, ti,S,  Hr.1. 


HT  J)E  rORTUfiAL. 
Après  qu'ili  eurent  ainsi  complètement 
épuisé  le  pays  ,  les  barbares  comprirent 


de  !« 

Branle  cl  qui  ne  reposai!  que  sur  la  jouis- 
sance du  moment  ;  car  bien  loin  de 
Irar  une  résistance  hostile  dans  les  hnbi- 
UoU ,  il»  trouvèrent  an  contraire  on  pcople 
paisible,  laborieui,  qui,  contenu"' 
vré  du  joug  nppresseur  des  Rooi 
dail  lui-même  la  main  soi  barbares.  Oui- 
ci  résolurent  alon  do  se  partager  In 
Péninsule  par  la  voie  du  sort.  Les  Vnndali-s 
et  les  Suéves  eurent  pour  em  la  GaKc 
Alain»  obtinrent  la  Losilanie  et  la  prt 
carthaginoise;  etlaBoetique  échut  a  une  tribu 
doa  Vandales,  celle  des  HUnses!  "  '_ 
q  o  la  province  tuiragonsise  qui  resta  encore 
aui  Romaioi  [i).  La  pai»  commença  alors  I 
porter  acs  Fruits ,  et  déjà  Se»  habilaiila  pa- 
raissaient préférer  leur  nouvelle  destinée  i 


fureur  d'Alnrich,  rot  dcsWisinolhs",  qui, du 
orientales  de  l'empire,  s'était  porté 
avec  soo  peuple  dan-  le*  fertiles  campagnes 
d'Italie,  Doui  fois  il  avait  consenti  a  lever  le 
fitff'  lih  ville  au  pris  de  sommes  énormes; 
01  après  avoir  élevé  sur  le  trône  tut  eotpereur, 
nommé  Atlaic ,  il  l'en  aiait  précipité  ,  parce 
que  caln  ne  convenait  plus  a  sca  desseins. 
Mais  lorsque  Hunorius,  qui  tremblait  dans 
Hnvcnne,  reftiia  de  ratifier  les  conditions 
d'une  pair  durable,  il  se  présenta  pour  la 
troisième  fois  devant  Homo  pour  se  vouger 
par  le  pilla  jfo  cl  l'incendie  ;  après  une  roura- 
Cfuw  résistance,  la  ville  succomba  sous  le 
Glaive  [lu  Wisigolh.  Main  lé  se  termina  s* 
carrière:  au  moment  où  il  méditait  de quiuer 
l'Italie  et  do  passer  dans  une  outre  partie  du 


si  brave  qu'ha 


t,  Àtaulf,  homme 


lorsqu'un  nouveau  dé- 
lis  de  l'Orient,  vint  fon- 


Pendant  ce  temps-la ,  Constantin,  serré  de 
prés  par  Gérontiua ,  avait  fait  proposer  sou 
amitiéà  Honorius,  représentant  qu'il  s'était 
révolté,  non  de  son  propre  mouvement,  mais 
forcé  par  ses  soldais ,  et  qu'il  était  prêt  i  dé- 


cevant que  Constantin  pouvait  *  peine  se  dé- 
fendre contre  Gérontiua,  il  résolut  démettre 
un  terme  a  la  puissance  de  tous  les  deux ,  et 

"Wisigolis.  e.i-cLGoilude  l'Ouest  [West- 
arilhs].  à  raison  de  leur  position  vls-a-vis  ries 
Oitn>goih*(Oiigotlu),  c.-a-d.  Gothi  de  l'Est. 

(I)  Il  n'entre  pu  dans  le  plan  de  cette  histoire 
ifcr..ri.|il>'r  lis  pipi  ni  liou  plutôt  les  aventures  au- 
teji.^rciniiWiiienilii.OnpcuteonsolIerlè-dfS- 
«us  1rs  diwn «lions  rleD.  Ignaliode  Litian.dc  11. 
Mirdo  111  loa  et  de  D.  Franc.  Manuel  delaHertt, 

Acadtmia  de  la  HUloria;  Midriil.  17%.  toi.,  et 


ni([irei  nui  s'avançaient  del'Ortcnt.ilsquItlérTr 
leun  demeures,  et  lurent  admis  dans  li  M  raie 
d'où  ils  partirent  vers  l'an  400.  pour  envahir  fi 
ule. 

■  1.  (il,r.|i;«l.,eol.l71l. 


TU  L1ST0IHK 
dirigea  une  armée  constderabli!  sir-  luf..  ".'i- 
Le  vaillant  Constance,  qui  anTjmandail  telle 
ariDée,foi^aCOfiiuniiiiadèpoacTbciHiriioiib 
à  Arle».  Lorsque  edui-ci  s'était  rendu,  on  lui 

noriio  le  fit  décapiter  pour  venger  ses  parents 
bidymiisetVefiuitiiusff).  (iéromius  se  sen- 
tant trop  faible  pour  résiner  eau!  à  Constance, 
et  menacé  par  ses  propres  hbib  dans  sa  fuite , 
prit  le  parti  de  se  donner  la  mon  l.u  gé- 
néral d'iionorins  n'avait  cependant  pan  en- 
core achevé  l'œuvre  de  l>  nacirkaiinn,  puis- 
qu'un nouvel  adversaire  so  présenta  dans 
Jorinns,  quilles  révoltés  a  raient  (Tocrami 
empereur  i  Moyeneo(3). 

412.  —  Eicité- probablement  par  Altatusà 
se  joindre  A  Jovinns  (i) ,  parce  que  les  pro- 


ejnérir  celle  province  pour  l'empereur,  Ataulf 
conduisit  ses  Gotha  dans  la  f.aulej.ï).  A  jn-ine 
nrriré ,  il  fondit  sur  ion  ennemi  mortel ,  le 
fjoth  Marus,  qui ,  nffensepar  Honorius ,  niait 

«upé  rieDres.le  défit  et  se  vraine»  en  faisant  con- 
ter le  sang  de  sou  prisonnier.  La  rénnion  entre 
lui  et  Joviitm  n'eut  pas  lieu  ;  eehd-ei  dédai- 
fjnarrt  une  alliance  avec  le  barbare,  prodama 
son  frère  Sélrastien  cu-empereur  contre  ta 
volonté  d'Ataulf  (fi).  Irrité  de  cette  marque  de 
mépris,  Atanl  F  se  retourna  vers  Hon  oriin  et  I  a  i 
prnrniils  letedearéTOllésiapelnt'  !\'m[«T'--n 
avait-il  accepté  ['i-lte  pri)|msiliiiii ,  ipi'il  reçut 


(I)  0ljmpiod..ciil.lS3.r.reg.Tiir. 


(3)  OlymiiHul.,  L  c.  On*.,  l.c.  rjreg.Tur.,n. 
(1)  Otylupk-1.,  1,0. 

(5)  r™p..Clir.  CatBod.,  Chr.  h.  a.  Juruan- 
doi,  qui  «M  peu  sur.  «st  1»  seul  qui  préJendt! 
qu' Ataulf  pilla  ciicutc  une  fois  Rnue  avuii  de 
quitter  l'Itali.  ,  i:t  il  ne  me  jardli  pat  cri...il.li- 
qu'il  lit  Tait  unlnilcai-pr  IVmpiTi-jir,  ru-ni  truii 
le  liil  À icMutfc  ,  d'aprpsli-  tiic.mc  Jiirmnil.s. 


anéantir  l'empire  romain  cl  le  non.  môme de 
Home ,  établir  ui»  Golhie  a  b  place,  et  s'im- 
mortaliser comme  fondateur  de  ce  royaume, 
paraissait  une  noble  pensée  à  ma  Soie  avide 
de  célébrité;  mais  comme  l'eipéfience  lui 
avait  appris  qunaonpeapla  était  peu.  disposé 

impossible  rtefoodor  un  étal  bien  esrdonné, 
il  pensa  qu'il  soratt  ftlorteni  pour  lui  aua  youi 
de  h  postérité  de  relever  le  nom  romain  qui 
était  tombé  si  tas  (g).  Vit  puissant  mo-if  vint 
fortiSerco  lui  cotte  pensée.  llaltnartRacidir, 


qui  donna 

occasion  i  une  nouions  lutte;  car  Cona- 
tanfo  ,  un  des  plus  braves  gtnsVaur.  rie 
l'.iii';a-ri-ar ,  quoique  difformo  et  d'un  as- 
pnet  repoussant  il!,  avait  eu  aeaei  d'ambition 
pour  élever  ses  prétentions  Jusqu'à.  Placidle, 

arriver  au  Iront-  Lorsqu'on  entama  les  né- 
gociations avec  Ataulf ,  on  lui  imposa  donc 

promettant  de  lui  donner  et»  retour  ilu  blé , 
dont  il  manquait.  Nullement  disposé  i  ac 
dessa  i  sird'unc  proie  aussi  chére,  Ataulf  eu  ap- 
pela a  son  épée  et  chercha  à  s'empa  rer  par  ruse 
île  la  ville  de  Marseille ,  oit  il  espérait  trou- 


II,  ».  assure  d'après  des  lénului 


JJiailizod  D/  Google 


bt  m.  ruitmiruU 


Ter  île  grand™  promions.  la  Tig&ince  du 
piurrmenr  RjoifiH*  tiiechoocr  son  plan 
AuntffM  phu  nenreul  devant  Karbomte;  il 
™inid»iulavillc™ir«iii<|wnrja),«prit  nom 
Toutouseot  Bardeau  (3t.  Mon  il  n'héuii 
plus  d'cpoiisw  Ptaciir*,  but  de  e  ma  liés  ir*. 
Leu»ri«B«  fiiti*lél)rt  à  Nartmnie  avec  uns 
mDgniliaanco  mjtle  dans  k  maison  d'ingc- 
nins,  «te  hi  In  fanion»  d'emperVUT  Attatas, 
ifâ  omonna  l'fajame-dB  Baricge{4).  tin  pou- 
nil  denc  espérer  une  cet»  prinoeaw ,  riooée 
d'nn  esprit  élevé,  Élit  «  Kiatr  •riinprreurs 
riiiH.nnu,  étonlferarl  h  passion  de  11  Guerre 
danaJerreirr.dll  barluro,  el  que  r<nnrc«ic- 
rak  nneHeiiHu  puissante  modiairico  de  11 
p«i  s,-  maisla  jakmi  GoBMnoe  jh;  songea  qui 
lalliiDHTt  le«amlicau  de  In  guerre  (E|.  IW 
l'etfWYOr,  Aunllf  rwenl  sue  *or™le-jba 
Auakta  sfe  la  pourpre  (6).  Mais  uns  s'on 
nn4trc  en  peine,  G>nstflneeao  porta  «pide- 
men! contre riarboime ,  cs|iiuli>  ifi-s  OniIis, 
et  forea  In  garnison,  qui  cruignail  cl'&re 
coupée  do  l'armée  principale,  a  étarucr  celle 
Tille.  Après  avoir  pillé  les  rillos  les  ph»  flo- 
rissantes de  l'Aquitaine,  la  nation  cratère  dai 
Wiaitjnir»,  AuuJf  traira  ni  Aualni  ri  ss  tuile, 
franchk  les  Pyreftées  (7) ,  non  oc 


«llOVnptofl.l.t. 

13)  Vur.  Vwor.  CrHUeUr  Jpt  TtHlKkn, 
Toi.  i,  p.  376. 

'(4)OljmpiooVco).  leS,  W.W.  n.  >.  JonunU. 
»  trompe ,  Torsoiril  srsnca,  c.  31.  <|uo  le  mn- 
rtffe  tdi  Heu  cnllaLb.  VhitoJtorg.  m.*,  dil 
«y  A  unir  l'éitit  mptrirani  sépare  de  u  pre- 

(S)  rtijmjjcKk  tes. 

■W  .»■»■  flwMlltalM  aarta»*<.»JBi, 
«av{Lpt.l«Bl.) 

<7)-OnB.*H,43.  Idat.plwetfaiiicciftvé- 
nemcm  en*a«  »«.  Vos.  fjui.  .idann.4M. 

(S)  Comme  le  prétend  Jonioud.  c.  M,  fonlre  te 
téraoiunsfK  d'Ores.  I(fcii.  tllrmpi.«j. 


Mnba  on»  les  mmi  ifc»  Vu 


desun  1 1  s'e  mil  aliène  l'esprit  de  ses  sunlais  par 
sot  nienaciinKliui  [H'iu-  lis  Humains .  et  d'un 
ifre  itf  lé,  ihi  »i)ïaiKW  »«ec  un  pri 


«arit>rrU«(tla>  11m  eu 


lui  plomiea  unpoipinrcl  dan»lc«cur(i).  FJI 
renroj-'r  Plniidiu  ri  ilojiurios,  tl  do  nuiin- 

li'llir  l:i  nvi-  II-.  ]iil[ILiL[i;  .U;n>Sii<!.'l  idl. 

frère  de  Sains,  et  chef  présumé  dclueorispi- 
l'riH'n  .  'jur  |^-b';.;  ,  i.iVruini'iit  j  Idtôu-  .k'.H 
Gotlis,  rhrrrlu  à  ynijjer  la  moH-de  sou  frfre  : 
il  .îrriulu  i  ri'-v,'.|nr  ^i^i^r  bs  enfanta 


rerolla  kavOoOul  eu 
au  boul  de  aopl  jours.  Son  sort  n'eicila  au- 
cune piliè;  on  le  regarda  comue  uno  justo 
punition  du  sani;iju'it  arattrereè  (3). 


réaliser  le  plan  dn  griml  conquérant  Ala- 
rich-.  de  fonder  un  nouveau  Tnjaume  au- 


(I)  On.s.  VII,  t!i.  Prei|,.  ri.run.îd  >nn.  MB. 

;i)  ;iiï,.,-,„.,i.  f  „!.  -m  ■  <ms.  in,  43.  iflat.  »fl 
i.i.ii.  Wl-l-irinrllijp.  niii.  rMh-K.  pmT)nl>- 
ninsslten-  le  êOT.ïltriT  Je  Sirus,  t'est  on  hit 
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perea  >■  Botte  cl  11  repouÈSa  sur  les 
e»(l). 

U  nouvelle  du  rjésasn-e  serecanditproirjp- 


D'ESPAGNE 
d  enfin  noua  «tiquer  par-don 

.  devant.  C'est  à  vous,  railla 


hAu  de  aavanew  vers  Ici  Pyrénées  a  la  lêlo 
de  force»  imposantes.  Wallia  rassembla  aus- 
sitôt les  dèhria  tic  son  année  et  as  porta 
ruptdement  à  sa  rencontre.  Heureusement 
qoeladeoiciiatratioii  du  gênera)  romain  avait 
pour  cause  plutôt  l'amour  que  l'ambition. 
Constance  était  phu  dêsireui  de  s'assurer 
la  iwasesaion  de  Piacidie,  dont  la  moin  lui 
avait  été  promise-  par  l'empereor,  qoe  do 
renverser  le  Irons  d'un  roi.  A  peine  1rs  dons. 


ïdcoredola  protection  des  Romains,  il  ne  de- 
mandait à  WaUia  que  do  I  ci  remetlresa  royale 
captive,  larmncessePlaràdifl,  etde  «'engager 
i  maretier  contre lesSueves  otlesaoUïspeu- 
pladea  qui  occnpaient  1*  Péninsule  .4îT.,.  li 


était  dî 


avait  déjà  cnuié 


la  vies  Ataulf.  Avant  de  répondrcai 
unes  île  Constance ,  Walliu  crut  devoir  cm 
Huiler  ses  soldats;  on  no  peut  e'empechi 


iculèea  du  sud,  panant  vous  a> 
•ajar  un  chemin  les  anne»  à  la 
a  pu  arrêter  voire  marche  tr 


ifuem 


dre,  l'ennemi  que  voua  voulei  combattre. 
Quelle  que  soit  la  détermination  a  laquelle 
vous  voua  arrêtiez,  votre  bravoure  me  ré- 
pond  de  la  victoire  :  tant  que  je  comman- 
derai à  des  liommea  qui  no  connaissent 
pas  la  crainte,  jo  n'aurai  moi-même  rien 
a  redouter.  Si  le  parti  qu'il  vout.  ™nvi(.iu 
dp  prendre  était  laisse  à  ma  seule  décision, 
je  me  rappellerais  seulement  qus  je  nia 
voire  mi  :  je  ne  prendrais  conseil  que  de 


le  plus  digne  r 


s.  Le*  Ri 


ne»;  et  les  portes  do  leur  capitale 
i.  Pourquoi  perdre  on  temps  pré- 


onseillanl 


■  Il  ta 


■t  de  marcher  contre  le»  vafl- 
lanies  tribus  du  non!  qni  s'étaient  emparées 
d'un  pays  qui  n'appartenait  qu'à  eux  seuls, 
ieur  promettant  qu'après  la  défaite  de  t'en- 

lirent  ce  discours.  Piacidie  fut  rendue  à 

conclue  avec  les  Borna  im  (1).  Wallia  obtint  en 
retour  du  blé,  pour  la  subsistance  de  son 
peuple,  et  en  même  temps  il  offrit  son  bras  à 
r empereur,  pour  soumettre  les  antres  na- 
tions qui  s'étaient  emparées  de  l'Espagne,  et 
h  reconquérir  1  l'empire  :  de  soncûté  J'anc- 
rias  loi  prorail  la  possession  de  r  Aquitaine 
ci  de  quelques  conlrccs  voisines  (9). 

(1  Ontsiii).  lib.  tn.c.  Jominiés.  de  Oriirfne 
lict.  p.S17.  Mnliif.nrraùecli.  p.  35S  (  ipud  Flo- 
re*. lEim.ivtlnin.  MasnuJ.  Hislims.p.'ï7.  clr. 
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Mais  avant  d'attaquer  à  guerre  ouverte  les 

peuples  germaniques  établis  dans  la  i'fnin- 

rOcé«ji(1).  Content  d'avoir  soumis  au  sceptre 

onle,  YVaDia  s'empara  par  ruse  d'un  prince  des 

romain  une  grande  partie  de  la  Péninsule , 

Vandales,  nommé  Prédirai,  et  l'envoya  a  Ho- 

Wallia  repassa  les  Pyrénées  pour  aDer  pren- 

nurlus,  pur  l'ornenient  do  son  triomphe  (1). 

,ln>iHiwiiiiin*repaj9.nflt  de  Toulouse  la 

alurs  i].;l':imi'.i/-  di-  1  i-inriiTrur  .  iî  ("un- 

capitale  do  son  royaume,  el  y  mourut  deui  ans 

dit  tour  à  lour  sur  chacun  dos  peuples  ponin- 

après  ses  glorieui  triomphes.  Depuis  cette 

snlaires ,  qui  loin  do  réunir  leurs  feras  con- 

époque jusqu'au  règne  d'Eurieh ,  lesG  otls  res- 

tre  l'ennemi  commun      se  laissèrent  écra- 

ser les  uns  après  les  autres,  Les  Silinges  delà 

Espogne .  Quoi  qu'  ils  se  eu  nsidérassent  mmm  s 

les  Alains,  juaqu'aJors  le  plus  puissant  peu- 

ple de  ta  Péninsule,  furent  si  vigoureusement 

tarins,  qu'après  avoir  perdu  dans  b  iHlaffle 

leur  roi  AMI,  il"  ne  virent  plus  d'autre  moyen 

de  salut  que  de  nacritier  leur  indépendance, 

tieni  voisins,  les  Frank*  et  les  Burguwli:s, 

et  même  lour  nom,  de  s'incorporer  nui 

Vandales  établis  dans  l'ouest  do  l'Espagne, 

étaient  par  conséquent  peu  disposés  a  ae 

et  de  reconnaître  leur  roi  Cunderirli 'MS.fSl. 

Les  Suèvea  auraicnl  infailliblement  pana- 

mains  pour  asservir  ou  détruire  les  peupla- 

des germaniques ,  les  Wisigotba  changèrent 

alors  L'épce  pour  la  ebamie,  et  cherchèrent 

su  reconnurent  tributaires.  11  clait  du  l 'inté- 

rêt de  Wallia  de  respecter  les  alliés  de  l'cm- 

pays  qui  leur  était  assigné.  Après  la  mort 

de  Wallia,-  ils  ttovèrcn!  sur  le  trône  Tbéo- 

Suévet;  mais  il  les  laissa  tranquilles  dans  Je 

dored,  ou  Tliéodorieh  (3),  comme  t'bommo 

pays  qu'ils  occupaïeol  (4). 

le  plus  distingué  par  les  qualités  do  corps  et 

Donanunur^fm0nUB  ""la  ^«BtW* 

do  1  fane.  Bientôt  il  fut  invité  par Im  Ko- 

queurs  cette  partie  du  Languedoc  et  de  1  a  lias- 

monlagnes  de  ta  Galltne;  Hermerieh,  roi 

des  Suives ,  s'était  retranché  sur  le  mont 

Hervas ,  avait  repoussé  les  Vandales ,  et  les 

dire  qu'il  entreprit  l'expédition  dEspaflne.  non 

pour  son  propre  compte,  inal>  pur  celui  dr> 

(Il  (3olU...  udti  In  Aqaitmka  a  Toleia  ni- 

Humains, Idal.  ad  an.  *17,  dit  dememe  :  Wallia 

ons1  ai  Onanun  aettptruM-  Prosp.,  Ckr.  h.  h. 

r<jiututifiiu  paena  flrttuu  evn  Wallia.  data 

eidm  ad  Kabitandtm  rccuMda  Aauilmtea  et 

ClWcrnand.  0.3».  EosW  tAr^Tsu/p.  Sn. 

(l]Idai.h...^^  ^       montre  een. 

bien  ces  peuples  étaient  itirisés:  il.Viii  1  IToim- 

GaJllai  irda  reeipiuM  a  Toloia  i>i  Bvrdtfttm 

rius:îfo<M*ùitiim  Rnultftaai  lili  :i>:eiir.ui. 

p)  Olrm|iiod.  le  nomme  îlroHurttui  :  193, 

ainsi  que  JoroKid. ,  r.  3t.  tirer,  Tur.  le  nomme 

(*J  idît.  riron.,  fol,  *.  isifl.,  Hlturis  de  rrg. 

rawaarui.  Itl.l.  Tan*™.  Isld.,  Hisp.  *», 

nota,,  p.  207. 

IVHirrtau. 

pin!  H re  qui  les  n.o  i  t  uxueUlii  dans  le  m  eiil. 
PwSunUJaecm  désunion  de  leurs  nméam 
mortels ,  les  Romains  établis  en  Eupa^œ 
oinMran  «mtre  les  Vandale»  son»  leur 
cvmt*  Asturiu»  otlericaJreMiurocelhu.laa 
chasseront  de  Bracar»  avec  de  grandes 


province,  qui  s'appela  d'abord  Yandslicie,, 
puia  Vaadaluaio,  d'où  l'on  a  nui  AndaJousi». 
Pour  achever  lent  déitiie ,  Csstiiins ,  comte 
de)  domestique,  ftorrwr  donuilicorwnj  ,  on 
capitaine  des  gartcs,  s'avança  au  secoure  doa 
Uomains,  avec  une  année  considérable . 
dans  laquelle  se  trou  ïdienl  beaucoup  d'alliés 
goths.  Par  des  mesures  habilement  priées,  il 
lèussil  à  presser  si  étroitement  les  Vandales, 
qno  domines  parla  faim,  Osétaiani  disposai 
le  rendre,  lorsqu'il  fui  assez  imprudent  poi 
préférer  àla  ¥  oiedes  négociations  use  viewif 
en  bataille  rangée;  les  Vandales, qui  combat 
tiretil  avec  le  coarago  du  désespoir,  le  dé- 
firent complètement  prés  de  Tarranone,et  lui 
firent  éprouver  une  perle  de  S0.000  hom- 
mes (i].  Les  Vandales  surent  profiler  de  leur 
lictoiro.  Ils  pillé rent  Hiapalia  (435]  cl  C 
(aoooSpnrtaria,  ravagèrent  les  llesllaléai 
etjetércmalursles  yeui  aur  la  Mauritanie 
Gttnderidi ,  après  avoir  pria  llispalis, 
primé  croellement  le  clergé  do  cette  ville, 
pillé  l'opulente  église  do  Saint-Vincent,  y  était 

reçu  du  gouverneur  d'Afriqno,  Bonlnice,  l'in- 
vitation do  psslor  la  mer  pour  souma " 


(il  Mil.  h.  .,.  dit  île  CMlinui 
—  nrssaafa  "' 


nuillolls.  qui  servaienl  dans  l'année  muni 
l>u  reste,  rojai  rruiprr.  h,  a,  Salvim.,  De  gub. 
Dci,  L.vn.p.  165  («dit.  Balui.)  Epit.  Sevor, 
S»lp.,p.+54. 
p)  Idtt.  b.  a,  Isid.  Hisp,  Tt.  Prueop-  Del. 

nert,  fitseMAta  irr  Fa««tal™.  1».  Tait  «Kurcur. 
rc<ltdhW«nl,  eu  .lurent  PIM  A  pense.  Yi%S., 
L.  %  Procop.  Le  Joruad,  cap.  33.  Sunam  les 


Se  de»  Suives  près  dlîmeriia, 


80,000  hommes,  attaquais  s'étaient  joint* 
beaucoop  d'AIsina  et  de  Gotha  (S) .  passa  en 
Afncjne,  et;  devint  le  fbndateor  cTun  puis- 
sant empirn  (8). 

Pendant  ce  temps-la,  Tbéodorich,qui  trou- 
vait les  limite*  de  l'Artaitaios  trop  étroites 
pour  son  aiMution ,  avait  voulu  profiter  dos 


«place, 

Àctius,  Gouverneur  delà  Gaule,  accourut 
à  la  téta  d'uno  nombreuse  année,  et  forv,n 
les  Golhs  1  se  retirer  avec  une  grande  perte. 

En  »afl,  pendant  que  le  redoutable  Àc uns 
combwuii  contre  les  Fiants  sur  le  Bhin ,  les 


mais  elle  M  rsl  pas  plus  heureune  que  la  pro- 


chrouiqueura  oeclesiaiuques,  la  mort  de  Gun- 
derich  rut  rouvnge  du  saint  irrite.  11  toniha 
nœrl  sur  le  seuil  de  l'église,  dit  l'uni  "  mourut 
aprésavDirmlsentoreté  Un  butin,  dit  Tiutre. 


x  M/s* 


iw  rurrrpiai  barrit,  ldtt.  Cnron, 
(1)  Aujourd'hui  la  Guadimi.  tuât.,  h.  a. 
eaPc.mdorjos.rnPUaimdV^ugiiWiaf.e. 
(3) rrecep.l.  ci, 3-5.  Jnrnuid. ,  c.  Ï3.  V 

11  i,  1.  Oreg.  Tur.,  h  ,  a ,  nomme  TKrasami 

ilieudnGuiiderich, 


Dn  ti;od  b,  Ci 


ET  DE  PORTUGAL. 


les  battH,  et  St  leur chef  prisonnier (i).  Li 
renommée  des  erplota  d'Aetie*  parvint  Jm- 
qn'ani  habitants  rte  la  f.nHee  ;  fiHigHés  (te 
l'oppression  morne  des  Bnéves  ,  qui  ne  feï- 
suient  des  traites  que  pour  lu  rompre ,  ils 

déptrtatioe,  daral»queue»en™>vaitrévéq;iie 


r  en  pain,  C«ue  rosinustion  et  l'inurvea- 
»  de  quelques  évéques  décidèrent  Herroo- 
cb  11  aocorder  «ne  paix  domMe  a  la  Galice 
?pnis  si  long-temps  troublée  (43S)  <B). 

ta  h  voir  leurs  plus  tsWanis  généraux  sa 


nations  ennemie),  t-'àrae  de  Praiidia  elle- 
métne  «'était  pas  exempta  de  cette  crainte  ( 
ei  dan*  le  f«  t ,  Aflrot  sersblak  riMîr  ep  lin 
des  qualités  qui  ponraianL  devenir  inepu* 
tentes  pour  l'empire  :  les  ■ricwaree.qa'il  ren 
pu  reste  »  reniement ,  ac«  liaisons  arec  I 
barbares,  la  cofinance  iKimitéeqiie  aeatm 
pos  «aient  en  loi ,  t  toiont  bien  propres  à 
rendre  ssapeo.  Pour  lui  opposer  an  con» 


«sjre,«t  leva  l'étendard  delà  révolte. 

Bonifiue remporta  la  victoire  ttmïa  il  f( 
utw  Hossure  si  grave,  qu'a  part  cette 
tnirede*avie(3).  Aetius  se  sauva  eeei 
andeM  amis,  les  tl«ns.  11'.  lui  lircirl  11:1  iicnwH 
tres-bQspitalier,euondujisparlui,  ils i 
ucreniles  frorjié  rot  d'JWlK'.Lelaiho  Valen- 
tinien  ne  jtoorant  leur oppoïet  im  résistant:.' 
sériouae,  .appela  lo»  Wiaigntb  A  son  entoura; 


>t»eeu  des  premières 
durnes  de  rein,  il  Et  mue*  Vannéo  (tonique 
n  la  solde  romeine(t].  Lorsque  AHius  tourna 
ses  armes  corne  les  habiueta  révoltes  rie  la 
GwlesepwMrionale  jfj) ,  Tbéodork*  cheret» 
i  profiter  de  celle  àreonatartte  pour  ùtetidm 
sa  puissent»,  lise  présenta  devant  Narbonoe 
et  en  preses  virement  le  sifvjc.  Mais  lorsque 
«près  uneeournfleose  résistance  les  habitants , 
taiiKnspnr  les  horreurs  de  la  famine ,  étaient 
sur  le  point  do  so  rendre  [430] ,  le  généra) 
romain  Litorius  réussit  à  ravitailler  la  piaco 
«t  i  en  prévenir  ainsi  la  chute  (3).  Aootu  eut 
le  temps  (f  arriver  et  de  repousser  les  Gotha 
dinaire  (*).  Litorius, 

uinHairedelIuns(o|! 
terme  &  Is  domination 
ilus  rVisifjoilia.  A  ret  espoir  se  jeignait  en- 
core h)  désir  d'obscurcir  la  gloire  d'Aeiîus, 
bous  les  ordres  duquel  il  était.  M  se  présenta 
août  devant  Toulouse  /IM) ,  ai  les  Golhs 
t'étaient  retirés  t  oeul-d ,  abattus  par  la  dé- 


tléchir  l'esprit  de  Litorius.  Ce  fat  en 
il  ne  restait  plas  au  Gofhe  qw  le  se 
dn  ciel ,  et  pendant  que  mit  et  jour  1 
dorich  implorait  f  aasistanea  da  Tres- 
Litoriufl ,  q»i professait  le  paganisme,  tr 
par  les  prédictions  do  ses  devins ,  en 
l'heure  dois  victoire  avait  sonné.  Il  entre- 
prit le  siège;  tuais  les  Goths ,  enflammés  pat 
leur  roafianr*  dans  ta  protection  du  ciel 
sortirent  et  se  précipitèrent  avec  la  plu, 
m-auilc'  " 


que 


I.itmus,  qui  avait  espéré  entrer  eu  vainqueur 


JtafHdH  (  fiuairwte  ).  SaMan.  u>  oulrr..  /M 
P  »l- 

(3)  Prosp.  h.  s.  IttM.h.  a.  Isid.  Hisp.  M. 
[»)Id«.  h.  a. 
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iT ulouse.  tomba  blessé  entre  les  main: 
uotlis.qoi  kl 
Lapenedi 
que  ioui  le  pays  jusqu'au  Rhône  se  tro 
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nêral  pour  l'Afrique  accrut  r'audaco  des  Sué- 
i  b  envahirent  la  Carpélanio  cl  taprovince 
„ . jrUngôoe,  qu'ils  rendirent  aux  Kouuini 
parmi  traité  de  paiï.  Pendant  ce  temps-là  la 


mireut  huu  craiule  leeWieiBOlb*;  le  danger 
devenait  de  plii>  eu  plus  i  n  iniinen  i  pourRorae, 
lorsqu'enfin  Avilus,  préfet  prétorien  do 
Gaule,  parvint,  par  sis  raprèsenutioBs 


forco  et  d'étendue.  Harawrich,  accablé  par 
te  poids  de  l'âge,  nooraui  roi  son  lils  Retbtla 
(»38);  le  premier  etu>  du  nouveau  souverain 
fui  une  ïicloire  brillanta  qu'il  remporta  prêt 
du  neuve  Singilîo  (Xenil),  dans  laBrelique, 
sur  le  général  romain  Andevutus;  un  riche 
bulin  el  la  prise  d'Eméiita  furent  le  fruit  de 
!  ,-ue  victoire  (441)  (4).  Apres  la  mort  d'Uer- 
ratricb,  Rediila  s'empara  aussi  d'Ilispalis. 


la  paisible  poseessi 
les  Vandales  ravai 
les  oatesdela  Ilalice, 


Vandales  ravageaient  pendant  ta  temps 


|1  )  Idil.  Proqi .  fi .  >.  ri  d'iiir^ii  Iild .  Htip.  3». 
(-.assied,  chr.h.  t.  a.  Ssl.jsn.  de  Guiicrn.  Del. 
■..rii.p.llO. 

(2j  Sidon.  Apolt.  panes;,  io  Avit,  v.  Me-sq. 


I,  fiait  en  proie  àla  plus  eitrème  misère; 
les  habitants,  accablés  par  les  Romaine  des 
charges  las  plus  intolérables ,  sans  être  pour 
'  protégés  contre  les  attaques  des  barbares, 
oulevùrenl  sous  le  nom  de  Riujatula  ' , 
re  leurs  prétendus  défenseurs ,  et  conv- 
irent  avec  le  courage  du  désespoir;  ce- 
lant Asrarius ,  qui  nvait  la  titre  de  dur 
bfn'uïçus  mitùiœ,  parvint  a  ramener  à  lo- 
tissante la  province  tarragonaise,  et  bientôt 
iprcs.  lesArécellitaina  qui  s'étaieMégalemeni 
déclarés  ao  révolte  dans  leurs  montagnes,  fu- 
nt  obligés  de  sa  soumeure  aui  forces  tu- 
irieurel  de  Merobaudis  (443)  (1). 
Pour  consolider  la  domination  romaine 
i  Espagne.  Viras,  nogitltr  u/rîmjuf  mi- 
lilia .  fut  cnvoyC  contre  les  Suives  à  la  télo 
considérable  el  d'un  itombreui 
nirpad'auiiliaircs  Go  dis  (Uf>j;  mais  les  Sue- 
le  mirent  en  fuite,  el  rava- 
i  le  paj«|a).  Réduit,  qui  fut 
m  des  Suèvcs ,  étant  mort  a 


il  procura  a  Récbiar  l'avantage  do  pouveir 
demander  la  main  de  la  «Ile  du  roi  golh. 
Théodorich.  Lorsqu'il  l'eut  obtenue,  certain 


assemblée.  En  Espagne  comme  ei 
uni  pas  un  espm  de  mutinerie,  nisi 
fonde  nu  peuple  cU'oppression  Ar 


n-  Mai.  Ii,  ,i.l,i.l.  Hi.]i.BÏ. 
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Altiln  ns  tunrvpara  point  Alatoaille  avet 

m  pnmiH  àctmc,  il  fui  tellement  irnuWr  |»r 
tel  jMttim  éc  n*  dfiiioa,  uja'il  no  com- 
inerica  la  bataille  que  inns  heures  après 
midi  (1),  afiu  qno.s'iln'étaitpai  le  plu  fort, 
l'obscurité  tait  pnjtnptcnjeut  rature,  fui  A 
l'engagement-  Voici  quelle  était  ta  thsposi- 


etles  WiBBOtlu ,  lu  droit  par  lui  lions.  Al 
plaça  lus  smiliaircs,  lu  Gssrognths  et 
(Mpidnstur  lea  deuiaitea.  ta  Ini-tnooiea 
le  noyau  del'unnr»  «Niupa  leeenlrep. 
ton  snrraUlflr  ;  Alitas  ot  Tsmdorioh  an  t 
traire,  ocmpatau  l'an  1  aile  gavctae,  l'ai 
ta  dressa,  rassorte  qu'ils  tenaient  ad  ni! 


sommât  àc  la  bnitor  avant  l'arrivé  dea 
HODB.etia'ainrer «raina  point  d'appui 
sur  (il.  amto,  qn-ntpUer  lésaient,  l'efForca 
de  les  animer  et  les  exdM  s  Sindre  d'abord 
mit  les  Wisigiiths  pi  les  Alains;  as'mfjaaea 
une  talri  tcHo  qu'on  n  on  avail  pas  vue  de- 
puis dossiètles.  On  combattait homme  con- 
tre homme  ;  la  tarliqnc  ne  pouvait  rien  i  la 
râleur  seule  remportait;  te  sang  roulait  par 
torrent.  Tbf  odorich,  emporte  par  l'ardeur  de 

qu'onsaiswfKisilitciDuals'il  fet  jele  en  lus 
de  sua  ohcvjd  et  fimlé«npiode  par  les  sic™ 
dans  ta  ishalair.de  la  mutée,  ous'il  sut  .pence 
pirlafleche  de  l'Oatrugnih  Andagèt.  Mais 
loin  d'clro  dpcnurarjcs  |wr  celte  perle,  les 
Witigiiit™  continuèrent  la  lutte  avec  une 
nouvcilcfureur,  et  contra  Unirent  AllHa  à  se 


I11STOIBE  D'ESPAGNE 
uuiqaei  d'être    l'estusion  de  ssngj  Thorismund 
cendu  do  la  hauteur  pour  aller  re 


prÊs  du  camp  d 
recul  une  blessure  i  la  Ido,  ei  n 
'avec  peine  par  les  siens.  . 


hille  jusr|u  A  la  pointe  du  jour.  Mali  lorsque  la 
tnnrimuin  matin,  il  vil  le  champ  de  bataille 
jonché  d'innombrables  cadavres  [  1  ),  et  qu'At- 
tila n'osai  1  pas  sortir  de  ses  retranche  miftts, 
lagénéral  romain  s'attribua  la  victoire.  Pour 
la  rendre  complète,  Ktloths  et  lesftoraûu 
rcsoturoiit  d'affamer  Attila  dans  son  cadup. 

avec  les  solitude  ira  osensi ,  ahn  do  pouvoir 
pprirdaiis  les  Biirames  .oncas  derhngrr,p(«M 
quede  mr.voir  la  mort  de  lasasan  de  son  en- 
nemi mortel,  on  de  serrir  comme  prisomiior 
a  l'ornement  fie  son  triomphe  (a£  Pendant 
qu'il  attendait  ainsi  quel  serait  Km  drain, 
le  camp  des  Wisigoths retentissait  de  lamen- 
tations cl  de  chants  lugutiree  sur  la  perte  de 
leur  roi,  don!  cm  avait  trouv*  lo  cadavre 
sous  le  tas  de  morts  le  plua  épais.  Reooa- 
naiesaiil  a  la  foin  et  leseemtesdu  pèreot  In 


sitfli  pour  mi  tuorisiouad,  qni.jpres  s'être 
mceafi  oo  faire  roli^useraentbrlnor  terorpe 
de  son  père,  restant  de  venger  sa  «un 


ci  pour  lus  Hosnahu  dégénères. 


la  puudance  dechnp  ûV-Aometio  ao- 


r>ril  1>  bataille  iTayres  latsaBak, 
t.,*.*.  rSnil.fiulp.Bevori.  e.fcW. 
..  9T.Isiil.Hisp.  Si.  Pmp.  ctir. 
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dans  ee*  états  avant  que  son  jeui 
qui  avait  entre  les  mains" 
ne  jiili  loi  disputer  le  trône. 

la  retraite  delenuemijl).  Mais  la  trop  grande 
prévoyance  d'Aétit»  faillit  causer  sa  perte;  il 
liiit  à  soutenir  une  nouvelle  lutte  néavive  êvi« 
les  Huns;  les  cites  les  plus  Boitwaïua  d'Ila*- 
lie  devinrent  la  proie  d'Attila.  Cependant  il 
n'osa  point  franchir  les  mura  de  la  ville  éter- 
nelle ;2);  il  H  dirige-  de  nouveau  vers  la 

lorsque  Tborismund  accourut  à  leur aecoers. 


peine  régné  un  an  (î). 

Quelque)  historiens  prélendeul  que  Ile- 
chisr.roi  des  Suives  d'Espagne,  assista  à  la 
bataille  dei  JiaTDueljiialflUDiqiiea, niais  nous 
ne  counaissonu  pas  de  document  qui  le 
prouve-  On  ajoute  qu'avec  le  secoun  des 
liotha,  ce  prince  enleva  U  ville  du  Caiiar- 
Augutia  auiHoBUuDi,  qu'il  dévasta  de  noa- 
veaulaCsipétanie  et  la  province  do  Caria - 
gene,  et  qu'enBu  avant  conclu  lu  paii  avec 
Isa  Humains,  il  resta  maître  do  li  Bcetique, 
de  kl  Ijsimàe  et  de  la  Calice. 

rsgualeriguBdeThoiiaaHujd.un  concile 
aeiéujHtdaoa la Galice,  sur  l'imitation  du 
pape  Léon,  ami  de  Turibiua,  évéqoe  d'Astu- 
rica,  qui  séjournait  niera  eu  Italie;  et  les  cr- 


nner  (4).  Ce  lui  sanl  doute  aussi  pour  l'apai- 
ser qu'Aeiius  lai  errvova,  cornu»  part  du 
Uitin  fait  surlea  Hun*,  un  grand  vase  d'or  '"' 
pesant  cinq  cerna  livres  et  rempli  de  pw 


Tbeudoricb  II,  touillé  i  la  vérité  du  aune 


a  sur  lu  trône  des  Wuigolhs.  Pour 


iso  (»)  (464)  ;  bientôt  il  prit  otie  in 

I)  Hat.  Prnp.  b.  a.'liid.  Hiip.W. 
Tnr.  II.  7.  Jornsod.  c.4*. 

odes  Ht  dorer  la  reine  dc 


te  eipcdiUsn  ;  c 
en  ne  pontons  paa,  (Vote  d'uHrcs  itoco- 
ne  manière  abaurne. 
i,  p.38H(trsauét,tVanf.|, 


SO  HISTOIRE 
cscessive  sur  l'armée  romaine.  Aètius,  le 
iternier  Humain  qui  avait  csmjc  iï,U!i- 
rcr  sur  lui-même  les  attaques  roduula- 
Mesde*  barbares,  était  tombé  frappé  de  la 
propre  main  de  Valenlinien.  Lur-que,  pour 
le  venger,  Mo  lime  eut  assassiné  l'em|>ereur 
el  se  fui plmi  sur  le  trfine,  il  pi^ra  prudent, 

■' allier  arec  les  Wisigntlis,  el  il  envoya  à  sel 
effet,  4  Toulouse,  Aviuis,  i{>ji  juui.wiil  déjà 
d'un  grand  crédit  panni  eui.  Informés  de 
«on  arrivée,  Thèodorich  et  Sun  frère  allèrent 

curenlàTuaWfai^'  [.-  v'11" ;:tliih1h  hon- 
neurs [1].  Mais  pou  de  l'-mpç  après  .!>■>:•).  la 
nouvelle  du  meurtre  de  Hsiimc  ei  du  pillage 
de  Home  par  It-s  Vandales  éum  arrivée, 
Théodoricb  engagea  vivement  Avitus  4  se 
revêtir  de  la  ]wurpre  impériales  ,  Unis- 
sant aui  rouseits  de  son  ami  et  4  la  «oii  de 
l'ambition  f-E] ,  Avitus  convoqua  4  .tries  une 
assemblée  des  hoinmea  les  plus  di-ii:ii;i.* ■-  Im 
la  Gaule,  et  s'y  fit  proclamer  empi'rvLii'ii'-: 
14,  il  se  rendit*  ltome,  et  fut  reconnu  comme 
empereur  d'Occident,  pur  Marcianus,  empe- 
reur d'Orient. 

La  partie  de  la  Péninsule  pyrénéenne 
qu'occupaient  les  Romains  était  toujours  in- 
festée par  les  incursions  dévastatrices  des 
Soo.es  (453).  Sous  l'empereur  Valenlinien, 
le  tonus  do  rEspagne  (5] ,  Uausuéius,  et  le 
cornes  Fronto  étaient,  U  est  vrai,  parvenus  i 
conclura  avec  eui  une  irèrc  que  l'envoyé 
do  Justinien  renouvela ,  et  par  laquelle  les 
Romains  conservèrent  la  pruvince  canhagi- 
noise  i  mais  4  peine  les  Suives  avaieal-ila 
fait  un  traité,  qu'ils  songeaient  4  le  rompre. 
Bientôt  la  flamme  de  ta  guerre  se  rallu- 
mais*). Ea fondirent  sur  les  provinces  ro- 
maiuesàpeme  pacifiées (450);  Avitus,  ainsi 
que  sou  ami  dévoué,  Tbéodoricti,  leuren- 


,    S. il. 'H-  A[iHill.^aoeg.  Avili,  V,  389-46*. 

H)U.\.r.  T.aOl.aq. 

(3)  Greg.  Tnr.,n,  II. 

(I)  Sirinn.  Anoll-,  L  c.  v.SS»,  >q.  Mal.,  b.  >. 

(5)  Cette  diKraii  rxisurt  di.tic  encore. 


D'ESPAGSE 
voyérenl  des  messagers,  pour  les  engager 
4  observer  la  paix  qu'ils  avaient  signée. 
Kccluar  ne  voidut  pas  même  prêter  l'oreille 
nui  prières  de  son  beau-père;  il  envahit 
mémo  la  province  tarragonaise.  Pour  ache- 
ver les  malheurs  de  l'Espagne,  les  Hernies 
débarquèrent  dans  cotte  même  province ,  et 
pillèrent  les  cotes  de  la  Galice ,  de  ta  Ctnta- 
brie  el  deJa  Vardulie.  Mais  une  seconde  am- 
bassade de  Tliéodorich  ayant  été  renvoyéi. 
avec  un  mépris  insultant  et  les  barbares  con- 

Sséves.  fl  franchit  les  cVrei^àla^éto  d'une 
grande  armée,  de  ooncon  avec  les  rois  des 
llurgundes,  Gundioch  et  Uilperich  (1),  et 
s'avança  4  la  recherche  des Suèves  (leCauût 
l  es  dc-m  armées  se  rencontrèrent  près 
de  Parumo  (2),  non  loin  d'Aalnricum,  sur  les 
bords  d  u  fleure  Ubricus  fCbnip)  et  l'on  en  vint 
4  une  bataille  dans  laquelle  les  Suèves  furent 
î.iillési'ii  pièces;  4  peine  Hechi»r,  gravement 
bleisé,  parvint-il  à  s'échapper.  Pendant  qu'il 
errait  sur  les  frontières  delà  Galice,  Théodo- 
rich  faisait  son  entrée  à  Bracara,  où  il  épar- 
gna la  vie,  mais  non  la  fartons  et  la  liberté 
des  habitants  :  ils  furent  emmenés  prisonniers; 
ieséglises  furent  pillées  et  profil  néesi  les  prê- 
tres et  les  v  ierges  consacrées  4  Dieu,  arrachés 
4  leurs  autels.  Les  vents  contraires  repous- 
sèrent en  Portugal  Rechiar,  qui  cherchait  4 
s  échapper  par  mer  et  le  Bran!  tomber  entre 
les  mains  de  Wodorich ,  qoi  bientôt  après 
i  décembre)  ordonna  sa  mort.  L'empiro 
des  Suèves  enEspagne  para»  avoir  fini  avec 
loi;  la  nation  se  soumit  4  Tbéodorich  ; 
cependant  celui-ci  ayant  abandonné  la  Galice 
pour  s'avancer  dans  la  LusiUnie,  quel- 
ques restes  de  Suèves  se  réunirent  4  l'erlre- 

pourleur  roi  Maldraa,  Ëls  do  Maasiliu.  Théo- 
doricb  chercha  à  bien  disposer  les  autres 
pour  la  domination  -isigolhe,  et  leur  donna 


[l)ï«f«SKl.,C.«. 

(i)  Vict.Tuim.car. 


armÉe,  qu'il  laissa en Espàcne, 
ïinliw  |:onr  punir  Ailiiulf,  qi 
ire  iks  Wif.iijiiilii.fl  ilass  -inr  !'■ 

S^v,<^;  Juu  armée-,  qui  rn 
Fmiopnr  la  sumnihun:  M!vi-r 


n  Major! 


6  sur  tolrftns  impérial; 
jurer  les  nouvelle 
il  n'Iifcila  plus  A  rejai  lli 
Iicrduc  pour  les  Romain: 
rets  le  bouts!  ■ 


iiitiirsidss  lirs 


10  obligt 


a  Ornas 


I  la  plus 


iWtoiijoths  qui,  à 

IviipA  l'Oirnii  ilim<hr,;idr.  ("un  r.t 
envoya  iiu-dc'i  d(a  I'vivm'cs  -■ou 
jSuU'  illl  |J'.::  I]vri!a  ,  s';;v.i:lr;n  sjii! 
■:i>;ii«-Hiiip  ilr  ri'sisliii.n;  jesquï 
l'iiiicuiMlli'rtm- 
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nui-  ;'i  llnu.imiinl  -'l'i'l  ,  i!.  Inii(li[v:i:  l'i'ii 

1rs  tïli'S  .li'  ra.|iiv-  Mir  Ira  H"t  i 

.■■lablis  i  Uni™  ;l.ii;:".,''i  li's  i'(i« m. 


conim'e'obslaili' s  si's  imij.i.-..  L'iiiumin-  pu 
I  lfri|  pinm 

risa  sinpul 

Tlirnilmirli.  \  jifiiif  ;i>nii-il  imrif  <1rviiii!  les 


kl  (ialim.  l'i'ilil.ml 


GoUis,  Sunicrich  l'rii  i 


A  [irinc  li'*  linuwi:is  iiiiiia.i-i^   

IVs]ii)ir  il.-  i  iiirliisiliiall.'ii  ■  I  ="■  l;i I :=-■"-■  ■■  ili'l'.'.i 
IiLri'.ivjîari'c  i-:u  (!.'j.i.  i.'ii.i|i:rii'liii-,  î  l'.ilii- 
sassim''  ili'i.i  iniiimli'  Itnïnmr,  île  n'im  infu 
main  i[iii  ]'jï;iil  l'i'Vvlu  '11'  kl  jimir|jri'  (ifil 
lj!  nrailr-  .K^liiinn  les  liw[iv.<  nnni  


['!li>-|>1  Ilil'Uli'll  lil  .  ll'lll'  il''  rMH|lilT  ,  n'Ill'iilil 

|.lu-i;ilriilrrili'  ■  Vmirliir  aimidf  ses  (li'liris. 
Il  nijijn'lii  iri-:-|iit;;i:i'  m'*  !;i'iii'ï.iih  Smiii'nrli 


fi,  Mil.  h. 
■  :!i!,hl.l,. 
(I!  I.lm.li. 


tiaUci-  .  |Miis~rn  j  lif  iil  |iar 
Siif'ii's,  avai™i  iiii|)lon''  la  |™sui.ni  ne 
'IV.iil.iriili.  Ce  ]>rii«'i-  venait  de  ti'ur  en- 
mvi'rT.vriki  viiiliiiilili'ili'itinliiit^iir.  !nrsi|HL' 
la  mon  ilr  l'mniiir  rmisil  -uni  lr  sivnlrr.  ili' 
11,'iill-iiiiiiiiillimli'la  niiissiiiiivili'sftii'.yps.."/. 
l/'luwi,  min  ..«ilml  il'ili-riinlcrh  priii  mu 


(ï,M«.  lu  ». 

>■>  lilll.  11.  il.  IliK|l.  M.  l'risr.  l'ïmi'liL. 

Mm.  li.  a.  Mur.  A  rml.|i.  lil.  IIkchi.  ïnr. 

île-  CI..I-.  CI.  i'-  ii.  Kpil  -  S   Sl-l.ll.M3. 

(1)  Mal.  Ii,  a.  O  nm-  (Ir.-sur.  Tur.  rocniilr 
,1  .E:.:iilii:.i'ilil  -[iii.-l,iii--lnii|f  II  IIIHM  i.iiiiiu- 
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|.  île  In  (ialicp,  Thtalorich  leur  B[ 

«lin-  île  it.'Iw  «si  irais  ,  mais  imilili 
Lorsque  sou  eoroyé  Salin  retlnl  n  Toi 

i;.ni.i.  [.■!■,  ivii'ii 
aâe  Peu  précipita;  U 1 

Lorsque  celui-ci  n» 


vi'lli-  îles  [irélianilifs  ni 1 1'  faimicut  les  (iciiï 
CHU  ■■.■IV  n  il  (  mure  Ici  Vaml.ili's  iiesi'rïil  i|iiïl 
I,1  lilier  diins  -i  ]iVn[;Lliniir  Urarc/  il  i  rl.t 
que  le  lirëlet  îles  (laeles.  Arvaiiiliu.e-.|ivil  re- 


ini ba  snm  h  polguird 
Eurich  ,2'. 

■lli.i.lenl   se  ir 


(Il  M.K.1,.,,.,-1  ,:.n,ns  .i,].  II,s..:i(l. 

I^i   ■   .1  -MiiiIiis  .!,,  „!.       l:l  . 


T.  ïbiqucSirmqnil. 
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iii-i.inti:  ii  r.si'AiiM-; 


<'.:■-.  iUu<[-.\:\W <  ,  !?iiti  line  h1:  ^'■IIl-  I'j 
[nu  c.iiilniiiilii  ili-  lever  lu  fit'»;!!  <■'.  (["l'varurr 
]::  |iays  àex  Arverurs.  Mais  n|iros  avilir  nis- 


i  57;.  Si'li.i,  Sni[i.  Sci-rr.  Ej.il. 


mf'i'il' LLuii.il.  I)l-s  niiilrOcs  %  ^ , iki., lointiiim^s 


(1;  JohuiuI.  c.17.  liiil.  llii,,.Jl.  I£|,ii.  O,ro. 


i..l.,:..  1  j.oll.  VJFI,  H. 

fi  Isiil.  Hisp.  fci.  Sr,ù  (m  rrs,  ISMkt  /rjuin 
lUlula  (a  KTl'plil  Jintrir  to-pfrunl.  JVoi  nM<a 


Vayei  sur  uiut  Léou .  Siuon.  ApoB.  IV 
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Wisinollis  plurent  pour  son  successeur  son  fila 
AUirii-h  :l ,  priiiie  i-ft-minii  ri  [icu  ixirlù  a  la 
!;iii::t-.\  Ail  il  ,k'  lh1  ■  1 1 1  n .  --  c-  :  -  ^  i  .-î  ■  ■  .-i  !  ■  i  :  ;  i  ■  "  -i  nrlliu- 
iIiimï  junui  pivli'Mc  ili;  iiirtiiritonti'iiii'iil  ,  il 
Inir  alKiiiildiiiiiil'rli'i-liiBiirclnirsrvfinii's.i'l 
ni'  mil  plus  d'iilislavli-s  li  ÏCM'rriiT-  lin  nilif 
i;;iiliiilii[ui\  Unis  aussi  ,  il  -c  montra  st'ivOre 


■M.  vin  ,  .1,  i>,  13.  m.  .SI.".,  il. 

iili.  iq,  t-un^Ji;  rilil  S.  Kj.ilJM-.il,  |i.  Ilil.7. 
(1)  Grr.gor.  Tur.  Il,  33.  Siniiu.  A|inll.  (  q 


ni...i.  j  rai.*c  ili-s  . Il CIV- rmlM  IcçothIc  V™ 
■n.i.l.llisii.l.^.iliN.iii-  .It-l-.ri.il.il-'l.iiliK'.ilii 
l'Iurri.  ,V\rrtiillo.<tii"»t  'I'"''  ™  lot  dans  V 
511, C.  a.  la  llfcoiiuiV  iluïiinnn.vLnor  c 
(nir.nl  diiu  l'an  «tl.  taenrun.  jfMlinm.  m 
rati  s'acrardor  me  cr  talniL  D'atnra  i;il 
i!isi(l.<lfecn!l'Arni">*>,  la  I  l'anmVilc/.i 
|.iir  riilLiApicilL  l'iin  m.  Ji' III. mil.  f.  17 
(ïirmi.         Jm.I.V.  />,.|.|-.,;i;r  .tnillri'  lill- 


'anirfc  «Bcamnii'i'i'Hi-'li'  I'  imn  nl'lin 
■  Liinj-i in lm>.  (I.i'mlitf,  I.  W.) 


m  que  le  dergt  te  garda 
iidrc,  et  dont  il  profila 
recCModwie(CloviJ!.rui 


agrandir  sa  dtiiiiiiMiinii  aux  iI,-.|hik  il,,  m., 
uiiiiiM  hOiTlunirs.  I.n  iiTtituile  ilp  trouver 
anTaininombrril'.illii't  (uii'ini  U-s  Wii^nllii 

ii  v-im-ii  n  s:  iln  il i r  lurlilîiT  -i-  projet-  i  rv 

linii  il-  Il  L  ui  ■ii-ii.iH.n.ili.L  ■,,  |,a  ,|M, 


(jucrre:  qiif  s'il  nisuu\  il™  snjon  (II;  tJivi- 
mi.ii-  f.ilrn  t:li[inl.vi(!  i't  lui,  il  „'a,aiL  ipi'à 
prendre  [mur  aiiiilrr,  I]  loliuld.  mi  des 


■Lier  I,-.  Vranlin,  fut  i™n;u.il,l  en  |,:.|u;ric, 
llircnr.  Lui-.  Il,  dû,  ï.:ll,iraiiir('si'n>(iiifs  iu- 
ilnrilus  suLirnil  îles  pelnn  IraloguM. 

i)  .liiil.'ni-ilr..i.i  ii|.,t|.(:!,lralni-.,iv,iil,-[„,in,-. 


['.  siirrilii.-  jwur  <"'.htï  U  ■  ;.]it.c.  ]>]■<>],. 'ml 
■  i lh-  ciilrcum  il  CMiiilivii;  7..  \-Mt  lu!  ::nci- 
™,  M  Ire  jiriurcs  s'iiiumrla'i-i'iil  fliiii- 
ne  il»  .il-  lu  [.«ire.  |.rr.i(rAmt]iii*>  (W  'X  . 


;1:i:isii«i.  Var.  111,1. 
[i)!d.  ni,  2. 
(3)  M.  ht,  3. 

Ilj  ^Lii[ii>Riïimspn.ssir("ili!ltn^viLffti[ili'S 


;fi;-  J  iiL  ^iiivi  iLii  nibji.  iL  .li- r-i  -:  ."■ ,  ,  iii-sii.-nls  rnn- 

l'us  l.i  cl  "'"ili''  iiii[ii|uii:  il.'ni  1,1  .ii.li-  I»  [h; 

ÏIIMr.irrtlr  /il  ..g  Kfdcc. 


(!);  I.rs  rliosos  1(11.'  lluricu,  I.  II'. 

Aiiilnii.,1.  'Jln  l'ml,-;:.  ]|-j-ri;.n|i>l  llo.i.pirl. 
II.   Nil)    S-  ..IL  .■■vi,lu,l,„.TH'lkiril|,l...siNV|.|iTS 

'  (t»j  liregor.  Tur.  n,3i. 


fui  dmrgé  d'en  répandre  îles  copies  dans 
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vi  piinr  pr,  \  ['iiir  |!riim[iteii]CIU  Ala- 


i|ui>r  !■  I  ',!i!  uivl 

ii'.M;i]  ii  l],fiil  priiHiini;' à  '::ilL'  -",:;7,  -J  . 

Les  Wisijiiillus'iLllinVrr;!  pi'.rl.i  l'iliN.illir  lie 
l'Ostm;;nLb  l'In'i.. Iinii  II,  j;i-.ii!il-;>éri:  il'Amnl- 


'ruliri.quc  les  \\  isijj.irhs ;:i .lirnt .ihnn-lnoni'' 


[l)Gr4gor.Tor.  11,36. 

iï)  A['|«-inl.a'l  Vicl.  Turin. 

(3)  Cnlcor.  Tur.  1T.  37.  Proecip.  br 


(Ii)  lirc-.-ir.fiir.l.  c. 

Jllj  ftmst.  llr.'ïi.i-.Tur.  I.  c.  Vrvili',ijc  ■•]ù\. 
'JO.  Prn™p.!.r.  ij'ii  l  i"'  li.irrnviir  r;in  :i...>;iii,' 
■  ■iiiinvl,'  linuluriiiiii.il  l!i.i|i.:lt;:  linrini. 
I.  IV:  Aimoin,  1,  2fl,  raconlenl  licsfaUii. 


l's  fintlii  ;  avaient  iiniiis-i's  peml.iNl  h-lirs 
iri'iniiTC*  ciiii([i!i'li>ï  7  .  liais  il  renranira 
nie  ivsisMm.v  nplui, \ltt:  cl  h- sii'-f;!'  traiun  en 
ii:i[;i(..-iH'.  Lu  n'vaiitln;,  l'aili.'  île  llliiuihii;;  . 
:■  ]!iii;;iiiii]i>  liuiHliiiliri!  ,  n'us.il  à  ■i'eïiipa rel- 
ie Piarbcmnc;  Dêsalidi  ilésena  honteuse- 


[3)  bld..  l.r.PrwDp.,  Dell.  Uoih.,i,  13. 
(3J.M.I.C. 

i  i;  r.:c-.TiLr..  ».  :i7.  iin:-[iii..  Ki-ii.ivji;. 

(JJGregOr.  Tnr.J.e.  Ainiiiin.  1,21 

j;  l'i  ii"tlp.  i,  ta.  faii      menant  île 

.1  l.ilili'  i!.-  -'.liiiiir.n  .        s.-  iv;:i.'.h.'iilL'  liin  rr 

i  IVjirjqneili!  lu  nioqrMtc  dw  Anbcf. 


que  ce  nu  fut  \as  lant  lu  i-minli  du  t:hlodiïi(j 

i'IH'  1  ■.   i'/i:.'    I  ■       1  ■  |  .ni    I  - 

llirler  l.t  tranquille  |||...,-— iiiml^Iii  lYiiiii.nlu 
Ji.lr  inliamlnii  lir.S  |.ri,. juifs  iiiiiil'ii-ij  2'. 
Il  lui  fiilkiil  iiessi  ehciclter  un  allié  contre  1rs 
Osiropoths  envoyés  par  Thèudnrirh.  En 
effet,  ce  prince  en  partie  pour  soutenir  les 
droits  do  son  pctil-tils  Airiiilïiuu .  qui  jvuii 
siinccti  :'i  lu  initie  ciiiuiiuuit'  en  [mrliu 
pour  mellve  des  luirces  à  lii  puiisanec  du 
lihletl'M;; .  qui  l'em  rl,iji[i;iù  de  [ilus  eu  ].]us, 
s'etint  deiiil'  .1  L'nvuicr  Icî  lliiiili1:  uni? 
nombreuse  armée  du  (luths  et  du  Hepiiles, 
amis  la  conduite  dïlilias  A).  I>  gOiiiTiil  at- 
taqua près  d'Arles,  les  t'ruula  et  les  Bur- 


toircs,  il  reculée  Théodorirh  l'ordre  d'aller 
attaquer  Césalich,  de  l'autre  cnié  des  Pyré- 
nciï-.de  rreunqucrirlKip[.ncnoursonpelil- 
ii:-  Vra-::i':E  j-:|-j_  i;t'É  n'avili'  ]!-::  :  t  iilli:  lut  s:i 

majorité.  La  chose  était  facile;  (ii'sulicli,  qui 
avait  déjà  su  se  rendre  odieux A  toa  peuple, 
timau-devnnld'lbbas  (509);  mais,  complè- 
tement baliu  ]>rès  de  Barcelone,  il  se  ré- 
fugia an  Afrique,  pour  y  implorer  les  secours 


(l)ïsiri.,rT.sp.3; 


Shronol.  reg.  Coth.  JBou 


(L-.dii:!i..i!rfu,Mi!.',nn  déjà  remirqué  nue  le 
f.iiLidrr.ltf  i;-M;i;r  'mu  tfis  i'l<; 'lis .  IVirs  C..is 
seul-,  Viir.  V,  43,  ■in  trriiiveuii  unss.lpn où  Théo 
oorich  dit  de  GéitlHi  :  ..  IJui  ,i„!lriï  iriimicis 


Cumi 


tre-ne,  était  encore  enfant,  Sun  [iiiuirl-péru 
I  h.'-si.l.-rii  Li  nuiticrtia  eu  sem  propre  iiiini  lI] 
li-;(:nssr~«ifius.li-s  Wisirnillis,  eu  Caille  cl  eu 
Esparjne.  Quant  aui  Franks,  il  ['lirait  i;uu  si 
après  la  monde  Clilodwig,  Théodorich  no  Ht 

p.tisi!i.V5  date,  ieurs  ciitiquétcs  fil  Aquitaine  , 
se  nui  II 'Il  1,1 111  lui-llléine  de  lu  r..lllle  uarlliul- 

naise.  Tliéodorich  fil  transporter  à  11a- 
vetiiiL  ;Tj .  t:'>'-"i"  i:lt-'  iiiiiml'-  fiitcti ,  I'/'  li'c 


(.V,  l.cl  oulrurs  qui  niius  servent  de  miirrrs 
■Jreril  T:i,M,lirii'h  dans  1:1  li.ve  des  mis  Hisi- 

:.>llK.IsiJ.lIi«p.3*J.Cliron.  réf.  tlolh.  n.  1± 
.es  furie,  Il 'S  tenus  pur  1rs  Wi.iin.llild.'jMii.l'.,,, 

il  I  ji.-iu:\l  jlli  ereiplit  ne-si  drrtiil  1  :■  ré|;iir 


(7)  Prneop.,  Bell.  ftoth.  r.  12,  Cissiod.  1 
impur.  l'opoTi,  llilt.  de  l'roviurr,  1. 11,  p. 
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]><iriliiri  mu  T.  l i- ili--;        LiTiiiiii'in  i.iii-nl  ilii 


Tlini  liM .  l(>ini|Li'.\iMalii.'li  l  ui  imu  rmi  à  un 

Sj;f  LiniiNiiil;]!'.  Tl  (Ifs  muni  dans  la 

lin  |.rivOit,  ™  nii'iiimuilr  il  Jj[i|i;in',r  . 


App.chr.Vicl.Tunn.C 
flr'nlnaibrin.i  |ir>in[  le 
rich,  mhloin-,  comme  [ 
lin  si  qnt  MosUn  lui -mi 


n-rncnicat  a  Amil- 

nff  te  n.aai, 

c.  fil,il'a[im  Con- 


..Bbf.  Wi.lntlchaliam  rc 


(*}  fan  pw^i  S^m^Omme  te  preienrl 
JI  unies,  I.  il .  c.  M,  et  Harima,  t,  7.  Vo 
lliil.  ils  Languedoc,!,  i,  n-  SO,  nolc&jq. 
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[.ii.il.ii !.<Mi!-l;iliiii..'ir, m  r,i„il. \fmim  1:1- 

ci)  tqiji'iTlugk'-i'iiKsi>j;[!H'.il  [lïiiui  IUr- 

(l'Inrm  dans  ras  ri'volli'  ili  srs  Iroiipri;  ;■•  . 


(1)  [in  S.  Tiir..  111,  11),  t'tli^iarrr.  Kimii.'., 
r.M.  rjinuwl.  r<'i.i;.nli.,  iv  13.  Ainmiii.  II.  H. 
l'riH'iitJ,,  llrll.  pub.,     13.  il  Jiirtianil,  i\  .W. 

r.i:.|. .>:■! ci  I  siiiijilc  m  Ij  ili'T.iîtc  cl  la  HilM- 

■Dllricb,  sans  donner  du  déulll. 

;j)  l.iii.  Mugi.  W-  [■iv.l.-iir.rj.ir.:!].  An|.m. 
rlin».  Yi<-l.T.i.»i.a™.  ÏI,.is.i™-,  |,.fi.VI.  Mu 
\  iuill.  |i.  '177.  i:.|iii|i,Lr.  Ilisi.  il.:   J.limqii-.li-,-  . 


i.ii]i  |icirli'-  ;'i  Li  |niiss;i:iiC  îles 
ni.  LHliiulii.  rljii  lni[i  violent 
r-sent  y  ri  m  server  le.  sié;;e  de 


ieri;|.i':nûlra  mKsiraanrtlsarascii  nmmii 


CHAPITRE  II. 


ÉTABLISSEMENT  DE  LA  MONARCHIE  ÉLECTIVE  EN  ESPAGNE. 

g  I.  KOÏAUIl!  ÉLÏCIIVB  SOUS  LES  BOIS  AniENS  [831—5*6). 


JusquO-là  le  Irone  avait  Imijour-  ;i|ip..r- 
icnu  à  des  rois  pris  uVrns  quelque  mi  il  île  ra:c 
du  pays.  Il  ncUil  pas  rare ,  il  est  vrai ,  do 
voir  la  force  ICilir  liuu  ilu  d™i(li  :  simnnt 
Ij  parenté  avec  le  ici  rlùi-i'-<IO  iiiii  ileienne 


par  le  bon  plaisir  tic  la  noblesse  laiquo  et 


Tbeudes  fut  le  premier  prince  étranger  (ij 
qui  parvint  au  trône  des  WisifiOlhs  (531): 
il  le  fit  cns'appuyantsurlo  suffrage  do  peu- 
ple :>..  Il  fin  aussi  le  premier  roi  qui  fiiu  le 


[l[Cir!liliii<lslrn|;M],  H  fri  re  ultVin  iki 
r„UMel;i;l.l>j™|i..!lell.l,.1lh.,l..l,  r.  ull. 
-y  Isid.  Ilisr-      rtit  î  Tanu'u  lu  ««pista 


laclo  à  l'cicreicc  do  leur  culte,  et  alla  mémo 
jusqu'à  permettre  auï  ivèquca  d'assembler 
dossynodespourdisculorlesiiuérfis  e;  ™. 

Il  parait  que  dès  l'année  533,  les  Franfcs 
avaient  iiilove  sire  Wiï'irolb  plusieurs  villes 
do  la  Saptiminie  (2)  ;  ilii  ans  plus  tard,  on 
vil  Ira  mi.  l'.liililebert  elChtolar,  ee  dernier 
suivi  iif  -es  trnis  fils,  framliir  Ses  l'yn'nr.'s 


(1)  Isid.  HiSp.Al,  i'lli<.rr.eileMrTirnsi.imr,n 
ri-iiru-,  Ouïr.  Unrrimj.  Ilrrilros.  Vilentln. 
p)  Gregcr.  Tur.  111,21,  C{.  Hisr.  de  Langue- 


HISTOIRE  D'ESPAGNE 
Mu  :ig>;>rt'ii;i:il  le»  ilt-iaiLs  île  la  cérémonie 
1rs  Friinka  désespérant  dclulier  centre  un  a 
puissant  ausilkiin',  -e  Allèrent  de  lever  li 
sié|p!  |l}>  i'l  T;q)pni:-he  il'uiu'  iiDiiiliii-iisi 
armée  île  G o( ha,  sous  les  ordre»  de  Thcudo- 
pisilc  1rs  décidai  repasser  le»  Pyrénées.  Mai: 
ils  trouvèrent  I'  îi'iui  niiilire  ilts  délits ,  e 

fiénéral  ijotli .  ridant  su.  suppli.alions  et  ; 
Tordes  vaincus, u'amil  accordé  a  hurs  prié 
ira  une  trêve  il«  ïiii|jl-nualri'  Imiivs.ilimt  il 
profilèrent  pour  traverser  les  monlaRnes  (2) 


de  son  ni-ri'!ijiionnairoTheud*si3] 


|.Tui!ii'  [iiiirr.1  ik  Tiieeriés,  pour  s'a sau- 
n:r  [le  ce  dernier  {i;. ,  le  roi  v,éd[;rjlh 

iilla:|Uii  le»  Grecs  en  Afrique  cl  leur  enleva 
S'|i!;l  ni'iiln'.,  qu'il  p-nlil  liienlol;  pour  la  re- 
prendre, il  si;  vit  contraint  de  faire  passer  la 
mer  a  une  seconde  armée ,  qui  péril  victime 
de  son  trop  rie  respect  pour  les  comniande- 

pour  chômer  la  ttte  do  Tiques,  les  assiégeants 
désarmés  né|>lifjcoicnt  les  prccui 


■LiJiiiL+ir.  'i 


p.  558, 


I.  i».  & 


ir .  ne  dit  lien  de  Cf  tt!-  .1 . ■  :,! ■  1 1 ■  .!,■ 
Il eil Tnl,  non  plnsquc  cens. 
:|iii  a-i'ii'iit.  Mua  le  contemporain  Jornandés 
dit,  C.SS  :  iTlinidi....  Friiiiriiriuii  bsi.li.niim 
i-:i|-,iniriLiiii.ii;  I [vi.ihi:..  t.:  Isiil.  ilisp. 
Il.rtfoiirc.  J'iuii-  minière  jiriTlstri'Ui!  liitiir-f 
dcsGolbs.Ctimiur.  Biscii.Esp.  SJïr-.,  i-ïïmii, 
p.  m,  n- 1.»  Chr.  rts-  Godi.,  n.  (i.  dit  rit 

liuilii.^  :  .■  i'rviin.ruru  r.'eis  Il  i 


E  PORTUGAL.  03 
!0  entière  Fut  anéantie  (I).  Dicitlnl  après 

util  qui  feÏQnaU  la  rifmence  (548}.  Au 


vaillant  etliabilc,  qui  assurai  ses  étala 
m  faits  de  la  pilx  intérieure,  en  éviiani 
mifcsier  aucune  préférence  injurieuse 


eréeleuionis  et  irrités  de  sa  licence,  qui  no 
especlait  pas  même  leurs  femme»  et  leurs 

:  droit  rie  ao  choisir  un  monarque,  ils 
vnicni  l'ien  aussi  celui  de  s'en  débarras- 
cr  lorsqu'il  i  i.miin-iu-ail  i  leur  déplaire. 
InDoeajtik)  fui  donc  assassine  à  Uispalia . 
[ans  un  featin  nocturne  ,  cl  Anila  fut  dm;;! 
•ourson  successeur  (54u)  (S|. 

Mais  eo  prince  n'eul  pas  non  plus  le  hon- 
neur do  conserver  lonfl-temps  l'affection  do 

(I)  In.1.  Tlhpan.42.Blle  seul  qui  raconte 


rj/ii.'o.'irWc  I.kt.,:!,?,!/.,  .  1. 1.  „„•,■  ;il.  ||  v:Wi 

<i'i'''iio:,  ,!«„.  ™,-.f.. .Kl.-,,  m;.,iiu».  fI- 
nédilion  des  Grecs  vers  ki  délroiidc  l'Océan,  et 


(Iri'L-nr.  îur,  III,  M.  tii.  bounacl  (  1  fcfiak -Li.  ■ 

les)  ;  mai-Mi:.  îliip.  il, cl.  AiMiil...  l'a,  Ile 

IhnuiisfLus;  ci  Ji  rniiTiil.  c.  58.  ed.  Sluraluri, 


f  U^MvilMl  anima,  Aune  jiïnlaluirrnl  rr- 


ai.  nisrocRE 

ses  sujets.  Lin:  rétli'llmii  L-il.Hii  à  lionliilia 
f  Lord  mie;,  et  liirsipul  se  présenta  pour  l.i 

une  telle  impétuosité,  que  tioD-seulcrooiit  il 
fui  driilil. m, lis  nii'iirc  hu  éIii.'l-lNi  sihi  (ils  et 
ses  trésors,  l'inir  lui,  il  parvint  a  rei;ai;ner 
llllib'-.ila  ,  et  1  loi  tili.l  si  hirii  -.1111  r'arli.i|UA- 
llaiiiiiq.ld.il.el  (lr  la  l'union  ennemie,  erut 
pais  pnuli-m  île  s'as-urer  lu  vit-mire  mruiie 

inli'i-v  ion  étrangère  ijue  rie  inurtlior  seul  il 

unoild'ailo  termine,  l'uiirslo  résolution,  qui 
l'iit  l;ii'ii  in.ur  r-tlctta  mine  il'A!;il.i,  mais  tpii 

une  bonite  partie  de  la  Péninsule.  En  effet , 
up|)ele.-  jur  Alliimieililuu  moment  mi  ils  ve- 
naient lie  reconquérir  l'Italie  .  I'.ll'ri:;i:e .  ri 


vuirillls  que.  par  l'dlrt  de.  leurs  dissension:., 
ils  ileiion.trii-.ciit  ru  peu  de  li'ui[is  lu  p  oie  de 
leiiMii(;er,  [1 1  se  décidèrent  a  mie  réconci- 
liiilinii,  sa  i  ■  ri  lie  roi  il  Agita  ;■">'.;  ,  et  remirent 
[ouïes  leur.  i'..irffi  -mis  li'  si-eplre  d'Alluma- 
ijilil  .ij.  Leliti-ci ,  injaiit  les  .suites  funestes 
île  su  faute,  s'enVra  d'eipiilsrr  scsdau|;e- 
i-nix  itllu's  ;  niais  i  i'ii\-,  i  se  maintinrent  Ifinjf- 
tempi  dans  les  places  niariiimus,  et  no 

l]t)fles  (3). 

Juliius  de  consolider  sou  alliance  avec  les 
l'iai.l.s  .  le  prince  wisipoth  fil  offrir  l«  main. 

Irusio.  Ilnineliilile  se  renilil  à  Mclr  im  de 
riclies  présents.  elSie;;leri  parvint  lîiciitiii  ;i 
lu  convertir  ou  catholicisme  (âtili .  Suivant 


'I)  Jonunil.  c.  58. 

■■Jj  Uni™.  Ni.,,,  tli.  lin-pir.  Tur.  rv.S.  Km- 
.lr-ar.  Oj.it.  iH,  J„riiju.l.  r.  ÏB.  CJir.ui.il.  Ile;. 

Omit.  b.  IG. 
M  lirnjJ,  Tur.  tv.H,  (si*  llisp.  17. 


D'ESPAGNE 
l'ciemnlc  do  sou  frère,  Chilui-rk-h,  roi  do 
Si  lisse  gis  .  ileiiiaiidu  et  obtint  lialsnindc  . 
siïitr  rlellruiieliil(le,i|iii  lin  cuinji'-o  ii  lllilien 
avec  une  di.L  <  o;i-:ilrr.Lli!c.  l.:i  nom  elle  reine 
ailiiplui.iriiliillai  r.il  aiiic  ilo-oiiépoin  Ml/. 
yuant  à  la  fatale  destinée  îles  iien\  princes- 
ses.elle  a].]iarlieiil  ai.\  |  lus  s;ni|;!aiilcs  pu-es 
de  l'histoire  des  Fronts  (ij. 

A  ]artir  d'AUiunanild ,  nous  pouvons  ro- 
prendre  le  fil  de  l'histoire  des  Sucies ,  gou- 
vernes de  |iuis  un  siècle  par  nue  sérielle  rois 
ariens  loul-à-fjit  inconnus,  .lu  temps  do 
lairrariill,  nue  épidémie  tit  de  grands  ruva- 
||es  dans  luul  le  pui  s  .  et  le  lils  du  roi  on  fui 
alleiui  ;  les  remèdes  liuniaiiis  ayant  i-lê  dc- 
i  l  nv,  impuissant-. .  on  eut  retours  nu  dél- 
ies miracles  i[ui  se  faisaieni  sur  le  ioiii- 

ilour  a  Tours  il,-  r,  lie-  [ir.i.nh  ,  .■(  lii  ,T- 

ment  dose  convertir  à  la  foi  faiholiipie,  si 
les  prières  du  saint  olilcnairul  la  poèrisou  de 
son  lils.  Le  jeune  prinre  lui  (péri  ,  le  lirait 
disparut,  el  mut  l'honneurra  revint  SOI  mi- 
r. ii  les  du  suint,  liai  larirli  roruiii  ais.ant  se 


(I,  (irrieai-.  Tur.  l'ridclMr.cl  V™iui[.  l\.l  tll:l . 


,i,  s  Si, ,n  tu,  I,-  il,  iii,.,,i|i.  Conc.  Srarar. 
r'rrr.™.  t.  m.  t(  Jol.ïu.  dit  ipi'Ariauar  i  hiiu- 
iie.i  ilaïK.ia  liii-sdrsa.iHilvr-i.Hiiiiii  iMliiilieijair 
.■li  Jiiprlj  TlK-.il.Miiir.  Une  ipie  le  rcsiilee  du 


Digitizod  b/ Google 


ET  m  POBTUG: 
<i  nirrr.sscnr  Tbêodo- 


■J'cririatrii'inqmnisks  fjramlsiln 
rompirçftirciii  parii:;.'s  Mir^i---lL.>,x  i l'un j'.mi- 

i.iivnl  Mi]-  f.iit^.i,  ini  ili-  ri'L:;in' , 

m-  ^■iiknit  (!\.u  r'nilik  i  o\v:  :n[ipruUT  l-i'U  !.. 
fanli'rw  ilu  piiinnir,  sr  ilrinn  ;nni[-  rulli';;i:.' 
km  frt're  I.«iftieiW.  Il      réjen.i  la  Cautci 


.  _  lea(l).  Celui-ri  0|i.hi.ji 
liiisiviiiil»  •■>!  ,  veine  il'  Ittaiiajpid,  cl  lit  1rs 
plus  grands  efforls  pour  assurer  la  pnupérilâ 


îrïjiLi  J;i;i.  Eliclr  II  M  .Ifiiiii  r^ij.iri--j  Juin' m'  ir.  .i. 
il.  .-.7»;  fa  jirrjriuri.i  «,iW,iri:r  -l/i.t,  («If  Hm- 
,!..;.i';:,ri:      -i-.i,  :r;n  i  ..r  i.'/irrfur.  P.li  Irtflie  lie 


.nu'  luiili'  île  villes  i'l  <L<  C.rd'jvssrs  .-'t.'.  hulin, 
ipri'S  kl  iniirl  .1,'  [.imin  „7i,  il  ri'iinit  -1111*  .un 
MUpirc  l.l  liaule.  i>l  i'i^|-a|;nv  .  H  atlar,™  ,inv 
nu-  iifni.dk-  IWce  h's  er-nemi.i  inliTiruri,  r|iii 


jiHH-soiiri'ivt'lii.'.|)r;[  leur  furlcn-ssc  (l'Ainnia  , 
i-t  «>  rniilil  ainsi  niiillrc  lin  pays,  Puis,  il  pé- 
nétra (liuislf's  rii(in[iij;iie.H  [les  W^rniM  .7;, 


■I  si»  enfaals.  Dans  uneetpétli- 


DlgitizGd  t>y  Google 
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faubourgs,  i  laquelle  il  accorda  dos  privilèges 

1'hunncur  lie  Sun  fils  Rcccaral  (3). 
Puurassurrr  à  si'S(li'u\(ils  la  -iviTwi™  (lu 

[n'inu,  I.euvvu-ild  le»  avait  appelés  il'a*  ..■ 

au  portage  do  l'autorité  (V).  Juloui  cio  tca- 

Eiunle  des  Fraiiks,  il  demanda  pour  son  fila 
a  lu-  irlTn-,(!r«'ijjild,la  main  d'iupinde,  fille  do 
^.-lii'rtelilellr.iiii'iiiiil,  liai  lui  fui  acumlic, 
et  ciiVOjée  à  ï'i.lcile  aux  uni!  dm  consiili'- 
rallie  [Ji-Cclto  a l!iaiin!|«rhi|HrlUîI.™iiïi{iil.[ 
crut  assurer  lu  bonheur  de  sue  Kls  ne  fulpour 


li-M-.illi!iiii|iicsi>[  li-sriïiens.hiiiiiln  s'eii'iridre, 
fui  rallumée  par  la  ri'ine  r.inwinde  ,  ar.eiine 
icléo.  A  peine  la  bcUe-Bllc  du  roi,  qui  profes- 


i;i:./i;i.i"iiiil,'  i  iiii.l.iiii  ,j,au.irilk.sL-1uvs*r-se[ 
les  prières,  puis  les  menaces,  et  enRii  Ici  vio- 
lences les  plus 


[nrliiii  r       i  1. 1.-  ilnns  -a  croyance  [U|. 

l'mlr  n  tolilirlapuii  domestique,  clnicllro 
*a  belle-fille  à  l'abri  des  violences,  lu  roi 


l-J.i  .lujimrtl'liui  Aknraz  cl  Csinrla.  Voyc 
Masdni,Lvni,c.7S. 
(.1)  Jo>.  Bicl.  1..     dironol.  Ittg.  UcUi.  r 


'il  parait.  larHIed'Hûv- 


f>iii-p  :  ci!  lin  ,;i 

les  instauras  d'une  epouso  chérie  (I),  les 
eUiorliiliiinsctlVicuipli'ilii  l.i''iiridri',t'v<''!iui! 
cal  In  il  ii  [11.1  il'  I  i  i- j:n  k-,  lirçill  ur.e  Li:ILi!  Lr.i|  iri lé- 
sion sur  l'esprit  du  jeune  prince,  tu;M  abjura 
*niiiiTi'-sie|Miireriiliri|iwrlu  calholicismo(2J. 
l.a  niilvitli.ul  n'opéra  pas  seule  celle  couier- 
sion  ;  il  j'jraeln  l'espoir  dose  fruier  un  ebo- 
niin  uu  Irtme ,  à  la  letc  du  pani  catholique, 
akns  [ui-iwiiiléiiiiii.  i>  MMipciiiieslconfirmu 
par  la  Miilu  île-  li-ciieiui'iils.  Le  prince  trou- 
v.-iit  ilo.i  OLi>iLKiirca  naturels  dans  les  passions 

LeuwigBd.  Mai»  reconnaissant  iiue  ses  pro- 
pre.-: furies,  ne  Milaialinit  pas  pour  kl  n:rllic. 
i  l'abri  t 


et  finit  par  lever  l'éteu- 


iin.iiim™  ,i  cri  Lpnr.l  iju.i.  Bicl.  h.  >.  Isid. 
Ili.|i.  ],,...  liolli.  lïï,  Chran.  llï.Orosor.  T„r. 
dans  plmirurs  passmes,  nolimmetlt,  ï.  $3 

cura  priffi-m  ,j„,  „™,Vii,a,,  ,,„,,,,«  H(,|«»iam 


ET  UE  PORTUGAL. 


.  I  ruLiiiniiis  .  an  i:si'  ii'.iv.:i:-  aliénai 

lilM'llIlll'    llailS    ML    1  [IhV  V  ,    [Urill.LlLl  VIII 

viiy;i(H'  vm  riis}i;i!;iif  ,  laillil  loiiiljer  saai- 


I  ■  ;:|  J'-.::  '  Ht.    I.CS    ISplilS  llr'lll 


à  nos  Frères ,  il  alla  à  Constanlinople  implorer 
l'iisiisliiiiic  ik<  l'eni]>er™r  ïihérius  13;.  I.ei 
prélms  dKiiiéi  iNi  ,d  ,isli(li  cl  île  Cirlliiirjii- 
Jiova  ne  furent  pas  égrenés,  cl  durciil 
alianilonner  leurs  ilioii^i'H  n  .  Miiisuyam  fini 
pur  s' apercevoir  ipie  liiiili-s  i.'*  rigueurs  ne 
.servaient  qu'il  unLjniilmiT  le. f.niqiLi^ nu-  des  en- 
thi>]ii]i]i>s,(jui  sinipiraienl  a|iri's  lainiiriiiiNe 

ilu  i  [vtl,  l.emviniM  résolut  de  revenir?) 

ili^s  moyen-  plusdiiui  ,  [unir  amener  le  ra]i- 
prochaaeMdeideni  partis.  Kn  conséquence 


Vascooio ,  el  fonde  la  ville  de  Virtoria- 
[581 1,  Leuvvirpld  icnio  dalwrd  les 
moyens  (le  pcr.ua.ioii  pour  rami'uer  -uni  [il. 
auilo.voir  (■•;.: liais  lovant  Imites  ai  nuées, 
iiiiiiiiairémeiir  n  pouss-cs .  il  marcha  comre 
lui  à  la  [rie  d'une  nmrV.  Il  culi'vn  pirmipie» 

—<ul  Kiurrita  iW,  H  .  et  s/.natio;  suilc 

i"i  Niella.. pour  y  a^ié;;,-  ,     lils  icbcll,. 


ilu  lasiiu:'  H I ■  -  (îie<I<rr.  AI,  DÙilfig.  El. 


B.iiri-  et  île  l.innilir  i'iCtniïUiiiiiii.pl.'i, 
linner.  Ml  —  52K.Yor.CtHI.&  antf 
Hàf.  t.  II.  2)0.  S|. 


ni.  Cnlalani.  I.  IV.  p.  2IS,sq.)  Klur, 
Sop.  I.  mi,  p.KGiq.|  luit  ri  in,  ilôt 


lilu-aiLii.aLai'  :  ..uv  v'il  îles  nais  ■■.a]ii:>  ■  <„',|.'- 


sccoui's  no  parut;  air  Aliro,  roi  dosSiiéves, 
coin  failli  (le  se  son  m  cl  Ire  cï  de  -=c  retirer  !ô\ 

Il)  lu.  Birlar.  II.  I.  COfflp.  Flurea.  t.  ¥1,  p. 
ila.  [,in„r.  Hisp.50. 
[i)  Jim.  Birlar.  li.  ».  Il  [.Iji.  l-  <tii.<  rnuiunsie 


(S)  IHil.  iiïsp.  Sl.lllt.l]  Ht  uni.  que  I 
nv.ail  sowtriiii  Icpire  rentre,  fe  lilsj  mais  vi 
liregnr.  Ter.  VI,  1:1.  et  Jua.Rirl.  II.  a.  RI 
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Afin  lie  presser  li'  sii''[;o,  !.oit«ii;iH  ilé- 
marna  le  tours  .lu  dravc  f-iHi) ,  cl  fil  rck'vcr 

urinais ,  <|ui  enlevé  rem  la  meilleure  parlic 
dP51réSLirs.l:iiliii.;iiiciiifarriivoùri.ol(ms(!. 

poin'd'l.ilimmji.fi       Allait. umo  dos  1mm- 
riu-s,  ï  le  noon.1' ;;!!.[  11 1  r.Tiij-iiî  .lani.  Insau.- 
tuaiiairiiiioi'alipov^.imvl  eaillililoniniid-'r 
(irjro  il  sou  |h'ti'.  Puis  ,  sDn  itère  Ltei'iareil 
loi  ayaat  jurent]  m  un  ilunii  l[il'M  n'avait  r-Ei.n 

cl  do  cruelles  toulîr.i.li  es  qu'elle  |>ul  revoir 
«"»■'■  ■*'  ■■!■  ■">■  1 

[iiir  l'exil  do  eeliii-i  i ,  la  jlHiu'  di'  l.oi["ij;itd 
eiit  ri..i[  l'a|i|in>tialiiui  do  In  postérité ,  et  le 
îcbelle  n'anrail  ('lis  clé  loue  avec  10 [Il  de 
pompe  pour  des  vertus  qu'il  n'avait  pa*. 
Mai*  Hcrnient'';;!»!  él.iii  incapable  de  irtain- 
naissanco;  peul-tHrc  moine  la  clémence  aveu 

qnïl  irp.il  ses  cuiipablr.  menées  «mire  son 

ciuiIreli's^ia^osliiniHilc  liip!!ili(|ito;i'[i(in,n' 

pays  ot  !-ti.i  mi.  Il  se  lia  il,!  nouveau  inc.- Ifs 
f.rccr-  .  les  plu.  porlirlrs  et  li  s  plus  fLirrili- 
ilalJo.  ennemis  ilu  repos  do  lïisp.l!;jn!  ;  il 
l'M  ila  i'.'i  ir:ili;;i'ni>  ,'t  ai  rrioile,  ol  à  In  lète 
de  COa  forces  comliiia  ri  ,  il  (i!  n:if  irruption 

rassemble  à  la  hlio  un  corps  de  vieilles  (roo- 
pts,  il  ouvrit  nue  seconde  et  triste  compara 
contre  CC  Bis  jnRr.tl  ,  lr  l'iias  al  do  lleridu  , 
al  1„  jaiur-oivit  jusiiu'à  Valence.  I/înlcn- 

i  i  l  il-LIi- ;Vh      .  rill^  des  or  nrrinniyiuu, 

!T  evdi'  il  \  .lierai  |id:j-  y  vivre  désormais 

ik's  ]i.'-[;.n-iiili.>-is  ii'niaieru  eos-e  ih-  se  pimr- 
suji-re  |!0irr  aiunicr  le             de  llorcared 
01  do  Hr';tn:tÎL-.       prir;rt  ssr  l  ui  enfin  rcnii.o 

auv  mains  ilu  [ili'ni|  ailiairo  wisigolli,  aver 

mit  riche  dm.  Après  (te  irisle-  adieux ,  elle 

esforlo  rie  micmcrs.  La  voyi^e  fui  Hiannlé 

!  .'.'rcii  ["tant  !■  dans  1  '  1  ■  ::  |  -  ■  ■  :  r-  il  armer  son 

bran-frère  eit  sa  faveur  ;  mais  il  fui  suivi  de 

,'.■1  „,.,,::.-.,«,™. 
(i)  I™.  Bel.  h.  t. 
■;>  'irifar.  Tôt.  v,  33. 

J.g.  Miel.  Ii.  j.  Compnr.  «ra-nr.  T.jr. 

v.  jn. 

crimes  les  plus  noirs,  fiait  toujours  son  Gis, 

|lj  liresor.  Tur.  ïr,  1 8-33-3 1-MM5.  vu,  S. 
•  I.!-;!?.  Voyez  en  riNliv  1T.  1  ffe nrfi'tr  V. 

preeianl  !!■  ilimyTili'l'iiiiiiiIlciim-ivlïbrl  les 
rnllunkpies  ,  mu  Iiiinl  ifluibieu  ulLc  avait  f  '  ' 
felnlc  ason  revers  et  à  relui  iln  ri)yauiii, 

-Nlî,  ili.ii,  r.l  .e.aul'  ■  V  a  i;,,  Lit  !r.n 

Dans  ce  but,  il  envoya  plusieurs  me^i:;,, 
tMiitiilcilirls   .nu  pliure  .  Ir.i  pminetl.iu 

ilit-oii ,  nini-sriil.  jii -ni  lr  puni   nui- 

rentrée  lI.ltlk  kl  Fuieur  î.iyilli'.  s'jliuiLÎail  r 
venir  il  lu  (ni  arienne.  Avi'i:  une  coiearairi 
qu  II   110  II 


inurulpaseiiiiire,  il  ce  ijn'il  pillait,  am  me- 
sures  désespérées.  Luc  nuit  il  envoya  un 
évéïpie  arien  :i  la  prisun  ,  pilur.  [ni  assurer 
que,  s'il  voulait  seulement  consentir  «  rece- 

Dii  ]i'e\i;;rriél  île  lui  rien  île  plus  ,  cl  que  son 
pardimseruil  à  kinslaal  si;;ne.  I.)ai-li|iie  M;ï- 
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ilollu:!;. 

Quelcue. 
la  mort  .  i,u 


peu  àe  rai  m  ili-e.  Il  nuraii  puéïro,  il  e«i  vrai, 
]iiivé  île  ses  attributs  royaux  ;  nuis  il  mirait 
eu  l,i  faillite  île  vivre  ri'umie  un  iinlilc  opu- 
'enl.  el  il  u'esl  [ias  injj)i-uli;il.[--  .pi'ahi'-s  lui 


11,, mine  r  -as.:!.,,  :i<u-,  :t«u  ,!.,:,  ;  ■!.■  pe. 
re:l!es  ci  murs  la  ne  es.  Ma-ssi  ion  enrroilui 
éniiain  eini[i!iin„iiaiii,  (;ii'!;,uie  ,1e  Tuni  s 
ilseconduisilavc.'lu'aiie.uipd'iiuaéi'ivu  en- 

péie.availilroitài.iii  resprr  l.  «Tu  ne.'  iil'in 
niiuiMicduiCalile,  lui  aiuai  l-il  dil.et  lu  11, 
[:eiiMiHT.fripi,àrciirei-.>'i,Tsd'iei,[lli.H-iali!r 
Vi:su!iij-|i'SflijU!iMi)1sqiti  le  suaires  mis  !  ■ 
l.ï  prëlai  iiiiulié  revint  auprès  du  rui.iui- 
iiue!  il  i-aruil.i  ce  rpii  s'élail  pa»é.  Ile.  [il 
alors  t|ue  l.eav.i;iild,  ilniil  le  triu;-..  lanien 
iiillaiiimalée  mail  v.ueaieuT  liesnin  d'aire 
everié,  se  livra  à  de*  transports  ilefureiir  ini- 


le  le  prouve  toute  sa  conduite.  Il  « 


II)  ,\ ilihil.:  U|.pnrlclit  l„rï  ,111 1,111- [■!  ,-iv.c  ae. 
,T,n;|,nen,ai-nl  lie  niira-li-s  le  pape  lires.'-r. 
■Ji-ïii-,  l>i'!hg.  III.  11.  li'aiiré.i,  r!,s  eui-il.re  ,■! 
IMi.ll.  Hi,e„  ,,'",).  |.„, |„..JI  {f|,iï  éeri- 
■.-..i  l     ,   L'an  T7:i,  -  I.  ile,iip.,rain  Jna.  «ici.. 

,le  ■!  mari  pur  kl  llialll  lia  I  rlrair.  Il  eu  r:.(l  iSv. 

même  ,1,.  (irrï.Tisr..  Vlir,  «K,  el  rte  KreJegar. 
Epit.c.ïT-92. 

■2)  l."|.a|„-vkie  vr„,,,  V,,-.  Ha.ali-, 

■■■  ii.l.  iv,  ,-.  17.  l'a  a,  NHl..-rcl..t.ti,M.t. 

u.c.  17. elles  .iclnSS.iul  il.>l3nji«(. 


JBJMT 


M  Suivi' 


.-.  i',,-.  »  j  tuhï.iiljiiri  ILi.i  l  iti- ,  c  luLL  :i:c:^l 
wiiSlliij,  et  son  fils  Ëlmrirh  :Eurirli},  m 
ilirlrniiiil  silrlutn'liH'.iiiailti'miiivi'li-li'iiniBie 
Hi'ni^-iiL  iI.-IL.Ii'-Ul,'  l'i  il  uhiiss.n™;  mais  des 


tielte  Ai 


IMll  | .:Mi-l?l  i'|iii'l.-  I>is.'  ;liiijf. 


rc  Nlmedet  tnpposflnn'il  i 


des  géntrmx  dp  U-vwijjilri.  (2), 

Pendant  irtil  sniMiTiU--si-iïn  ans  Vie  MO  n 
SN-Vi,  l'mipire  dus  jiuéirs  sV-uii  niniiiicriu 
dates  lu  Wnirisule  ru  Jépit  des  Hum™  el 


l"r : 1 1 1 k s. ,  l M .il^Li-b. -1-1  [■!  li.iiitv.         ilTité-i  dv.s 

infortunes  de  (cor  su-tir  ci  ni«T  Iri^ntnlc-.-i  et 
du  trépas  dïler™?iiéj;tl<l  ,  puitsiOs  siirinm 
pur  le  désir  de  faire  la  rnni|UFlc<ll-i  ISaok-s, 


Dans lo désordre  de  leur  Fuite,  I.  -  Ki.mU 

sains  ipii  li'.  lailln  en  piiYw.  Ils  ne  Turent  i«is 
plus  hein-cui  devant  Nîmes,  dont  ils  levèrent 
le  siei;e,rnseeuntenlBnlde  ravager  lti  ion - 

InV  traSiTilmir,  av       Je  rentrer  dans  leur 

liais,  f.'appriielie  d'uni!  armée  ennemie, 
l'uiiimiirjl,.'  p.irlWcureil,  nihevu  leur  dé- 
mule;  ils  rerueillircnliiloj'i  les  fruits  il:  leurs, 
propres  dévastations,  et  la  famine  vint  les 
achever.  Le  vainqueur  let 


Dipzed  by  Google 


linii,  Kl'lv.il-l.'iI  lrloui:u  sous  les  murs  de 
NlmCï  il). 

Une  fl.illc  envoyer  par  fi  unira  m  pour  len- 

tlT  L1ILL  <li's;  r:itr  lu  li.Liû  ■■  l]"ri]t  | i;]s  [il lis  <in 

miciis;  ('['(lui  r.'iJdiK-iT'  par  l'ariivil?  dn 
I.nmin.ild,  c[  il  n'y  eu!  qu'un  jn-lil  nointirc 
.i  purenl  h\'i]La|i]..'i  pour 


lre(-2j. 


fl  la 


des-  tT:itiils,  dnt:t  ]'i-S|.ril  imniicl  suii|iiiail 
imijiuirs  ii(ir.'--i  In  r.lnuitiran;iil.  'foui  ce  qui , 
dans  les  lois  t  juionloi ,  lui  parut  inutile  ou 

[iliLLC  il  1 1' [le  n  n'Use,  iimnvnlii.m.  Il  Slll  l'nm- 
prrnilir  aussi  qui'hi  plus |;|-aiidi-  (un  i'  il'itn 
résille  dans  u:i  s?  slrii);1  il.'  i;i-..ui..'<  Imi: 
i ■  i -■  I ■  i L I r". - ■  ;  i\sl  |.:.li:  i  i  l.l  uu'il  in  :i  un  II1'  s.,! 


(jinassonne  cl  repoussen 
(lodis.  Ibis  lundis  qu'Ain 
capi  ,1  li'nr  [nïiirsuiic,  i)és 


illnrl  ilinis  s" il 
qu'il  f;il  ln  pneu 
suk-,  dini[  jusqu'il 


iriso.i  ni  iiir.nc  la  ninrl,  eru\  qui  résistaient- 

■  la  fois  à  sns  ..u  nss.'i  cl  j  ses  im'ujics.Siiil 

■  varice  paraît  uvuir  ê(;alè  son  ;iiii:mii  rie  lu 
nu:;n.iin'i>.  Les  vijlisiMH  m  Ins  iunnusuiv<  îles 
•  iiliurl-.v--.  fui  iTii  [lillns.  Mile  rirlirs  imliii- 
lict  forins  d'arlinnr  leur  [;r;ïrc.  Conlrnirr- 
nent  à  sc<  pri.lfccs.nurs,  il"i:l  1rs  liilliilnJns 


lir  jeul  dblinginituei  au 


.,iii|,i;ii 


•s  pusillanimes  [r.iiililiiiciit  ilnïji 
irsiiiiis  lins  Sui'-vi'..,  ],i  1ns  umssrs  qu 
ni  avnnl  tout  le  repos  cl  qui  le 


ils  llcerarcd  à  ladi;;u 


ilj  C'mi  ainsi  i|i>,:  In  rrnrrscn  I  Isiil.  llisp. 

51,  cl  Clironul.  Ki'H.ilolh..  n"  13. 

12)  MOuics  auL.irilns,  Vnjtz  aussi  jVfns.li:u, 


çtinnc,  A  [a  fui  imiIih!l;]i^  . 


aliiY.il  mui  111  l^iili-  iln  n-h  iliïjuts  il  f|in-  l'un 


(I;  Il  «[  loul-4-fait  invraisemblable  qu'il  w 
sait  l'.mviTii  j  l.i  r. : i  riiili,ili[|H.-  avanl  sa  mon, 

■  '   l  m  MiiginiMdrcGrtpr.&iMjii' 

l..j.  iri.:il,i.ui<r[iji<m  Jua.Ilirl,  ni  Isi.l.  Ili-r,. 

nitmu  il  nu  l'enfer  ]">ur  l'Acralté. 
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CHAPITRE  III. 


Iloimis  Ili-rcnrcil  jusqu'à  Wimlia. 


I.e  tenijis  qui  suivit  fut  un  trnipsde  re- 
pris ji.  mi- ]r  [imjJc  ui>igii|]i.  I.Vnijiirc  ai  ail 
atteint  se.,  limites  naturelles,  ol  lit  iiai;;nail 
plus  les  H  iiriiTUÏ.-.  (lu  dcln.rs.  Désormais,  l't's- 
pril  des  princes  ne  devait  plus  se  Ituirner 
vers  lii  cruii[uéle,  mai*  vers  V;i1Titii: i.s~i-mi  n! 
île  [:i  puissance  nivale.  Si  jus([uo-l.i  uSU-  n'a 
v.iil  pas  jeté  de  p  m  loin  les  racines,  il  Mail 
l'alliibiii-MLiLsy.Hli'iHiuiill!'  Jï'livlii jii .'I  dïié- 
n''il'.[!'iniinV[iii[j!iia  appuyé aur  îles  luis  lises, 
<|ui  ouvrait  le  (li.'itiii:  .lu  Irène  à  l'ambition 
îles  iriamls,  et  iWiaii  ainsi  «ne  sonne 
inépuisable  ilcilis.eiisiunsel  (le  guéries  eivi- 
les,  ipli  tôt  .m  lai.l  ilei  aient  finir  par  la  mine 
entière  do  l'état,  A  |Mi  lu-  il  -  iv  ul'm-.iLl  j:e: 


qui  aiai;  été  1  ,  mai-  «péi  inViueul  a 

do  son  peuple ,  le  nouveau  monarque  se  dé- 
eida  A  entrer  dans  le  afin  de  1  cfllïso  ortho- 

irouva  prestlo  Childeborl  un  ;.mnl  fn  ma- 
ille; mais  t'.uuliain  rejela  su  pivipusiliiiri  aiee 
rie  -  paroles  insultantes  (1). 

Loni;  temps  le  rai  avait  fa^'ili' avec  suintes 
projets  rie  eouvcrsiim;  il  erai:;i:ail  ^i:!ii-[i'- 

peuple.  Il  savait  quelles  difficultés  devait 

tel  plan.  Il  connaissait  trop  bien  la  fierté 
ries  linllis  pour  rniiiï!  qu'un  pourrait  les 
s, ..î meure  par  force  à  une  mesure  quelcun- 
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hi-iirrl'uoc  viccleraclle;  mais  «iiniri-  rutnmp 
riiii1i  ilii;|[i;cltiiM,TllL.'i[L  nubien. pire  ipi-Ijat-, 
jiiiL-iilu'jiifinu!  sucicté  nr^ini-ri:  ne  iniiivait 

même  temps  ri;rnu-  pi  ivsnlu  ;  il  ™  ;i. 

W  |llifill-|i'!.CI|HT|''S  Cil  f.IH'ir  llp  [il  iVli^LlU 

c.llli:>lc|iip.  jviur  jininnTSii  iImiip  ririj.hu-, 
ev[iiiriia  sa  rmvaiii-p  pu  lpur  ivaliiï-  cl  leur 
uiulliliulp  ,  pi  tirai*,  ['iir  (léelarcr,  cumule 
.l|.lr*  Li  plu-,  nuire  rlcliïiériiliiin,  il  rlilit  reste 


  I  ■  Il  I'1    ■  i  

MPI,  l]UP  Jiar  5f!l  ll'HKlS  iIp  iiL.rilpialiiiN. 
cluir  i )■.](!! lai ;<■  pi  inriilail  'le  l'être:  ■■a  cl 


.rruililp^,  aiaicui  -l  liii-i'-k'iiiii.- 
p  le  royaume,  cl  ijni  s'ii|i|>iisiiipni 
\  la  |iniNj»SrnC>  nnlhmslc  qu'au 
individuel  t  enfin  il  lit  lire  un  aclc 
■mit  suu  al>u<r,ilinii  de  l'ariLiuisiU'.', 
■  sa  croyance  a  1'fyaliip.  des  Irais 


K-.;uc  s  i  .".Mil  i,  .1  ..inionnaiTolètio  i 

c.uicile  île-  l'ifinn's  mien,  cl  cii;liiilii[in-s. 


ciillf.-isiiHlil;i,l,l|ililll;ll1iic.|Ull)ll'S  PI  ilrs  pré- 

t  do  l'asscmliliK-  si-  InîIpiciii  il'™  faire  au- 
.1-  La  fui  catlniliqiic  fui  Liiusi  iléclnipp  reli- 
n  de  Iclal.  Espajinols,  Sucvpa,  Gotha, 


nii-nic  jour  |iar  nu  disraurs  élmlié  ; 
iciiiunuc  larclijiiunclaii  une  affaire  i 
limiie  iuifiiiriaiicp  unur  l'homme,  no 
iiiPIlU.imilicilc.iiliLiililiiliiiclLPuriiii 


-'i'-Ic  iiii'i-        l.i  seule  fen  p 


lii-  lu  parole,  auna  linli'inp,  cl 

résisllllkT  SClicUSe  (T.  Mail  "El 

iilli'iil.f  ildiioiiirc  que  loul  h 


■  ion  aïKliiisli.uiisiiic.  A  loup  aiir,  un  m'  (îi-ul 
iiHrilmiT  celle  démarche  ;"i  leur  propre  cln>i\: 

cal  ces       ;;r i i--7,iiT^  il..-  I  line  nVl.i ii'M  p.ia 

■■Il  élat  Je  pi;;,.T  il''-.  .l'H1roYLT;-c-  llléolo;i 


t  D'ESPAGNE 

les  tToyinees  cbiinrclantos,  i]  se  iliVUtn  cnlin 
i  Unir  Mlle  source  i  l'Ole  m  elles  dissions 
ui  menaçai!  de  luul  engloutir,  liens  parus 
ri  restaient  -  cmploier  lu  fer  cl  11'  feu  pour 
contraindre  1rs  catholiques  à  .nl.jurs-r  en 

:,[!, .  et  oloindre ainsi  loin  foyer  do 


■il  desper>éruliiins 
leur  relicioni  les 
cl  ilo  LeowigiH 


il  parts 
■belles  d 

1.1  iliiiiiiualiiiii  cl  i  ■  vainqu  ■.  Souvent  un  les 

vit  prêter  un  appui  ed'irai  e  il  l'l'j;lisf  lallui- 
lii|uc.  Jamais  kl  smecasiorl  desovéquos  ne 
fut  interrompue,  et  jamais  on  no  leur  refusa 

1,1  lii'rniis.i  il'  Lf  tiii  li'iirs-j  losrn  pleine 

lihorté.  Ainsi  no  ful-il  pas  difficile  a  dos 

I  Hues  (Mêles      principe  ,1e  leur  relise ,  et 

pénètres  d'une  feiM'nlc  eoicictioii,  d'aiiio- 

1HT  IICUÙ  ]jeU  LUie  flllllc  lii'   l'iHlIlS   HViOlI.S  (I 

r:i(l:ipikir]  (liiiallioli.isiii".  l.'ii-iiaç  roula  irli' 
avuil  onenro  sur  sa  rivale  l"avanLaec  (le  l'nu- 
ciomielé  el  de  rimniulabililc  ;  cl  les  mi- 
na 1;'^  ni- manquaient  pua  puni' témoigner  nu- 
prés  iln  vulgaire,  (le  son  (Jri;;ine  réloslc  .2  . 
Ijimiiic  d'ailleurs  le-  r;illiolii|iies  Fur  ma  ici  il 
iucoalestalilcnieiil  le  plus  i;r;iinl  Humilie  de 

|IUll 


lîrhùach  l'a  pourlanl  avancé,  p.  223. 
li!,  lircLTiir.  Tur.  llial.  Peine.  IV.  1Î.  et  U0 
Inria  ïonka.  c.  i:!,|,.irlc  (les  luira.l.,  [le.  éyé.- 
urs  ariens,. pri  ne  riussircnl  pas. 


qu'une  simple  formule  dont  le  sens  était  pour 
li:  iiKnmpiélieii.ilile  et  iiiai|iiiill.iiit,  ne  fil  an- 
nule iliniculicili'  sniuc  l'ciemple  de  son  roi. 
(Juello  que  fùl  la  satisfaction  (pic  cotim- 

p, 'l  iant  .':  -cillent  i  airs.i  ans  lie  lu  en  |;é- 

.a  ia;.  il  -  in  u  nui. i  encore  quelques-uns  qui 

ap  <si;,-iù  :  nu  ou  deux  dea  prélats  ariens  les 
plu-  fanatiques,  ne  su  cimlcLilcront  pua  de  dc- 
daiuor  contre  le  roi  en  public  el  en  pirticdjex, 

mais  U  eoiisiiTalii.il  fut  découverte  01  ses  au- 

carltecrnred  répugnait  même  à  li  stricte  jus- 
tice. Ils  furent  l)j  ia  el  leurs  biens  Kuifis- 

ipios.'l).  On  cite  parmi  1rs  ooa-piralcurs. 
Sunna, éiéqiii-iiilPinl'Lirieiilii,  Si';;(;a,  Wile- 
rii  11  ot  pluaieura  aun  es  grands.  Ce  furent  l'c- 
véque  catholique  Mas..  (  .iia  et  le  dur  Gandins, 
qui  préii  lire  rit  la  ci  map  ira  lion  el  l'oniprVlic- 
renl  d'éclater. 

Lorsque  le  muuarqiie  cru;  avoir  assuré  te 
repos  du  royaume,  il  envoya  do  nouveaux 
nies(n|;e.i  de  pait  aiit  roia  de"  r'rmils,  puis- 
qu'il leur  élail  Tiiaiiilriianl  nul  par  la  foi.  Mais 


[1)Jo.. 


Cf,  raull.  Hmrrit.  e. 


fiiiMiraui  lui  fil  un  ataicil  aussi  iH.il  (;rariei.i 

•  la  poiipuimil-dlo  eilslcr  entre  nous,  ■>! 

quelle  ei.nflmiie  l'iis- ii'  unis  areiii'ilrr  ,  a 
■IMIIIS  qui  laisse/  l,lll;.lii|-Miii  lliiir,  lu;;iultle. 
udans  une  iuilifliii!  eauLivilc  après  avilit 
,ifaii  nimn-ir  snn  t\um\1  Ile  Iris  murage-. 

a  deinantleiil  vi-iH'iMiirr  !        »  Les  mêmes 

il  ml  ias.;i  il  nirs  Lr.iuvi'iTiil  uni'  [Ui-ilkuTi-  IV- 
trpliun  près  île  Llhialebert.  llemiiir-  ils  lui 
iiffrirtni  île  rkhes  prûicnti ,  cl  l'auurù- 
iiuil  rpie  leur  maille  éNiil  inél  à  se  Lnef  ]iai 

1                          1         1    |    \  1 

<lc  ChlodiHwtiHb,  snfur  do  Cliililobc-n,  fui 

Gunlram  ne  Iriiuierail  Hua  à  redira  à  telle 

Lus  hahilants  du  la  Sqilimanir  avaient 
ée.ileir.eel  nvuTimiumim  Ll'milunsser  la  ï.ii 

''ill  feii.l  il'  [ira-,-er         h  l(iiei«hi'k:]iii!, 

elle  no  Innla  pas  à  ,'eii[;nj;er  ilaus  une  eons- 
1 1 i r , 1 1  i 1 1 1 j  île  réri'que  l'ilila,  i  iailra  le-  juins 

lu  tille  d'un  nolile  liolh ,  appelée  Batlda  (4), 
cl  que  In  guerre  se  ralluma  cm  re  le,  dent 
]iriiires.  l  ue  armée-  île  KraiiLs  til  irruption 

callie.!iquc.  Mais  relie  invilalion.  trouva  un 
..].-ta.!e  .']iiT;;ii[Ur  .1:111'  l'euiiiiàtrrlé  de  [ï-- 

vc.p.e  arien,  A.hal.,,-,-.  IJ:;l,è  ,,>et-  dniv 
Ccm(2|,il  .'efforça  de  sooU-vcrlaprovinco.vl 

pcrseculions,  pour  arriver  les  ronu-rsains. 
l'ui-, alunit  se  [li.'ilrfi'll'alMi  île  laïcii;;ean,e 
de  Relions],  il sf  liala  [lamaeler  les  rïaiilis  à 
son  secours;  nussjiè.1.  une  année  ilr  Ml.lKin 

emraen  ^p.invame:  mais  elle  fm  >\L;\ 

eouljilelemrnt   aune  |,.ir  les  ;;.-iuT;m\  de 

lie.-,  .in;:l  ;;!  .  1  ne  le-  i  . .ai  aineiis  de  lapnis- 

peirevanl  aueuiie  elianre  de  salut  ,  apres 

h  désespoir  (i),             ?     '  V 

llncfaiilpasselminersi  la  veuve  de  !.eu- 
i> éjilil. aliénée /elée.  L[iie  sa  niiidaile  eaicrs 
liieiiiule  avait  lelnlue  si  odieuse,  lil  avec 
(le-pitle  muivcl  ituVo  île  elioses.  l'.ien  qu'elle. 

ialcrdit  a  l'un  el  a  l'autre  luuleivdil  el  l:„Te 

\\  IMifim-  meiriiiesur  Ici  régi jlrei 

île  r„,„.  T,.l.  ni. 

(l)r.reBor.Tur.  11.  (B. 

;a-  pjelt.  EnicrLl .  i!e  ïillsp.ilr.  Tir  il.  e.  l'j. 

[3]J«1.  Blcl.li... 
rlHitfgnr.Tur.n,  IS. 

i:ii|..l.,l.  Il  .'.l.,i.l,.LJIi.C.v,.',  l;.Tr.  (ïiiv..i.e.  10. 
Ci  ii.TiiI.  m.  ■■  i:l  f„M<inl,  l.ni.p.o-îl. 

un  inwndùj.ciqiicd'iilleur! 
ai  np|irmanl  les  {irtnaraLife 


3  sulfiscal  pour  CApliquui  ci!  lait. 
iiTtlier  H'IU:  l'splinilion  jnilcurq. 
itliiiiii!  i|mc  |iariiissn  h  monarchie 
li'  l'[^[ia;;[ii' .  [<>is.|n"i.n  h  iiL,;-i['li' 


nnblc  Wisigolb,  ArGimi 
CupéUnle  ;  mais  le  ™ 
ren,  ses  complices  hue 


et  [>f.  poivra. 


iiEin  (ju'uïi>i-li'l!'iii]is  il-  IIC  li.-Hcllt  |>!lK  [[U'un 

sl-ijI  [il-uI'Ii.'.  C  i-mii  attaquer  la  mal  dans 
s;i  noue;  peu  j  peu  les  liai  l  ieras  qui  sépa- 
raient les  dcu\  nations  touillèrent  ilcv.nil  ce. 
sages  réformes ,  et  à  dator  do  relie  époque, 

Reccaretlfut  1c  [ec:iLier  nu  in:  *r  at. -acier, 
mà  rr\enip]c  des  nionnrquos  ostronolhi 
]l-ilic  .cid  .Siilt.Jiris,  [H  iiKTtk  s  I.n  Milliards-, 


alijnratii  -I  s'eiiilui  inil  li'miemiirtj.aisililc. 

à  Tolède,  en  (101  .  apre*  i  iiij;l-r.rnq  ans  île 
rènnc  (4). 


S2.SS. 

(3)  Luc.  Tud.  [i.jO. 

(t)  VOJ.  les  mèdiilh»  et  les  iBKrinuonjdnns 
tll*,!.  11.  p.  11-11. 


.rpivi'  i[ii'L  ilcuv  nus.  Wilerich ,  qui  t'otui 
icnalè  jdii*  le  i-i'i;in'  [iivriiluritiareaLurbii- 
■nec  %  .  cl  à  qui  Riwaivd  initit  paidumic  . 

[Il'liil.l  il:1  I  I  jl  ILIll  '.V  iii]  I..1  [iillll  L'iii'  Il  ntit: 

droite  à  re  malheureux  pliure,  et 
la  bientôt  son  supplice  (3). 


(Apluil  lia  ses  iii'iicrain  lin  de  l'aire  prison- 
Ile  nouveau*  traites  forent  conclus  ans  les 
Fratlts.  IXini  In  quatrième  année  [le  son 
i  t-;;in-  il  a.cia  ila  Ni  tiiaui  'iesa  lillc,  Hcnucn- 
I>it(;c  .  â  Tlirmlurnli  ,  roi  des  lini-iinilri  , 
qui  ne  scdvsliiiçjiiail  [luiiu  par  1  1  délicatesse 
l'ulaFddiic  i.mjiil;:i!c.  An  Imul  d'une  année, 

ce  prince,  eciinnl  aus  ii  st.  ■.<  ili-snn  aïrirlc 

Hrunclùld,  In  répudia  et  la  renvoya  à  son 
père,  après  l'avoir  dépouillée  do  Inut  co 
qu'elle  |iiistnl,iii  iûj,  cumnic  on  lovnil, 
l'insulte  fui  ajoutée  n  la  cruauté.  Pour  ™- 
(;er  cette  insulte ,  Wilericli  lit  alliance  avec 
t:iilolaire ,  roi  de  Neuslrie ,  et  Tlièodebm , 
mi  d'Aiislrnsir,  et  nuira  dans  son  alliant» 
,\;>i!iir,]T.idcsI.ai!{;nh.ii\:.î.  Mais  l  liemlori-li 
si.l  ilé|i,'.nilcr  1'li^l];|.  qui  le  je  a-eait  ,  et  51.11 


il  ët.iii  itpKbili 


(Il  11  parait  qu'il  n'était 
légitime  :  Iskl.  Hlip.  57,  dii 

Stfr.  t-n.p.^sq.)  I.  CTirunuf.  flr j.  Culft.  £}. 


(1,  l.i.l.  llisp.  5H.  Srnunffe  ne  ptraviit  pan 
cire  l.i  elle  île  Siyuo.w  il  ■imi-  liuL^-trriqii  s.'a- 
mlsc  nui  liwhs;  râlait  jilmei  Ci.e1.111,.  sur  lu 
.lclroii  .le  UiliralInr.Yuy.  IVrrerai.l.  NI,St5i. 

l.'ilFrctiegar.Climn.c.  30. 


==^~ 
—2  --r-ss.*--- 

IliSf 

ntrocunc  omlHss;nli!à!Vm]ior™r]li;riirlii 
>  iKiiiif  =i-  trouva  rrih|i  liouriinv  ili:  .icucr 
in  liailr  qui  abuitlomuit  nui  Winipillu  kl 
ilns  {;iiiiiil>;  |jarlii!  ili".  ci'ili-s  un  ri  ii.mjtli.- 
io  la  Pi™ mule  (i). 


Il  Nil.  Hkp.  59.  rld'ipris  lui  [i  Chronol. 
Btg.  Uolb.28. 
(il  Isiri.  HUp,  El. 

(il.  liiJ.lli'p.  I.c  1-rclcpar.  Cb.r.  c.  M.  A]- 
|..rnl.  .ni  Mnrii  n.r.  p.  19.  Aiuitàu.  lï,  13. 


auflo  qu  un  prince  qui 

,icr»k«à  sti  sujets  juifo 
•  ,  tjurr  M«  ttirtlifiion- 
l'ostnl  prendre  an  do- 


i'a     >  pul.ll!' .■  (|nr  ilr.in  /■.>.  Stst.  I 


:\«e  de  renier  leur  croyance.  Oui 
qui  tout  en  râlant  eu  l-a(ioGnc  refiuèrenl de 

|ilus  ijrarlilf  i  ul.miil'.  i  la  fn  iï]hîh.1,ihi  ï\i- 
jjlnl'M-  lll--,i.|i|  KlMt-llli'Hl  .1,'  VClll'  (ll'tl'HtilWv 

ri(i]tlii[uc.  llo  ï'j|:itiiiI  <|iil'  ,  tandis  qui;  les 
ihiuvlmil\  ciin  vit  lis  .lupluriicnt  le  Christ  du 
iiontili'n  loircs .  i!..  1  il  a*  |  il  Crante  ni  souvent 
contre  lui  du  fond  du  tumr,  el  que  la 
liolcmo  et  l'hyiKHTi-iir  rlnicnl  do  pauvres 
de  mn'ir  lu  iiiii'rrtt  de  la  n'-riulilc 
religion.  Eu  conséquence  il  fut  ordonne  par 


r.  i . . I . r  dans  la  H, in-,  qu'à  ilnUT  lin  j  ■  de  kl  Jii.i. 

t  i  •  »■>■(  '  '.*  »  <>  i  ■■  i:  ■ 

'<:i  Hi.l.  Ilisp.  11.  a-li.m.  CTron.  120.  ^pn. 

mi  Jfnrlf  Miroi..  p.  19.  [(1,1.  Par. 1,1,  lr|,„. 

"''  "■  '■»''i'l''"[iir.  inEiy.  tag.  1. 

vin  i  ii.  G.  Ci™.  Slni.'iae.  p.  \M.  il:  v,, 

1rs  documents  jtiif»  dans  llasnacr.  lliitoirràri 
.l„,f.  ,;,,■,,<        n,M.  ,.  viTi.n.Mfl. 


DIgilizGd  b/ Google 


i  .ii.ln-sBïiiqiie»  éclaires ,  lois  qu'Iloi. 
lildiiu,  ileTuLMe,  el  IsiiW,  il'llisjiiilis 
hireiiunussiiii  if;;iu'  \m  nrncilli'iils  !'K 
rliaf;  et  lui-même,  se  juimlrn  fi  jaloux  ri. 
nliiiiilpiiir  riniiumiseiiu'iil  I  I  <lis(ï[ilirie.  ce 
clé.iastiqne ,  im'il  iti'-|nMii  un  évttpe  qu 

Ji-.il  il  filil  ri'[iri''M-|'l(T  îles  kia;;eH  païens  su 
un  lllé.ïlrc  publie  ;r.  I..i  emiir.utùiin  (l'iu, 


siilofii).  SonfilsHen 


atirilniée  [onr+wnr  A I 


cm  les  iiii:uiii(iiii  fié  i]  ne  m, ^  Ciii^uiie 
.irnil'onaise.  A  t'approche  .le  Siïntili 
^posèrent  les  armes,  «cinanilérenl  lu 


ru  quclea>urii(;eel  l'6- 


reNir.iy.,,11,'.  i.ér, 
.  l'imprudence  rit 


jgurado  ripu;  laid.  Tac  In 

Ij  Suivant  Lue,  Tnd.  p.  M, 

13)  Isid.  nisjp.  ta.  Cbr  

rf.  P»r.  H. 

;ij  isid.  EUip.  69. 

ii)  im.  ui>p.M. 


DlgltizGd  tw  Google 


ET  DE  PORTUGAL-  If3 

proclamer  son       ru  pouvoir  '1:.  Ici  cura-  lius  1,  fui  |iruiuii  au  mi  fiv-nli  pour  prii 

la  pardu  :1,  ,,       p„  vi  ,  uuin- 1,    X  ,■  „   ■:■  [■..■..nsequcncemenom- 

i)o  consacrer  comme  nupnrnuuil          ,1"  ''       ' ™' 11  1 11 "il 

l.i  ii,'!isiM|i|i\  e!  <]lie  i1  --1  Ll I lï c-  !Y;;i1illH'  1-1  ill--  l'  >  fnne-  lin  iJ.y.iuiill'.  A i M I 11 1 1 . 1 1 11 j tj s  el  V11.1i'- 

si'patiilili'  il"  plaisirs  s  ni  suris  ,  il  deviiu  raii.lits.ela-l's  ili-.-  l'iants,  pi'V'lii'-rciil  jusqu'à 

r™«l  cl  s'allirn  1rs  iii;i]é:iiilii.iis  il»  pi'iiplu;  Ocs.!r-.\u:;it-M.  uù  Siseiiand  fut  élevé  sur  lit 

que  son  aversion  [luur  !(■«  al]jiir  :  piililiipu's  tr.',iii'.l.i'<lniii;irîal:i:''Cii-,-j!i  iinii[aliiri  li-cliL-- 

s'acentl  nvc-c  .uni  ;;iiùr  :  '  in  rlijsipm;  n  ,  et     ir.iinli'  U-uv  |  ii\  Si-i'iiam!  n-mil  IVnvuyr 


i  lir'l.,:,- 


On  peu. 


uireni  inrmées,  M  que  Swîniila  en  nyam  saisi 
le  Kl,  indisposa  cneorr.lrs  i;rnm]spnr  le(!i:ï- 
linii-nl  dc<  coupables.  Itref,  il,  Enircul  pur 
se  nieiliui-n  ivbdli.iu  minute,  et  |ibeéreui  a 
leur  Ii'iu  un  ili-s  leurs  iinmmé  Siscnuuii.  Ce- 
lu>ci  implora  l'appui  de  IMflobcrl,  roi  des 
Frnnks.  Le  nimcin  vase  d'or,  ce  préricu* 
joyau  quo  Thorismund  avail  refu  d'Ae- 


Firn-çji 


de  convntpior  i  Tolède  un  concile 
parencepour  njrli;;cri|iii'l:|tirs 
iler:;,',  nuis  lu  ri'iililé  [niui  ji- 
reconnallre  par  ce  corps  imposant. 
c-vlne(-sci«!  ci'uipics  y  fieurfreal,  soii 
■sonne,  soil  par  ic  présenta  lion,  ci  l'us- 
ée sa  lint  dans  l'élise  de  Saratc-Lco- 


.11  .  Il  i  '.'.:  [  i."!,!..  .1  ■■■..i:l.  |V  .-v.::  . 
p. h  !■■  -  plus  lard. 
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ET  l)Ë  PORTUGAL. 


lli-'  ilill  U--.  |i:  ri':i.f.".'lli|lll 'f'-l-S 


Glrangâra,  ctaii  ù  ja- 
:jiii]u  irrmr..  un  rlitNirii  liiiiiumil 
f  uvail  iju'itiii'  naissant  nubien 
sans  iucIif  qui  pussent  linriMFr  If 
ilrnil  iW  fut'U'niirf  j'i  l.i  ronronne  •■.).  Du  B- 
iii[,Fi>inir]Fil;iiH  le  jii'iVi'ili'ntrinictlc,  [Mi-ap. 
peler  le»  plus  ahTcusca  msiédicûora  sur  In 


1  convoquer  un  se™ ad  dis-huil  mois  aprci 
a  se  rappelle,  que  la  conversion  forcée  rie 
ifs  avail  cté.  forcement  lilinicc  psrlr  pieu: 


ls  wotlmeDtf  ftinlml  bnnnci 


ii  Viiyra  plus  lias,  :iiisijji'lii.T!.rtij(mn-ii[. 
PI  On.Ti.c.lT. 
(V)  IM&  is. 

(1)  A.W.  «1  J.w.  Bicl.,  SI.  lunl.  Far,.  II. 
;i>;  TpI  i-il  le  n-rK  île  KrMepir.,  r.  Ri. 


HISTOIRE  li'ESI'AilJiE 


su  r.i.ii:.-  Vta|iliL  .U'  lli-LL'IlU'  CI  il'.iwlwion 

]'OlV|l|      [.|l(ILljf,;il^     (OHlli'      Itï.      liollu  Iglji 

in.iii'iiLj  ■i:ntïilriïi]iislLii.if>i)]iili'.i!iac[li:a 

ri]iLi|il..f-  .iiil.  i  i l- m r .i  son  i.  ;;n.,-  t_i  o\  I.E.ILIS 
IrMjlloj.:!  1  r i ■  I m 1 1!  Lui -J Lll- Il I !■ ,  l n>' n  r I  i-i 1 1 

M'iil- |>i-i'n  i' iln\m1  ■!'.<  v i  li\  .  Ili'us  milsWi- 


i;iii'lir.  Lu  bras  si'culiiT  ne.  jjuuviiiil  les  at- 
teindre, il  *  i:  1  ri':'Hii-h  no  <  [e.r:;"  ru.'nio,  qu'il 
convoqua  à  Totoilc ,  |>i"ir  lié  libérer  .vu  Ira 

 vi'in  de  cinijijrer  l'Eii-Ejji-.  On  i I ■'■  >■  l-i'-til ,  isu- 

lo;i  -i  -d^-irs  In  iléiiositinii  l  oinre  ton!  ci .  le- 
•.iiistiqm'  qui  passLTiiii  ii  lélraiiucr,  uiiur 
murer  L-ii  ennemi  dans  le  roïnuiue  ,  .m  i]ui 
li.ntiiT.iii  i;in'lt[uo  .oiii|>'o1  runin-  la  palrio 
un  le  roi.  l'aroil  rhJlunom  à  ci'lui  . | u L  f.iui- 
rïscrniïlnfuilciii  le.rrtoin'  il'iui  nuisible  ;>;; 


■  oies  il'AIViinn'.  ils  sYubliivol  il.n:i  u 
no:ocl[c  |mlr.c ,  Mirij  [ii'uliL  1  i  -|»dr  d:'  r 
■nniH'inr  l'nncienne. 


c.ni(']il-:-|-[i:-H.H 
il,a..Mral:nii.l..i 
iTiminollo.,  .'il  i 


l.uc  TmL.  burdoge  ( 
(l|  Frcilcsar.fconlciili 
13,  dil  de  lui  :  DnnM 
CMaduwiDili  al  priutj 


le  ili[Tr.iil.':<!e  mi.rJk]L'  u>  h.ilnl  (".réjouie. 


UOTiiiiouv;  m.'ll|..>|ilLii'.l!.i:ir.i:i[:vi[iiin.||.|ii:! 

pnrler.iit  mal  du  roi  monarque,  ou  smn.iiii'- 
rail  sn  mon.  ]...  roi  li, I  uTii'itsi'iu.'nl  ],]■«■  .II' 
Iniir  l.l  main  à  IVn'-i-inîuii  .le  ci'iili'i  rels  f(). 
Ces  lois  sévères  iloaiiéri'iit  l'iilin  la  séiu- 
i-ilrao  ilcliors  uimiv.c  l-.-.i  [iiiVéïYotis  avaient 
a.siirflcri.|iasiim''rieiir.  Duiislobuldolnnui- 
solidcr  enenro.  i:l  de  imornir  lomeilisitinle 
■eau  sujoT  de  la  si:rics?iiiil  .1  l.uonron- 
rauli  0 , 0  nV|oo  de  (  :n;sai-Aii(;iisla  .vjorlnnl 
.rôle  au  nui»  du  cierge,  pria  le  ruï,  iinnl 
anim  é  ne  promellailplua  un  lonertflne, 
Lnilnirbicusoeboisir  (540)  un  successeur 
m  vii  nul;  il  ajmila  quels  chûii  no  |iouvail 
i  tomber  que  sur  son  propre  Us,  Ré- 

Ug.  Goth.,  Îu>.  3.T1I..  I,  L6, 


Birnirif  |;uiir  s«  li.'iiiim.  il  ne  serait  piiinl 

PenJnniaimn.illinri'-iiii,.,!!.'  «  

!l,.,li.,-,.nl,.,il.-.l!,,liiV.nil-  i,:  loiquMnWf- 

:Sa£ïS=SS 
■  ,  'f 

ÉIËllP 
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CHAPITRE  IV. 


TROUBLES  IMtHIEURS  PENDANT  LES  RÈliNES  DE  M'AURA  ,  l.'EHWICH 
ET  DTBICA  [Wî— 7011, 


r.ii-euibléi.  aimmr  du  lil  .li-  i  m  ne  <li'  Héees- 
u  inlli  .  [Ifsin'us  ilfïuirïi  Li-ar  Ti'ti!  un  prince 
plein  tl  Liicrilii- ,  île  jnslii-c  ci  tl'c-qn-ricncc  . 
purlcri'iil  les  y  eus  sur  Wainb.t  uni  réunissait 
et  i'i'-luM-m  li'iuu:  \i>i\ 
unanime.  M, lis  cet  excellent  lioramc,  qui 
aiait  rempli  i [Haines -uns  îles  ijosli's  Ira 
l'Ii-n  h 1 1 I L- M" : 1 1 ' I ■  - -i  il'1  l:i  i]:'.a.'l  i  liii'.  l  lli.ilvr  [TU 
<!i!  itiainirs  ilnns  l;i  eriiuilciir,  refusa  inu- 
(Iclciiicnl  l;i  ili:!nilé  ijii'du  lui  «lirait.  Il  jilli-— 
elia  si.ii  il;!0  aï.uc.é,  Cl  ririijiMis^incc  ni.  il 

tari!  [l'ailivilé  01  (h  travail,  nji  ir)  ipic  le 

trùtir  c..anai;,il  tlàru\  a  lin  \  ir  inc.:  [i«s-ia  l.inl 
Mule  1.1  vi;;ceia-  de  I.;  iciilICSSe.  On  insisl.l  ; 


mil  un  piiiç.nard  s:ir  la  [luiirinc,  m  s'écria  : 
n  Cliuiiis  mu  [r.'iru-  «u  [il  niurt!  il  ne  sur- 
«  lira  il' ici  [jii'iin  riii  un  un  cadavre  l    11  n'y 


.■inlil  à  T«lialc  .  |Hiiir  s-)  faire  élire  ré;;n- 
éniiicnl  ii.irV.is.eeililée  ;  était  réunie, 
tl  peul-dro  dans  l'espérance  que  pendant 


l'ir livre  iln  ricl.  Suivant  la  li  tci.ilc.  mim  l.cnu. 
r  ■  ur  ii'  c  en  lu."  mer  aiii  .l.-sLis  .les  Cuil..  .  pria  le 
rie!  de  les  ilili-r  ilann  le  rlmi,  ,piil<  ,ll;.irnt 
Lire;  >a  prière  tut  evancOi  :  il  fur  averti  en  Map. 

i|ii'iU  'le. aient  i  :  1 1.-.- -  "î  i  -  - 1  -  m.  eiillii  ..leur  il.,.  

«iiml.a.  i]in  linl.il.iil  il;iinr  'st.  et  qu'ils  ue- 


ncrcnl  de  force  i  Tolido.Bl  i 
Celte  l'alite n'est  [laslrés-liî 
Saint  Léon  m  fat  élu  pane  qo 
était  imluhilabtcmeiit  d'iinei 
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l'intervalle,  les  iOivleiirseliilii|;craii'iil  d'avis 
ni  faveur  Je  c 1 1  =t~l . 1 1 ■  aiilre  raraiii-nl  :  mais  il 
«Vu  fui  n'en.  ï.fdiv.-nrii.innrjiiiu  après  J ■  l 
nuirt  i  li-  ltérc-Niinlh  ,  snn  suircsscar  lui  sa- 
ur par  I  1  ti  i'  [  ri>|tcilîln  in  Quîrilius  (  I  ).  Le  peu- 


la  roïom 


»  qui  du. 


l'abbé  R.inimir 
alliés,  ils  ne  ci 
nux  jmt.pl,  • 
encore  ilcliaiii 
leur  eïuspérnl 
joindre  nui  révoltes.  Lu  [liens  événui'  là 
Niiiifii,  Arér'ius,  qui  rrhisa  (If  prèlei-J  l'o- 
ruillen  leurs  priip.i-ilimii.  fut  dipnii'  clciri 
diiit  ™  enplivilé  iki  les  l'raiiL.  Rauimii 
s'empara  ilu  sii'|;i'vaiMiil  .  l.mili:  que  li'srf 


ii  brigands  la  pro 


873.- 


ïoltes. Mail  ce  généra],  croc  de  naissance [41, 
jnignail  l'art  ilice  à  une  aillliilinii  1 1, n les nier  ; 
se  voyant  a  la  lîto  d'une  armée,  ilcratpou- 
Miir  inn  ni  m''  u  mit  ['iiritT  la  mai  a  sur  la  cou- 
ronne. Viein  de  celte  idée ,  il  s'avança  len- 
li-iin-iil  vus  la  Hatilc,  el  profila  d'une  lialti 
dans  la  province  tarra-nnaisc ,  ;wi'ir  éïnlei 
sous  main  le  eiécanle  iili'iiieul.  Kniiosiiui  . 
dui  île  celle,  pi  ovi lire ,  el  le  j/iM.'ii,;;!,.*  Mil 


Ils  marchèrent  alors 


l.l  ■.Ypllu.imie 


liège  de  * 


Argcbald ,  qui  se  tluiit.iit 
de  It'iirs  desseins ,  eût  eu  le  temps  de  fermer 
les  punes ,  l'aulus  parut  aom  les  mura ,  ei 
.'empara  de  lu  lille  pi;rsiir|irtso(l).  Ittnon- 
îiiiii  alors  à  la  feinte,  il  cuii\ui|u.i  une  as- 
semblée des  cliefs  et  des  soldats,  injuria  ré- 
voque qui  avait  voulu  lui  fermer  li  s  pones  , 

Wiinil:;!.  H  représenta  eehii-ri  i  iiulilic  dé- 
fioillé  des  soucis  de  la  royauié.  ci  iiupniiciu 
de  murer  dans  la  vie  privée;  espéra  le 
uiunbre  el  la  liuvi>  îles  icbrlles  sur  '•■>  diffé- 
rentes pallies  lies  l"riialiéii's;  afiinnn  que  ja- 
mais le  vieuiroi  ne  seraileapabte  de  les  ra- 
mener a  l' obéissance  :  flâna  les  préjugés  et 


!arboua: 


K  la  Tan 


a  que 


ilins  iïs|>r  S.inr.  t.  VI ,  p.  .l3ï  Sq. 

(2)  tut.  lud.  n.  SU.  inle mile  ce 

(3)  ./ul.'an.Lc.S.fi. 
(1)  là.r.  1W.1.C. 


Vascons ,  et  attendit  avec  iiupalienco  le  mo- 
ment ou  il  ;ui  serait  permis  de  jouir  ,  dans  in 

snn.  Il  écrivit  il  Wnmli.i  une  lellre  Iropeu- 


roi  de  l'Est ,  à  Wamba ,  roi  du  Sud. 

•  Dis-moi,  Riierrn'i  :  (tis-rani,  -e  j'iiear 
des  bois  et  ami  des  rochers!  as-iu  jamais 
frainlii  les  passades  rsearpés  de  ces  mon- 
iales iiiiial>il:1lili's,>  Vs-tn  jamais  rnmme  le 
lion  terrible ,  lait  plier  sous  la  poitrine 
les  buïssûûs  et  les  arbres  de  la  fnrèi  !  A-  ■  in 
jamais  Mirpassè  la  véliieité  rlu  daim  on  les 
lniuils  ilui-crF.  ou  il.uiipli'-  la  férin-ilé  du  sun- 


Di  i'zcj  li:  Co 


Inil  teaUela,^nsan™.ci;criier,>i,aisa 

les  deiilesdos  Pyrénées;  lu  y  trouveras  le 
engager  un  comlal  sans  de»bonnenr  (2).  » 
.licfiles  fruJti'-i ,  (.'lie  iiiiliqujiiL  un  ajvur— 

pnnniseslreiipeï  la  ,.Ei.(  •[.liai:  1..  pkn  >.-i,i,:' 
M  punit  risiuiireusuiiiiMil  tout  eclo  Je  li- 
cence. Pareil»  m  Gérauiin  lui  ouvrirent 

prcaliciialc  ,  au»  cin'ic.  .le  Pyrénées. 

luru,  ello  éloii  dcsiinCe  à  ridiculiser  01  la 
puissance  i;t  les  : ..  niLs.  rliniii|n'l:cjdo  Wauilia, 
lo  ridicule  rotomliaii  tumplilmncnl  sur  son 

Wainna  si!  irouvilil  (ircupi  arialuircea 
Oailaliik',  li'-  pcuplailc.ssanya;;.*  ilcsVas- 

lui^  desi  <  a.lil  ilaas  !  i  p'aiw: ,  Waiali.i  r.élia 
ecsli  jupes,  cl  cimi.a  uruorps  (l'i'am  a-sii- 
[jci-  Narlionno;  un  anlii'  fal  ciaiiarip::'  pou. 
l'aller  niiiHjiuT  ilu  [hiti,  et  le  roi  resta  en 

lnsiL.il  fulbtlc  eu  flair  avec.  Ei»  Vascoiu.  Il  sul 

air. '.a    a-,  la-  1  ai  I  I  a:  Jj  ic-er.  c.  l'aulus.  .pu 
peu  île  ■oins  auparavant  ai  ail  écrit  avec  laal 
d'i,rrii;;iiiii.!  i1  uni  rival,  ni: iTni !  l.ïelc.meni 

do  .N'aiàiai  j  Mnu's.  il  h  nouvelle  de  sun 

a[|nOiko.       1  L: ll^i .-  ,  i  liai-;  ■  nie  la  .l.L.ui-o  . 
lej  aa  le-prnp.'-ilinas  .le  i'eaniaui ,  t-l  soetiul 
hravemenl  leaiéfra.  Jlaiaunjour  quediilmu 

d,ii..onni[c.prl>i[aalnuis,sesonlr.i;ies  c\d- 
lia  eiilleii.  l'iu  on.;  i!-  sY  lan  [an  aia-scs ser- 

-i liicn  cnlianiiin-.  les  esprits  |ur  sa  parole, 
Qu'il  n'eûl  besoin  que  de  seul  jmirn  pour 
smiiilMlnï  a'  peuple  n'ilaululiie  :  u>s  iiia;|es 
lui  11.11-  in'iillciirfiuYIio;-.  L'allHci',  toujours 

menl  vers  les  Pyrénées,  par  Calafiiirris  e! 
Osu,  cl  se  partagea  en  iroii corps  poor Aire 

rées  sur  les  retranchements,  nu  milieu  d'une 
crélo  de  mil . .  m  Uni  tin:  la  j;arnisnn,  a  es- 
calaili'iu  le.,  mars.  ]..i  r'oiuljai  recomuietire 
dans  Piniériciir  île  la  ville  ,  |icm!aiil  uu  nie- 
Mais  la  Domine  romporlo  bientùlol  les  IVisi- 
anll.s  Fh.-tii  lia  liurrililc  iiiiK.aiTrilrsiv-snVc-. 

d'espoir,  il  sert[urjia  dans  l'église  do  la  ville, 
else.ailiadiirTiircl'auleMiila  V.s-i      Il'  fin 

i[i:e:.piceiuii'i:c  rés.î!iT,  an  S'jlil.ll  sa  si  .■ 

tableur.  In -j  lourde,  ei  ■e|r.-i'|iaiaa  il'en  ia- 
scr.  11  .ai cr.(iila!ii7.  cl :n:pai Ji.iueinculli.il ni 

(1)  Oïliliiaru  l'orignal  n-unindi,  luastemi. 
1,3  iiIiitsi-  iiauriiil  pal  il,-  .pus  avec  ce  mil  ;  il 
•  Il  [.ri  ti :■  i -1 .-  hl:..  ■  '■■SI  ui:l:  f;aif.:i!n  C  'j'inl"  i:E<|aii 
la  imii'liV  Icfnii  esl  «faniiblf,  lu  as  domine  , 
Triampht  rie... 

(l!j    E|,i-t,.l:L  l'ai.lli  pciHlli  Wiiml.iinn  [.fi. 

flnns  Pîji.  S-iii,  l.  vr.p.MS,  Ojij'OfinmÈnim  ,  re- 

(Il  Julton.  e.  II). 
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t,|Kiiir  |jrailn'  aie. 


u.  l'instant.  La  lune 

fa'  |ii'iii];[iil  lnut  !c  jmir  ,  H  liu-iiini!  les  le- 

rU'Iires  liuuTil  v  iHHlri:  tin ,  l'aulna ,  [Kjur 
iii];-|iiciiUT  !o  iliViHinijii'mHiliii'i  Wis:j;ullij, 

fil  rquimlru  ].'  huit  i\iï  oi'ps  coiisiile- 

raHe  d'ouiiliuires  tjermains  et  frantss'avan- 


raprè 


aTSC  iin  corps  de 
chonl qu'il  fallait  f 


il  ■•■.uiu  ail  qu'il  il  affairo  A  des  remparts  su- 
intes et, i  (!(■«!■■  iL:tï]ili;.iir.<-]jranlablesdncore, 
CL  Ini  cl  les  siens  colHmcnccnl  à  laisser  voir 
li'iit  51. i!)3inim-i in  nuiuielle      Il  a  rasseni- 


(IJ  Mtan.  r.  r.1.  tft  Saint  Jn'i.n  s'iiLlV-n. 
il'nilcnilrr  niiHi  arfiJiiT  «  ri>iil[M!riiiri>s  (1 
M 1  ■  1 1. ■  1 1- .  llirKiii  '  ■  ! ■"- 1- 1  iE -1 1 1  L :  1 . 1 1  coi;tr:  hhi'.irut' 


drrne  uc  TBiptfae.  « 
1  propos  de  la  soumissii 
literie  doni  m  le  tlnltiJ 


la  Gaule,  de  perfidie,  tir  l,Ui|il,e, 


d'une  manière  effrayante.  ' 
pas  des  ihiI irons,  Faoll  s  i 
uni  des  regarda  de  reproc 
avait  sacrifies  à  son  anihilii 


ht,  i'[  lituilc  il  nom,  sinens  n'eiili'iii- pas 
iin.sla  iilni-c  aujourd'hui!  »  A  Vins'ant  Ica 
oths  s'élancent,  escaladent  les  rem  [..-ri.;  . 
ie:ieu(  li'  ]Vu  :ui\  portes  et  si1  eépaiiiln'in 
ans  1rs  nies,  le  fer  et  le  feu  S  la  main.  T.e 

Me,  mais  il  fut  eoun.  L"épée  ih-s  (lotln 
nurmiïii  ^.HiLiriiTod.'.li'H'.Mii'iinn.  l.a  (pr- 
ison .  lii-r.-ltji  iiuili'eirvul  un  asih'  dans  eel 
m  phi  théâtre,  lèraoîn  jnd  b  des  jctti  du  ci  rqur, 


Lé,  ouritioil   rielicuu-iit    M  ri'-|!iil:ili  luitn- 

lie        faillies  ses  a.  Limis  nul  utmr  timliili- la 

maillé  et  la  ]-ill  1.  »   I!  1.1U  i:i  eoiiipiratiiui 


il  i*  miiiii.u 

s  du  peuple-roi  ,1)  ,  i 
assez  lonn-leiu|js  (mue  r.1>- 

c  avec  une  neriio  des  babi- 
lla incisaient  d'être  lu  causa 
Il  m  jetèrent  HUr  cui  elles 


j;rli>|iar  1:1 1  il  i|iiilii!  C,  qui  se  vrili;rasUi\.e.sri;1- 
rrakl  n  d'cn\  lin  percé  ilciaiillni,  un  ,111(1.' 
il  ses  culOa,  pendant  i|n'il  so  Iriiilil  sur  les 
ik'|;rrs  lit  l  aiiiphiiliéùlrv  ;  bii-mriue  en  bulle 


plelï.iaue  fillr  si.'.ic  dr-  rai-linge.  I.iir>.|lli! 
lu  jf.ur  ccuuui'iiraà  liaissir,  iljrla  luimk'  lui 
i-i-s  iiisi;;nrs  ruyaui,  1  rn  i  lieu -cil  ici  n  iisiups, 

l'L  lil  nuit  M:  piISSil  .ï  illlI'lIllH!  (lillH  II'  iléses- 

j"iii  li'  ik'i,  -ziLt-ïir.  <k  ri:  ilramo  sanglant. 

Le  lendemain ,  1rs  liabilanls  dûputOrcnl 
vm  lu  roi  leuréveque  Arijcbalil,  pour  ini- 
plurer  leur  frràcc.  ï.c  prclsl  siirlil  rcifii.  île 
svs  lubils  juiniilii  Mn,,  .'t  trouva  Wamba  à 
environ  qualre  railles  dr  la  ville.  Celui-ci 
l'arcorillit  m  i'i:  douceur,  cl  lui  prcnikla  lie 
îles  rebelles. en  se  réscriar,[  niulcftiis  le  ilmil 
,le  leur  infliger  un  jtiuc  .IliUimcnl  [2;.  Après 
.tv.iir  in  rive  1 1 1 10 1 r|  j L- i  t:im[ii.'?  peur  [CMlilir 
l'ordre  dan-la  ville,  il  y  hl  iiucenlrér  Iriiuii- 
|iliale ,  à  l;i  [«s  de  l'armée  victorieuse.  Ses 


ir  ilcpislii  e.  Paulus  se  munira 


:ii;ii[  reçu  qockpiê  .[-.juLiec .'  l'aillas  uiuoa 
n'.i.nii  rei  ii  il ii"  il. 'h  kieiiÉiiiis  île-,  iiiiiiiis  ,iu 
rui ,  (il  que  l'iimbiliiui  seule  l'avail  enlrjiuii  à 


roi,  etlcpria  d'épar- 
gner sa  l  ie.  «Ouaul  ii  la  lieel  à  relui  île  Les 
ciillljMjlliiill.. ,  lé] 'liai lil  le  l  ui.  j'ai  |,li!illis  île 
les  épargner;  cl  quoique  tous  nr  incriliiji 
guère  d'uidul^onCL-j  jiMit-jn  Li'jL  ui^i  ïi--LMitL--isi-. 
La  ri  un- n'hésita  pasii  k'iir  ii[i|ilii|uer  les  [lé- 
i]  ris  (lus  mutiles  de  Tulcilc  ,  qui  pronon- 
çaient lii  peine  [le  mort  el  la  ion  libation  . 
«mire  les  crimes  délai  (i,.  liais  Wamba, 
fidèle  u  sa  parole,  leur  fit  grâce  lie  la  vie  , 

tli.'iliiiii  ni  ik  ki  oïc.ik.iliox  1  ,  et  à  mi  cui- 

Toléde.  Pendanl  c[u'il  rassemblai  1  ses  forces 
pour  prévenir  mie  invasion  des  l'raiiks,  il 
fui  ai  cri  i  que  le  dujr  Lupus  ravarjcail  lo  ter- 
ri loire  île  HétiiTS.  A  celle  ik nivelle,  Wamba 
ré[ro;;raile.  [mu  iitk-i-  le  cliiiicr:  mais  les  en- 
nemis avaient  ili-piuu  .  .'Il.-iir  Iwfjaif-  Aban- 
donne devint  lu  proie  des  Wisigollisj'i}. 

Après  avoir  ainsi  pacifié  loulo  la  (iaulo 
i;iillik[uo  ,  fluuijjô  ipielqurs  (suive meurs  . 
répare  1rs  désastres  causés  par  la  guerre, 
oipiikè  les  juifs  ,  remercié  l'armée  viijlo- 
rieustel  renvoi,'-  le.  .ul'liil- qui  ilcuaii  (aiein 
Irarcongo.Wanibn  retour™  dans  sa  capi  laie. 


rli'  ln  i^ifiulni.'  cl  *ji  l'iiiuhiliuin 
[irii-.nl  jU'iTu'-liioUo  îiYlnicnl  jia4 
sciniiiinntiliK  liisioriciis.micliili! 
faisant  'tes  iiiaimbnt  il  avril  du1 
Après  msBl<.rii;m['ii'loils.\ 


lr.i|i  r--.  1 1'.-:^  u  rhn-  :<■  i/.il  Ni  .li-<  i|.irik'  rr 
f\l^i:i^Lii|ii:'  iltvilll  t<''li'llii'lll  [('■;Lii  hvr  , 

■r  i  m  |iriiiliii!;;i'<-r  !<-5  HéiH'IH  li'-  [ilns  iOh  i.tl'^  t 
I  un:  it|:iiiiii:i  I:;  li'Y:i:v  du  rli'r:;é,  Dr- 
iibclLiiliilu.Bin  iiiiiliiLun  (lansl.i|,n.|i:i  ;:iiinn 
■  :ii  siinr  (■vun^iltf.  mai-  'l.i  il-  li]^r:i''i[.iiirin 

(  jiniiiK  iS  -'Mi'v.il  .[^  fi  I  i|uil:i:'l-  'lii'i'iu^ 


:.,l:-.,1,!-,,-..,..,-!„,li..!,.ii|.-.i!1,,riU..i;,-:i.,ur. 

illt's  sjjîriluuLliîS.  F.M  pnrifiqnes  |-:islc 
peuple  scvirenl,  pur  !»,  ir;iiis!i>ririC5  f 
(tpnuonr,  cl  obliges  demettro  en  ou 
siiiiil?  préceptes  ilu  douceur ,  reconra, 
p:ir  l'c;;lisr;.  lies  miuvrflfs  obliquions 

V.  ;-.nu:i         rivu  ■:.,[            |  .■  •■.■.ii.-,-j 

(iuilirk-  m  l'.raï  |irns™t  i[iii' 1rs  aclcs  ili]  ira- 

(1)  LM.^THl.L»,l.î,I.S, 

lierai'  cr.m-ili-  ,1c  lu  M,-,  oit  w  lit  lu  îunixlli- 
ilii  i'ifjn       nfri,-,.  ...il  Oif     1 1  il  1  jurct' 
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ET  fi£  KJiiniûAL. 


rojaui 


Oit  îllrmi'  le. 


Leurs  sii';;cB  l'I.ui'nl  Tnlcdi',  HhniM-,  Mi'- 
rL.I:i,  Jir.i;;ii,  T.irv  i  ; . j i : -l-  <  r NiirljOimc.  "l  oi,'  11'. 
capitule  lin  ruya-.iiiiccl  iv-iili'in.'  (lu  premier 
;in  lri'vi'i[iL!-(H]  |  .ritiihLl ,  avait  il.ms  >:i  j.n-iiJh  - 
lion  dix-nrnf  cnVln-s;  Mis|i.ili.i  nu  Svjllc, 
i:0Lif  :  Mtrirli.  ITi  L^r-;  îlrn  ;ii , buiit ;  T.srr.n.;;i.i;r, 
iiui  niv.  cl  NarlHuiun,  huil.  Il  y  iivnil  encore, 
di'u\  iTtVWs  imli-praiilants.  conule  l.fnil 
et  île  Lurri.ilrsiirtt!  quclc  :t>;  ii\iricM  iv|;Hth 
ronleiwit,  f>;i!rc  fiï  ,inho .'A- (]■:'■  5  ,  Hriix.uiln- 

qu  c/rC:ïrch0s(l). 

Petidaill  ernn  Wamha  rMil  ontij»  iï  111111— 
liorrr  la  [UstiplSit-ild'K.'lisr,  il  fin  loulS 
■■■u!].  am  armes  parun  ennemi  jiisquo 
là  inciinim  au\  (i.itli-i.  I.r.  sin'ccsseurs  de. 
Miihnmcl  aïaifiil  envoyé  jiluiit'urs  ficih- 

Okba  (  do  670  a  68Ï  )  avail  soumis  lespro- 
viiu  es  ;;ri'i  i|ui'i  du  nord  *lo  I'  \friqnr,  l'éiait 
empalé  île  la  furleresse  de  l'nni;t'r  ,  située 
i  is-à-visijf  l'Kspar.nc,  ni  étoil  parvcini  jus- 
qu'aiii  bords  de  l'Océan. 

OkUa  Irma  bien!"!  tli'  [iiis;cr  iliius  h  [.anie 


]ci™L!naMc  .■  à  Tiilé.lc.  en  f,7S.  il 

un  ciinrilc  ecnc.ral,  mais  «ulcmnil  m 
pjrtirulicr  il.'  la  province  de  Tolède.  « 
le  voil  clairemcm  d'après  In  acli  s.  Mail 


lé.ae  /'.N  II        M.  yujr':  M  l".-IJ.l  ,  flbJClJ  a  MVÙ  CC- 


H;  [.L,™'l'u,l.Ni,i.i,,i:lif.ii,„„ii  riih|..iii-,-i. 

t.  rv,  p.  se..  iA.mii-  les  iiiiuii  (irs  siOic.f  i'1'is- 
r.iL.iin  i  l  l'éli-n.]!;.  il:-  leur  juriiUcUotl. 


;;ncr  pour  le.  uiu  ni  I'it.ii;.'  i^ui  s'appn'lail 

à  foudre  île  l'Afrique  snr  l'Espace-, 

]ilu<  solide  ijiic  jamais,  la  Irahimn  pré|>aiait 

dans  l'nmbr  piéer à  mi  ivii|>  oi-nnile  nui- 

Htiuc  Ilu  ii  iii|i,ilt-  llliiiiilaMvmlli,  Ardabasl, 
ip-cc  de  noble  oricine,  prui-ctrc  un  desiou- 
danl  d'AlhanoQiki,  banni  do  CraUMinopta, 

avait  reçu  une  fiùnêreuso  hospitalité;  il  avait 

royale.  Ile  ce  mariage  cuir!  né  Erwldl,  qui 
nuncimlrnl  ilu  liln'ik-  i  nnte,  voulut  «'élever 
plus  LaiiL  ,  cl  Lit-  ilinini'r  a  sui  biojit.utcur  un 
lic  c-.iv^;îf  crri[iuisi)]nii- ,  t|uL  ]l'  jciil  il  dcu\ ilni;;!. 
du  tombeau.  Waniba  loniua  dans  une  longue 
îcLl.:n:;ic  l]K'.\  :  m  lui  administra  les  sacro- 
m.-r.i^.  i  l  les  ivi_V|iies  et  les  grands  du  palais, 
appelés  par  Krwich  on  d'iule" 
lui,  rcvOliivjil  lei-in-ps  d'un  vcl 
nilcnl,  cl  lut  rasèrent  la  trie, ci. 


(I)  Scitiif.  Satinant  (i|tii  écrirait  sans  Al- 
pIlLinîc  Il  I  ) ,  c.  :t,  .■'11,-  preiïlt.'i  liisr.irien  i]i:j 
(aiic  iiifiLliini  île  ce  fait.  Lac.  Tu!.,  p.  «8,  KikI. 
Toi.  III,  lit.  C^ndM  plierai,  [ul.  s'âr>,  l'uni 
ci. pic.  I.nclir.niiiiui-  le  |.l,iccBli.rtilansl',mlKl. 


I.aui.i.  linus  :i-rno.  nrciiircnlihua  i^us  (Bair- 
ï;:i;ilni<  rrnicrcuiaiii-.    Vmh-ib  ]ihci>  r.n  éicire- 
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du  mcctode  Bonptoa.  Il 

ta  ion  sti  ration  vigoureuse, 
pha  de  letkt  tin  polio 


cJèslMIinutB,  ïï»U  lu  cltrffl  [mur  h> 


m  oqua  un  concile.  ;ui  plus  tôt  ;VI'nléile.  ou 
|iirsi':ili':''iii  i.i-i  :;i  .mil  i  ilni'  dï-<  ciliir-* 

■U-l;i  IMVsidciUI'         J  L9 1 ■  irtl LCV 0 1 [1U'  lit' 


nlliiïNÙi'iil  avoir  >u  Wauiba  m.  un  tendu  (roi: 
île.  priment  i  ilans  losmiiul,  tu  nljHieiiri'Ui 
priui  i-  piprimnil  le  vo-tl  ilV.inir  Krivicli  pour 

successeur.  Enfin  i       Iiiiisii'riicli'ltrc  si|;nii: 

do  Wambi,  enjoignait  au  pr:nijf  hilirli  tir 


iVlara  tait  d'une  vois  1  ' i-li't  I io [i 
:va  le  peuple  du  sci-nieiil  préli'i 
i.  Pour  enlever  à  Wïmba  Loilt 


noble  qui  on  temps  de.  guerre  refusait  de 
inclue  ilu  rebelle  I'jiiIus  fuient  tvinlus  :i  lu 


Warnli.  vmc  jusiiura  liKK.  Sel™  Lucas  Tml. 

IH.  'iiicljM  B.IllVilFnii.li.liilIii-.mliVuuir 

i'ii-  .u>.'  Ml  i..i  Kdra.  li'a  |  ne  *  1rs  renscils  de  Wam- 
bo.  Srhlosser  {Dit  alitrmUn.  HVIIjricfi.  vol, 

II.  pari.  I,  p.jll]  ;  |irrinn!i|in'  Ici  ripr™™* 


>ù  Erwirli  rlit  :  Bilroatlli  rfi 


(Il  Lr  ni.  ;CS11  courir,'  <k  - I . ■  : I . ■  n'a  r.uriui 
intérêt  nus  le  point  il,  vue  pulilioue;  il  ne  fil 
iLIH'  ci  l  ili  iiicr  11  Ci  r,.l,'!ililaliau  |ninre  ci.alrr  les 
M. ni  ■liir.s,  par  le fi=  cinirile  g.néral  ie  Cous. 


■  : .  ;:  t. . 


deuiévechès  qu'avait  fondés  Warobn.t 
dans  des  termes  qui  ïtaioiu  autant  d'ht 
pour  le  fondateur.  Pour  s'ultaebcréRali 
le  peuple.  Envie b  quitta  tout  l'arriéré  île 
puis  jusqu'il  la  ■lprni?Ti!  année  lie  son  i 
Julien,  qui  avait  concouru  i  l'Séiralii 
nouveau  troue  ,  jouit  d'une  si  |;ra[ide 
ur  IcelerRé  QOlit,  que  eclui-ci  ni 


ar  dp  Wamba  ait  été  tour 


M'Ollile  lit  M  propre  vie.  M.lI: ;ih-  !.>•]-, 
eiïurli  imur j;iii;iuT  Ni  Nu  i-iirsiu  jn-npH',  ieuiti- 

luripii'  eiillamnrluïealiori  île  v n ■  i  dWiij;  ■ 

les  plus  vifs  regrets  pour  b  dernier  snu- 

Àfin  de  se  meure  à  l'abri  de*  ri'vnlu- 
tiuna  à  venir,  lise  fil  dérlariT  in.inlabb 


préparé  a  Wamba  :  enfin  il  erul  avoir  trou1 

Wamba  était  encore  en  vie  ,  et  son  pli 
profile  parent,  Ej'ii'ii,  devait  nourrir  ion! 


1^     14    111,-U-    *    I  ■»  r-'H 

qui'  li-s'évfiiin-s  srsiiieuiiulrnjesmptp 
ni  cul  obtenu  leprivittge  rl'eircsoumiaasc 
ri  lé  immédiate  M  non  S  relie  du  primai. 


urdes  projets  de  vonj;r;iiife,  l'uur 


h  erul  avoir  juin  vi  maison  a  l'abri  de 

la  vengeance  des  partisans  ■  1  ■  "  roi  ikVI  u- 

1 1 L i . L i L I  que  dan*  le  rirur  [l'un  nnibiliem.  .  les 
d'ails  présenta  n'étein'ii'iil  pas  le  souvenir 


r-pril  élail  nbsnié.  —  Sun  [i  m  Masseur 
dliables  :  par  le  premier,  il  t'était  eiq^c  i 

de  son  beau-père \\\ :  dans  Je  serinai ,  il 
iir:.il  ili'  n'avilir  qu'une  oubli?  justice  [mur 

ions  -  mais  (.nui  I  remplir  re  dernier  on- 

fingcmenl,  sans  répit. -i  lonle-.  le*  bijnsii,  ei 
ibii'éjnie  qui  venait  de  finie  !  Dus  biiilmtes  île 
nubienne  ii';ivaieiil-il.  p.isoté  rédiiil,  trmer. 
vimrti'.irlisjlii  li'rniree!  dépouillés  de.  leurs 
rirl  irises'.'  La  restillilinn  des  bien,  iimfisqués 
lui  ■'■l.iir  imposée  par  son  dernier  seroienl  ; 

(I]  Conr.Tol.  CT.  Le  roi,  dam  un  diseours. 


IIISÏiilHE  [l-ESPAUNE 


nu  [il.  On  m:  sait  si  eu  fui  d'après  hi  a 

panda  «  dus  étéque»,  nu  de  sa  touie  pu 
unru  royale,  il  nomma  ]o  ffii  qu'il  mail 
l'cllc,  gouverneur  de  b  Galles,  pour 
rayer  lo  dieinin  au  tronc.  Comme  il  an 
oujours.on  loulanl  sa  concilier  nu  parti 

juempirer.  I.e  iHHidjro  dos  factions  se  iti 


narquo  idans  le  t'jit.  les  ùïèipu'S  fuient, 
ri  o'fi-ii:,  minisiri's  ili'  l.i  couronne,  dira  un 
élit  ipl'oil  peut  a[][H'liT  lhéo[:rr,lii|iif  ; ,  pro- 
noncèrent commo  lo  roi  le  délirait.  Ils 

1rs  saintes  toitures  et  dans  lia  préceptes 
(ii'-p:':i  i:'  lit!  D'inl"  \  m\  unanime  il* 

rclu'éivntlcir.i  de  son  ïcnueut en  E;ve:irde 
h  fiiniillo  d'Envich;  c:jr  le  liien  être  d'une 
seule  maison  no  pouvait  llidancer  l'intérêt 
innnuun.  Le  prince  fut  donc  autorise  à 
rtramitoïKcr  iiu  fi  punir  cil. i.  lia  ili-ses  sujets, 
les  membre!  de  lu  Famille  J'Krwij;  l'nlr'nii- 
lrej,scloiH|Ue!fliusti.'elui(iiirailrniLl'r\i;;gr, 
B  à  no  pas  olposer  le  salut  de  son  Smo  par  ; 


<n  habita  médiation,  La 
redevint  fort  incertaine, 
:elanio.  L'étendue  ilB- 


<|i]i'fj  is  les  ulns  dangereux  ennemis ,  enlin  In 
corruption  flénèiMi'j .  '  nient  mv.m-a  il.- 1 
siril-iiji'niii'-idi' ruine  et  de  ilie:nl.;uit'.  I.csan- 


«  hideux  [3).  1/idolSt™ 


ilT.wiih 


Ayant  su  meure  ainsi  dosoncâli  lu  ap- 
parentes du  bon  druil,  il  put  sans  inquii'  ' 
réparer  uni  dépens  de  la  famille  d'Et 


oi[ii|-.C[IL  il.u:-  1.1  <!..l>.a:iiie  le 


nnshlmpenacL,  in  omnibus  )ulsi  cjus  Imple- 


1<|  rnr.mjnr.  Cucllo  ilidemire  JV  ei- 
tsiii  étogM  pt  leur  iocniil  mparn 
SiMan .'  (De  Cuberai.  l)ri  i.  S.) 
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no 

royaume, jin-<lr.iUsrsnooai 
.■I  deviendrai!  l'esclave  iln  c 
A  peine  os  complot  élait- 

(jll'ioi  i.iilli',  il.l-i:  "I "*.■>: i  rlili.i 

les  (.mséqut  -s  les  plus  le 

[iai;i  llii'iv  ,  villl  éil'iller 


pandus  en  Espagne, 

«impenses,  parla  pro 
libre  et  de  l'exemption 
le  masque  du  calholic 
fléchissait  devant  la  sa 


ioé.  Cùv 


,i  i'uvi  iii-lii:  -i-iL-^  jmts  a  Espagne. 

Dans  l'espoir  d'obtenir  la  même  liberté,  <i 

ninsulc ,  ils  firent  alliance  avec  les  jmfs  d'A- 
friquo.  i-n-ciiï-i-ï  jiroimii'iil  il'i'U'ik-r  l'aialii- 
[iimilc  l.'ïJrs  midlres  à  pnrler  la  nuirnièle  de 
l'autre  cité  du  détroit  (2).  Mais  Kcica  eut 


Csplus  énergiques  Et 
■e  double  attentai  ri 
ïalric  semblait  demn 


effet,  l'é  narra  ilé  rie 


en  conséquem 
que  les  juifs  seraient  priiés  de  leurs  bien 
réduit*  en  si'rvimJt!  avec  leurs  feaiiur. 
I  i-.i  r>  i-:  i  t'ii  :H  =■ .  <  ■  1 1  j.  l  r  [  .1  ?  ;  i  -  me  des  catlioli  fil 


F.  D'ESPAGNE 

h,  I  gens  que.  des  Épouses  chrétiennes  [1).  On 
espérait  ainii  erfacer  jusqu'au  i  dernières  Ira- 


partis  ennemis  se  rencontrèrent  ;  lu  détaïli 


zc  fut  contre  les  Franks, 
nu  qu'il  eut  a  combattre. 
Mais  rc  qu'il  y  a  de  constant,  c'est  qu'E- 
jjiea  n'eut  pas  le  dessous.  On  rapporte  que 
trois  I. Maille,  fuirai  Huées  sans  que  la  vic- 
toire sr  dédaril  pour  l'on  (les  partis  (3). 

Il  fallait. que  le  monarque  iiisi^ub  eilt 
acquis  un  grand  crédit,  puisque  dans  In 
dixième  aimée  de  sua  r.'-;;r]L-,  il  vint  à  bout 
de  faire  :;-seoir  son  fils  Wiliia  à  tète  de  lui 
sur  le  trflne,  an  mépris  do  la  constitu- 
tion ,(i!!S  .  Il  est  i  niispuibblile  qu'il  ne.  l'a- 
vait dnlx>rd[iimaoéf,]iiuvcr.a'u.di.  I.  Ilaliee, 
l'ancien  rovauaie  lies  t'JCVCs,  qu'avec  le 

roescalc  il  des  grands     du  clergé  ;  mais 

que  plus  tard  il  l'nssaiia  un  triVif  fin  sa  pleine 


(.!,:]■,■  Il-  Ijh 


.lf;.,'i.iN,.  JJ„,„,„in  (Ir-.M,-.  ;ur]e  iliicclto 
lon-m'.  L-Kiis  Twtrmis  i:if  j  i |.cif|«is  :  lin 
fVanrljlrr  Min  jrnii-WiiMf.on  l>™,;.',„,„ 


ET  DE  POHTlftAL. 
ailluriteaMhTuistiirs jusqu'à  la  h,i  durpgno 
iS'lijjii-ii,  le.  menu, lies  ] .. .rli'-ri-nl  ileill  Ictes, 

evec  .vt  t'iiTjjiu-  :  t'«"i-<nitia  rrjni:  ce  qui 
u-rnir.iil  à  liirc  cniiiu  que  Inus  ileui  rc- 
pinicut  -.'il  mémi'  temps  sur  tinitis  les  pro- 


l.(irsqn'i:[;iiM  ou!  l.i i.il Uf.n  cLuiL ili-  mii'l'in- 
tèricurdiipays  patine,  les  cmifitiM  du  ■Il-Ihh-s 
Icnuscn  respect  cl  sim  riN  ehéi-i  ,lu  peuple, 


lilet 


raenl  avait  bien  :i m  renient  ilcnc.jic  ipie.l,. 
rr;iiicciliVliin'T].irlcj  Ciirlnnis  il  (iimn'iuée. 
)i:ir  il.'-:  f.uunmi's  de  relis.  L.a  [missarni-  et  11 

e-ni-iiiini  iesllinlisauriiient  pu  si>  main- 

tenir  luiijj-lniijiH  t'iiccrc  ,  si  l'.ni.liitidii  ries 
e.raml.s.  ce  ver  niiicenr,  n'avait  aimé  cons- 
t  ;i  mille  m  leiiirirc  ijoliliqi 


6in 


une  médaille  qui  fui 


■  léui'Tl- 


"'I ■ 


1.  DI.  KM.  BGICA.  1 


;  uuo  foi*!  titl  mi  sciait  place  lui- 
même  sur  le  InW  au  mepri-  (liiilmilii  olcc- 
li'inili'STicblesnisinolhs  il, et  la  ci: 


Celte  espèce  il'iisnr|ialioti  ne  |mu- 
\.nl  nuiupiei  ilïicilliT  île  j.ildii-o  riva- 
lités. .Nëanuiuiiis  VVilïiii  chercha,  (inrlumo- 
ili'iiitinn  .li'  «un  j;iiiin>rni'iiii'nt  .  à  cicatriser 
les  plaies  de  l'élal.  Non-sculemem  il  recul  eu 


ri'^iie  il"K;;iea,  Tut  eoinlili'  île  bien- 
ilousceuï  que  la  co  mis  ca  lion  uvaii 
,  rentrèrent  dam  leurs  biens.  Tontes 
EOiiuni  écriles  3)  que  le  père  avait 


eus  les  historiens  postérieurs,  sans  m  minier 
es  sources  où  ilspuise.nl  ,  s'ainirilenl  à  nmis 
pic  - 1  ■  :i  te'  IV  l 'i  c  m  e  ;  ir  i  il  ie  erin  in  le  un  Biorulrc 
r.iin  cuiiloiil  de  réunir ii:i  lui  l'.i.serr.lilj,;!- 


dentpar  là  ilm  impir  "i'!'  ""  '    '"  " 

(1|  Voici  tonlinujt.  Chmn.  Jeu.  Bld.  (qui 
termina  sa  chreiiiniic  à  l'armé.  Tîl)  .  n.  W,  cl 
ItirF.  Puf.-.:.Li  écrii  il  ili'.i!  l'imii*  ï.-,ti|.ii.JJ.:t.]. 


Digitizod  by  Google 


«nj-tr  d'C^pli ([HIT     VS     riilill.'llillBiHM,  l'I 

tripiinvii'i-  k«  Jni'rsu-ioiiisiiiifiw,  afin  lie 
J'-i i q-- t  i * I c-  |i:iiiri|iiiii  ,  ii  nirsiiri1  'es  W.-J,o- 
ririisb'i'loiiînijm  de  l'époque  de  Wili/n, leurs 
nViia  devieiiiu'iu  plus  détaillés,  et  leur  ré- 
probatiuu  plia  vive. 

L"u  siède  après  sa  mon ,  lia  cour:  passade 
d'un  thr..[iLfnitiirOtr:ir:i;iT  (1}  nous  apprend 
LjuL-  Wili/ii  étiiit  iiiIiiiiiic:  ;'l  la  ln\uiv  la  plus 
effrénée,  cl  qu'il  était  un  olljol  de  srandiiîc 
j'iior  U's  plélir/i  ■  \ ■  ïi li iLf  jioot  1 laïques. 
Oo  trouve  des  imputations  encore  plus 
odieuses dans  un  chroniqueur  espjlGnol  [î) 


.]lrur,[.:™:>Mla 


>  <!,-  feu: 


:<•■   I',- l'Hall' 5  1' 


osa  dissoudre  Ira  assemblées  i 
bruver  les  canons  de  l'él;lise: 
jusqu'à  ordonner  aui  èvrjquw 
desenuiiier.  i>s  impiétés  lurent  la  cause  do 
la  ruiuo  des  (Sothsl  o 

L'ne  BUtre  rlmmupie  île  même  date  (.1)  ils 

(I)  Cliro.  l!fussiar.enie  au  a.m.Tiâ,  ap.  IVrc 
M '.il', III.  Lit.  li  'T-:.i- 1.  T,  U-  ^''Ur  lll'-  I ":\ P'i rrn 
i:,  S/anil  ïiijifr  flulW  ivjinu'ral  Wll'rli'l  ,  r/idi 
u'i  FJJ  fl  mrnirs  JJJ.  /«(  aWllie» 


taillûi'ii  assez  pour  flfliir  l.Liin'-iin-ic  i! 


WiliM  a"ak  fait  alutltre  les  murailles  des 
i  ille.à  IWeptuiiute  Tolède,  Aslorça  «  Tuv; 
que  ee  'I  hu'ii.îi-frvii  ,  mollir  par  sou  ordre, 
était  le  fils  lie  roi  Chiialjswùilli  'X,  que  M- 


[j.:o  ïCluere  m.lfmiK  fu.l  [a»  lii'i  ■.  O.-r.i- 

tri.u  ajorù  is(  lri-ï-vKur.  I!.'  laquelle  n'-.-u  il: 
en  n.<  leilitji».  I.e(.  lu  ri.  p.  K',  seul  dit  :  l'viru 
VfW»  insli  saute. 
{■>.  lloaiielnis  Silrnsis.  6,  I*.  15. 
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ki  la  prétend,  1rs  assem- 
'olMe  sous  son  régne  S)! 


narijui',  |i:ir,  ['  qu'ils  clau'in  1-1  r  >!ilr,iil,i  Hun 
jvn  li's  luis  limiliiinmiliilrs  de  l'i'uli-sf.  .  cl 

Iflcnemeni  de  la  discipline  ecclésiastique ,  et 
ili-lniii  les  luis  de  l'élise,  ire  seml.'le  pas 


Ifn-H[in'  msus  ilrniii-ivs  imm'rs  il  n-  ploupra 
ibns  li'  vif,'  :  jiMiiiH  il.'ii™,li'LLn^iH.n^:iiri' 
vin  |miir  jinuivcr  i|iic]'Es|KKiir,uïiiiil  l.i  rim- 

niiMi'ili-ï  Arrli.'S  .  Mail  ivil  liri'i liisniril  sii'ïi- 

riqiii'rc  tribut  iirful  i  cluse  qnr  par  k  itn.ilal 


h    dislirminn  lui 


■cha[iin'  il  n-siiiiilciupiiniiu-,  qui  n'eu  ilis.-in 
las  un  mol  ;  et  dons  tous  les  cas ,  comment 
■\pliipn'r  iv  ciinn'rl  lie  tonnai;!'.,  qu'ils  finit 


o  douter.  Mais  qu'il  ail  donné  l'eicmplo 
licence  ou  clcrRc  et  l'ait  entraîné  nus 
-s  vices ,  c'est  un  reproche  qui  lumlio 

i|n,  Ei-ur  ileviiir  n'était  pas  de  le  suivre  dans 
écarti,  mais  de  Le  précéder  dans  le  che- 
min du  lu  vertu.  KnMn  ,  les  prilrcs  d'airs 
aieulbesoiu  ni  de  iiermisi.ii  in,  ni  d'onlm 
r  quitter  le  ri'liliat,  puis  qu'aucune  tuinn 


clion  do  la  discipline  ecclésiastique,  ni 
as  la  rcbcllinn  contre  l'église  romaine ,  ni 
■me  dans  la  corruption  des  micurs,  qu'il 
it  cliercher  la  véritable  cause  de  la  chute 
la  puissance  «isif^rthique.  Elle  avait  été 
^parce  de  longue  niain  par  l'anéaniisse- 
nl  de  tout  patriotisme ,  par  l'ambition  de- 


ou  fut  assajsmé 


Dlglilzed  by  Google 


;:r.ill'' ,  r  1 1  i  i  ii  ' ,  .  i  11  m  110  U  lu  filin  (II; 

lul.-n  {  -lui  -1  il'tj  ■!■'«>*  i  «.  •■■■•B»p-  . 
n-nilent  ik-ji'i  lu  narration  ion  suspecte,  cl 
elle  l;  dcviuit  oui  nrf([.n-,™.i"r  si  on  la  rail- 
|jra;-li!'iIcbTipîiri'nili:i]«i'litl),ouïerlu  tar 
lli-'IprF.  Fi  il) ,  iK's  hiitiiilles  iIl'  ^ovudunga  et 
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.!1-[i;iiih1|.  l'ilii- luire,  lui  uni  ni  i\  .-.Lllïji  jn.'.ir 
■  i-i -.1      icr  niir  le  lln'-.'LLri-  (lu  [iniiiik'.  T:m- 
l'i-prit  du  iliriiiLi.ir.Uiiii. ,  il  iilli^ 
vainqueur  de  l'herpsie 


n  iriinrj  rf-,  ténèbres,  soot  |»luâ  \mr. 
troubler  sa  vue  qu'ài;uidnr  s;i  niarilio 
Mine.  11  parait  que  dans  Tétai  du  dica 
universelle  où  était  tombée  l'Espagne 


Ipjn  csl  é'Tite. 
cette  époque. 


pua 


monuments  fcrils.  C'est  d 
IDiLli'lnii  .iicli  Ils  iiini  iir-.  iialroium  qui  si'iil 
Toutes  les  Fuis  qu'un  peuple  est  tombé  a 


oupoaui  et  lellrt- 
.  sur  les  fromiiret. 
i  cela  et  fit  du  ce 
remlers  peuples  de 


liDinmcd,  (UnTAbdaDuhll),  so  disant 
.èic  du  vrai  Dieu,  établit  parmi  ses  eom- 
ilrsune  (iiKtriw  lUmi  li-  jiri'Jiik'i-  priii- 
vi|K!rlii:lli']inisOlïlii.nniii  la  poinli-rln  glaive. 
I/ankiitciitin^iiuLliuii  dL'sAriilK'sa'tiilljHiiLia 
pour  la  nouvelle  lui ,  pi  11'  Fanai  iMric  .k'iiii- 

r.'li^iiMix ,  Hh-iiii-ijiiL-i-i  Li-i-.  qiti  s'  paru  il'i'iii. 

leur  fit  fiiire  eu  peu  do  temps  d'étonnantes 


-l'iiili'.iiicr 


i.De 


.  lu  l.vliirnc  purent 
-BekrlPirî  di  la 
;eurs  du  prophète. 


(J)VejeiIej  repues  on  Pelage,  de  narsirc.k 
i:i:r.K.lcs  de  sailli  Milan,  et  les  vingt-cl-un  illri 
hués  i  ^'iiirc-Damr,  dam  Sucbtl,  roi.  H. 


W  MoUnuMrf  ha  JUlKol  JI-<?ii»roj|«»y. 
JI[,lil,ii!in;J,  liUtl'AliLlnLb.lL.  il»  la  tribu  de  Quo- 
rï;'i'l.v,  n-lun  l:i  ruminai;  ili-s  A  rallia,  qui  ijun- 
laienllc  nain  du  pi  re,  ri  iguckiucfuii  de  i':i  ml,  !l 
celui  duflU. 


I3H                                  u    1 H  nui. 
il'UiajiiUll;  fcuil  avj.il  [midi  „u  l'cnil)  la  llj- 
S,-;.,:,.!r-,Mlr,.r.H^I:l,  An,,.- 

,!<■  i,l!jsi;riiiul,>iiiirivsn      -mm-s  miles , 

|,iiiir],inTiinisili>Cjivin-l.i>illr..lcr.,1i]-«-arl  , 

[.arAi.iUjl:lli-l>.;il->iiiiili|iii,  luuirui  ik  mus 

Dlginz  oaTrrtioog  le 


mus  Ici  Arabe»  périreni;  il  no  s'en  écliappa 

Ai'j  Ji^i;:-  .(il-.'  ]:i  h       el  le  t.'ïi  irn  jr  de  HilM  a. 

Xnhair  ,  s ne. -esse m-  li'Otlj.ih  ,  enlrepril  fis 
vnijUTiiiili'fiiiliT  itp;:ililde  U.ire.i.rAivani.a 
luillr,.  k<s  1;w1b'tc5  ,  qui  riraient  dans  le 
pays,  el  il  revenait  r]i;ir;ié  il'iiu  vielle  tanin  , 
!iir-rpi"il  iv;ul  In  iinioelli'  li'mi  nuitveiiu  dé- 
Ljiirqiiniii'iLL  de  UiHiprs  (priqucs.  Se  finul 
.111  liiKilieur  qui  l'avait  dueewrî  ai.  (mina;; né, 

m^r™  ™TO™p™"a  „„''  d' l'.l" 
e.inip.eli'  et  perdit  1:1  i  !n.-i  er.imt,'  n.iil'i  dé- 
cotes. Le  khalife  Ahdelmelek-ben-llei-vian 

E Ihi    .mi  !■■  ■!   \;  !i       i               !  , 

mirer  l'alliance  des  Berbères,  el  toute  la 
lainisme.  I.es  Berivre.  ,  eiuleiiiia  .  rar  Inn 

Lirerenr  sens  piïli'vle  d'alier  elien  l\er  des 
d  Clique. 

lepeudam  llliasan  De  reslail  pas  oisif; 
ii'1-.  l.'.i  .:ie  i!  r  ut  i-.i--.eii  1.1  '■  un,'  i  vi'l' e  ar- 
mée, il  euvnlul  de  iiiioieau  l  es  pui  s  si  sou- 
vent i.iiupiisci  perdus.  1. a  renie  des  llcrliéi  e. 

1  iT  Il  lut  vaincue  u  l'aile  pejsi.miii.i  e  d-nL", 

une  bataille  meiirlriéle .  el  eooioie  nia!;;i'é 
toutes  les  eilionalions ,  elle  reie,aii  de  se 

riiïuiie  reine  w  de  l'c\|icrif  lire  i  e.  "euérauv 

iiei\eie.''  ,  llli^ail  v.  h  ait  i  -■.  h  ■  i  -      1 1  "  h  ■  lelr.'.il'-.ii-         .'e:  :  il:  eun'ialla  i-nl  -  ;:is  i     i  ■  "e  i 

isiis  (piMraaildéui.,.e.ieln  eiilve  !e  khalife 

ordre,  rl  fiaient  vaincus  dans  presque  loums 

lie  de  rompre  uns  paix  ei  avanueeuse  oiix 

Avant  qne  llhasiin  eûl  aclievé  son  enivre , 

Arabes  de  recommencer  leurs  conquêtes 
duiis  l'Afrique  1 1  l- . -jimi Èi:  île  troupes.  Hliasau 

renfermait  l'Afrique  i'.i;;.i  ;im  Al:ii.  i.'n- 

liais  à  b  tfte  de  10,(100  mirn-iers  d'élile 
.'lill;i-Sl;,  .'empara  des  voles,  el  rluissii  les 
«rees  des  villes  iiiariliines.  linrlliiiip-.  pria- 
vipal  pur!  des  (Jrers,  Hit  ijrise,  d'assaul,  rui~ 
in-i  ■  .1i'  :un:l  en  comble,  ses  liabitanis  massa- 
rrés  ;l].elb  iraieue  qu'eveila  cet  evemple. 
;trueii,L  prumpienii'iit  lu  soumission  desaulres 
villes.  liepeiidanl  les  année,  suivantes  l.éun- 

lius.  successeur  rie  Jiiitiuieuii,  ayant  envoyé 
au  secours  du  pays  opprimé  le  pair  ire  Jeiiu 
avec  une  Botte  (3)  ,  cclui-ei  parvint  ù  j'as- 

(1)  ThMphtn.  p.  m,  Niceplmr.  CwttUluK)- 
pnlil.  lirrvi.ir.  p.  21.  Manuscrits  d'Aliracd  cl 

(i:  >"icc|ilu>i.  p.  28,  Xieepliiir.  Oiuslinl.  Brr- 
viiir.p.:imi.ll  e<L  lo:n-i-Niil  liaii.ipin  Jean,  lit  été 

[.  i.nvi.ir.-pi.-         Uni-anm  'irMileni  man 

■  iiii  i  --e  i  :.'i]ierel;  hnud  dubiÈ  isinlclligitJoLtn- 

cenU  f.niin.i  npiii  llimn  est.  „  Smi  rnwiMis  rgiic 
11.  l.nnlé  sn  Lninij.i'  c- li-.T  1  ■■■■-.<•» L  < 1 1 i  l i F. J  il  riiiini:.. 
low,.,],.!),,,,,.!,,,!™  f,i|  „„  h.™.Teïe7 
(wUitr.h,  lïnrH.  ri',  IPWjnJlî™,  p.  31  j. 

Herwàn  A  (tonner  il  San  frc.ro  le  (purorae- 
ment  de  celle  pr.i-.-irr-..>:  t.-lui-ri  l'accenta, 
niaii  il  rrsla  liapj  l'Eci  j'io  dom  la  possession 

l'ordre  d'envoyer  dans  l'Afrique  ocriden- 
litlt-  .r.L!f>-1>7"  Abu  Ati.l.-ir;i<ilu!ia,i  Mu/.al>ru 
einsaire  (11  du  lu  Irihu  du  l.nU.mi  (il.  Ce 
i;l.c-  ri,-i-,  ru]  r..>:e  -  iurpe'.  <(■  îull.rtii:  un.'  il. -s 
|i!u.(  lu  i  liante-  CKii;Hrles  .les  Arabes,  .nu  il 
»u  le  jour  a.  Wuilil  Knrii  di.il-  l'Ibsen  'dus 
le  ri-gne  d'Omar  lico  El  Kbaltab  (a),  el 


khali 


.mi.lim.le 


Uriin  c.Hitr,!  hixsdo  iils  Abdailnli,  qui  rsti-i- 
mina  les  rebelles  el  revint  avec  cent  mille 
tries  il;.  Sun  second  li's.  MiTV.au,  eiutm' 
dans  une  autre  contrée,  lui  en  avaii  ranporlo 

l»-jti!.-  lu  |il:i[:iLri  .1rs  villes  d'Afrique,  s!  le 


il)  Fini  Klinlk.in  ,  il.uil  Vf.  I.emko  a  suivi  la 
narration  manuscrite,  a  teril  sa  rie. 

(jj  Al.rm-ri  el  at.il.ri  (  feuillel  ..3  ,1.  )  ,!il  une  le 
père  de  Nosair  était  d'erijim-  .:tram,-i-rc;,|ii'il  fur 
li.l.-le.erviL.-iirdeb  famille  Jllrnvan  et  eommart- 
dant  de  1-ann.i:  de  SlMia  Mer.  Al»  Sofian;  .-I 


i:-AI,-li-r.-i,iIïn-ilMiTi>;:ii.V.!:i.ns.ii,:.l.ii,<A!,i,: 
el  51.  teiul.  6Û,  el  Enn  llliajan,  ihl.l.  (r-.iil.  M. 

(I.  l.'iin  m  .in  l'iiésire.  Lbn.lihalk.  Le.  Alun 
-d  M.  terril.  60. 

(|-  E!  Illiomiidi,  ap.  Coudé.  Ahm.  el  M.  n 
laiinior:|,.rlrn..n.l.rr<les  iei..,qi,'à  G5,l)0n.  Ci 
No.riri.  an.  Otlcr,  I.  c.p.  12i 


confiance.  Biemol  01 
sari  Le  répandirent  In 


nouvelles  drr™ vertes.  Les  lli-rlu'-re- i|ili  ii'é- 


Tarctbcn  Zejatijil.uvec^ie  armé*  de  111,000 
Herlii-i-fs  nouvelle  m  eut  convertis  à  lisla- 
llUsinc.  Il  luis:;.  e;-i!.-ULeet  1 1 :iel:u:e .  diiiLes 
Aialn-s  |i..i:r  instruire  .eu*-  .-i  ilar^  i:i  li.n-- 
irine  du  toran.  Quant  à  Mura  taMiiomo, 


u'a  iebonu 
i  lui  i-erirc,  lui  ]iei[;nnnl  In  roulrfc  comme 
.  supérieure  à  la  Syrie  pour  In  beauté  iln 
.  ciel  el  île  l:t  Irrre:  nu  Yémen  oour  la  dt>u- 
i  i-eur  du  rliuial;  aux  lu. les  [nuir  ses  fleurs 
>  et  ses  (raifums  ;  à  l'ÉgvpU  puur  ses  fruits; 


(Il  A 


!9.  C'est  ainsi  nue  le  non 


le-iill.  lui  iln.inc  le  nom  de  Terri  lieu  Zej;i:[ 
benAbdillih.Qiirlnurs.Kns  lui  dorment  leS„r- 
nomdcul  flrr&rrr.  d'aulvi-s  .lisent  tru'il  riait  ,1e 
lj1lil.il  rlepa.lli.  V.rir.nkr.all.»,,.  Alla  Srur.ljilr 
el  Sidlirlcl  ttaii;  erlui-ei  prrleml  i]i.r ,-  rrnii  un 
l'er'or  .!"ll  ailauri  utilement  un  affranchi  de 
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Oiqinzed  By  Google 


itisroniK 

SO  du  PiS  (I), 


D'ESPAGNE 

i  Willa,  dont  il  riait  proche  parcni  ; 


scbulli  clOppas,  propc 


i ,  cm  l'impoliiiqiio 
.  éUientXrats  Ion 


remarquer;  lesjuifsconlro  qui  mi  avait  oniie 
des  lois  si  sévères,  «les  esclaves  dont  la 
condition  éiail  ni  abjccle.  Les  ariens  aussi 

breusc,  du  mi.uiisi  pleine  de  ri'*ii'iitiiui'ni. 
Tous  rei;arouieul  l'uilénnlisscnieill  duunou- 
vcriiemnil  oïlieuv,  1 1 .itiini-  le  plus  |;r::iid  dt<< 
biens- L  j ir-i.l ■  ."1  reconnue  I-:  [itiLS  tfrand  (les 
devoirs.   Le  peuple    ^'M  julli  bii-iii.'-iiii-  , 


fureurs  des  guerres  civiles,  dont  i!  m 
espérer  aucun  profil ,  il  n'avait  poio 
jjril  national,  cet  amour  de  la  pairie  i 
plus  fermo  appui  d'un  Gouvcrncmoni 

pleins  d'enthousiasme,  et  si  fiers 
récentes  tictoirw! 
Celle,  di" 


[usueiii  peuples  n.'pie.-.aucaii-clle  |ni-;'i"i 
de  la  lotit'  qui  allai!  s'engager! 

Quel  que  fut  le  motif  de  lu  haine  du  corn 
Julien  contre,  limier  idi ,  celle  haine  i'-i :i i i  vil 
lenie;  il  ne  craignit  pas  d'y  sacrifier  Vimli 
pcndanrr  de  sa  pallie,  ll'apivs  Ion  dorinneo 
arabes,  il  est  plus  (pu-  vraiiLiuH.il  .le  qn.' 
comte  golh  avaii  des  intelligences  avec  h 


(  1 1  Farq*iiam,  I.  m,  Ici  8.  lit.  2. 

ri  f.ini-.T.il.  m.  \n.r,.  ~y,  eut  viliulmo 

les  rf  une!  itcWmnha  r i  d'Er»ïrh. 


Il  alla 


r  lin. 


ct  une  armée  en  Espagne;  il  s'auacna 
i  démontrer  l'curéme  facilité  de  l'enlrc- 
e.  lui  assurant  qu'une  foule  de  chrétiens 
tendait  que  lui  pour  renverser  l'usurpa - 
■.  Cotlo  proposition  ne  pouvait  man- 
quer rlr  «ni  ci  ce  .ni  ;[ciiéial  arabe.  Ilcsl  nii'nie 
'  probable,  qu'il  s'anémiait  à  quelque  chose  de 
  ulut  procéder  d'abord 


i-emblab! 
avnsf 
des  G 


lit  déjà  H 


rsppeli 


Tamlja,  Arsilla  et  Cerna;  il  n'osail  encore 
iiiillee  liciinrme.i  île  loaSanec  dans  Ici  trai- 
tées espagnols,  d'aiitaul  plus  qu'ils  ne  lui 
promenaient  que  du  butin,  .ans  lui  aeenriler 


■s  chargé  do  buliu ,  cl  apportant  de  nou- 
es promesses  d'appui  de  la  pan  des  mc- 


Digitizod  b/ Google 


|  lu  ili-  ■.■hilii  llH  !■  Jnl:i!i]  I  Infidèle. 

Miiljré  rc  [irciiiii-r  suirrs  ,  lluia  n'osa 
encore  muer  l'c\jiiviLiiin[i  aiant  d'avoir 


ET  DU  FOUTUGAL.  m 
lu  richesse  suqwssa  les  plus  hardie»  es|>é- 

livciiiL-nalifTHil  1(  s  iv;li.C!..[lifi  lurent  uvre 
quelque.  ]Ti-i)iiini'i.  -an*  ;imit  éprouvé  au- 
cune perle  [Ij. 

Ci'itmlImi  arlifva  de  décider  Muza.  L'hn- 
bili.  T.u-.v-.  iii  ii  Zi'i.Lil  rivai  1.'  enmnia nd ement 


versée,  Taiel.  tailla  il  l'iul.LllluUT  .-it:  çoillal-, 

et  de  les  bien  dis[HJser  [mur  lui.  Il  leur  ra- 
conta que  le  prophcio  ci  les  quatre  khalifes, 
ses  nacccasours ,  lui  fuient  apparus  en 
Milice,  lui  avaient  [irmilis  laiieloire,  et  rc- 
conuuaiiilé  dit  huiler  li-s  m  us  ni  ma  m  a  vin-, 
douceur  (S:.  Cumulent  aurai!  [ni  étluiuur  uni! 
nnrpfiriiiM|iii'  le  pt-ojiliéle  de  lliru  (iroiail  ;i 
visiblement  sous  sa  [imiraioni 
lliruiùi  apparurent  le.s  rôles  dit  la  Péiiiu- 


I,!  miane  année  '  II  est  plu*  piHil.alilc 
ede  Julien  rentre  llrvleiich  i-emruilaii  j 
,  jusqu'il»  lemps  de  Wlliia,  rnuire  1er.; 
■i-irli  'V'tiiil  jH-Bl-flre  réveltc. 


i[ui  ehanité.  letmm  de  Tirrl  en  celui  dt 

ït.i;       leséerivaiii;  jrali.'  Ui*1inpuentP  , 
fémeiil  ilYui  l-'éiiiTillu.  VriNri  V.  Illi.ij.m  li.m. 
Iliui.cl.ll.r.  17:'..ÏU'.".a.  Kl.n.  Khnldun  ' 
td.Bbik,  n.  112. 


AL  info  Jac  Tant,  gnC 
llriffun  Ul>n  Mu»  


ite  préeêdenlf.  rpii  h  |>la 
t.ianslcllliamin'iui.tll  [À 
tlil  l[ue  Tarif  Marqua 


lui.l.r.iS. 
.tiabri.  film  Kliiill; 


hommes.  El  R(i]  rloune  le 
.Sah-ryaoreiEboKhaldim, 
•-aii  10,(1X1  Berbirs  M  :tot> 


i,  I.  e.  [  .l'aj.r.'-s  Ehn  Hnirh- 

'V:  l  a  plupart  des  ailleurs  li,e:il  le  jrilie  de  son 
il---f--ir.Ti.-„i.-,:i  a-,  :,  Hr.i^d,.  ,gr  |-ri.  n_ï.  .-jîî;,v1  i: 

711  .  Voir,  Etui  Kinltan,  I.  r.  Klm  H  Kl  I, 

ap.  Ca=iri,  t.  il.  p.  IW.  ».  I.rmljké,  i,ni  dunrir, 

i  rllrilalc,  f  .-liera,  ii!  fait  ,s„-e rf  nnnerû 

tl«  EbtiMKhiitih.  .IhleliuelVI,  Et,;,  |!;,|.îi,, 
NeollCiUI.Codtl.il  ' 
120.  Hbn.  Batchltua 
Vnyer.  en  outre l'App 


.  elJl.f.  Bb, 


1». 


IlIiTOlIU:  l'IlSPACNF. 


|»ï.l  LOIp,'.,  Aigrirai, al Gl, 

ou  Jariralh  ,  l'ile  Verde-vanlC  ,  non,  quo  l'Ile 
ci  h  ville  vu  face  consenom  encore.  O 
mmu  qu'à  [igiuc  débarqué.  Tarît,  |wu 
lui  il  os|iuir  de  ralLiLir  à  ses  [[cas  cl  leur 
uni! m'-tcssiiO <lc  lu  ïicHMti'.uiil  le  feu  u  tous 
ses  vaisseaux  Mais  il  usl  plus  iraisetn- 
Llidil.i  qu'il  les  ii'iivii-a  eu  Affic|iu;  [ionr;i!li;r 
thi'iTlilYiLtsri!t][in-ts  <î'<.  I.'n  îjroiuunloirc  i's- 
&ir[ié  usii  sYk'iiil  en  f.u-r  de  sjii  camp  lus  cif- 
Frailun  poinl  d'ajifiui  favorable;  il  s'en  em- 

fjrininii-lui  liai  de  i:ii.iii|;cr  le  nom  do 
Biooia|jno(Calpé)  en  celui  de  Tnefc, 
est  voiiulu  nom  de  Gibraltar  (Gcbal-T. 
mont  tir  Tank}. 
Le  gouverneur  i!c  rAudjImiji!1  ct.iii 


Lorsque  Kodcrrch  reçut 


il  résister  long-tempi  à  l'a- 
osité  des  cavaliers  arabes 
lebrtreMopiln  el  Roui  {3), 


letwUleUred*' 
q  (î)  Marplij,  p. 


.  "bien  que  j'Ai  pu,  mais  leur  nom] 
»  jiii]n''ii[t>^i  u-  mu  i  ri  u  mil  lié  ;  cm  li- 
.  mes  efforts,  ils  sont  maiulciiat 

•  sur  lo  sol  national  :  caviiyci-un. 

•  l.iiilc  cimiveilus  Irnojjcs  :  ri|i]iflc 


liiMii,..  [.ml-f 
(2)  El  Baà.  1.  c.  ra 


.l:i:iuilll,;....;ij..-.  [■.:,n  K'rAt-.-.r.  ■!■[  7ii,l«: 
hommes.  Ëbn  Khatdun  (tH a).  Abm.  f.  40,000; 
d'autres  100,000.  Alun,  à  M.  1.51s. 
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l'r.-n'- l.'nl  :  ils  'iiuinieinaieiM  ,'i  (riirr  .111 
■;r.iml  r.i'ml-.re  ilr  leurs  ennemis  .  cl  l.l  vio- 
loire  semblait  si'  il«'lari>r  [mur  les  Uolns. 
I.riisqi.e  Tarcli  vil  l'I.diuiruTicu  <!«  rl,ii!i;,T. 
!■!  [V|,iiiSi-iiK'ihl  Hiuiiiura  îTiiissiiiil  (le-  siens. 


rilane  paternel  (s).  ^ 

Hop  opportun  pour  être  rejetec.  Le  11 
man  promit  ce  qu'on  ciirujajt.Lequa 
jimr,  lnrsiuie  Hnilcrich  rangea  les  sic 
lïalaille  \-\  qu'il  s'aperçut  que  les  Iroup: 


d'Ebai 


Arabes  c 

ll'illr.  I. 'chaîné  clsil  en  quelque  s 
Mie  enlrq  lesdeui.  urinées.  Pou 
Tirait  résolut  (le  s'attaquer  la  roi 

Ses  n'Ilillil-  pCI  Çlr.t:-  L'euroul  I  iienl 


:.:;;:i\:\.V,'.- 

intablan- 

inlre['i-:e-  '.IV.r- 


liei-,  pousse  à  lui,   se  fraie  ui 
travers   les  escadrons  ennemis  ,  l'élend 
mon  à  ses  jiicds  1  .  cl  lui  tranche  la  Wle. 
Cette  r.-ic  I  iiiii'il.  uni  enMjyée  4  Dumas,  et  le 

khalife  ,1  lil  ;minl,iT  au-dcnii.  rl'uil  plileau, 
àla  [.orlc  [lu  [inl.iis.'IVI  esl  le  récit  il™  auteurs 
ar.ilies.l.ef  écrivais  csp^nnlspec  ([col  au 


cleiido  al  Rey  Huilerie  por  sus  insi  iiaii  -  .  cn- 
Is.lle  le  .e.j'iiL  ii.,  v  le  jum.      uiij  lonuda,  j  el 

iri-le  1  eeie  rawj  rni|e;1„,  H,„|.  Toi.  III,  13 

Ji  iur.i  laUiron.  Allii  lil.  in  £ip.Sajr.l.  un, 

[i.Tfl-.ilil  111:'  e  »i|  jus  jlie  JeiinlItinliTieli, 

rrm.il  !:  iY,!ilmlii,c.  20,  en  rappcrlar.1  (d'après 
Sellât.  ,^,l.;ui.l.  ;,,,,„■.  , -il.  1111I1 .  ™, iyr.il  ère  1I1- 
moiert  i  Vise  11.  Vojei  l'Appendice  I  ,  ou  l'on 
'Hiiiiir.i'l  aille,  le.  ïer'i'rmnr  le -111  [  ilett,i,l.,ri,'li . 


Digiiizod  by  Google 


Digilized  by  Google 


h  lYflr.»  1-ti.icm   ili.i.s  In  cri' ht  dos    i«.n  pns  ,««  -  ntre  rions  la  vue  tfoppo- 


— i 


lillIËi 


01RB  D'ESPAGNE 


phmiM'  et  lin  saint  Julien.  Il  er,ti{:ii:r.l  que  les 
intideles  ne.  tissent  brûler  tes  livres  précicu* 
demi  In  perte  aurait  été  irréparable. 

La  tiuinkm  des  habitants  doïBwU  do  plus 
ni  iiltisrriliqmf  il  ele.it  (''vident  qu'une  ci][.i 
tulalion  honorable  pouvait  -seul»  les  sauver 
dos  horreurs  qui  actompORiienl  une  entrée 
parla  foret  îles  armes.  On  envoya  dont  une 
dqmlnlion  à  Tarek,  qui  la  reçu!  avec  bonté, 
tl  dicta,  enlr' mures  les  riimiitiniis  suivantes  : 
I-  que  les  Tolédans  lui  remettraient  leurs 
armes  et  leurs  thevatu  ;  3  >  que  ttui  qui  If 


iVin-Ill  Mliil'til  i.L's  .Hil;;ei  l'ut,  ni  de.   "1 

et  Tarek,  avee  nue  pealiniL  de  se*  tnin|.esF 

eiili'i  Iriem[.he  àïiilêde.  Il  [uït  pression 

ilu  palais  nival,  où  l'un  dit  qu'il  trouva,  entre 
autres  rte  lie.--' s.  viil:;l-fiiiil  cailloutiez '1 i.'. 

nmnljrr  emTcsl  (laiil  i'ieelni  'les  mis  firuhs 

.let.ui,  Hiriil,  jusqu'à  Ttndpriejl  (3), 
Tarek  demeura  stupéfait  à  la  me  des  ri- 

qui  devenait  sua  fiarlaec  i.'ij.  Mais  son  ar- 
deur ne  lui  l'eemit  |i;is  il..  1 1 1 1 rn i ■  |-  lmi.;- 
leinps  a  Tolède.  Apres  avoir         imites  les 


sans  rien  emporter 
jaranlirailàceuiqu 
leurs  personr 


eui  ;  3 ■  quu  l'on 
raient,  la  sûreté  de 

untribut  annuel  modéré; 
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me  ijiii,  cuili'.H.IiOi— aul  à  ses  (u-ilrfs,  avait 
recueilli  une  m  i  il  lu-  iniiissiui  île  ;|]i.ire  à  son 
[iréjmlicn.  Oulre  une  armée  île  18,0(10 
Finmnn-s,  il  iivnii  amené,  avec  lui  beaucoup 
inilu.l]  i-.-i  i  ln-F-i  iiriilire.Eliiiil  r|iii'!iinr>-ii[i.'.  a|r- 
[liiïlci.iiein  j  liili  ibu  (!u  [ini|ihi  lr.  en lr  mu rcs 
ilcui  ilesci  fils,  Aiuiclaïi.cl  .Menvan  ,  avant 
laiif.tr à  l'aîné.  AtidiiiWi,  li'suiu  lii'  (■mivcr- 

ki'i  I  Ali  iiini-  ,111  il i -.'i., ...  Un vuvatt  iiuluur 

rlclui  l'ami  et  11'  rfirii[,iil;iii)ri  ilu  l>ni|ilicle  cl 

M"  ln-r;  fih.ii-cwli  lii'ii  S;,ii;,:,Lii,  qui  iivail 

coniSjjim  à  KnlT.i  ;i  r.'.té  ,1'Ali  ;  Ali  lira  Be- 


itvcliiinrc  ru  miulilé  .le  Wiaijfirilis,  rligui  <m-- 
ïrircnl  les  porti-s  auri  Arahrs.  ;'i  l' entrée  lie 
la  nuit.  Ilisj-alis,  ai  ici  en  ne  résiliée...  rtivnle, 
résista  iiucluuo  temps;  mais  les  communiants 

Ira  linn.  la  ville  <uns  cinip  férir:  il  y  laissa 
selmi  lu  cuuniiiie.  nue  m  a  ni  n  i  aise  (;uriiis,ui 
juive  avec  ruicliujc!,  musulmans  (3).  De  la  il 

réter,  il  prit  Libln,  Oawinnba,  Rrjq  cl  Mer- 
le]», llien  nan-éla  sa  marche  viclnrieuse, 
avunl  qu'il  arrivai  sein  les  murs  île  Mcriiln. 
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[ié  sur  la  valeur  clés  riabiLaiiLs.  Leurs  i 

KnliiL.Lliiilri.iiiii^^iiiiaEr.Hii.i.'irH'iji'i 
lis  furi,M  il  ri'sli-r  dam  l'cmrillU!  liua  murs. 
Ajniinli"'ciimf(liuii'l>r"L<iinlc  uivernr-cr™- 
si-r  ihrislr  wr,  àqne!nui!ilislaii<.v  ili-..|i.rti1i- 
i  Mlimn,  illiLn'ni[ilil  [inidiuilh  luiilil'iii  -|is 


cIiit  ii'il.linin-.  [,-i.HLÏ:li;r  [IrpliiNV  |B[r  Ii". 

'■l  iil.il'v.  l.r-  i  liions  qu'il  li'ill  impuni 

vin  l.'h-im  .lU'i  n  i  ■      iIliiv  ]..irlii's  -  Ut. 

Ii  L;ii,rs  i  iivi  nL  I  I  I  -■  ■  - 1 l I : ■  -  ili'  <|uiir.T  lii  *ilh- 

d'y  rMi'r  à  laliri  iti'  lnuli's  umU'slali™*  ; 

■m-  LiFLimil  si-iii'lL-  jiuur  H-ui-s  iwrswmi's  cl 


i:l;iii'iil  ii'Oi  l^  |n'iiil;iiil  l.-.-i^;;..'.  nu  i|ni  j.mii'iil 
lui  d;iiLH  i|i|.\i|LJi';iL!lri-  h  IMi'.  I.niMjiii'  Ii-  i[iiu 

i[  r  iil  s.iii  ciilnV,  il  fui  i;ranil™i  i-miT- 

ipilli'  di'  lii  Ivauli'  tir  i...  «lilicra  [[ii'il  aviiil 
: 1 1 1 1 1 1 i il'-s.  il.-  Ii. lu.  l'.ir  :i:i  l,  s  i il;t;;t's  i|m  lu]  fll- 


Curcnl  sur|im  delà  II 
m  iimeii-ii'ii,  ni'  «k-Iii» 
lli-ilsrlïuilfûllrinilrt 


",0fWi-1ifvam,«uii  i  bre  considérai 

flirter"  ,  ou  de  ni.iliuiiiii   natif* 

Barbarie  !  les  aiicelro  des  Mures  mode 
l.e>  lialiiiaiiis  cDiniiu-iu-i-iviil  abrs  :'i  » 
i'iijni;;HT,  1  ■  ■-■.J 3-  uiuilIii  i-  duiiiimiiil  thni"  riiii- 
niiTi-  iilarniiiiilc,  Inirsiiruvisililisclaicnl  ' 
stes  et  ils  n'ai'jieril  imcniio  fs|i[Tanci>  i 


Hun,  qui  Icurntmi  aceuci 


lYnnli'ï.  iitnnt  i]in-  .Uni»  smr.il  iWsnt  Mi-. 
.VifMï  ta  neramenl  M4.  l>ae.  la.  RoctTal. 
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dea  habitants  d'ilispàlis  faillit  devenir  fa-  j 
delà  ijarnisoci  furent  massacrés,  ks  :inLr-.-s 

par*  ilil  l'M  il  -ÏtIhI'I  ''V  et  ;b;.;:nllrli'lll  à  Mp- 
rida  la  nuiLicll.-  delà  révnlip.  S;iim  perdre  île 
Icmps,  lliiza  envoya  son  fils  Abdclazii  avcc 

sancc.  ].:>  ville  fut  prise  d'assaut  PL  un(;ruiid 
nombre  detlirclieuspassésau  nidcl'épée^). 

Pendant  :\m:  lu  jeune  .uuTrier  travaillait  à 
arliever  !..  joumisi'.e.ii  j 3 . ■  I  Ki;ia;;nc  tliOc  Lllm— 
H!!e,Mu/aspti:ïmilde  se  rendra  dp  Méridnà 
TulfMhi.lHHirïf.iiniruciiHiiaiirfMnl  autorité. 

cl  punir  l  lieutenant  l'arekd'aVL)iedese.l>ci.t- 

SCS  ordres.  Il  réduisit  sur  ion  passée  ee Iles 
des  villes  lui  résisté!  eut;  mai.  bien  l'eu  11' 
Lenteiciil,  )'liidii!c  iai:nil:j:.!ii  taisant  prluut 
proclamer  qu'il  ne  venait  pas  pour  nuire  au  s 
habitants  dans  leur  personne  ou  leurs  pro- 
priétés, .■[  qu'il  ne  faisait  la  ijiicrrf  qu'à  teu\ 
qui  osaipiillc  mmbattre. 

Dès  qucTarrt  api  ril  I'. ipprut.ee  fie  l'Kma-, 
il  ail  a  hardi  m  rut  à  sa  rencontre.  L'emrevup 
depiii-  si  l.uie-leiups  aM.L  ail  le  PU',  lieu  à  Ta- 
lavcra  du  la  llevua.ï'jrck  comptait  plu)  pour 
sa  défense  -lu  les  rnVs  présents  qu'il  avait 
appnrté-  qui'  sur  prestations  dp  ri-!c  pt 
rlt  rl-H  iiuiiii'.'id.  I.'aiare  Muai  le  reçut  avec 
une  rciulc  bienveillance  et  accepta  ses  pré- 
sents qui  élaicr.t  niunliren\  PL  d'uni-  ;;i-audp 
valeur;  mais  snn  orgueil  n'en  restait  pas 

il  entré  B  Tolède,  que  dans  une  assemblée  de 

.liefs  musulmans  ,  il  priva  iim'erleincr  I 

au  nom  du  propriété  ,  le  lirai  e  pi'uéral  de  .nia 
commandement  ;  tous  les  assistants  témoi- 
miéreiil  leur  désapprobation  par  un  morne 
silence.  Tarek  >ru|  eut  le  muraRe  de  le  nim- 


|         ■.  Pui-ipi"  1rs  vu  I. lires  qe.ej'.ii  ri'MIpui- 

lées  sur  les  ennemis  du  khalife,  ..  eci  ia-l-il, 

bien  m'absaudrr,  cl  j'ai  lieu  d'allcndre  la 
même  favpar  dp  mou  tuaitrp.  H'cst  suri  inlé- 

partie  a  été  distribuée  tua  troupes  victo- 
rieuses ;  je  suis  prit  à  livrer  le  reste,  i 
l.a  luiaïai-e  que  ici  itérai  iiipiit  tes  parulps , 
iiupiueula  la  fureur  de  IIiim,  et  il  allait 
se  livrer  à  tins  voies  do  fait  (1).  lorsqu'il 
fut  retenu  par  les    -.i;;ch  le|.ih'-rii[ali'Mi.^ 

dp  ïnipl. .  qai  ]il  triiiiprcndrp  qi:p  Ips  sol- 
dais peiiiraieu:  Intu  ..e  rcvelter  en  l'.ive.ir 
d'un  clief  chéri  cl  iridie,npiuenl  niil[.i;;é. 
fi  se  contint  donc  .  mais  il  lui  ont  néau- 
iiKiius  sou  ciuuuiaiideiiiciii  et  le  mit  en 
prison  (2i.  Telle  fui  In  réciiinpciisr  du  v.iiu  ■ 
qai  ni  il,',  Wisi'iiiLlis. 
Où  était  Thcudetnîr  pendant  ras  terribles 


aveu;;!-.'  par  l'ei.ll  siasii.e  ç i ■  iiii-  alli'iiiri' 

licu'leoup  if  ai  nuta  ;cs  d'une  lullr  .  lil  il  .nir.lil 
r  mitre  lui  des  forces  si   supérieures  nui 

sienne.  ;  .  s  il  parait  qu'il  sciait  n'allé  île 

l'espoir  de  s'assurer  une  retraite  tadépen- 

r  ;;il"s  iIp    lireuudc.    t'ece  dernière  il 

t'.it  ]  unr:uii  i  par  ■"::!:.  ;.j  .'ii.uit  Abilc'.a'ir.  , 
qui,  oiufiu  niécierltauit  ordres  de  suri  père  , 
venait  di!  partiiurir  Imite  rindalimsie ,  el 
qui  iip  piiuvai]  permettre  à  T.iùrair  lien  liuli- 
iln.i  i  <  \'îl  ainsi  qap  lus  Aralii'ï  :i[ip.'laipnl  li' 
prinre  tlutlij  de  jouir  d'une  souveraiiii'lp 
iiide|ieiuianle  -i  prés  de.  i  nmlui'lps  dps  fidè- 
Irs.  Itcddiilanl  la  supériorité  de  la  cavalerie 


'I)  Fragments  ileO.iri  .  l-idi'ie  d-  Déjà;  I? 
a.eiar  .l  All  Tl.b  i  li"derir      Tnli  il".  n  la.Tirle. 
j  Iliid.  ïïliu  Kliillan  Le. 

10. 
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Elle  fui  promplemenl  investie  par  les  Arabes. 

lin  VI  l'ii'H^u.'ilfii  >  l'.ic  l.i  vieillir.  Li'  |ir[in-i' 

ol>lciiir  de  l'Arabe  viclorieui  des  iiomiiiions 
lit  [uix  lit  m  1 1  [j!  >li'-.  [[  lu  i-mnlroà  luLili'ï 


Ja  un  înof-conduil,  eise  rendit  sans  lu 
ime  d'un  simule  cavalier  au  ramp  d'AI>- 
ziz.  Il  demanda  elnbuiiisiir-le-i  l™ip  des 


|  :i:L  ■.  :  il.-  T.in.ii  :  !!:■  ii'au  ■  t  ■  :  1 1 .  -  ,j  ■  i i  ..l:ir:> 

Itur,  murs  Iwn  ciis  de  l'islamisme  cl  ne 

l'aïoriseriiieiil aiiciin  f.iMi[hlin runlre Icsvain- 
<niciits.  IN,  ik'vai  de  ]>]us  paycriui  Inbui 


lïlar.  iliivi'tuii'  l;i  i:iiil[i|-.n!r 


d['ri\sscnlireii;i|>[irei];illt  les  sucetede 
Is  fui  un  peu  Iruiiblcc  par  une  bure 
rorul  Je  Hamas;  on  lui  rnjuignsiU  de 


j    l.i'  sur  ]|.|U:'.  I,L.-U;.ir    3  Lih  L-ii  r. 

j-i.i.ic  iIkiii'  uni'  |  ..il  ri,-  ,li'*  rnyaumes  r.r- 
I.ls  ilf  Murne  il  il.'  ïrl..ri,'|.  ■  fiiri  (fi.;»! 

ii'.  KUni-l  Kliarpb,  d-.|ii  è.»  Aluiiïd  iimiAmim, 

,.i:SSI|-i.ll.W.-.,lll.«vla  1  ||»i,„|uY,.„|ffUt,'. 

iqualri™  Uoljrli  Ut  !»  avril  TI3i. 
(Si  Alim.H  M.  f.i.a.  El  llJii.  0(1.  Cuiri.n, 

!rj.  r.  !'■,  |i.  W,  m[.  lti.il.Tnk'l.  m.  21  ..unis 

■  iiuiii  i  rlii'ii'iiiiiii-  .  Idii.l'ji.  m,  ifil  :  i-  Tiicii- 
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et  m  l'Oivrrr.AL. 
rétablir  Tarek  ibni  le  .oniimuidrineni  des 

iroilpes  qu'il  avait  si  souvent  rraidiiilrs  à  In 
virliiire,  non  lui  reprochait  en  outro  d'an 

lion.  1,'émir  tiuirlillé  fui  iililt;;r  il'iihnr.  A 
,™r;i!1i[f  jnic  (1rs  musulman!.  Tnrck  fut  i 

champ  delà  tjloiro;  il  fui  memendmis  à  1mi;iIi1l> 
de  111:1  supérieur,  (]>ii.  nliil;;ri!  sa  profonde 
rancune,  PI  la  résolution  où  il  était  de  pour- 


L'unton  des  deui  chefs  se  trouva  bitnWi 
liineslc  nin  chrétiens  { ( Tous  déni  désur- 

III  u'.-i  (le  ■.  .11:11  rl  (  In  il  c  i. I  r.r.iil.-i  i  iil  li  nr- 

eonquftcs  de  t'est  à  l'ouest.  Les  villes  ou 
les  bourflstomtiai™  eu  cendres  (levant  cuj. 
On  ne  voyait  que  iTiarups  ([cïasié. ,  c^i.cs 


eiprimnhle  rcQnait  |ini 
«rslenord  [7iB),  réduis 


iUJvbnJlhajm.  l.o.  El  Nazi.  |.  ,,.32 
Cundi.p.H. 

(S  Iléja  Mu/aaijiil  jail  ,l.Vj|iiliT-à  I", ,1  ,>.J .- . 
IVcimi  rripjui,  iIImPLiiimi.  |ilu::ii-iars  se 


HiKii  |M(iiil;nle  leur.:  mal  inii.ellcar  inij:i.j;i 
'luire  le  Irilim  ordinaire,  uni'  énorme  Ci  m  [  ri  - 
] j  1 11  i  1  -1  ; 3  ,  i|!ii  rleiail  clic  1  niée  le  jour  nu'me 
01Ï  les  Arabes  eitlrerairni  dans  la  viflejli.  Ile 

telles  CdUllibiMcilis  caairlil  toujours  évitées 

(tes  villes  qui  riaient  obliges  do  se  rendre 
A  discrétion;  on  les  appelai!  lu  rmran  du 
mny  .  parce  qu'elles  rachetaient  In  vie,  et 
tauiaic.nl  dupillner  [es  maison- île.  liai  iilan!s. 
Cène  l'ois  il  f.dlui  encore  livrer  les  vases 
■es  des  enlises  pour  satisfaire  !i  rapacité 

a  marche  de  la  cnuquéic  arabe  l'ut  alors 
plus  rapide  que  jamais;  les  Coths  parurent 
'  Irjdomd  lout  projet  de  résistance, 
mporaavrr  une  rapidité. iii-preunnle 
do  Tnrto/e,  de  .Murvicilro  .  île  Valence  ,  île 

Xativa  et  de  1  in.  Muza ,  en  se  ponant  vers 

les  Pyrénées,  prit  Iruescn  ,  Turazuin,  I.é- 
ridu.iàiljliùrra,  Tarrae^ie,  llarcelime  ,  lie- 
ront' el  Ampiinas.  I.ri  liistori.  a;-  arabe 
ajoutent  nue  ce  capitaine  franditl  la  iiarriére 
des  monlapies,  cl  s'empara  (le  Plnriionne  (->). 


.  1.         FI  Pa/i 


.  per  Oppam 

'  Cl  !■:-<  :■  re;i~  1  i  ,lcl:i  fuj.nc  .irnpe  1 

■'  ■  '■    " * -~>-|.  tlpercjuserrasinncm 


iJ'.  lilrn 

leiJjiriilà.l.WI. 
Ah-lICtrlaTabh.e.l. 


f[i.ru[i;i:  ii'ejsI'ai'.se 


siilfliits  jl;.  l.';iv.iriee  do  6UI1  sh\k rieur, 
|iliil(pl  leressenlimriil  de  l'allroiil  qu'il  aiad 
rei.u.  II!  porta  ,V  de  lie  tirer  au  khalife  la  giln- 
duiicdcIVmir ,  qu'il  représenta  comme  aussi 
ïiijush!  i.|  oppresseur  pmir  lof  Araties  quo 

|  •  Ii'h  throliens,  el  ooiimio  s'appriipriiml 

Il  perlinu  de  Imliri  lécilimeuieiil  due  ;m\ 
10111:11:1111  liMv.ioo.aov.inn.  lirso:iiV>té  Jlim 

m-  'I'-  ...i-  inor  iii:iin-.  île  h  élii'-i'irnpi 

1rs  iiie.urof  01  lii  rondiiile  île  Tamt.  Alarmé 
rte  Ni  [;ii'sinu  [.i;;iTue  >  [■■  lisante  de  àes  [jf-m- 
raill,  el  du  tort  quelle  pouvait  émiser  à 

l'i-ililllliSlUe.     Willi.l     jllM.M  |I„|],|S      de  le. 

rappeler.  Mo;-;i!lli  rl  jliiiul  fui  eli.irdo  do 
nuliSer  m\  deuv  rivanv  l'ordre  île  eiMr.pj- 
rallro  en  personne  ileraul  lo  Minlife,  j 


mil  impétrante  pimr  a.oiréié  -éiini-ieiiiein 
loinié  par  un  linimur  île  l'ay  el  do  l'eipé- 
noiiie  doMniii  ,11  e-t  .-ennui  (|iie  1,1  vieillesse 
arail  peu  refroidi  =011  ardeur  naturelle,  CI 

reste  do  l'Espagne,  et  !o>  punie-  ilel:i  l.iaule, 
;]ui  apiiaileiiiiiem  .1  la  imiiianliie  des  (Julli*. 
Sa  [-i'pu:;u:iiieo  .1  nbeinm  mandat  impérial 
ajiuilii  au\  si  m 1 11.11 11  s  inir  l'on  avuil  déjà  sur 

ses  desseins  ,  o         ordre  plus  péii'mp'Liiro 

lui  fut  em  iive  do  ton-.priraitrc.  1  1:  messager 

du  kl  fel'alioi-niii-à  la.MuoiiCaW,  faisil 

la  liriile  île  siiu  elioval,  ot  lui  enjuimiil  ,  en 
présence  dt  Vannée  assemblée,  de  partir  sans 


sof  niillii'is  de  liipliFs,  c 

,  ileut  la  partie  ta  plus  remarquable. 


a-  pi.iiii'iiii  répnc  Ju  lliilifc 


1"  ï altos  plan i.l.  Mltla.ljiiiluiiii,-, 


Difjitizcd  by  Google 


île  l'année  Tliï.  Wi.liil  Abu!  Abbas  éiail 
sur  son  lit  iln  mort,  PL  Suleymaii,  frère  et 
!i.'t:iu!i- du  Uiiifif.',  ècrivii  â  l'émir  pour  lui 
urtliinncr  lii'  IU'  uuim  approcher  du  sum  i'- 
rahrcipirant,  mais  do  différer  son  entrée 
il  Damas  jusqu'à  L'ouverture  du  nouveau 

tait  Muant  courussent  point  uT  risque 


u.  m.  plus  pour!»  sacrifiée  d'une  panio 
fbrluno,  si  le  Lhalife  eût  vécu  ;  mais  ce 
e,  quelque»  jour»  après  celle,  entrevue, 


fussent  iiiiiiuisables  (2). 

Pendant  que  Mnu  était  ainsi  justement 
puni  de  sa  rapacité ,  son  fils  Abdelaii*  s-oc- 

l:i  J'''uiiisir.r.   Il  la  I  .'.imi.liuc  l'a 

personne,  la  Navarre  cl  plusieurs  villes  voi- 


caua.  Alm-fl  Tard,  ,11:  i  w;,|id  :  .  Qu'™ 
.rin  ici  la  lal.li>.  a  i|.r„]i  ïok-si  i|n,ii[u.!  clin*- 
riuiii|ijc;  ..-lai  [in  (mui-ra  |iri'ienler  la  pmie 


lan,  H«l.  Toi.  H. 
Haïr,  l.c.  Ccaulc. 


ILi!  «HirailïUt  HUrLiTllilIllJuI.!  flil- 


dil  l'èrtquc  de  Wja  ],et  qu'il  aurailÉtc 

spcrialcpicm  les  soldais,  n'claionl  pas  il 
venus  cl  n'avnicnt  pas  obliflÉ  le  vice-rai, 
serfemcal  a  cire  plus  jusie.maismCine 
deomlKT  le  ptiucc  cliriiica  de  lapert 


Lu  pram'iscipL'didis.  'ini>:'  :L]niii  A 


ulilil.'r  ci  1  radis.  »  hid.  Parm.  s-ra  7.W. 

liais  lous1i'Si"'lii(ra  .lu  h.  in  én'irar  m;  W:,iur 
piiilniiii'iunirr  iStcoprincuili!  la  iMgrldaliDii  1 
hrpuf.-iKrsl  soumis. 


rs.im  ['-s  [Ti'fjri's  i'l  la  ili-cii- 


,)  Masiku,  lom.ïll.  p.  17,  SI 
.  La  pertadadmiaiHrsouvi 


LIVRE  III. 


CHAPITRE  PREMIER. 


l-ii  monarchie  des  Wisi::mlis  est  tumbec. 
Ot  arbre  qui  dimnait  ,1c  si  belles  l> « [ . i- - 
ranci»  a  vit-  empiirle  avant  11-  leni'is  |iar  les 
nrac.es  ;  ses  fruits  ti'ihi[  pas  eu  te  li'jups  ili 
mûrir.  Cn  pritj.li?  qui,  parti  de  la  Scandi- 
navie ,  avait  traverse   e  la  partie  erien- 

laleilc  la  (IcriManie.de  la  ntei-  Italtiipie  à  la 
nier  Nuire  ■  qui  avait  camuedevaut  Cimsimi- 
tneiel'.'.  elinMrait.r.  .es  empereurs  à  Inrpy.T 

le.  fmafje  des  Therinnpjles,  vu  Sparte  et 
Athènes,  piiHs  liumiiié.  et  pdlé  Ni  snprlir 

R  ,  sulijuuu.;  l'Italie,  lallaulo  et  l'Es- 

irayiif',  et  surpayé  unis  tes  autres  peuples 
r  n  or.irie;e  ltl:l:faii  i'  ;  ce  r:i.'nU'  |^ ■  i - 1 . i ^-1 1 ■  asitc- 
ri.nibf!  devant  une  lr..Lj].o  rie  ïi.llllO  aven- 
turiers surfis  île  l'Arabie  et  ries  déserts  [le 
l'Afrique.  Si  eliule  iin'iae  a  été  si  complète  , 
([ne  Sun  iiini!  disparait  île  l'Iii-lnire.  Le  plié- 
rnmirce  est  lrii[i|,nr,t  et  innj,-  d  être  élii.lié. 

Nous  conn.issons  le  théâtre  sur  lequel  le 
peuple  viscnnl^esi  ,-cnu  jouer  ton  drame 

queilc  était  la  situaliim  malérielle  ,.t  „inrnle 
île  l.i  l'n  aire  iil.'  avant  l'invasion  (jermanique  ; 


nous  avons  dit  brièvement  [a]  quels  fraient. 

les  |»ipulaliiins  e.spa{jni]les  différaient  ftius 
l"iisecsrii[ipnrts,  quel  uiéliuij'c  les  invasions 
précédentes  y  avaient  déjà  inlrtlduil,  cl 
niniiiieiil  laduniiiialiiiii  miaaine  avait  .'lendit 
sur  tout  celu  suit  niveau  et  amolli  l'e-iirit 
dinde;  etidanre  des  peuples  imlinéiies.  Il  sa- 
f;ii  maintenant  ,1e  rcchrrclicr  quelles  rnndi- 
liraliLiaseel  état  des  choses  et  des  h.imuies 
a  reçues  de  l'arrivée  du  [ieni.li>  vi  isieolri  ; 
ecmiiicnl  tes  nlodirieaiiuns  se  .sent  "j  crées  - 
quelle,  en  ont  eié  l'iuientit.ii ,  la  cause  et  les 
t'oriïéquences.  Les  faits  extérieurs  muissimt 


[t'i  !'  c-"'-  pour  ri.re;inwti  provin- 
ce:! hiiasIViiipirr  iiiniiiiii.  /f  (Mflir  JiJm  f.irl- 
(Iirrrf.ilivjiireiL'ArijleleriT:  l.én,  11  isli.i re  ,[' I ■».. 
li.-r.1fci.llli!,.i:-di,I'e.i|.:ejllemand:Mu(/<r. 
Il.st.iirede  Siii"*î  ,  <  t  I" It.-i ,,ir.-  .le  l'r-uirc,  nui 


□igiitzM  Google 


HISTOIRE  UESPAUNE 


ll-'IIM'-M--MI^''  l-l  ■|I1L. I  .I.TI-  11-,  iil  .L-  |lll-  |ll- 

lit!ii>9  ili'  Iii  vif  ils  in'ii[ili-  ,  lis  iiiiii:ium'L.[- 
qn'i]  a  latoê»  do  amiiasspnp. 

t.i>si;utfisliirnil  ;l'.iliiiri[i]i]['iN;i;i'[iiii:i;L 
Jl'H  rariqurratil,  ilivi-c  iilnsi™.-,  uili:,.., 
ipii  i'.ïiiLpiiL  liiiir.Liui'  i'lu>.s  jiiirli(i:l:iTs.  1U 
n  :'-}'  ::u\>ir-.<  i;l  Ciiii.iiIl'  <  "r;:s  ;k'  i.  i^i.'il 
»-K.j>uijL-!li-|"s:i;:i-r-iili',.|i;i-li  rsl.'llihkii  il ;i  III1 
<ii,il.'.rin'iiiiiii  L"iir:iill  \i  i'l!i'i]i'!.[l,illlji7i 
Ibrdi-;-.  i  nl  jvnd.uiL  ii       i-.>m[js  W  |iriv!li';:i' 


qiin,i][iisViilrL>-i!i'Lliir:lii'iill.inlii 
i'i  H-riaii'atiiiiiML  lu  [Hnjols  ilit  Ici 
mi-1  ;  L'ik  Én!  li  i  ■!  iiiM  i[iL-  il;]  U-nr  ]>n 


ni'îrllL-S  C|I>..niY:OMVjlH|.  JITil-i-n'Jlt  Cil  (  lll- 
.ilN'[1[.-,-,]|.:.ii;Ciil[l.tyil,mc(-lr!;iifl!ï.lil!.l;t- 
tMi'-imiii^.iuiLnsv.làiici, ]:f.r«ln.irc. 


i]in'  lirais  i-iiiisidiT irais  d'iibnrd  son  i 


sur  U'shhl'Iï  il  1:111:1  m  b.n.T  siui  ji!;;ti:]iTil ,  il 
m™  iiu'jnr  iiéi'i'ssiiii-i!  île  ji'LiT  iiti  <uii|>  d'ii'il 
1  rlli».j;.iLif  siil-        Im.'-j.li  i  l, il'  ;;i'lk'l  .1 1 l-  .(■' 


nclrcpoli ,  vl  fa  in  ciirani  puj 


nmnvllr-i  mrlropnlps.  Pour  prévci 


1  fassent   lenlSs  tlo 


lassent  par  U  ili 
ptéienir  eu  ntjus.  le  Concile  d".«.niioche 
tiprrpla  en  341,  que  le  mciro|>oIiuiiii  de 
chaque  province  exercerait  nue  su|iérioriiu 
nir  loua  les  évhniei  de  «n  juri*:'  ' 
ijii'il  ncçnmrrail  1rs  inquii'lt-r  (I  l 


il.v.:>i-s  [:;dn|-s  L. . i il i;i ].-.■.    Iiivr.1  ii[.i|ili.> 

L'ÉgU»  tToccident ,  sunoul  collo  d'Espa 
p,nc,  rcsisiu  (icmlanL  qaclium  leinps  1  ce 
innova  lions.  I.PS  éiCqucs  rie  Yimlairnt 
loujoura  rccoonallrc  d'aulro  supériori- 
té que  celle  do  randenneLé  (3).  L'in- 
■i  Tint  lui 


(lins  dislillrti'.  I  VI If  illiiision  bris:i  ions  les 
liras  qui  ri'imkmlpnt  h'.-lise  iTEi-i^nic  ;\ 
i  i'llc  dm  uni  nu  ]:;i;s,  i''.  tic  plus  !.i  foi  ;i]i,'iiuc. 
iki[iiisj:i  la  foî cnthvlîi|I  ' 


''I)  C  i  |i:n;.ll  puiir  l.i  |.riTiiii'Tf  fuis  ilnus 

le  i:™-Lir  ,!<■  snv-.can.a* 
(aiCnnc  niiili-i-il,  r,  17.  Sii[ua  rmln<|  -s- 


flis[H]9Î11i)n«  cl  put 
panicliianin  ordinos 

ff.«/l j  l'rrfiHBitj,  in. 

(.1}  En  S7S ,  au  Cnnr.  Cmar-AOÏ.  I,  Il  1 


Dipzed  by  Google 


T  DE  l'ORTIUU., 


d*Enr 


solation  à  l'Église  afilifjfc ,  confira  ses  i 
pouvoirs  à  Zenon, ivequo  d'Ilispalis  ,Sé 

|ia|>e  llorwisdas  revelil  île  la  iudme  d 
un  aiiTrr-  n^trih|irjlilaill  •!'!  lis|i:ilis,  S.illu 
qui  avait  bien  mérité  de  rÉpso.Mais  I' 
riië  du  nouveau  rictlre  se  borna  m 
vinces  de  la  Italique  etiie  lal.usilanie. 
fui  recommandé  de  n'nltnnlcr  en  rie: 
druilt  des  métropolitains  (2).  Le  même 
accord!  le  vicariat  de  la  TairaHjOnti 
mélrn|>oliisin  Jean  (3) ,  en  lui  imposai 


nuwrils.Ar.uirre.  sut  ont  roi  rr.  ilins  1rs  noir 
ariiniieraullimlirité.  l'faack  ftick.  ofer  fi 
BndUdmU-Tnf.y.  ii.p.  CM,  W8. 

(D  StaprMfEp.  «il  letton,  on.  ^juftre.  i 
p.lUD.ildit  I  Coneruitm  duiimiis,  ricana  : 
nostralrsucMritalefulnin.cujuj  vlgoro  m 
ILh,,ipo5<iilir.r  m'tmnionts  ilecrcla.  nec  son 
runl  termines  Fatruni,  nulle  modo  transe 
pernullas.  Cr.  Ind. canon.  Eccl.Hitp.l.  i,  til 

lîlUamiidn  En.  ad  Saillit,  an.  Jjufrri.t 

p.  m 

(3)  Ctnnil.r.  I.  t,dijs.3.C0p..'l,  hn 
évequed'lllel,  ni  s'appujani  aor  ïfmfex  ca 
Ecrl.  Ilisu.  I.  i,  lit.  St.  Mois  loulcilosédiliom 
conciles  et  lel  lellrca  des  papes  le  nummenl 
qmdeTirnco. 


les  fois  que  il™  divisions  mmteaiciit  de  \.i 
dissoudre.  On  n'nurail  toutefois  qu'une  idée 
iii..imp]i'-l»  d<>  IVspril  et  (le  In  siuuilion  du 
.  'i  t;;i''  ..H|i;i;;ni.lF  >i  I'iili  s'jili'lilil  ,\  e.'lh' 
[h.'ii-  L.iiii  i'  ;in  'i]      iiilikii-^.;iI      :'i  l.iq'ii'Ju  il 


iH,«.:,:if,.(-l 


■loulédusi 

■ii  ijiii'  IV>j[l>f  d'Espagne 
:.  '  .i'uvnill'        ':>■-  |il.':i.i.  is 

les  délibérations  soient  por- 
iiiicr  i  l.i  >rn.inii'  iiimi'v  du 


nombreuiàToIéde(l),  o 
krelsducoiicilodeNicêc 
:lamé  (mr  ceïui  rie  Consuwtii 


13)  Cour,  illnmriianum  ap.  Agutn 
\''i.r'  |  liu  li.ilit ,  p.  -ij,  jfl. 

{îi  Cnnr.  Cmar-Aug;  ap.  djuirrr.  i. 
flWoW.Chroii.li.il. 
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de  Bneara  ffl,  afin  que 


trfae  prwpêrer  on  pais 


Oa  aynmli'.  |iri,'i'i,'i]!TL'Ml  la  «imini'le  i 
r.niUi,  on  lin  moins  leiir  ClalilisscminT  rtl 
la  Péninsule  Quniqur  oiians,  les  ilollisi 
mirenl  aucune  e.iilrjve  (S)  :  ]p  cieIhi- 


(l}C<]UC.T4jl.  MJniVi.Iiiiil  il.'jj  (i  iiij  a:i[(ir:.- 

vant  illir  ii.r:s  1 1  îijiiin-  .  lIIi',  l'i  'I  ■'!>  rjn'i'll 

]  r.ii(  >ii|  [..  -.r.  .l'.i|  r-.'-H  l'iuirs,  t.  VI,  |i.  4'J  .H|[, 

di  la  un/enfin  tkfiaitira  du  Gmo,  Tu].  I  ;  on  ï 
trouve,  il  csl  vrai.»  Prim  iiiilii'Luiui'i  nrl.i-  'li.l.- 


[;■  ■:,,Tlii;r„i 


entions  eurent  qi]i'l.;iLrri.is  |  - 

|hnlilii|!ip  <]!il  ne  rernlail  m  diTsnl 
i,  ni  dmam  l'alliance  avec  Ira  en- 
ih-m-s  de  lu  imlric,  iionn-ii  i|nr  ceul-ei  iiixi- 
Ii'.si'tiii  la  vraie  foi. 

Il  suflit  il.'  ji'fr  Hn-iiii  il'a-i!  s!  irl.isiliin- 

li  ii'  l'Ljdisf  fall.i.liiiur,  ;i  ]'êi,!(i,[iLr  ilr  1:1 

ctiisvi-rsinri  lin  Hi-mml,  [mur  r™|iroriilri' 
Hiu'lle  rla:i  jiIcwh  .il  |inis«ili'i'.  Les  érrilUrn 
cr[li:.«o\f.  ilaiinl  liiiNMir.r  immense  map- 

ri«é (t); il 


nï-Ciiri'ii.tin 
iirl-.iillM-.I.-,., 


S,  ceui-ci  ne  pouvaienl  c[ue  gaçncr 

.an.  S37.Ce.nc.  Harrine.fi.  traiseinlilnlile. 
<crs  MO.  Orne.  Ilcrd.  m.  5iU.  Conr.  Val- 
an.  H&  Croc,  llrjrar.  r.  an.  .Mil  (Sera. 


."ij  l,«  Fyniuln  pwliTu-urs  i|iii  uni  i ■  tn !  (riiuf 
-.■n.^  Ii^r.  i:  niii  11:,  I"-  ^livnTUa  :  Cenc.  Tar- 
rari.n.  an.  .'ilH.  Onr.  Iltrunii.  un.  517.  four. 


\U  Conr.  Toi.  111  (  l'rn'f.  r.  ■!;)  .  ne.  erpii- 

iltml  tout  le  peuple  nnlirasfii  In  fui  rallii.lii  , 

m  ne  viiii  pnrmins  . |n 1 1 ■  hnLl  n  rtjnr-i  jinri.nil.u-s 
iriiTi  miiiini:  nTré..ïl  l.mK  .il-  liur  llplisc. 
i- r."lî  résiillr-  -lf>  ."ifmpli.w  iwiiYi. 


L'.u  i  :l'"J  L1.-  L.i 


ii.ilh  [.lus  Lis  rapport,  fi l  |H.uvi.i[-,  l'il  ri- 

ij'iiiinelLL  imuvolk'  l'ijliso  avait  pour  pre- 
iiiinrTirWijii!  Vi  m  mutabilité  .  Sun  i:r(;imi-n- 
Liih;i  iu!]i[jiiïiiilc!iii!]S5(Ti|m-]:i>in-]ii  fur  


llieil  qu'après  In  iiuuielle  iJitisiiMlibl'tm- 
]>ira  i  ni'Cuil,ljiili]l,  (jrsLir-Ausioslii  lï,[  ,  li'- 
miliolii  e;i['iliile  ili'Siilliiilliajiiriuisc,  lrs,'!!c 

du  ir.élnipulilain  ivsla  luuj  h  à  'l'uir-j- 

Eùite  'i  .  IPu  temps  do  Cunsiniiliii ,  lu  uni  i- 


ianct,  la  niarcl»  des  événements  on 
!,-ininlilii.,ni(iiis,l|u'i]  esuuirraiabled'' 
■iiierdcphispris. 

i',  kviévéqnes  d'Arles  et  de  Narbunn. 
ienutoieut  le  liiro  de  nieirunoliiatii  il 
arbonnaiso  ;  le  pape  /iiiirno  avait  re 


Sims  Lt'W  II  cl  llilanii-i.réïi'qiie  d'Arles  re- 
nouvela jes  prétentions;  mais  ilrai  fuit  venir 
a  se,  fins,  Tavicioire  resta  S  sur,  rival  (3). 
l.ors;|it(;  srins  Kurirli,  1rs  pmïintra  ti'Kspa- 
'!in'  tlUi  >Lirljiiiiuri:5i;  furent  reumes  s  l'em- 
pire «isij'titli,  l'empie  lIc  N.irb,  urne  l  ut  |iru- 
clameseul-'—  " 


M  m. 


u.  Cf.  a 

..ci.  i.p.  ISl. 
(il  lsi.l.Jli!iKi!.<lriM.ïv,t. 

[3)LeCooe.Tarri.r.],  r.:  -.bric;  ; 

//«!«■  i'oiifojraj  CorrAajuwiii'i  .Vfinijmf,'» 

'l-'"Cn,.ji.      .V1..K  EIII-   il  SI;'|U'    fl|.l.'-H  J  V -i- 1 ■  1 1  IJ I ■- 

(l'Ampuriis,  ilncpenl  pus  avoir  éli-  niéiriinnli- 
l.iii-.  —  A|.i,-.liu,,ini,.  in,„„-  C|n<-  In  siiii.i 
Nredcl.icinien, comme  éiïtpie  Oinliiise. 
Uiâ.Uitp.  ucVir.illnstr.  <•.  M. 
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t'viii|ili>s;  m"1  IJinii'il'i'nli.'  i-ul.  ïimliinl  rt-s- 
Iroiwiro  b  iurl.lii-lK.Li  du  ,™'Hn.i>™iiiiu  lit' 
Tiilt'-iln  il  une  |:(irlinu  >r.ilimnil  (li-  lu  <'■"- 
1  l;;i;;in.-i-ii'  .1  .  l'imr  il|i:usi'r  i  »  i|ii<T.lli's  . 
Ii<  mi  l'.Liinli-iuar  r(uiïui|iiii  un  om.oilo  do 
unis  les  értqura  do  la  province  [610] ,  qui 

rtooluiï-n'I.t  lliuimiili'.u,.]!!  ri-CiHl[l»ilr  111- 

■rc-lrupiililiiiii  l'ovine  (IpTiilMl 
posants  fureni  mis  au  ban  dn  \'< 
A  lu  suiti-  do  ootiincilo,  un  odit  rt>;_. ,  ..„.- 
An  unis  ios  Diftnijiiiliuiiiis  ut  du  l:i  lilii['iul 
dwiii^iiucs  l'.l  I  .  dùuliira  «lin-  la  difiiiilé  do 
iiu'l[-ii|i.>liuiii  ''-lull  irruviilill.Viiicill  altiii-liùu 
au  siise  do  Tolùdc,  cl  (pic  désormais  la  [no- 


La  <ip- 


icillM  1 


(IJCsIa  rtjulle  dos  pin 
dtmnri  i|i.>  moue  su  mon 


Ainsi.  1"U.«  los  ov.cllusduu-dolù  .lu  )li- 
uiiim  ii[i|i.iM01i:uoiil  lui  ditiiv.i'  du  I. lu-us , 
i|.ii  liii-uirilio  i-m.iiuaissuil  lu  sii|.roniatii'  do 
liracara.  Lorsque  i*u  de  temps  après.  Lou- 
>vi|;ild  mit  fin  au  rny.nimo  dus  Snovos.  il  l 'li- 
rai! (  [HO  I'  Kliliso  do  Lui-us  inrdil  s  un  iilljur- 
tance  puraoi» .  et  que  r^'11' 


diio[iificci|ius,(Vi ,  do  |irin 


DigiiiztWB/  Google 


méiropcliuin  de  Tollle  entreprit  i 
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lleur  purin  fui,  Drililliri,  ['mpif  de. 
.liijiusla  .  justifia,  plcinu'iili-nl  sr-i  (ri 
envoyant  nu  ppe  loi  délibérai  ions  ■ 

a'-lr-  [unir Ui  ili«:i|iline(l). 

[  lie  autre  fois ,  un  violent  démêlé 
entre  Julien ,  nuStropoliUin  (te  TolM 


■nvoyaâ  Home  la  raiifii-uTlim  de.  évéqi 

l'ur    IWl     î  ;  In  lin  llN.sé  il  IliBloil 


àToIMe,  cwiliimiT  -m  ].■[][■  i.rraiiMv  il.' 

,|,  l-..,„.];ii..-,  I !,.:..i..;;i, [,„■  Cl  laalnlilN 
pères  (te  rK!;li.sc  J  .  Hcilr  mimelle  ii[ 
IorIc  fut  envoyée  a  Komc,  et  !o  pp  il'alt 


i ,  li;i-l.  ^1,  [MlMi.Ti  III  nr  |J  j  ri- 


n>  liiis  par  Fforc. 
fi!)  Icoirir  n,  E|iiit.ap.  Jjairrr,  I. 
sq.  Cône  Toi.  nv. 

(J)  rWVr  in  vira  Juliani  ap.  jtgnir 
SI,  /«Vi.Par.  ai.  nomme celte riliifc 

(V  r...„. .  mi.  siT.g.8,0.  fi. 
(3)  Cw.  Toi,  iv,n.  a  st|.  Onrr 
p,io.'  il'iivnir  lu  Irnp  1i'_i'tl'iiii'ii[  la  [ii 


frnilerf.  «a  fiirsilan  ipmsiloin  Taulfiul.  nui'  un 


de  se  prosi'TitiT  devant  lui  dans  1rs  diara 
iiii.k  qui  siiiviik'iu  l'éKliou,  aa'n  d  nblrnir 
Min  agrément  cl  m  ratifient™.  3;.  Le  prin- 
ei[i;il  ikviui  lin  ruélropiiliiain  t-ui.il  .!<-  u-ilK 


lira  siéfjos  piuinienl  élrecrcts  pnr  or- 
ner royale,  ainsi  que  par  dotret  d'un 
i.  P»  suite  (te  celle  faciliic  rte  créa- 
ils  s'accrurent  tellement,  que  vers  h 
septième  aircte,  ou  en  ttunpinit  plus 


liim;r-  di-  .-|:i  |i  r  iMii:-.'-.-  ■ 

liMiriii.-i.,n|„,nrdéci.ierHel 
ilifjc  d'une  éjJise  , 


■.  ll'iiINni 


tiosi  ili'  Li  im'-nir  uimïiimle.  aliu  <{>]>>  le*  li- 
]li:!e<  cïi-s  ju-cii  iril'l  s  IJ'iil..rnl  paysans  t»a' 

depiacces  .6'. 

11  cvisli'  [ilusirurdiiaïui-fiils  qui  cou  lien - 
Tient  la  lislc  tir*  quntilt'-.s  requises  pnur  (Ire 
rlifjihlc  a  la  di;;iiilé:  a  .-v.-ntjf,  S'être  rendu 
C"ii[ial>le  d'un  .J-inie,  avoir  i-lr  eouil.tmiH-  à 


L'.-i  j  tizod  b.  Gc 


Je*  U'iHils  iTeM'Iusinn  liv'-  [iar  l'i^lisc  ■  I  . 

ijuand  le  clirisiiaiiisiui!  seuil  Établi  eu 
Ks|ia;;im,  bclioiï  des  éveilles  avilit  U|i|i;lr- 
le™  MU  peuple  Ce  ilniit  siilisislii,  im'me 
apres  l.l  cnuqw'-le  des  Wisifjiillis.  cl  nous  CM 
muen  mus  laeileiueiil  la  raison.  l.vs  eveques 
avaient  le  poitroir  emilrc  cm:  ils  étaient 

l|IL[-;i(NCli>i>  1-11  !>UUL  1  [.'IséuillilHIS  ;  llié- 

résie  cuit  ns-i.c  mit  k'Ir.'m.-.  Curnrni'  Unis  les 
pnrlis  opprimés,  le  clc ici' semait  le  besoin 


'  celui-ci.  Uua.nl  un  iDciro- 

qus  dans  li  métropole,  ei 

keem  oui  du  KptiinR  siècle, 
ai  pou 


rapprm 


ic  êiè 


levé,  au*  liil;  les,  cl  liuiisiéro  ,'l  iiii  ;iil1it  pmi- 
ioir,  à  celui  îles  mis  leuieriis,  i|ui  pro- 
lilii'll!  nu  si  l'eruie  a|>;uii  au  eler[;é;  cl  les 
mis  IWiVi'-ivril  Jim-  nu  peu  |ilus  «II-  [iivci- 
siuucMielo  peuple  I  .Ccliii-i-iu'iiiaiusuju'iiin! 
|  inilnivLc  ;i  I  clei  linri:  ii  ^  mi  < -'.i  rm;  .ejell  i 
lu  ilroîl  dclerliml  liml  entier,  ï.es  l^lises 
c.|:;i;;iiLil,  s  pié-culnii-iil  ciiiiiuric  un  iii|i|nirl 
sur  siiii  [uiidid.il:  le  rappurl  était  mis  Sun.- 
■s  yoit 


i.  Le 


délais  |  iT|'i.|ic!j|.||..  ;l i l  liien 
inie  les  fidèles 


Lorsque  i-iiliii  li- 1  copie  mMi'iilh  cm;  i.i-s.i 
piiiilivcineill  lit  religion  urlliocknc.  le  <icr;;c 

dans  un  recelé  détermine.  Il  fui  dfcUtê  &l 
que  reliii-lil  seul  pourrait  tliv  cvcijiic .  qui 
serait  esempt  des  défauts  siisiuenlion 
nés,  cl  que  le  dorrjé  et  le  peuple  rie  sa 
propre  lilln  aurniciil  chiisi  .Itftl'.,  [lu  (on - 
seulement  du  uiétropiililai  net  îles  aulrcsévé- 
ipics  rie  la  province  a.  t  In  c>iee;iit  rie  plus 
qu'il  liil  sacre  par  Imisèvéïjui'f  nu  H:"ins  ,i.ii 
■  niicnv  encore,  par  I  itrcpiililaiu,  il  lus  IV- 


u.lc  crtdOit  fin  compris  ici 


Irn'  i:-  J'1  ce  dc.il  m;  ireu- 
re  ds  «nulle  ûveiiue  île  <;»■ 


liliolu  luo  domino 
ti-lni  .iissn.n.  lit  illlllll  illi  I.Tiiljr,i./;,i,[l.ci,- 

'l>ans  sa  repense,  Isiilure  dit  :  ~DecoliaUli«u,1o 

riLll'Il1.   C|li^:  .*|l  ■    "l'HI.  Ill.'ll-i   .1IT1,  H|||i||l 

pcli-ti,  *ei,-i  scnteiili.iui  r.'sis;  "il  t  en  elijue 

ii,  i  i.  ,■  n.  .w.nii  R,-.,...  ii|.i.i  .;.,  i;,;. 

idiiiim  (Ftoru.l,  ut,  p.  I*). 

T.is  'mutes  lie  lu  |il;'ci.J.jln  i'  rewile  hum 
iliili.  ilcl  il  ,l,-|.TIiiiii.i  cl  (lie  parait  le  ronren- 
il.e  iivec  celle  il«  inc.lrepi.lilain..  Ainsi  dans 
Jaféoii  fNitor.j  H'mulff,  il  e.t  ilil  de  ré>e<|iic 
île  Mme!  :  .  lu  Clljlis  l'I.eliiine  inillii.  mile  ai- 
'  i.-i  li  i.rr  i.nli.  pria  i|'i'      m  ■  ■  r  i-.  n;  i  "  n  :■  ni  ilclic  - 


JJigiiized  t>y  Google 


aciiorisô  i'i  ,issii.li;r  Se 


|>]ïJli;i.llin'  i!  lui!           ;;r.lll<l.'  il 

i:irlii.|i.!i!.Lill  .il'  'l'iia-iif  .  i]ui  -  :  LJ  r 


(1)  Cmc.  Toi.  ni,  ù. 
deloccps  Tolcluo  poiUE 


■nnlirnic  ]ur  Coiif.  lui. 


sence  les  prOlres  fùlëk-s 


liri  ([nrls  i-uirut  los  priiiripnui  privili-i;» 
tochfo  à  la  dignità  d'évGque  U  inientlB 
i\  niniiliriw  fin  l'irr;/  iiili'-rirnr  :  lui  si-nl 
'altle  «Irait  A?  taire  le  Saint-Oirtn»  ;  lui 


,J  S.  IfJ:;. 

(»;  Cour.  ■ 

;t;.  Cmc.  1 


du  pallium  ,  :,  a  ul  des  ■  olil  lim  (|  i  i! 
jn-;i  iMl  di(;m'f  di'tvl  lnitilli  nr  ;  2'  par  la.  ili- 


culile,  ■  [Li I  vpillail  il  lii  Liira:;,.  il 
IV>Ii>ms!<-,  h  ]!snlniisl<',  le  li  i  Irin 
yM-iv*  :  L'iilin  ,  li'  MiiiM-diaf  ip  >J i il 
ijiii  |.i:!Niil  li'  pulki'  i  l  t.i  l'ili'in1  ;-. 


subalternes  ilimi 

venons  île  parli'i-  ,  cliiitjiLi-  i-alh'.lrali- 
Jiïiiil  sihi  arp]ii|j[vltv  iltyrhif.ri-.lijlrr;  ,  mai 

■■  ■      r  :.-1.lliLlil''lVi;l[n.];|  M|,V.  i. 

r.uii.  i- 1 hi i  iV<l:ii  |,lu-riLrili>L';|iWr;ii-:iri'.i-|M- 
i[iu>iiiin  i'«ci''Ui:t  |inil.n[;i,'ciiili.U-i<  l<,..nilî."'. 

il  (II'.  ilITiiidiaiiTS,  ilimil'.liuU'HH'Ill  SIitlUliH  .1 

lï i'.'-. [in-      Kn  "«lirai .  le  bas  Aia6  vivait 

<],!.,.■.  lu  (!l';:ruriillli  i'  [a  |>!lb  llb-hllll!.  SnlIUns- 
liim  il  ili'lïivnri',  l'Iaiinil  su  iIl-iiv  |>lcini.Ts 


«  pAchenra ,  foipfiqiier 


icre, et  prêtre,  Il  Ddhlt.cc 

iid'ibnrdêlrebo  ielibn>,i 

lire  |H>wiik'r  le  savoir  pi  la  p 


jilns.  mi  ili'vail  m  IniiM  litML-u  II'  filin;  imiuoiut 
à  sua  i'i]!isi',  où  ]'nMcnd:iii'jir  .|p  sivires 
cnàtirin'zils  li,.  Ou  nmfiiil  ainsi  [iK-nmir  la 


UUp.ih  OIT,  .■■des.  il,  2,7.  fiorir.  Kr.br. 
h,  c,  j.  liiMir-Aiifi-  il.  c.  3,lli4[ijlp  n. 

a;  hu'itùp.  .if  oir.ppci.il. i. s,  i, 

Toi.  n ,  c.  SB.  (o.Drse.  i,  r.  In,  flljnil. 
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Ulail  |>ns  moins  que.  l'niivl 
iirovhicial  -i).  Celle  diauosilii 
6lail  deïlinfc  i  iiwllre  les  préli-cs  à  l'abri  de 

lue  cireonstimce  pariii-iillere  vint  modi- 
fier l'auwrilé.  îles  érrijwst  sur  leurs  subor- 
donnés, lie|wis  luiijj-U'miH,  une  Foule  do 
mnn  elles  é"lisi-s  iëlaieni  élevées  [iiir  le  zèle 
des  |>ariice.liers ,  itl  il  iiVlait  |ias  rare  [le  h-s 
voir  demeurer  sans  ]'asleurs  ,  |:nr  la  llé;]li- 
[fnr:i!f  lie-  pélals;  nu.  si  I,i  l  arnia.se  élail 
jiili|.,j..|:eili'veiiii:i  pour  l'ev.'qin- 

d'établir  i 


les  jin-niicrs  a  liai  lui  l'êtes,  l.e  dé;;oiîl  du 

monde  ,  il  ru-  jnili'T  lévolion  [mm-  les  mis  , 

lïniilalion  mi  le  désir  de  ré  km  [ire  sur  soi  di' 


b  Aind 


veuves  al  les  imr;;es  ,  klihs  sortir  Ji'  lu  rcniL- 

snu  |'iilerwlli\[ii)iimii'iil  se  i  s.:wivrà  Jlii-i 

[liirdcsïifus  ikelmslclé,  i'l|ni]i.li.i  IVn;;a- 
liemeol  de  fuir  le  plaisir  et  .le  Tui'ni'i'  une  i  i- 
remrillie  et  retirée   luin  du  Humilie  di 

momie.  I.e  voile  unir  [  "Ici  unes,  le  mil 

bkuu:  |iuur  les  iiulres  ,  vlLlirnl  Ira  sifiues 
leur  vmuliiin.  Nous  avons  siillhaiiiiooiil  es 
]iosé  |illii  11. ml  les  I  llAlinir'ius  ijnVIIes  rn- 
e.uiiaionl  eu  viiil.uil  lei:rsvivu\  .le  eli.d^li'lé 

mais  iii.iii  jias  ilrms  l;i  m  ém  entendue  .  mur. 


(t>C. 


e.Enw 


c.  2.  HeslircnHrqaerqiie 


s  mie  séiéi.|iéoilcncoill. 

.  l'iiislinel  de  soriaWlilé-  qui;  lo 

ris  nu  «eut  de  Humiiiie  ,  i.jjmue 


mais  larouttime  élail  ti..[i  |,,.,r,..,. 
a i ■  ■  jii.nr  eire  ilélruilr. 


rt  de  PfniTi'i;.!!.. 

;  révi-illail  vif  et  iiiipC- 
nadiorilea  conçurent  la 


tomplalivcs,  i  j  ii- 1  "."ii  n  i-:  " 

l'orient  il  l'occident ,  on  i 
no  mbreux  prosi'ly  tes,  poi 


[i><  iV.tisilc  [.i  liiilii-r  i;,  Son  éloquence  eut 
tant  de  pouvoir  sur  l'esprit  du  roi ,  déJA 
Ohrar!li-  pr  ili's  mimi'lc;  ,  prince  nvw 

tout  -un  |ii!iijilc,i>iLlra  liiin.  le  ■-l'in  lit-  V  l-.;;lL~c 
orllnuliur.  Jalmrv  il'rissiircr  l'avenir  do  In 
nmii-dlc  LTcy.ni'c  ]>:ir  l'introduction  il'iuio 


■L  -t| -j  -il."  iUl.l, 


a  peraé 


aréf-fe 


laPéiûc 


Mile,  jvcc  ooviron  l'U  dr  ses  'rercs,  CI  une 
rnlli'rliuii  de  iiuiLiiM-rils,  iniiuiiinniudi'Tjiii 
Ormlilintl  !.H'.  l'iie  pieuse  femme  do  mille 
rare,  lui  (iltril  un  asile  ul  lui  fournit  les 
uinvrii-  iiï!-.-,LT  m:  liiO!i;Kli:rc  ,  qui  m.ul  il'' 
laioNtii'i'cmimiuiaule  Ii>  iimn  dp  Sen  ilain. 
Dimat  ni'  maiiimii  pas  il'.  iulmibiEri-  uni- 
■ . ■; ; ft-  spéciale;  ci  liii'iii.'ii .  il  jfiijna  unis  U-s 


évèipies.  (In  vil  paraître  de-,  nrilimilarircs 
sjiranlca  .  peur  m  iiumiaiiiliT  à  ces  derniers 
1,1  surveillance  lJ  plus  active  sur  les  saints 
élalill^-eilicnls  ;  :'l        lîlliiill'S  ail.^i  i:ii'M  i[iii' 


le*  faillies  !c>  plus  ;i]iii'ti-s  ,  i'l  cliaruri  ii'vij- 

tiquo.  Enfin,  Injustice  se  fit  écouler,  et  l'on 
mit  un  lerme  a  la  sévérité  de*  cirques ,  en 

ri'slrci:;iiaul  !  ■  aiiluril,'.  llisiirmais,  leur 

seul  liiiiiiMiTO  l'i l I  de  ni.li'.  à  l'CM'iudoii  lll'S 

de  punir  tonte  violation  a  la  rfele  (SJ.  Cello 
n'';;lc  cM:l  tiii'n  loin  d'ètrp  1:i  mi'me  [iurliiiil  ; 
c.ir  lui  il  fondateur  il'ilin-  saillie  maison  avait 
le  droit  d'y  introduire  lu  sienne.  Il  est  vrai 
Hii't'lli".  Olnii'iil  pur  lu  phrparl  jiuisjcs  il. mis 
drs  manuscrits  speriiuil  ;  nuis  il  s'en  fallait 


;!'■  Dihmi.  mi  1ii:i]irKiilr..|iili,i'..iijiii,; 

AUia.  .MMii.-.t.  i  ii  scvirnii.  S.  ÎAIrj.Ji.l.r.  ni. 
Ubp.  de Vlr.  IHnitr.3l. 
■:<;        lad.  il,.*!,  dit  dr  .f.  Martin  oc  nu- 


lilSTOUtlï  U*£SF.U1!)E 


Diïiiz'M  c,  Ci: 


ET  DU  [■OIITCGAL  m 


Lj<"->.4-rl;iil  11!  diiilii'  |iimr  reiilrer  dans  le 

"""SI; ...»  m*  «.a..- 

nnmili';  cl  illi-  li  |i:)i:i;iin.L  i  !r.,i:n  |V- 
iii™riTi|ui'Miiis  le  ttii[|>;iti-riu-l  .  iiildansdi's 

rnilps  île  Munir-  |n.iii'  1      1  -:  -  ■  - .  imr  I   |  ■  i — 
iiiêic  do  s.nnls  lionnm-s.  on  elle  [.uiwil  >.i 

nl'li-l  rmNr'l'^'^ii'^I.-m'^kV'i'iiî'iii'i,^:* \t 

ili-\«iii.lii:s..l«l.|U|,liM  limlilI-,iTi:.viSiliuis 
senlir  le  dréir  de  retourner  am  joies  du 

vnitie  di's  riiira  ri|;(.iiri'i],!.,.  J.uré|;k:  ué- 
MilJ'iis  moins  sriviv  à  lV»iLrdiiri:ra  hom- 
mes ,jui,  ne  prenant  les  dehors  de  la 
que  | nnn-  Miîi'ii.  sali-faire  I.'iil-s  |a-nolls,ul- 

Inicill  i-luTflwi-  une  ici  ni  in:  loin  dit  lu  i-  — 

imiiMuu'.  Ce  (iiivi [!■.;<■  m<  ijiuimil  Lite  m-.— 
cordé   qu'uni   reli|;ieUI    dune  uinioli 

ïf!.[!lii-ii;sliii(;m'.ii|  Lirliisnj;(>.-fi>l  1  ënidniini , 
ih>  homme),  qiioii  |,oiii„it  ■ti'ili'iriciil  enn- 
sjliTi-r  ranime  des  |>rudij;<-5  du  savoir, cl  qui 

'..lient      Iiilll[  iin-i-  MU  Lie  .1  ,1  M\  iju'ii.  ivn- 

iluient  à  la  cause  de  la  religion.  Ilans  les 
accablé  |>ar  une    muhiiudo  de  devoirs. 

(I)Codo.Toliy,c.49.5i,ïr,c.  U. 
Pl  ftiw.  ruar-AilK.  1,  0.  s. 

loiscl  ;«-„/■„,„,  dtiote,  rrliuittui.  .  ir^ljirt 

(1)  Les.  visis.  I.m.  1.  iv.  1.  Ifi,  (.,-,!.!!, 

",r.i,T„l.  ,„.r.  l<),lï.c..V,.ï,.r.n. 

(ô)  T-l  «.il  les;,,-,.,  ,ji.  .kBiLi,,,.. 
liruT  Brrliiiur.  Cime,  Hii|i.  u.c.  1 1. 

(1)  Cane.  Tu),  ru,  (.S. 

1~  1  il'  !  iiii  lr.^iNinn  ,:<:  Ton  .!,' 
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m  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

liclii  ri'li-li.n.  ainsi  .me  i  en\  .!:■  i-    .  i     i.iit  (nr.-ii.'i.'i  .  ils  ne  lussent  bien  inia- 

iinissuuccs  pullulent  humaines  :  cl  quelques  .  ;;iiu'.s  |.uur  W.'uriscr  les  uvaiuls  inlÈrcts  clu  1.1 

inconvénients  que  l'un  nu  signalés  plus  tard  I  morale. 


les  biens  deroliis  1  l'c-flliso,  par  donaiioo  ou 

par  l.mlo  autre  11  ir,  éta.e'll  détonnai.  :.ua- 
liénulilcs.  lin  cori-éipieiir-..,  l 'év.'que  en  avait 

rj.lniir.Nlv/.li.iii  is  iiiin  lit  propriété  ; 

il  n'avait  le  droit  Un  les  aliéner,  ni  rien 
distraire  quelque  cliose  au  profit  d'une 
c(;lise  l'1  r  ii-i;;.  il-,  qu'autant  que  relu  se  pou- 
vait l'uiio  sans  prejudice  pour  I;)  sienne  'I). 
liais  afin  de  s,it.lai;cr  le  |irélat  déjà  occupé 
de  ses  devoirs  spirituels,  et  aussi  pour  limi- 
ter Sun  pouvoir,  en  matière  de  finances,  nu 
lui  donna  un  second,  sous  le  nom  d'érn  - 
nome  '2  ;i7(;miio,mi.'!.  Ce  dernier  ne  pou- 
vait être  pris  que  dans  le  rle..;c  de  la  cadie- 


Laan 


raiti  l'en 


trrlion  de  ]"é.:Jisi  cl  V  troisième  était  dislri- 
bué  au  clcr(;c,  toujours  en  raison  du  mé- 
rite [1;.  Après  la  (listribiiiion  ,  chacun 
délivrai!  un  rein  il»  Intipii  lui  étail  éebu, 
nliii  qu'à  lu  tunrt  il  i  liéuétieinire  les  biens 
de  I  Valse  ne  fussent  |:as  emifondus  avec  le 
patrimoine  (.V-  '1  liwul  d'un  évoque  ,  Ions 
les  biens  meubles  rl  inma  uMr-  .In  dioWse 

n'v  vin  quelque  désordre,  e[  qu'il  ne  seiiun- 
mildes  siiiislraetiiois,  li:  prélal  le  plus  voisin 
élie.l  clin,;.-  de  toi»  uiellrc  eu  siirelé,  et  1rs 
hériliers  un' rue  du  défunt  ne  pouvaient  inu- 
eliera  l'1ièvi1.i;;c,  avant  d'à  mil- ni)  tenu  l'au- 
lorisation  il»  métropolitain  (6Ï. 

IMus  loeas  où  un  i- 1 1 1 1 i jsri i L 1 1 ■■' e:  s>  îisèikin 
dcu\  I /■nét ii. es ,  il  devait  on  renoncer  à  l'un 
desdeiHoiiciitri  leni  i-  un  vicaire,  ■  "il  f  tifépoii- 
.ail  aussi  r.ntiuder,  mais  a  roiidiliiui  que  les 
dm*  paroisses  li.v-er.t  indigentes  ,  cl  si  voi- 

(IjCuue.  Emerit.  e.  li.Tol.IYl,  e.j, 
i±T.cne.Ih-.ic.i,r.ï,  il.  r.l.  Ci.  Eiiicril.r.lii. 
liane.  T.irrae.  e.  8.  ilrac.  i,  c.7.  Toi.  IV, 
c.SS.iYi.c.S.  Enicril.  r.  ffi. 
fi)  (Loue.  K.neril.  r.  13.  S.  InJari,  Iqasl.  im 


t.K.  !,/,!.  ;|:.|,.  K,,.  ,d  l.eml,. 


Di  jitnod  bvtin 


iir>tl<<ii]i-l  ;iMilili''li'<i!Ji'l.;ii.'. 


le  fir.-ilifier  leurs  parefiu,  dr\  biens  do  l'é 


Tout  CAclquc  qui  V.Hllail  élever  Lille  fi.il- 
d.iki.ii  [iti'ii..;  di  ses  [ir.i[iics  rli'niers,  dciaii 
lui  assurer  le  centième  des  biens  dp  CéelÎM, 


e,  arant  de  lui  ïïoir  constitué  i 

I.'.li.il  Mlj:islll1i'  |1:.||I  i.'.i] ,'  f:lT  .']  si  :!i'|ii'u- 
scscl  il  l'onlri'llcil  «!■■  S'Hl  flsrijO  'fi;  qiiLiM 
il  h  quille  ,1c  la  sumiiiic.  elle  i-lfiil  ubaii- 
ilfiunfc  .m  jugement  de  leveque  (7;.  JI;,is 
ciuimii'  li'  [stuit  des  j'iiiutjliims  |i:ui:s!s  al- 
lai 1  [lH.jllLiK  <T,iis...ul.  cl  ijn'i       I":ili'  (II' 


Lssi  chaque  jour,  il  ne  fui  plus  \ht- 
évéquei  de  refuser  leur  pan  des 
publiques,  siulemontil  leur  c  lu  il 
de  flruif r  les  biens  oiirincs  ;  le  re- 
'  l'.Hlii'di^li'.s  -]i-i;iil  seul  s:i[i[ior!er 
m  (1).  Dana  l'uriftinc  aussi,  Icclcrfié 


ienReances  personnelles,  el  l'fydiso  ■ 
chargée  de  lYxpislliiHi.  Etlcnnsftnwiiri 
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tarer  pouvait  l'en  urne/lier  el  sa  vie  même 
cessait  d'être  sacrée  {3}. 

Quiaquc  eu  î;l'iii'tj1  le  ctiT;;r  fût  Siimnis  à 

liiiuain  |irn|,r.'-.  cl  ['iiiliiulicr*  |nuir  les  i» 
l'Kvjiiniririi'ls:  fis  Irilniiiiujï  éliiieill  seuls 
ciinipélerils  pmir  les  lTin-ra   rc  ecclé- 
siastiques (3).  Tour  Ira  affaires  du  bas 

ii  il.-  dnnr  lin  [usure,  m'i  la  Jui  ci:|;eail  ua  fer- 
lant uunilire  ([.■  ;;ianil-  is.  lin  reste,  l'ur.- 

l'usé  avail  le  tlrnii  [l';i|i|:cl  :  l'all'aiie  pouvait 
all.T  lia  Iribmial  au  jih'tj ■  iliiaiii  île  Ni  (:ret- 
îilicc;  île  eelui-i-i  au  ini'lrt>;>iilitain  li'uue  au- 
'    e;et  enfin,  derani  le  roi  en  per- 


la l'on 

aiivi  hS[iriu'iil-,li'.sii[ilre.ssa]  crie 
iliaiTC,  éluiciu  â  l'abri  île  l 
liiael  et  île  la  pnnecauilaL- 
:i  la  plan',  la  nVii^iou,  la  | 


v  ;',  .  Ouui 


(3)  Cnnr.  Tel.  m,  e.  13. 
(I)  CMC.  Toi.  XIII,  r.  12,. 
(5)  Cunc.  Terne,  c,  1. 
(fil  Dp  Rcrcnsuilli  I.cji.  rl! 


ruent  au  i-inipiicmc  au  pauvre,  l'ar  relie 
ssiïf  iiwliiuiioii  les  évalues  avaient  la  belle 
i  liiiiHi1  île  d'M'eii'ln.'  l'iiali^iuier  enntre  les 
ii]j!ie<ïiiia-  du  piii^uiil  :  cl  lomuu'  lui  ;;riani 
nniuiHf  d'entre  riiiinpiulenaieut  à  h  rnrees- 
pa;;i:c!i'.  nu  [:ein  iTnirr  il  le  .  rue  pi.;ro:;ali'e 
n'elail  [i:n  cuir»  leurs  rat' 


Il  un  autre  ci'ilé  icpendaiil ,  leur  puissance 
ne  pouvait  |>a-  èlte  exempte  île  certaine! 
reslricli.uis.  l'.e  n'i'luil  pus  i-liii-e  lai'ite  [[lie 
tle  soumettre  un  roi  et  un  peuple  barbares  à 
une  puissance,  presque  truite  morale  ;  et  le 
euili  il,-i  Wi-  ;p.i|-..;  iiiiilicul  pliuiruis  ilisj  fi 


cnlju-i-ipiirlc, 
lahua  3.  En 


rl.,,,-, 


Jtiete  e;  forçant  j.rev  ,:r 

nïT.iu'  ei  1,11  r^ru*  il  «lier:  par  .0  jnrulir  . 
>n  et  iBpfWIsffe,  qu'il  ne  IVlsit  ailleurs!  [a 

i,  1.17. 


(i'.iburil  Imij*  1<>  -.i*  i*. ,  !■!  ml  (.nii|'ihs.iii']il 

i!c  lims  les  i";vii]i:i's,  lie  Imwhïhi[i  dt!  [in'mis, 
cl  il.'  <jl],'!i!  il.'-  fui  Ulllnein;..  p'inr  JI1LLJ  :' 
il  rsi-iuitiuii  li's  dvlTels  (lu  ijuitt'itc.  Mais 


un  [irelre  ou  ardiipritiTr,  rli.iryf  di- 
e  nolo  des  délibéra  lion  s.  Si  un  prfuat 
défaut  sans  mol  ifs  suffisant ,  il  élaii 
iulerdil  jusqu'au  piwliain  synode  [î  . 


nlfiii-]!'..  iluis  Li>»  illjjiLlIiùies  laïques  n'a- 
ji.'MI  ,lr„kmdl;d<Mi,Vi-,  uidf  «Llenlaw 
uns  queslion  qui  nmli  |u=  d'une  nan.r,. 


■L'  l'O.u'qui:  à  envoyer  à  sa 


IllSTOiilE  D'ESPAI 


ivic,  synuiLiiis.  di's  punlde.  e 

H,'l]uiil[ISS|>i''liiiîlfiillilil'll[l-U'i 

1rs  eonriles ,  lant  aaïajnam 
llnu-  le  synode  de  llracara 
l'in-nn.  [in:i  île  1,1  jWlie  du 
dHVrésie  pii-.eillianiido.  un 


IKlillM-.IHr.i' 
;di.c  .I  llsiiin;, 
biiii  ].;it  [.■  fur 


laies  delni»  les  |i:>n1ir>  s  r.ini 
parvint  cet  eiril  ,  il  il.'[n"ML;i 
vra[;e<  du  même  Genre 


irdèdi 


l'Occident,  comme  h  lériuble  i 
droit  roc  l(  si  astique  (1;.  On  tenait  Irn 
Espagne  un  livres  une  fois  adoptés, 
donner  une  préférence  ciclusive  au  re 
dvemisien:  on  n'y  prit  dora;  que  les  ca 


par  se  former  une  pio- 
i,  par  le  nombre  et  l'hn- 
re»,  ne  le  cède  a  aucun 


lois  de  I  K<jlise  rcnfcrniaient  de  sc- 
régkmeiUt  pour  maintenir  parmi  le 
■  la  piété  et  la  discipline.  Du  temps  ries 
cura,  le  célibat  n'était  pus  encore  uiw 
isaccrdnec;  mais  l'Église  des  Wisi- 
se  montra  bicntM  plus  rigoureuse;  elts 
[  le  besoin  pressant  rie  meure  un  frein 
Miice  du  clergé.  Les  cunciles  re  lenlis- 
de  plaintes  contre  ses  débordements , 

l'édits  ri|;rairrm  |nuir  remédier  à  cette 
plaie  rie  l'I'elisc.  On  défendit  aill  membres 
lu  lias  fierai- ,  d'avoir  plus  d'une  femme  à 
a  fois;  do  se  remarier  un  dqimucr  une 
■enve.  Tout  prêtre  qui  cnnlrartail  de  nnu- 
.eanv  hens  âpre-  la  rupture  lI'-s  iipi'iiii.  v-  . 
■tait  retranché  de  l'Église  (31.  D'un  autre 
■At*,  mus  les  membres  du  liant  rlereé,  de- 
mis Icv.lqiicjiisipt'ansiiiK-dineie.  dévale, il 
vivre  séparés  dn  leur»  femmes  .5).  Vai.s  , 
il  fréquet 


ilcSiaSliqUcS  (llillllllii'lLl  çri.l'  il 


conip.Kl  un  nouveau  corps  de  lois.  C'est  an 
savant  cl  /élé  Isidore  d'HUpalis  ipi'anpar- 
tient  la  <;ii.iiv  d'en  ii'  nir  fai'  le  pt  entier  an 
livre  utile,  par  rin^cuicii  des  dé  c  ici  h  s-.-a.i- 
dain  il'lis|.aj;rn';  si  bien  (jne  pari.,  suile  le 
recueil  entier  prit  son  nom  (H).  De  son 

temps  illèair.  il  fie  r  ii  d'une  l'l'ile  d'aï 

licles.  et  un  concile  de  Tolède  iti.jâ-  nr.lmina 
que  eeui  île  ces  décret!  qui  maiiqun'ent 
dans  les  aurions  recueils  seraient  insérés 


lij.e.  Itriliellis  K,vc.  I  re  Irailaeii  ...il.-  .le 

rrisi'in-îMl;  elle  a  cl.1  f.ite  pimr  Iihjp  d'an  cW. 
mie,  Jean  Daniel,  El  aelievée  en  f<ll3;KorJ> 

»   «'rfmrs-ià  Srr.i'l  rp  mi  innmnf  rit  i  - 

plot  de  la  eollerlion  cspacnolo.  V.  Nolires  l 
r.  lirai  (s,  I,  VII,  |>.  2,  «S  jq. 

(il:  r.mc.  Tarrac.  C.9. 

(tj  Cone.  fier  1.  c,  fi. 
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ET  HE  PORTUGAL. 
<-n  Bardant  prés  d'eux  dos  imrcnlea  ou  des 
ami™,  de  si'-vi™  dicn-ls  Irnv  ilitenlirnit 
rollo  habitude  ,1-,  ].!!  jjrand  concile  do  Tn- 
N'-rlo  (-2,  iiiiilut  iptc  les  évi-ijues  ,  prflres  et 
diiiirc.s  ijiii  lein'll'.-.vicnl  à  i'Ii.'l rsie,  ,i:i,n-i'j|l 

aussi  iIl-  i'Lbîienir  désormais  de  vivre  avct 
lcuril'ni;iui'H;:i..I.i's[niasiLi-:i'ivlil).ii  :iu;<mi  n- 
'ïripcuriiïi'i-i'hin[iu-innivwujsyii:!.ii;. 


Sl'VlTl>,ill'Vilil'[HlC(listLjlHl[(Tllu  Ll'lOTO^  . 

iuil'icssimi  ijnt  vos  insi^uos  pi'iuluisiiionl 
ir  le  prnplo  rlaii  n-IU-,  quïi  attribuai!  .ni 


■J--.J.I!  dvi-i|ii.- 


déposition.^  It 


OUO[ia[)]CS       .  Ilel.llivpllicnl  ;W 
ricur,  ai  Ira  tvluir  talion  s  et  les  Muera  fliàli- 
tnenu  ne  suffisaient  ptts  pi>ur  ramener  le 
coupable  au  devoir,  l'interdiction  émit  pro-  ■ 
noitcéo  contre  lui  (6).—  Po^ 
de  Bracaru  ,  n'avam  uns  su  n 
unions  de  la  chair,  sut  du  m 
bel  eiemplc  de  repentir,  iîit-n  qu'il  n'oiislat 
nuruitc  preuve  [le  son  mi»,  il  ae  eundani 
lui-même  a  passer  neuf  niiiia  dans  une  i 
Iule,  et  se  démit  de  ses  fonctions.  Non  ce 
lent  de  eoiio  pi!  u;  nui  en  voiuiilait» ,  il  s'i 
lerdil  de  prendre  place  au  sytnide  ,  en  ou 
fessant  sa  ÉiUKi-  devait:  les  p-f-ics  assendi] 
Tuuchcs  de  son  repentir,  ils  no  vottlun 
point  le  retrancher  du  sein  de  l'Élise.  Ou  se 
contenta  du  lui  inllip-r  la  pénitence  perpé- 
tuelle, cl  de  donner  snuévfdtc  à  Frueluoso 


Toi.  iu,d.5,it,cU,  33, 

&Kund  convoqua  à  Te 
eu  Nilennd  do  sa  conTer 


et  ipm  l.i  prési'tnc  do  l  liérosin 


lance  pour  qu'à  IV 
fut  célébré  parloui 
do  l'ÉR-lisc  (SI.  Apres  fa 
été  do  la  Péninsule  ,  ui 
la  nécessité  d'un  rituel,  ci 
prêtre  np  dut  plniMpcr- 


;i.  cj.uc.ThLv 
li)  rjj.ï.i. 

■ri]  Cône.  T.,l.  I 


(I)  l.oiïiï  Papx,  Epis,. 


■  eipliqurs.  I,o  Li^i- 
aw*  observé  préré- 


ijrii-ns,  .1  r.u.suriiir  IruriTuy.ure.uurruis 
jiiimrcs  divines,  iinuirrsxrnt  H'ui.h  Cul... 

Lu  prèle  19  cspa^olsnosorappclaiouiiias 
qu'en  adoptant  cet  usj|;c,  ils  imitaient  u* 
autre secte  d'héréliquos,  celle  des  sabc!  liens, 
|i>  i  uiifuuilaieiil  les  trois  prrsotincs  on  une 
seu'c  persnniir  ii:iSivMMi>.  (jU'(ir!  avait 
rceu  1rs  iluui  sa  r  renie  II  es,  un  était  admis  à 
cvloEde  Feittharistia,  les  enfants  comme  les 

lait  en  on  pain  non  kré  (i).  Les  prétrcsetlcs 
<l::-crrs  lari'fvmieiiiiiu  pi;';l  :ïi' ï  .tilIi-I  -  le  !i;n 
elrrrr  ilan.  I  " i 1 1 E ■'■  i- i l~ i k i-  ilu  iLirur;  Ifs  Luques 
si  une  rlislaruo  oncure  plus  grande  du  lieu  do 
la  consécration  :  il  no  foui  pas  croire  cependant 
i|u'nn  li-  considérât  comme  n'étant  pas  assez 
s;iir.i.puurappruriir;ilr  plus  prés,  puisqu'ils 

receiaienilcmciiicsuiTeiucni.  l.ncon  un 

ie  à  prêtent,  oblip^toiro  pour 


le  Paquet 

personnes  plus  dévoies  la  recevaient  tous  les 

sonnes  mariées ,  il  fallait  toujours  jeûner  et 
s'abstenir  pendant  quelques  jours  mu  inti- 
ir<i:nn\i.  i;unr  (irc-rnlnr  à  un  acte  aussi  so- 
lennel. Nous  avons  déjà  suffisamment  parlé 
delà  pénitence  qui  était  de  trois 


Il  résulte  drivllr,l,.cbr,iri  iorlUdmir,  rju'a- 

;u-e.  nnnim  il  ,1V;ii:  r.-ii.jnc-  i  ses  Joutes, 

(I)  lue  Irllre  de  saiiir  Mil™.-  ;i  l'ni.liuliai'n 
Hedemplus  met  hors  de  ,l™ie  que  le  dirav- 
siioll  empl.ivaii  le  piin  non  levé. 


aïrement  dans  une  maladie,  dan* 
cas  do  danser ,  en  faisant  voeu  Je  pic 
l'habit  monastique,  do  recevoir  la  tons 


lis. h'  I .. :r 


i  affaires 


sirs  du  monde,  comme  des  sirjucs  de  leur  irré- 

l.ïispaeiiccut  ses  lii'ré.iics  sbiis  les  llullis, 
rumine  -uns  les  Humains.  I.a  première  fin 
celle  île  Ncsluriiis,  r  r  la  ti  veine  rit  ;i  l'uiiimi 
mystérieuse  des  déni  îiamrrs  ilji  inc  cl  Im- 
in.iii].'  d.uis  Jésus  utii  ist;  niais  elle  fui  ]iroiil|i- 
l.'jin-itL  .'■  1 1 . li ITi' i- .  I.e.  riiiiiiicliêerisel  les  pis - 
lilliaiustcsluttélciU  il .■  un- 1 1 1  imuIti-  l'Eglise 
urlbodoïc;  mais  ils  ne  furent  pas  plus  lien  ■ 


des  peines  sévères  furent 
tous  cens  qui  oseraient  se< 
nés  do  fÉtfuH  établie.  S. 
Sminlila,  un  décréta,  dans 
Tulcilc  -Ile  sivicme),  que  dans  la 
mure  que  1rs  cittluliuucs  r.r  \  nurruil  rosier 
itansle  pays,  et  que  Ions  les  rois  suivants 

jure  rai  rut  i'i  leui  aién  rnr  qu'ils  ne  lulère- 

rucet  jauni;  le- juifs,  les  seuls  mceiVaiils 
qui  iVjiasH'nî.  I  lie  lui  subséquente  défait 
encre  plus  clairement  relie  mlieuse  inlulé- 
rance.  Elle  défendait .  sous  peine  de  ronlîs- 


ii'ili'  i  i  .i 


i-i  [liiiiirul  rr,  '.a  l'.ii  ralli-lique  r:  âpre: 
lolirpie,  1rs  in.liliilioiis  évauji-liquen  ,  les 
d.luuliiin.  i:-.  j-ie-,  ;■  ,  .lé,  irlsîr  i'.Vi::r 

inusr  qn.l:.i:n|iir  rp;r  l'Krlisr  1  i-  ■  1 1.  î  r  n  i  t  peur 
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instihhi;  u'espacm; 


s.urre.  I.L'S  pam'l  ''s  juifs  I" 1 1  ■  l □  \  ;li 
(inu  .le  ronn.tssiini  après  île  pai 
ii  qu'ils  n'a.uieiil  jiii 


m  tard  d'ane  mnnièrs 
sétuteurs.  F.lln  le»  i-ii 
i  leur  loin-,  ciooiuri- 


denu  dmucei  achari 
Ils  dAcritiront,  ainsi 
que  les  juifs  semieu 
sérail  défendu  d'avoir 


serall  pas  refus  dans  uni'  cour  de  justice 
mriirK  qu'ils  ne  lnunii.si'nl  des  léinoi|;ria[ 
saltis.uiis  de  If  nr  IlinrjlilL'  :  qn.-  qt;norl  ils  sc- 
raicni  m  n\ya|;e ,  ils  furaieul  leur  profession 
rie  fui.  M  jii-csciilcraictn  un  passepnrl  àpiscu- 
pal  il  chaque  ville  où  ils  Clllr'ei'aicrlt  i  qu'ils 
[nsii.T.iii-iii  lu  juin  du  rliuinncho  1K(  des 
i  h  reliées,  qui  seraient  li'iiriririr.  de  leur  tlc- 
ïTiiion,  l'iqu'il-.i.-^iM  iiiralâ  tous  les  calé- 

cnnimc  en  ijrpil  île  Mules  cvs  mesuras  [y- 

ranniqiies,  U  sincérité-,  si  i  II  conduire 

ries  convertis,  était  ii.tliu  i-lli-im'iLt  sus]  «vie  , 
ou  iuur;;ien  pour  env  deux  rirufes-.iiKis  l!e 
fui  riutçues  dans  les  termes  les  |ilus  lerri- 
Nes.  On  les  obligea  de  jurer  ea  pulilic 
rie  lu  manière  la  plus  solennelle,  par  le 
!;lriri(m\  IN . .ru  in  les  .MlribiiH  I irf..inrilunii-:i- 
lùVsilu  Trés-llmil,  qu'ils  ahlmrraient  el  re- 
niaiiTll  ilu  fiuiil  rie  1,-iii  .rein-  tous  les  riles  . 
cércinrlnies ,  aiuUinies  el  siilrnriités  qu'ils 
a.nicul  jusqii'alnrs  iili.rriés  el  respeclés; 

fui  de  JiMij-Oiri-it ,  lui  recréa  leur  cl  rédenijj- 
leur;  qu'ils  observeraient  tous  les  riles  de 
IK;!lise  (!,■  llicit, déliteraient  les  rcl.ilinus, 
nunne  les  plus  dèlou ruées,  avec  les  juifs. 


>mmcTil  fui fieui-èire  heureux 
que  le  clcreé  eut  acquis  ee  pimioir.  Mallien- 
i  s'allndiait  plus  aui  praliques 
du  eulie  et  aux  ii-jin  !lrjs.!.nLojis 
iti'.ur  vérilirble  i-s|irrt  de  la  re- 


es,  élaienl  dépossédés  de  leurs  sié 
condwnnél  i  l'eii]  ou  soumis  aux  plus 
îles  [lerséruiions.  Ouant  aux  marlyrs ,  i 
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pût  uno  bando  decorbeaui,  et  il  fui  forci  de 
rentrer  dam  lo  monde,  pour  occuper  suc- 


intUUiia;,  vkTjje.quL  préféra  un  désert  dans  le 

i  m.iri;i|;i:  innih--ii.lt  ils-  Mltnt  FÏMCUieUX  à  IU1 

palais  aven  le  noble Gothauquel  elle  élait 
tisr.ccc:  i\u  uicpHiii  jvn  fiTtiiL-tp  lus-  prières 


elles  mennccadiinnnislrnt,  et  [levim  pnr  1;i 
suite  ta  su[KTicurc  d'un  couvent  qui  conte- 
nait quatre-vinr^x  religldisc-'i. 

Mais  la  plupart  des  saints  espagnols  peu— 
tînt  i:lrc  r-jiip.és  parmi  Ira  auteurs.  Devant 
lu*  lun-iidiTL'E-  !.pèi:iiik'j[]L'nt  suus  co  dernier 
rapport,  nous  renvoyons,  pour  les  détail* 
de  lotir  vie,  au  paragraphe  où  nuus  traite- 
imn  i!i         îli'i  ffioiift-s  t-l  des  li'irrw. 
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CHAPITRE  II. 

CONSTITUTION  POLITIQUE  DES  WISKOTHS. 


L'esprit  fier  et  un 
111  in'ioui  s'ul.ïil  l-iil 


(pendant  du  Wiilgolha 


puissant  se  croyait 


u.  Cette  a 


s'cK[i|-.q'.]c  i.alutcllcniiill  ■  ■■■i'  L'iiL[i:r[i.i[jic  d::., 
!,itu.iii«ii».  Un  |:i-u(ile  .i  sou  ™fanra,  poussé 

vers  les  auMnifrt-s  [inr  uni'  M1r.1liL1r.1L  

ilciierfjie,  seni  le  besoin  d'un  chef  commun, 
chargé  des  intérêts  de  tous  ,  dans  la  paii 
loitiiik'  iliin-  lii  jjiitrrL-,  m  capable  île  main- 
iL'iiircn  un  faisLi'au  si'rré  mules  CCS  tribus 
iliïcr:.ra  i.lo:il,o.™-.i«i.-L'  iirid^i  ili'biii  biiiv. 
Il'un  nuira  cûni,  dans  le?  idées  ri  un  pareil 
peuple,  In  royauté  ne  doit  pu  dqioculn!  lin 
hasard  ik-  la  ii.ii.siini'i.;  eili'  .1. lil  ttc-  le  prii 
rifilLi  bravoure,  de  l'habileté, do  la  vertu,  et 
ce  n'est  que  dons  des  circonstances  cjccn- 


pnur  ainsi  dire,  sou  droit  riï'livtiiMi. 

C'est  ainsi  i|liu  Ils  Wi*i;;..ili* 
(cartes  un  instant  du  cette  rùfjlc  en 
.l'une  failli  lit  qui  II  us  iraient  probable  n 


parents  du  dernier  roi.  Le  srjinl  Tln'uclii- 
rich  rOstrogolll  iilleri  iiil  pour  faire  rendre 

te  •  ai-m'  •       t-i.>.nl.  i-sin-1-  ■  >'-. 
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iUCCOiqbac!ailsunrli;]Lii:ll'.' ioi-.lt'-  lei 

l.'C]ii|>in-  iiainsam  iitï  Tuuluu.e  élail  ntu  -i'- 

.i'uni'  tuiie'  [iriiiliaine.  cl  II  ne  fallait  rien 
liions  r;ne  II'  Liras  lin 'l'Iitudi-i  ,  pour  pmlé- 
gcr  ,  au-delà  île*  PyriTiêi'i,  l;i  puiiianic  île. 
*>Visi;;i>llis  iinilie  li'..  iilliUjiii'ii  ilrs  Frank.*. 
(>  prinee  iliil  )n  rnur  HL .  nulnill  11  sa  pro- 
pre audiee  qu'au  lilire  elioii  de  la  nation, 
et  aun  ™miili;  riAi'illa  IiihIïk  les  umbiLiiai., 
en  leur  faisant  e.pért'r  II:  même  auccèa.  Lit 
purlitlie.,  luréi-ullo,  l'assassinat  furent  les 
iiuijfiis  qui' m  ululaient  les  a.piranl.  jiimr 
te  frayer  une  ruine  au  lri~.ru-.  L.e.  insurrec- 
tion s.  iieef  liaient  mu  iri.niTerlinH.  ;  nnjpaml 
que  khi  r.réilil  jiliH'iiil  nu-ik'SMis  île.  .mire., 
Ijiiil  le  roi  rérnam  pour  occuper  sa  place,  et 
lui-ilionie  à  son  unir  émil  renversé  île  lu 
même  manière.  Le  ih-hiiIc  fiait  ïielinie  île 
Inules  ces  fureura;  le  saiij;  coulait ,  lanar- 
thie  [éi-Hiiil  partout,  le.  ilepréil.iliuna  rc. 
liiieril  impunie;  mnisiprés 


u'il  dim 


à  iDijilime 

d'un  concile.  Il  ne  montra  aucuao  n 
■jnance  à  gagner  par  les  plus  honteuses 
icaious  le  nir|>B  îles  évèqucs,  et  ceui-i 
pruliieiciu  pour  usinier  le  repus  île  l'i'Ent 
par  une  *a[;r  lui  ileletliou.  I.'aniliilicnl  qui 
oserait  [rouiller  Li  pai\i!u  mi,  lui  iuenneo  ilu 
toin-i-OUï  cle.le.  Le  Iri'me  (k'ineurii  imenhl 


Hiii^  .un  III?  A  II. i  l lIl  II  :  .V.'rie'i  l- i  1.1  pnue  :ur- 
rc.i'Lir  uti  (ils  uilli  ili  1 1  <;  .  s  .lieli,  elculin  Iclieau- 
Wrc  docïlui-ri.AnHlricli. 


lamani,crequiveoaitil'cltcp]v.iTLIc;eii  même 
li'iiips  uni'  lui  iléclarn pour  tinijum-.  e\clu  iiu 
tiùae  [uni  iiuLiuiie  qui  n'aurait  ni  In  nobles. e 
|],  ni  lu.  noblesse  lin  nnir,  eli't.iblil  i|in> 


itici  e  ramliiliuri  de  quelque,  noble,  valait 

[.lu.  que  :ou:  un  cmle.  I.e  l- U- 1" ; liii-ini-  

ii'étail  pa.  ililtieile  .1  séiluire,  [inist|ii'nn  ne 
le  voit  jamais  refuser  sa  sancliona  llialiile 


fdf.cad.el)  impule  ilietum  en,  cle.  Lb. 
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luivr.ri.l.-q,: 
III  IY|-:,I  lie:-... 


uiiei  dans  un  ilirl';  l'i'jié..  li'u 
.m  l'Iiiuiiiniii  fond  du  nord  jus 


n'êtaiique  par  elle  qu'ds  pnuvjiiont  kt 
server.  Jusqu'à  ce  qu'ils  su  lussent  s 
tumésà  une  vie  sédentaire,  jusqu'à  tu 
eussent  tramé  qu'il  fallait  do  In  ti 
pour  les  personnes  et  pour  le)  prop 


Plus  tard,  Lorsque  le  droi 


^uuieu'iillciil  [os  jinl<  1:.  Lu  cidre  j]  dp- 
vaii  promettre  de  travailler  au  bieu-eire  do 
seq  Mijels,  et  de  les  piMlq;erpnntri>  tout  .nie 
d'arbitraire  un  île  .iulrme.  Ile  leur  ii'jlp.  11-* 
|;r,uirli  et  11'  fU'ijji'  juraient  île  rosier  fidèles 
auprime  de  leur  phiûv,  et  dp  ir  dpfeiidre 

(1)  Cône.  Toi.  Yi,  0.  3,  «n,  e.  10.  le  egun 
rSol'liisrniro  r  il-ji  aine  [il:  jil„s  Imul  IVi[...iili„n 
mosurtj contre  Los  juifs,  p.  80,  05,  91),  100, 


e  réunit 


{■lise,  caibédral 

lernent  (  uesané  p;ir  le  uiélro|n!iljuidi>  iPUo 
ville,  ni  sa  11*10  ointe  d'iluilo  ;  il  devenait  dos 

Ion  inviolable. 

Si  1p  rui  niaili|Liai[  àsiui  serment,  les  fvi1- 
qiii-s  se  iTiivaient  iiiilurïsi'-s  :'i  relever  la  na- 
tion du  sien  ,  arme  lerrible  ;i  laquelle  ils 


Les  dires  qu'on  dounaii  su  roi  étaient 
pompeui;  le  plus  usité  était  Votre  Gloire. 
et  l'on  y  ajoutait  souvent  les  épitheles  dn 
rirui-,  rnniinfrtint.ae.  llereared  fin  le  pre- 
mier roi  iiisipolh  qui  pr:t  le  surnom  dp  Fin- 
rtru  .  qui  nintiiuu  d'être  ajouté.  RU  nom  de 

l'avons  observé dans  le  cours  île  coup  lii— 

Irfiue  d'une  nuninifipprui'  royale,  et  qui  fit 
frapper  des  monnaies  a  son  effigie. 

.Sun.;  i:iiiiidii."irilli  lp  lu\e  au;;  n.i;  [les 

Tuantu.iuv  de  pourpre,  un  [rùilc  d'argent ,  un 
siopue  i'l  uni'  [■l'Iteiiiiup  d'or  eurirliis  de 


li^.fNl.le.lini-nii.TK.telnl,'!,!,-  en.,-.-.  Vl.irab.i. 
(jmr.Tol.  III,  t.  ,i.  Cependant  1rs  tïfiiuf  s  nt 
Isseï  habiles  pour  dire  de  ces  tau  rois  qu'ils  in- 


1\)> 
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depuis  ïi 
Tolède, 
Ses  prtn  „ 

affaire.-,  pu renie ut  le  m  pu  relies;  1"  il  pouvait 
laire  ili-s  ré(;i™enU  i^iifraui  pour  le  main 
lieu  delà  uWiptine  nu  les  iiili-rrl-.il,.  la  n-li 
(■ion  ;  niai!  un  peut  douter  si  i-cs  lésli-i.irn 
fiai. -ni  Ai.  Ire  eure-e  que  di-J  mesures  uri'fiiu 
ri  l,.-il>|Hii-.irrs  ,  nu  .lu  11  ■  -|  ■  |i|-u  il  'itii|n'i  lain  e- 
pour  oii|;or  les  dflil.f râlions  d'un  "  " 
national. 


i-r-i-  |i[i-r';;aiiv,' 


lii|LiL-.s  II-  1-n.lr.  Ti'ur-  li.-  lï^iis.-.  '■  [h-i-rn 

^olives  entralnèreni  des  atws ,  c|hl  rlaioid 
rkJIh  ù  pré»oir;  le*  fvfques  devinrent 
niiin  -,ms  ,  ei  en  fjênérnl,  6"une  souplesse 

conciles  de  Tolède  se  laissaient  influencer 
par  la  crainte,  ou  l'espoir  de  la  laveur.  IJnc 
serai  t-Ll  dîme  résulte,  .si  la  ifuriuuir.  d'il  Oit' 
béréditiira,  au  lieu  d'être  fleoivoî 

Sun-,  d'autres  rii]']  m  ri'.  .  lis  luis  cnlmi- 
raicnl  le  rui  do  beaucoup  do  respect  enf- 


ile lï-vèijue  Ijscil,  qui  s'élait  relire  dans  un 
nimiaslcre  sans  lr  ninseiileiiiciil  île  l'Kjlise , 
[uriTH  porl.'cs  devant  la  ciuit  du  fui:  il 
que  le  premier  fut  en  partir  disculpe  pa 


lième  concile  de  Tolède.  Nous  en  tr 
i-|;ii'.'i[i'-|][  nue  (orii-iisc  i  nnh'rmalion  i 
corps  do  code  nallonal.  dont  les  articles 
fluirui  piiiu-ipalt-nii-ut  rédigés,  et,  par  rou- 
si'-iluiTH.sani-liiiiiLifs  |iar  lr  ili'r;;é.Si  l'eiïquc 
■l'un  diurèse  iir;i|i|;eiiil  île  faire  evéeiit.-r  Il-j 
Inis  pénales  i.miie  les  juirs,  loin  antre  fvfipie 
pouvait  prendra  sur  lui  de  le  faire,  -ar.s  en 

voisin:  et  si  :  111  des  prrlals  ia-  uaiinrail  le 


[i;  Ciinr.Tnl.  ut.  »  Kdirti.ni  rifi"  m  rnniir 

i.aii  r„„riln.,>  -.teuiin-.  1.111.0.33-1.) 

-X  Un  lit  dans  :œ  C™.  1W. ....  :  ,i:,in>  prin- 


3°  1.0  roi  nommait  à  loi»  les  éviVliés 
■irge  à  un  autre  ;  mais  cette  prèro(jalivo 


invïi  ai. [ne  jn-is  i-i.niirm.iis  . 

rte.  \"i>v.-j.  Ici  --de  ci>liu"i- 

cs  l'.naeilc.  de  Tuli-dc  .  ihns 


l'M'Il'i  Il'  t          IIIIIIIIII.'IVL'ilVlV  !<'.<  tilIcIfS. 

cl  en  ne  les  rrodmellanl  iru'A  ITieuro  de  la 
iilili^i'  fil'  sllii-  (minier  mi  .ii'  li.'êrvr  l'usurfi;!  ■ 


cill'S.  l'.lS  JSM'Ilbl il [|.llili<'l!l  il' 

l'un  nvalcc:  tinis  le-  ;:.:iii'[.'i  . 
Ira  iivaii'iil  iinjiortét*  d'i  l'diiddi' 


royaume  ,  [nuls  il  ré;;iiljL'iï:i  nirurp  l'inior- 
i-cmiiKi  des  liiïiinis ,  i|ni,  iiviim  lui,  fur- 
H>:vni,),;n  le  conseil  de  lu  union. 

H  esl  curieuv.  dp  suivre  la  miuvlip  »rn- 
JiuiU'  (le  ce  pnumir  imuvraii ,  cl  de  iwlier- 
elu'i  l.i  nirinicrc  (Junl  il  jim.fdnil.  I.nvsc|ue 
lleirarcd  convoqua  un  concile  npiiéml  a 
Tihlèiiii ,  juw  y  faire  une  ubjurulioii  selcn- 
nelli'  île  l'jriariisiiic  I.  imblcuc  cl  les  |;ianils 
ullicirrs  ilu  plais  reçurent  C|;alc:iiciil  l'invi- 
l;LI  ii  m  ilr  In- 1  (  .1.  iiiIii  ium.'i1;-  ir::uw;ii- 


.irurimWl..lO 


pagnora  do  i:hloda»i  g  en  France,  lue  douHe 
d'un  cillé,   les  rois  el  les  |>raii<ls  filleul 


(SJ  Cent1  Toi.  ni.  Voj.  I«  si g,a w ras  opr 

si'ts  iiirl.i  |.nir,-s.i  le  lu.  [.Ijtuirrr  ,  lui".  I! 

(..*S:..  'J  ueiq,]    - 1,  ,15  .  h[,  L       1 1  et..  e„  !  s]  ?  I ,  é  k  i  j  .- 


;  imiir  les  sntres.  un  rn. 
.mues  Hnfores  goAorDm  îuîl 
p)Conc.ToLiiitc.  (8. 


nu  U-i  liiiilii'riiliiir.-  ilviiiii-iit  :iu--i  .'miIjim.-.iit 
|('salïniivsliT!i[»>rvlli's,il  y;uaiur,ujiiursdeu< 
H  llv'lie  Hi-.--.-i.  ir.-  i  li^-li  ■n-LH.-t:  [ i r.^ L' rs  j- -tii-^ 
étaient  cniisiuTL"î  il'Jï  ilisfiHsiims  ili-i  affaire 
du  rler|;é,ei1uiseul  prenait  parl;On  procé- 
dait i-ri.-iilLli-  .1   :i  d.'-.  quciMiut:::  ■  ■ 

qucs.ctlcelcr|j£y  participait: 
Ci-lait  même  toujours  un  lil 
qui  pi.'sillnil  l';i"elillllé,.  ;  dans  1,'  in  inoipc  , 
eï'Liil  le  |j[us  Iflé  ,  mais  iliuis  li  s  deniers 
temps  rcl  honneur  fut  ab midi mi lé  au  uiélru- 

|inlitaii]  rie  Tiilcde.  Une  autre  ilillV-i-  -fs  ne 

devait  iiiismniiisiissiiriT  lu  i>iOdL-liiiiiniii-tt  ilu 
elcijié.i- elaillasii|.crjii;ili-du  iiuiiilnvjiiiii'f, 
.•a  outre  ,  j  lu  supériorité  des  lumières  Unis 
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soient  ainsi  i  l'Elise  une  sorte  de  pouvoir 
protecteur,  rluid'iwefoisilsiireiillesroisà 

di  n'.i-..ui  ni  pas  iniiin-  In-iiiu  du  bras  séfU- 
lii-r  pour  faire  evècutrr  les  peines  pionoit- 
rc.i's.  i'l  'ii'imer  :'onc  île  lois  il  ieios  il.'  ! .-. i ■  i ? i ^ , 


le  cl  de  co 

;lv;iir  pas  .:'é;aiqi]C  II  ^c  pnlir  1.1  .  i.mvoealii  m 

il'uut  aie  irai  ional;  c  !■  [  H'  |  il  «  1 1  n'  c  Li"  j    1 . 1  ,i  i  ! 

du  bnn  plaisir  du  prince.  Voici  les  .  .'-i 


Ledi 


évêquet 


quaiont  pas  d'en  user,  loulcs  les  fois  que 
leur  intérêt  pei  smini'l .  ou  le  hien  de  létal 
■eiulilail  l\'\i;;f  r.  Dr  Iriir  i«lé,  1rs  évoques 
rc  refusa!  cr;l  [Mi  leur  ;is:.isliiiu:e  ,ru\  princes 
et  qui  reconiiais- 


 I.l  ■:  l'aueir  le    1 1 1-  la 

■  [m  -'■  oiacaienr  .l.'ce:ci  e  !e< 

.'liait  rnsuii,  pelil  iioril- 

ni  si'  li-iiaient  ilclmulile.aiil 


'  Tous  tombaient  aussitôt  à  moiiuux  et 
cm  en  niera,  jufqa'à  m  qu'un  dos 
ues  les  plus  âr-ts  répétai  à  haine  loi\ 
eourto  prière ,  ;i  laquelle  les  autres  re- 
laient :  Amal  L'archidiacre  criait  alors: 
.rite,  frnlrr,!  Tous  se  levaient  et  repre- 


lisail  iliuis  le  rrrrioil  îles  tàiuons  coin  qui 
concernaient  la  tenue  des  conciles ,  et  ceux 
qui  avaient  trail  nul  objets  pour  lesquels 

I  ii-cinljlii'  était  (■■lavr.imre.  lilliill  1.1  -came 
nu  plutnl  ta  sc.iMiin  -'uni  mit  par  une  allocu- 
tion d'un  des  métropolitains ,  qui  esliorio.it 
ses  fl  i'  ri-5  ri  dif  ciller  .ivre  ni rj il é  ration  ci  trll- 
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partiulilé  les  sujets  qu'on  allait  soumettre  à 
leurs  délibérations.  A  la  fin  de  telle  haran- 
gue, le  roi  entrait,  iiLTimi[i:i|;ni'  île  ses 
priaiapaax  nl'liL-im.  «■  riroslcruail  devant 
l'autel ,  ei  priait  a  voix  basse.  Puis  se  tour- 
nant vers  les  ceclèsListiqnes,  i!  se  recom- 
mandait à  leurs  prières  .  i'i  le»  engageait  à 


principes  de  b  jnsiii  i!  ci  aux  ennstiiuiiLius 
cocléaiasliques.  Il  quittait  biem.'it  la  catla'- 
drale .  et  les  évéqties  déclaraient  le  concile 
ajourne  au  lendemain.  Les  trois  jnnrs  sui- 
vautsi'l.-.iciil  rriiifjcré»  au  jei'inc  ,  aux  priè- 
res l'I  a  !>MLIia'll  l'a  quelques  p-imtse.HHesLi-f 

de  doctrines  reliyi  anses.  Ce  n'était  que  le 


île  Miivnain  et  des  :;iands  dignitaires  de 
rétame  niait  ait  iiiaiiqtitidi'trr.  agréable  ani 
évéqiics;  car  c'élaii'ul  eux  que  l'on  venait 
chercher,  c'était  le  nfmvuù-  e,  clési  as  tique 

qui  semait  à  iecc.ii  r  lcpiiivfarpiilitiqiic. 

et  qui,  par  conséquent ,  éiait  reciirr.u  d'une 
manière  la:ite  i-niuiiii-  51cm  ciir  pcilnminant. 
En  outre,  relu  lui  fnuniissail  l'uecasi.m  d'n- 


[aliouf.  Orclo  de  Ol.-liraciia  Cmirili.i,  .ipail 
Loana.CoIlcct.  Cenc.llisp. 

{2)  AUSSI  en  Li[irm:.Ti!-LlE  ^Liven;  lear  jr.i.'. 


nnurclle  i-.ir.c  a  .<ed  driisuins  qui  étaient  dé:, 
lnrs  ,il:li:;ainin'i  pour  lotis  las  ordres  de  l'é- 
tal, ni  il  l'exêrmiiin  desquelles  mus  les  signa- 
taires étaient  iméiessc»  h.  11  est  aussi  <1i,i=K. 
de  remarque ,  que  ce  fut  ,i  dater  de  ce  nm- 


eenain  nombre  d'abbés,  peui-élre  pour 
cmtie'inlaaeei  l'iullaeim-  iln  pnuvoir  puli  ■ 
lique  (S). 


privé  du  roi.  Mais  les  membres  Iniques  1  - 

Vai  ili;1ii;;ci  a  HT  iliaque  eaprieed  II  pri  

ils  ne  liirinaieul  pas  entre  eux  un  corps  per- 

hiérareliic  fortement  organisée  (i).  Les  dé- 


!D  D'abord  seize  palatin!  sienent  au  Cou 
W.  rut.  Le  Conc.  Toi.  XII  est  liBue  par  I 
ramier  palalin  avtc  ces  mets  :  Hiec  slatnta 
;iubns  inlerTiii ,  nin.iicns  subfcrLpu. 

(2)  Lcsal.bél  slgnrnl  aux  Cour.  Toi.  >ni,  ix 
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iiercoit  lu  droit  do  justice  souio- 
iiiTtui^llL'C-  qui  Livmi'iu  [nuyiirs 
iratilua  dans  l'esprit  du  peuple  wi- 
n  verlo  de  ces  prémuni  vus  ,  le  mi 
j  t.  une.  lus  fondions  de  l'étal ,  et  se 
sur  sw  dv1é|[uêa  île  rdiviiiiiiiiliou 
M, M  lie  l'administration  delà  jos- 
.  eipliquerotiBce  dogbl  o  iapi>ori  plui 

<;';i..lm:.rii.Lru:inu .  'a  jusliee  ci  i'ur- 


/'(jardfl^maisl'aïiiSLu'-Ptlarliilr.iin 
iiarquc  trahirent  <otn>ent  les  prévisii 
loi  [mur  enrichir  sa  famille. 


ir  édifice  j  quelle  était  la  coiuposi- 


!]']!■  :'i'iii|iiM-c,iii  in,?,  il  j  «Sri-  de.  Im-cs 

solides.  Des  lors  le  peuple  s'habitua  a  recon- 
naître des  nobles ,  et  à  respecter  leurs  pré- 
r,i;;.ilives  f'I  leur.  in*it;nes.  llans  les  actes 
publics, ils  siuit  di's^ni's  sons  le.  nom  de  pri- 
mons oenlt»  ootaitœ  .  primatu ,  utàtra; 

présente*  l'Wat  do  la  cour,  on  les  appela 


aussi  icmorci  palalii,  et  leur  ordre  prit  le 
nom  d'orao  palalinus  (2),  oflicium  pnfa- 

Lo  noblesse  était  liérédilaire  (3),  et  dans 
un  rlai  iii'i  une  riiii.sunce  illi  litre  donnât  seule 
il  mi;  .1  aspirer  ;i  lu  couronne,  un  pareil  pri- 
ïilf-çju  devait  fin'  prér.icui.  Mais  la  no- 
blesse étail  acccssihlu  a  tout  homme  li- 
bre. Les  dignités  de  réalise,  de  la  cour 
'      le  plus  sûre- 


La  noblesss!  elle-même  se  partageait  en 
classes  subordonnées  l'une  à  l'autre  :  a  la 
plos  huoto,  appartenaient  le  dus,  le  romej  et 


;ij  r,i,ie.  Tel.  mr.  0.10.  Lt'g.  vis.  L.  Il,  1.1, 
I.  5. 

i-2)  IIh  iiiiriiiwnt  ..in.  ce  nom  dans  les  Cnnr. 
"lui.  et  .liiii.  lu  Code  v-isipo[h. 

(S)l.eB.  vis.  !..  11,1.1,1.2.  [inlftlli.,- 


(I)  l.eS.  vis.  L.lï,  1.2,  I.  H  , 
tï.-jnifrii  i'l  r/r^nif.iT  r,-.l.i  :i  nu. 
(S)  |>uc.Tol.IIII,c.  " 
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d'éira 


lei.is  :■>  .  I 


*  pour 


ilu  buji  ]i!iiiiir  de  son  nul  ire,  sauf  que 
neunuvail  ni  le  tuer,  ni  le  mutiler  (Ci.  M 
ce  (jiiiï  le  serf  gnrpeil  par  son  travail 
tenait  ou  mallrc-;  en  revanche ,  «lui- 
responsable  do  liras  les  méfails  de  IV 
et  cela  le  conçoit,  puisque  la  perso 
cou|*lb!e  ne  pouvait  ri:powire  do  ses 
Lorsqu'un  maître  refusai!  sntisfaeikii 
dan  devenait  In  propriété  <k  roHem 
Le  serf  pouvait  être  affranchi  p 
mallrc,  qui  »li>rs  devenait  son  patroi 


Franclii  et  une  tille  libre  [5].  Tout  afframlii 
■iiii|>;iljli;inii;ir,ili1inli'  l  in  ers  le  patron,  ren- 
l'iiît  en  plein  srrvs'ji!  ;ii  .  I.kuul  à  mu  ilnnl 
a  vie  !  mil  irri'iir.nh.iiili'.  I.i  foi  leurpermcl- 


mmnie  éljuil  stras  II  priiletliim  imini'iliilc 
lu  prince,  el pouvait  prétendre  aux  fli.ir[;r< 
Iil  pub:-  ■!!;;  îliiii.i  de  plus,  il  leur  Mail  permis 


r.6;  IX, c  ia.L*g.  lis.  !.. 


ET  DE  11 

uieiiLmOiiii;  jiit  i'jiiluriïjliiln  (lu  mi.  f.m- 
diT  tli'i  i"(;Lises  OL  1rs  limer.  Lorsqu'ils 
aiaii'nt  ri-fa  lisur  lilwrli;,  il-  n-slaii-nl  na\  et 
li'uis  Ji'stiiiiiliims,  S'innis  il  in  [;!!.;, ili  in 


S    IV.    (UFFDIIT.4    0'  ■  ÏAIPSAIIiSV  Ilt:s 


STUGAL.  ÏDI 
spéciale.  [I> duviiiïnl,  en  iai  iloijuerre,  k 
ITéaïntcr  jii  j>rùu:i!  ,i  la  jin-mii-rn  siitntii.i- 
linn,  o "ri ■■  i|i]'.:!i  j.-.V.  Ji:.|U.,iT-  iIl  !i!iii  fi']- 
sniirn'.  I.ir-  li.'laniiiliiiiin'liiiciil  |ii;nii's  par  ia 
[ii'HBilf  Imir  privilélje. 


OiqilizMB/ G.OOgle 
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la  lui  qui  défendait  au  prince  de  ressais 
biens  mis  on  fiefs  par  son  prédéccsseu 
liais  la  conséquence  du  système  olecl 
d'amener  une  fjrando  incertitude  dan 


i:i:in.iriji:i'  av.iil  11!  rlmit  de  reprendre  Ils 
fiefs,  et  do  les  faire  passer  un  d' aimes 
mains  (2}.  —  Le  rujnmne  Jfs  Suèvc.s  .'■[,iii 
uni  A  (fini  des  \visi;ii)ihs  par  les  lions  do 


mit  laissé  sur  le  li'i'imi  [[«'après  en  avoir 
reçu  loi  il  liomuia;;e.  Lurich,  bis  de  Jliro  , 
leiinuiela  ee  serment  ;  nnu's  I.em>i;;ilil  pro- 
fita de  la  dune  de  «■  piiiur,  pour  réunir  le 
rOMinnic  îles  Suives  A  celui  des  W'isi- 
GOIhs  (3). 

Les  églises  avaient  aussi  leurs  feudataires , 

privés  du  r'.cri'é;  s'ils  manquaient  à  leurs 
obligations,  ils  perdaient  aussitôt  te  que  leur 
ai.iil  necorde  la  iniinilîeenre  du  i  ler^éll;. 

Tel  élail  le  priuripo  du  ijrand  svslcroe  de 
la  féodalité.  >ous  puuvons  donner  io  nom  de 

vassaux  A  ces  feudulaires  ;   I.uii ,  leur 

Mtonn'ftaitpiis.;i;>r.  iji;v!  il  parler,  mi 


el  1™ 


ëudal.  En  effet,  li 


u,  r.  il;  xm.e.t. 
|3j  Cela  résulte  du  Cime.  H 
(ï|  V.plus  ruol.p.T*. 
I»  LcK.  vis.  L.v,  1.1,1.  t. 


I  de  foi  et  tumnnarje  éuil  un  cncace- 
ueulenl  personnel,  auquel  un  pouvait 
■r,  ['I  qui  se  Ira  ils  perlait  d'au  maître 
Itrc,  comme  dans  les  fiefs  ;  il  n'était 
lécessairement  attache.  A  la  posses- 
une  eln>se  nind'dée  La  prompte 
tign  de  l'empire  empêcha  le  pairc- 


lirer  de  solides  profits ,  fir 


iinliiliinls  i. 


s.  Un  ne 


toujours  est-il  que  les  iols  prirent  le.  nom  dt 
wrlrs ,  et  les  portions  qui  éehiu-eni  eu  com- 
mun il  [iliisieius  s',i;;peh':rrni  eupisurfri 

Ce  ii.tril.miun  1 1 m. ■Mari lée  inininedéfini- 

tiie,  ei  la  lui  défendit  u  tmit  Wisujolh,  comme 
à  li ml  Humain,  Je  s'nppr.iprk-r  rlè-uliii:d-l:i 
moindre  porlinn  du  bien  d'nnlrui  (:|J.  Il  ne 
t.ill.u  «iiiius  qu'une  possession  de  cin- 
quante ans ,  pour  amener  prescription  à  cet 

é;;ard  .1;.  Kn revanche .  les  1er  s  inciille. 

et  san. mailles  éliiienl  la  propriélr  il"  loin 
le  mondo ,  et  iliaei.n  et:ot  ii>ue  tli-  iln- 
llir  il  de  tes  défriehor[5]. 

Ceuides\Visi[;«;hs  qui  avaient  obtenu  les 
plus  grosses  parts,  incapables  de  les  faire 
valoir  par  nui -mémos,  en  abandonnèrent  la 
[iinpriélé  i  il'-s  i;eus  lie  ini.i'iilre  loin liliim 


f-J,  Le*  ris.l.x.t.l.l.fl.e. 
p|  |U.I.H,IK. 

(()ib.i.iB,t.a,  i.i. 
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ET  DE  PORTUGAL, 
dans  dos  tiiarles  édiles:  cl  ie  minvel  acqué- 
ri-nr  qui  lahiail  passer  lLCIiniiire,  snnss'ar.- 
quiiler,  perdait  le  |:tk  de  lartiai  et  lu  jirn- 
|iriélé  (lu  liien  i'imd.ili.  Ces  lendalairi.'  Mil  ' 

rie:,i;:ersri.m:;]a  loi  ïdih  [e  1  de  ruriiiff 

•  | ■  >-9 rl : I  il-  relèvent  du  mi  ;  ri  sons  relui  de 


(S  des 

particuliers. 

La  consiiiudun  lir  a  colonies  romaines  du!  a 
Il  complète  riïn  r  [  lui il; ['il  un  efrie  [iimiis 
iipoiv-..-ir,  et  iuenmpil 
rable  aux  cobra.  Lot 


ourcrtrerlalerrr  au  fermier  nih'drle  cl  .Tau 
fermier  qui  ni'  p:i;nil  pas  (a  redevance  .  e(:V 

OV|irii|ir  ic  V.  Durcile,  -liiii  'ihi  e .  u:''vr:i- 

ranl  un  acte,  dépasser  lies  bain  'ic  plti'iejr. 

La  dernière  classe  élail  celle  des  liommet 
attachés  à  la  ijk'bo  ,  qui  ne  pouvaient  son, 
.menu  | 1  r l' i o m l' s 'écuricr  île  11  propriété  dons 
ils  dépendaient.  En  rus  de  veille  illicite,  l'ac- 
quéreur |K'rdait  le  prk  de  l' achat ,  cl  élaïl 
forcé  à  la  restitution.  Ces  hommes  portaient 
le  nrun  ;.',-U;<.  .NiMrnn.Mns.  il  ne  lenr  r n i t 
pas  drfeedini'uvnir  des  eselavrs  à  cui  .'mon- 


|3)  Ib-L  (3. 
(4)16.1.11. 

(.">)  Par  nue  prrraria  r|iisli)l.n.  T.ej.  vis.  L.  \ 


pouvoir  royal.  Elle  possédait  en  outre  des 
IMji'srraii  mumri/Kin.r,  rturrf'-s  île.  affaires 
intérieures  de  la  minmiiiie.  \iuis  Iniuviini 
imiuméaicnl  le  ikfrnsiirriritnlis.  élu  par  le 
peuple,  de  emicen  avec  l'évéque;  charge 
tinnaelle  d'almel,  pui.  viaeére.  Il  ricrrail 
une  autorité  indépendante  derrlle  iln  riéléeué 
royal,  et  il  était  sévèrement  interdit  i  ce  der- 
nier, d'oser  audiTic  redevance  pntir  l'ins- 
taller ;■>■.  Peur  les  ras  ciccptin.uiels ,  il  y 
auit  l'a. semblée  de  la  ermmiime  où  les 
freinirrs  du  lieu  ,  .«,:,i,r*:t  laci  .avaient  I» 
princi|>alc  influence.  —  Les  petites  localités 
avaient  un  fonctionnaire  nommé  mllioa  . 
cliarsé  de  la  justice  tir  juiir,  ainsi  que  du 
ree.  puvremenl  ries  impôts  .  j).  Ilans  les  villes  . 
feue  dernière  fiim  iiuii  étaii  confiée  à  un 


I).  Au  reste  ,  il  parait  que  relie  charge 
méprisée  cl  abandonnée  agi  cens  de 
baséiaeei»). 

•'19  n'avons  pas  d'autres  rcreeieur- 
mcnls  sur  le  système  fiscal  rie  l'empire  ni»- 


.IKIlSi  dlM  Ole  t>.nr-.l.a,-. 

Il,  p.  30t),  tl  dans  Cour.  Tel. 


 -i  r.  es  li-nr  H  .r  1 1. .:  i:n.i:.-  il  1:1  r  n  il  i.r.i  I  ii  m  !■! 

h  justice  dans  le  rcii.uiTCiiiein  iJi's  iitij,é.ls  , 
aiis.i  bien  qu'ur.i'  fii  1 1- 1 i Lf-  siTii|ielriisr  :i  IV- 
eavdilu  (ré-r.r.  Le  cl, TeV  riait  iuarer|:arla 
lui  ili'  vriller  à  l'oliH-r vulii}»  (in  ces  régit-- 
mrnls.  cl  ils  designer  le  cnupaliV  :i  Il  justier 
royale  i.ij.  IW  otrr  uns  officiers  .le  l'état 
li ml  préteur  do  saisir  1rs  nrcilsions  île 
M'iirii  liii'  ilir^liineiiirnl,  iliaoue  fini,  limi- 

A  peine  rèfiliteralholiquc  oiït-i*  a^uré 
■.(in  triomphe  sur  rhiTi-sU'  d'Arum,  qu'elle 
trairua  tout  seul  liile  l'I  unis  ses  efforts  vers  la 


deu\  parti.,  redoublait  ilp  vinlrinv.  l.;i|nïva- 
tiiiii  des  diintspolitiinie-,  <■[  les  | J I u.h  ri;;nn- 
r(ii\<!i.'ilnuriils  (mur  l  apusl.tsic  .  tel'  lurent 
[.'.h  mm  en.  rliuisispnnr  ruiilraiiidrr  1rs  sotia- 
leurs  de  Moïse  il  entrer  dans  le  sein  Je  l'é- 

rtirriicas  1  ■  riait  i'ï[irciM'>meiii  interdit  Vj  : 


(1)  fjir  ilins  f,og.  vis.  h,  t 


(3!  lb..L.\ll.  t.  2,1.  1. 
m  V.  plu,  haut. 

;;.)  (ami-.  Tut.  m.  c.  it;  tv, 

(filLee.  i«.  1.13,1.  2.1.1 


n  i.i;;!',  le  père  n"«i 
menu  droit  sur  w;  ils  étaient  lui^Lisés,  r 
evos  1  leurs  parents,  cl  ennhes  aui  moii 


dijliser.erle  subirai  (2)  ;  i 


tiennes  :S  .  Ils  h,.  |i,iuiLiir:il  se  marier  ,ui\ 
1 1 1 ■  I ; i  ' ■  i  liinliilu''-  par  la  loi  chrétienne;  cl  en 
ims  il'iiilïarliiin  ,  leur  alliante  élail  ]>-m;ii-, l,i|. 
■■■..ii:i:i'  ini  oliirier-  'f  .  L'Ll.a;;c  do  la  cir- 
concision leur  v i .tj c  défendu  '/>) .  ei  ils  ne 
peinaient  s'ali-lmir  .les  viandes  l'I  des  liras- 


•  M. 


Mus  lard,  la  prriii  muni  |>:il  une  nniiirlie 
violrnrr.  I]r[inis  Uiimih,  1rs  rois,  à  leur 
iivènriiieiii,  prêtaient  sortitriu  do  ne  tolérer 
mille  |l.irl  les  hérétiques  (II;.  Ces  rijpicurs 
(■unlr.ti;!iiirriil  une  l'unie  dr  juifs  à  prendre 
les  dehors  do  la  foi,  pour  entrer  dans  U 


juifs  convertis ,  sous  poiuo  do  châtiments 
corptircls;  cl  d'un  autre  rllA,  ils  ne  pouvaient 


1.13,1.  ï,  1.6,  t.  3,1.  R. 


:»:  •  '  -  r- 

:iJ)rnnf.  t.. 

[IO}Ci,iir.T 
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IV\.']i:|iiin  il.'-  [M iiii|:LiMV-,  ,111  risli*  di-s 

jikl'-.  i'L  l'iiiii'm  i i'i\'!i.iL.iinJi^ à lacrico par- 

HMYi'll  de  [  i'Ii  iiïit!i-:-  il/.n-  l--irr-H  iin.i.'  'hiT- 

ti,iii..r.l,'],'i]r  «'1:1  il  ■.■l!;lf.«i-IL.:-|ll  -.ii-l'i'iuiu-  j). 

Quam  à  la  lui  criullc  fi1  qui  condamnai! 
au  feu  uu  à  ki  ki|ml;LiH.n,  [mit  jnil"  ii>iiji;iM> 
il'iivfiir  rolreiiil  les  nrdoununccs,  clic  ils  fui 
jumniM  mise  .i  eitiulion.  Loin  dcli,  Knvich 
1:1  diVklïa  illjllsli!  ;7j  et  oppressive,  cl  il  lui 
Mjlihtiuia  l.i..uii:lnii':  Tc>;i[  juif  qui  rrlWrii 
le  bapicuie  pour  l'.ji  i-^i  |  en:-  fLj  i  in'.Liik-,  ri: 
iti  [;i  i  -'iil  .imn-,  de  llmiil  ;  il  subira  <ïn  plus  , 
in  ifrruf  enfin*  il  le  kluuisjeme.rit  (S).  » 
successeur  d'Envicll.  É;;ica  ,  moulu  d'almrd 
d'H  di^|ii'-ni'ii]^  |il<i-  ilonn'i,  en  Inléranl 
d.iri'  Ii-  royaume      juifs  mm  baplisés, 


clergé  Je  bien  faire  cannai 
Ira  rCefemenls  qui  les  en 
qu'ils  ne  pussent  proicm 


urneianae  liere.lirj.ue, 
l'Fspa^iiilduMiiiMTi  a^si-mantrail d'autant 
plusuripieilleui,  qu'ilclail  plus  difficile  île  lui 


S06  HIST01UE  D'ESPAGNE 

du  nwven  aflp ,  se  retrmivcnt  dans  les  lois  I  i  venir ,  mais  Lion  des  principes  parftile- 
deseiÉqueset  dos  nn<niir<|ii<-s  nisi[;i«lis:  i'l  mi'in  calnilés  pour  1,1  6n  qu'ils  ont  à  rcni- 
rc  ne  iOnl|«inlle»|;ernic3d'uncinsliIulion  I  ]>Iir  (I). 
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pression  du  droit  i  mii.iiii  .  tiniinni  niu-i  ilmi- 
tuu  n  la  k'<;ijliitii)ii  il  à  In  i  im-ti  tmion  li- 
vilc  do  l'empire  une  allure  plus  ferme  cl 
la  volonté  royale.  Tiiij- 


pcrmil  l'élude  du  droit  romain, 
cicc  d'esprit;  mais  il  prohiba  l'usage  du  droit 
étranger,  suus  préiosle  que  son  code  sqffi- 
sail  à  loin  (I).  El  an  effet,  la  uonieau  re- 
cueil, anjpnenlé  .1  uns!  foule  d'arlirlrs .  fur- 
mail  un  ouirspa  complet,  divisa  par  par- 
ties (2).  Rcwsivinth  continua  ]'<raivre  de 
ion  père;  afin  d'achever  la  Fusion  des  deus 
peuples  ,  il  annula  le  décret  ipil  défendait 
tome  alliance  cnlrollomains  01  Wisirjoths  (3). 
En  même  temps ,  il  confirma  la  suppression 
du  droit  romain.  Tout  hnminc  qui  devant  la 
joatice,  invoquait  un  aulrc  code  que  lo  code 

30  liîres"tl'or  (4]  ;  el  la  prohibition  s'étendit 
jusqu'aui  procédures  entamées  avant  la 
pulila  jiiini  île  l'orrio  nuance  (5).  Dans  u 


pas  été  interpolés  plus 


(S)  Lea.  vis.  1.1.2. 
(IJIh.l..  11,1.1.1.3. 

(5,1b.  L.n,  1. 1.1.  ia. 

(fl)Cnnc.  Tel.  VIII.  Tnm.  Epb.  n.  S.  Mais 
on  ne  trou'c  point  dans  les  actes  île  rc  rnn.il.'  . 
ipn-  Tl.-i.'.ivinrli  .ni  pri'J  'rui:  le  rode  S  la  conPr- 


vis.  I.  n,i,  I,  I.  !.„ù  Rieeilfinlli  dit  qu 
n  promulgue  te  code  en  présence  d«  rrelésin 
\u\:u-.r\  il  «pal  a  lira,  si-  Ir.va.c  s  la  vérilé  il.u 

IVdil  [<■  T.i:,.l,.„:,r..L.  ;  ™L,  1rs  énirnirs  , 

Madrid  n'nnt  p."  plus  arlmis  dans  lr  leur  r 
t'nfsia--  f|iicc.-|.ii  *].  li.ri  allril.iiml  |n "n- 
.  i|ijlimi.iit  la  prrmiSr-  '"' 


dam  pas  conclure  la  l'onue  w  Iji  .  1 1 1  h>1  I .  - 
U  noua  est  parvenu,  soit  line  à  iv  priurc.  Car 
plusieurs  luis  qui  soin  payées  dans  li'antrvs 
li'ISMaliiiiis,  cl  qui  sr  Iruuii'DI  l'UVili miielll 

dans  cel  ancien  recueil ,  dalenl  d'une  époque 
plus  mmiiTiie,  et  leur»  litres  son!  ixna  d'un 
Renro  d'écriture  plus  récent  (l  .  Kn  eiïoi,  il 

qui  menaient  au  grand  jour  ririsolle-uiKi' 
tin  code,  ^ri'icli  ré-i-lul  d'avi'ii  rrr  ou  ri  :i 
In  diéle  nu  nuirili' ,  pour  iimi'lii>;i'r  la  If  ;jis- 
talion  ,  rimiblcr  les  Incuries,  et  insérer  do 
nouvelles  lois  M  .  Menant  lui-même  la  main 


deSatfgity  lui-menie  ,  Th.  n  ,  s.  GH  . 
a,  L..1.1.  1.1.9(sl.lÛ),oùiltîldltl 


cnlrndrcquedcs  Copiai  qui  Ont  ail  prise' da: 


riiiu  ri:..nar.irri  haii.-lii.ru] m  ..Hi  a  r.msl  nf - 

li.>,  siculi  in  liar  IMirnelr.nlinalislitidisp.rla, 
rt  -nl.-.  i|;ii.nli  est  *rn>  adnniata,  -  aie. 
(1)  M  <e  rWrfiniSM  dam  ipr,.!i|nr*!i,i.  4  d'au- 


(1)  Ainsi  par  es.  I.  5,1.  7.  qui  dam 

pl.isianrs  iiinmurnts  rsl  désienér  ranime  mil- 
fus  .  ne  date  que  du  lemps  rl'r^i^i.  iuils.ii'i  IL' 
est  prisa  du  Cime.  Toi.  XVI.  c  3- 

(S)  Conc.  Toi.  su  .  Tnm.  Krfi.n,  5,  fi, 7. 


iwmètall  la  plus  proche, 


titrî-s  (S).  Ce  serai  donc  a  celle  epoqu 
le  code  "uraii  reci  déflrStiTcmenl  la 
que  iii)ii3  lui  connaissons.  Il  cal  divisé  en  12 
livres,  chaque  livre  en  plusieurs  lilrcj 
smn  chaque  liire,  ,«e  Iiom-c  une  lui.  Afin 
il 'ni  r.n  iliUT  l,i]-ni|iii[;min!i  ]  .jhi m  i  !.•  |.t-ii[il.r. 
ol  de  le  mellreà  portée  do  loules  les  bourses, 
uni!  urJiuiiinurc  on  fila  le  pris  à  f2  Jelidi; 


-ois  (3) ,  et  dont  les  an- 
ènH  code  la  plus  Grande 
si  difficile  de  décider  si 

si  c'est  la  législation 


haviiroiso  Ijlli 
thiquesll). 

\oi[.'l  donc  1rs  \V:.n;n>:lis  ni  [iiisit? mu 
■  i'ini  cnilc  ciin)[ill'k'iiii.'i)i  ililîiTont  de  ceui 
des  autres  îai'Cs  germaniques,  cl,  en  géné- 
ral bien  supérieur ,  soil  puur  le  fond,  soit 
puur  la  funuc.  Certes,  un  ne  peu!  nier  que 


:t  dclipiiic  par  l'obus  d'une  fausse  élu- 
queme.  liais  ini  n'en  loitquenricui  le  Luidu 
'f;;is1nli'ur ,  qniclnil  d'appuyer  I»  fnrcD  île  la 

(lipnrlr.priii-.ijicstlo  In  r.ii.  m  delà  nvtcs- 

■  ilc ,  il  il.-  (liimiei-  .ni  ju;;r  les  inslruclions  les 
il  us  Leuiplnei  i-i  li'n  pliii  claires  sur  les  dé- 


lit Q; l'un  travail 
lieu. cela  résulte  lie  J.cg.  «il.  1..1I.  I.  t 
que  l'MIlHM  de  Madrid  nllribuo  nv«  r 
Erwlch. 

(2)  Ctinc.  Tnl.  »t  Tom.  Ers.  n.  11. 

(3)  teg,  vis.  L.  y,  i.-,  LSO,  L.  vi, 1. 
(H  Le;,  vis.  f.  v,  I.  *,  I.  M.  Ici  V 

de  Mad rid  ►  Sun»  dernier  une  leçon  diuM 


(51  Il  "•  la  ulsimsiUwi  de 
rliins  Udlvitïon  île  claque 
s'ecaruml  fort  la  uns  des  au 


1.2,  1.13,  où  l'en  demie  atn  i'=r],iv«  ,1,..  Juifs 
!!TSb!r«re  Tero  ser'vum  Chrllliuuw 


M.  île  Savigny  partage'  In  première  opi- 
Th.  -i,  cl  it.  .Irrasoeli  la  dernière,  p. 


u'nflYeps  imun.iledk-Mntilaiirc. 
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La  luari'biilL'hijusiii.'  iunii  (jrm'Talw  i 

«pie,  el  l'oniMiraii  iiiisailnpli;  Je  système 


 i-.s.-ml*tl.!.-  l-llfï.  ]<-s  Wisijfrufi*.  l.,-n,i. 

en  !J  (Hi;i!ili'  (le  eliefrli-  lu  n.it  lut  .  |in...l'l[ail 
la  Ittitnc  jutidit  luiil  iIi.jii  il  étudiait  IWrt-irc 
■i  HÎ.'S  juees  fil  soiis-urdro.  qui  y  juisiimem 


| n -. I C*"- .-, ; ■  plaint  e,  le  j ■.! ; ;i -  loiiiuieiteiliL  lu  [iln- 

dovaît  faire  une  déposition  écriie.OL  se !  pour- 
voir rl«  léitituu*  (l  .  S'il  tttrdail  à  rimiparai- 

11"!' 'Ut  lais.iit    fi.  Ntl.L  ,   il  partit  ,111 

stiliili  il'nr  cl  pareille  stu mue  au  jm;e. 
CiirnriH-  les  serfs  n'a  va  i  ru  I  tpiedesilmils  iu- 


rs  e!  Ips  numr  mrii  ,3) .  Ou  1 1  e  rcs  ju  (;cs 
es,  le  nionnrquo  avait  10  droit  du 


murs  spéciale*  prennirnt  le  nom  de;wu 

choisir  leurs  juges  (ij.  En  ois  d  oisenci 
(Tempédieroent,  le  Joge  pouvait  trausme 
ses  pouioirs  a  un  représenlanl  nu  n 
rlil»  (fl).  La  vieille  coutume  fiennanique 
rraictlail  les  décisions  juridiques  àl'assc 
Née  des  liruwncs  libres  du  canluu  a1 


''■';<■■  =j 


Imu  rfruil  ;  e[  le  pttis.aiit  ivptv.etuant  Hait 
invité  à  se  retirer  :  en  ras  île  rr  sis  lance,  lu 
ju«e  avait  le  ilriiii  ili-  p™ii(iiiecr£t!ntrc  le  ré- 
cnleitvant  LincatnouiledeilulH  livres  d'orel 
de  le  faire  cipul-rr  du  Iriluinal  (8). 


vue  (ï il  J- 1  v I c  lies  luis  « |  m-  vus  le  r;i|,|uin  île  h-,,, 

<  l.-ilu.lif.«rM™,rli. :«,,„,!,■  li',,lI.JfS„rf. 

"IM/.t  li.ll.  =  .liS\[ii,r!eil,nislinr  r:ieinr|ina.'it'm 

jl'il.  i  iraK.-iiln.  ei:u,  i: Ir.t.Ji, (aires.  ].;i  ntril- 

Iniri'i.liliiin  il'ii™lrni.iï,Lli.,!':i|,ri,  il.ii|ii.'ir.-ji- 
rite  liiujinir.,  r si  :  fWro  jVjdm  hitn  j,  G,,. 

 ■  "il'J-'ilo  tua  lui  i:i  l>  (kK/j.j.ji  i,  ,„■„,„. 

|i  =  T  l.=.  Un  I  t™  Il  il  lia  lis|i.ii,>l.i.  M» 
drici.  1813,  Kol.  Il  csl  à  te errlu-r  |in-  M.  t/i 
Saei^i/u'ailii.nsinis'en  servir. 

'^i:(IIFréiranr::1,.;|„:„ï;)irf!]ili-:iuiv..',iiili 
liun-awjj,^,-.,,,,!!,!,,,:,^,,,!;,,,,,,  ,,„iur. 

(S)  Ug.  tit.,L.n,l.t,I.SS. 

(I)  Ib.L  15,  2iJwrw  signifie  pmrumlor, 
ipiïtif  [i.irûi-  n.-Illrn:iit  jmur  I:  li t (i-suLi  1-  ,:n  jus- 
tice. lb.  1.3, 1.J.  Dans  firroJu:^  il  s'appcll,! 


puttant  aliyiitm,  ituttpelltini  jurfurn. 

(3)  l.a  lui  perle  atlrrrjrirjW.  <,:„■  jMlfllnr, 
tomptUituT,  jirdYur. 

(i)  l,ce.ïls,r..l,,l.1,l.1ï. 

(5]  Ih.  t.».  1. 10. 

[«)  In.  I.  â,  I.  1.  On  trouve  irialavrrilé: 
tint  .Tiiri..  ri  si  lîi  v  yaleivi:  i!r  rr  qualibcl  pre- 
niriJEril  qui  ei 


(Dlb.  L.  rr,  L  3,1.3. 

{S)Ib.  9  (vraisemblablement  dcl.  an. 

C.  The.nl.  Je  an.  nil  pni.  ui .  Ir.m.U.  ijui  esi 
lire  diiDreiiarum olar,)Cf.t.3.l.«. 


HISÏOIKE  D'ESPAGNE 


couverte  de  la  verilé(l].ll  cherchai!  d'abord 
^liiil['i  uui  rii-,  d'après  les  cl.'     '"  1 
moins,  loujwirs  assermci 
cpienco  lo  citoyen  appelé  a 


ni  qu'il  tl.nl  per- 
mis lui  jujjf  d'aviiir  recours  ;m  sernien!  du 
[■l:u;;ua!it.  iitiu  i|uu  la  sainteté  do  cet  acte 
lui  iiriv  ii'iri'l';  i  iiiitn-  les  uicnsonnrstropfré- 
ipuTil.-.  .  Enfin  lcjuee  prononçai!  ion  or- 
ii'i'U  ■Iluùi  i.iivi:  aiu-mlrc  le  nioins  pos- 

avail  deui  moyens  |KJiir  poursuivre  aon 
djoil.  Llli'|.i'.iviil.  sl'Imii  L-rang  du  tribunal, 
on  appeler  du  ju;;,!  •a;!l.llu  ne  :r.i  fuiiitf,  du 
lauuie  uuiW,  ni  i-nfiii  île  ris  dernier  au  mo- 
narque en  personne  ;  ou  bien  si  elle  récusait  le 
ii'iljii^ia'.  !.'.!■  ji.r.l  lui  i ..-s; an  In  iv^ 'arc h' s'a- 
dresser à  l'évéque.  Uelul-cî,  assisté  d'un  cer- 
1,]: il  numlire  île  pn'IrM  ou  lit-  laïques  ins- 
truits, prenait  dos  înrormalions  auprès  du 

'■■  i.iil  son  mis  pi  ■'■>■!  il .  Si  k>jtn>e,  malgré 

l'iiivLLjLLi.iLi  .!r  l'n  i-iiui1  ,  ivfusail  il.'  re  il 


\  avait  été  déclaré  injuste,  !e  juge  n'a- 

vaiao  volonté,  nuis  faule  de  lumières, 
élrc  aussitôt  aequillé  (2j.  Kl  si  l'nppc- 
ne  pouvait  pan  enir  à  prouver  devant  lo 
cel'injusliiede  l'nrrél,  iléluil  (-mnlamnè 
:<  [u;  i:r  :iu  ju;;L!  Ni  iiniiii'  somme  que  lu  jn;ii- 
iiurnii  piivoc,  s  ilavaii  clé  reconnu  coupable. 
En  cas  d'insolvaljiliié ,  le  uVlinquant  rcrevnii 
ceilluoupsdof!iuoh'iiiuvsL'iii:['[|['Si)iijuiv;!  . 
Au  ssi  l'appel  au  rai  n'éluil-i  I  prudcnl  que  dans 
le  cas  où  le  succès  c  l;hl  liliI  uhkiili.i'.  II  il  iii  e-i 
pas  moins  vrai  que     ■  njusii.!'.'.  ji].,':a.,ilii.V.s 


H  il:  iluLlllks 


ie  payer 


menl  cinquante  coups  do  fouet  (4).  Quant  à 
celui  qui  n'tir.LLidl  pas  aju(jcf,  quoique  in- 
eompélcnl,  ou  ijiii  e\ereail  dans  lui  diocèse 
autre  que  le  sien,  il  ilait  comlamné-  û  une 
amende  de  deui  livres  d'or,  et  auï  doubles 
iliiin:iLaj;i'-.L'l  ïiLL^n'ts  envers  le  juge  compé- 
tent (6). 

Oie;  Il'h  Wisijjijllis.  la  juslice  nclail  pas 
publique,  c,uu:ne  cluv  les  nulles  peuplade:, 
germaniques  :  la  publiiiié  dqn'a-iniL  eu  him 
[iIjm-ul^  J-.jjjï-s  id...  [  ut  fuis  l'arrêt  pronon- 


ET  DE  POKTUGÀL. 
lii,ii'r.«]|);llliTiii',  nniiuné  juju  I!;.  | iris  dans  qui  pliait 
le  peuple,  el  qui  rénovait  des  coupa  1  ' 


:iiiiiu  tHuivf  ni  jusqaa  s  approprier  1 
tiers  da  eet'.e  valeur,  Oiiuda.w  mil,  ,e 
iinve.  ,1e  rciimivaler  la  In!  qui  , [■,.,„];, i r  ai 


renl.i  ilr  la  haiicie  flnil  nét'issaira.  TniLle- 
Cbial'allianco  contractée  saiis  tour  pennh 

femme  était  dèslieriléc,  si  elle  ne  parvi 


frères,  el  en  cas  ileuiliairiie,  ,i  i'nnele  |  i- 

[itl,  mus  !a  surveillance  rïua  con.ieil  de  f.l- 
iniilie  ;.">).  Lï'pmiï  devait  ('Ire  de  même  con- 
rliiiim  rnie  l'épouse  :inati-  famine  qui  prenait 
un  mari  an-dessoui  d'elle  (-IJ.il  ovine  de  [a 
succession  [liiieniclle,  s  a  in  perdre  pour  cela 
ses  [luiilsà  lïiéiilai;c  île  ses  frères  et  su'tirs 
el  du  resta  île  la  famille  Ni..  Quand  la  femme 
avait  ehasi  un  i[:,iu?;  il-  n.ii'sinro  c|;ale  é. 
ta  sienne,  si  les  fn'i.s  ivfnsaiei.t  leur  con 


se  passai!  tic  leur  perm 


!lil.e,'.1i..,l.l.l.li;;r..1,l.i.l.-|.m,l'<». 
(2)  lb.,n, L.I. 1.16,21.    ''  eI"'K'J1'■ 
■   ■.  1  ■!      1  !1 

(4)l'e8.Yis.L.III,t.2.l.8.  "'™'* 
(5jlb.  L  1,1.8. 

[lii  II..  I.  il.  Cf.  Les.  Sal.  til.  16.  I.cg.  Dur. 
fiund.  t.  CG,  g  t. 
(7)LeB.vij.  L.  111,1.1,1.9. 


la  déclaration  devant  témoins,  et  de  lëclian- 

honurées  chei  les  Wisific-Lhs;  ils  avaient 

cheter  par  une  dot  la  possession  de  la  fian- 

nn  tiers  f>;,.  Mai-  il  [ailae  ,pi';in\  fia:n.  ailles , 

la  fini  fiii  misa  antre  le-  r  liiins  lLii  péri  du 

plnsprochcparcutdcla  fille  (~).  (Ja.iu  à  l.i 
quniilé  de  la  somme,  elle  est  niée  dans  une 
ordemianee  de  Chmil.in.inlli  (H).  Pinir  lis 
Tabiins  c[  les  hauts  seigneurs,  elle  tic  pou- 
vait dépasser  le  .liviémc  de  leur;  [liens. 
Pour  les  (yens  d'une  elassa  inféi  ienre ,  lai 


lUbmejus.  utjusium 


Dlgitlzed  by  Google 


de  ce  qui  devait  lui  nmù 
Il  Fiait  permis  d'y  ajouter 


D'ESPAGNE 
dan- un  ri(illrcavi!rr;iulurisiili[]ti(liiiii.lri;i,i 

nature  (2);  4»  enfin  s'il  roulait  contraindre 


i  idées  sur  In  dissolubtlitc  du  mariage 
lienl  mal  arrêtées.  Car  il  fiait  permis  am 

iv- \  mais  iilnr;  ils  ne  peu  raient  point reve- 


rmcuail.  La  mfitic  loi  défendait  aui  i;i'us 
peuple  do  consacrer  à  l'achat  de  leurhan- 
4  plus  du  diiiémede  leur  avoir  (3).  Quant 
j  profit»  cl  nus  perles  qui  pouvaient 


l.i  |"il..[il  Luit  un|   -il,  jil   .".  .  II. en 

i|ir.iinl  même  il  n'aurait  l'ii  ipit'  la  cnmii  - 
lion  de  son  innilélilc ,  fans  preuve  uiu- 


s, étaient  intaà  sa  dise 


([)ï,e£.vïi.,I..iii.t.i,  1. 7. 
(âj  tb.t.  u. 
[3)  Ib.t.î.l.*. 

|t;  ,i  peu  ii'ncc[it<.iii  i<r-  !.  i 


liée  r.erii,'ilnl|l';ulrit-rll  r  tléramtir  leerimi! 

cl  les  fruits  du  déshonneur;  les  enfants 
l'àunis  l'Iaii'NI  c\rlus  [le  mus  Ifs  droits  de 
Uuille.  Anémie  peine  tl'élail  prestrile  pour 

une  li.ii       illieiîr-  entre  dru.  [leconai-s  Fin 

mariées. 

Le  péris  de  famille  était  roi  ilans  sa  mai- 
son; les  membres  de  la  Famille  lui  devaient 

Il  lirait  le  ilroil  île  punir  lents  faute»  iïi  ;  ce- 
pendant il  lui  était  défendu  rie  faire  abus  de 

contre  un  coupablo(8).  D'après  une  loi  de 
i:i  i  1 1 1 1  .i- :  :  n  1 1  le  .Time  il'inf.iritieiile  entrai- 
nail  la  peine  de  mon  ou  la  perte  des  veuiffl. 


(7)  Ij?b.  (H.L.  m,i.  3; 

f.t.s.i.  i:  l.h,  t.  s.i. 

(8)  L.  VI,  1.5,  I.  I8,Eici 


|.i't.'  d'élever  ses  en r.iiits  ,■[  de  le.  nmiiTir: 
s'il  les  confiait  nul  soins  d'un  étranger  .  il 
devait  |ijvlt  leur  entretien  ji:siqu  ;i  l'â;;r  île 

leur  travail  [2].  Quant  ont  iMiànu  abnndon- 

iii-J-  l'ar  Hrs  iweun  iléiatm  es.  I'Imih  ité  île- 

lois  venait  n  [cor  secours  (3). 

Si  ï&pOUl.  SliriiVillU  flIl'UUlit  lll'  |H)UÏKL1L\ 

liens  .  il  mu  Mil  .lit  l'usufruit  de  la  Fortune, 
mais  il  riait  lorréd'en  faire  un  inventaire  et 
d'en  eonscricrla  propriété  .un  enfants  (j  . 
Aiinil.it  nue  ces  iloi'nirrs  avaient  allciiil  leur 

liue.liei  nuée,  il  devait  leur  remettre  la 

moitié  du  leur  unrt  à  l'héritait     ;  et  en  eus 

vail  l'n.iifiiiil  nm-  du  tiers  de.  II  fortune. 

<>■  I  nui  liirus  i|ue  lelils  pmvail  ;hï|U('tn- 

d'un  nuire  cùté,  du  vivant  de  son  iir.re,  ils 
étaient  si  nunis  :i  la  iliiîiiïi-lirm  suiiMiue.  Tout 
ee  1111 'il  tenait  de  [a  faveur  nivale  ou  île  la 
munihreiiee  [l'un  p.il nui,  était  sa  pi  iipriéié  : 


.-il  srf:ia[lc:-,  nr.<  rs  li  lii-,-nL  d-:  remplir  11 
devoirs  de  luli'ur  à  lï-;;aril  ilrs  etil'uril.s  il 
liremievlit.  la  lui  liait  .-n  îiiimiiiait  un  il'.ifliei 
ini'cllr  i  lmisissail  parmi  1rs  |;lits|-.nn  lie..  |ia 
rents  do  b  mère  (7).  En  cas  do  dMis  6 


(3>lb.  1.1,3. 
[4jlb.LS.Li3,  H,  Lu 
(â)  Ib. 

(6)Ib.  L.»,  1.5,1.  S. 


.in  !c  [ivre  ..;;é  de  |>lin  de  viufit  ans.  put- 
iii'  li-,  pniseniiii  lesriiusins.  «.ili-faiilil'au-sl 

■SCeile  lit  fauiilli'  1  .  IJnani  au\  liiuis  iln 


Il    1    I  I         I  I 

nu  lilnr  .insistaient  jinirs.  Les  peine,  les 

|  Ju  s  sévère  s  étaient  réservées  à  ïrsel ave  i|ui 
ne  respectait  |:-.ts  k-saii;;dii  laiiitjneur.  Si  un 
esclave  viniail  imr  femnic  iilnv,  il  était  brillé 
au  [imeaii  ;  si  un  homme  libre  roiiuiieiiaii  le 

méiue  crime,  il  recevait  [  eut  etnip.  de  fi  t. 

et  [levniait  l'esclave  de  1.1  femme  iiiitra(;ee  : 
si  tilns  tard  pl I , -  < ' i- 1 1 ,  i n n ,i j i ,  elle  émit  rrikiilcé. 
la  même  cnndilion  qui'  lui.  Si  un  csi-fcivevio- 


2  H  UISTOtRE 


imni.  en  nuire  nue  amen,!,.  au|..,>|,ric,airc 
,r.-J-,-Llavo.  [.a  fille  lil.rc  qui  jiéete.iit  iLvfi- 


.  i-v.-iil  i  iiir  OHeiiii|iijii1eciui|isilc  fouet, scinn 
1.1  il:-,  i .       ■s;\:l.c  ■  -:  r'r  t;iil  .111  ils  une 

nelie  m.' in. m.  i!  ci  li;ij:|i;ii[  Ll  11 'I: I  i  li il ilil.'UI . 

ci  I.'  lil.iiecreiouibail  soit  sur  elle,  pour  iia- 
p.n je  n'unie  pus  mi  .cilf'e  sur  el'e.  I.;i  [Ttis- 


.li'  fouet  i'l  li.iiiiiii';  si  i-lli'  revenait  au  iw'iiir 
[i™,  l'Ili'  élail  (lêjiouilléc  île  tout  ce  qu'elle 
possédait  cl  <■  o  ni  i  i:  il  nii'f  à  devenir  l'esclave 

les  prostituées  réduites*  l'esclavage.  Lerapt 
entraînait  il.'.-  ih.il il uc m.  cneiire  pins  sr- 
\  ères.  Si  ur.  I]:i:u:i:e  lih'e  eiilrv:bil  lue.:  Teniaie 
îiiire.  cl  l;i  viulail,  clli'  [■injv.ii]  disposer  à 

sun  gré  île  lui  el  rie  ses  biens  ;  si  ledernier 

ciili'vaii  mu.  femme  lil  n  e,  il  clail  uns  A  mort; 
si  la  femme  élail  eselave,  il  élail  battu  lie 
verbes  el  marqué  nu  Iroal  nvee  un  fer  rouée. 
Si  i.ii  fivre  riait  en  i-riiuiiicnrc  pour  l'ciilo- 
vemi'uldc  -.1  sieur,  I]  |  .i-iz-i  I  -  L  i  F  kl  miiilié  île  ';i 
iurluni  el  ieecvnil  quarante,  toups  de  foucl. 


(.Iiiiiiu  mu  luis  sue  les  commis,  elles  n'a- 
laieiH  vieil  d'ori|;ina1  :  elles  rcpolldclU  ]illiS 

ou  moins  an*  dispositions  analogues  du  droit 
toutes  ses  arguties  il..  Vu  contrai  ne.li'ï  lit 


(1|  I.C(T.  Ti".  L.V.  I.  3,  D'  ifMuilVinitiii  .(■■ne- 
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i.dabte  qu'ailla  al  qu'il  clail  errit  mi  passé  de- 
vant léiiiiiinsii  ;  l.i  premier?  mé:in>de  i  l.ii-.l.i 

La  prescription  Ha  il  aussi  connue  des 
lVnigouB(Sji  trente  nos  suffisaient  contre 

Imiil  du  même  temps  il  remrail  en  posses- 
simi  de  ses  vnssniii  [i..  Tout  procès  devait 
éire  terminé  dam  l'espace  do  trente  e.ns, 
faille  île  qimi  li'  drtcnuur  du  bien  eu  li:i;;e 
était  liée lari'^iliim' propriétaire  51.  Ily  avait 
ce[ienii;iii(  errlains  ulijels  ]iuue  lesquels  lu 
1  r.-.;  M|iii  ■  ai/.aillicua'.ibi-.uuliiviii;;lans:par 
i'\ciu|il<'  des  ï.nsilill  échappés  ou.  des  Liens 
iiiiidsiiequislnrs  du  partage  des  terres  Tu.  l.a 
l:K_.ïilli:ini,  rMilslil:]lii^::ï  ihl'i'élYIlKs  .iillli 
tionsi  il  Fallait  une  possession  non  inierrom- 

rantrocllcs  aucnn  toolif d  cmpc<icmcnl  lé- 
gal, lels  que  le  bannissement  ou  la  prlsun  S;. 

Jusqu'à  Chiudnsivinlli,  ]es|mrenls  avaient 
le  (Irnii  lie  disposer  (îe  leur  fortune  en  faveur 
d'unikrs,  a  l'oKlusii.i;  lie  leurs  priYre-  e:i 

léuo  ne  hit  laisse  qu'ai»  parents' sans  enfant 
et  sans  (lelils-i.nfjnlsilDj.l.e  droit  de  sileces- 
siuu  dépendit  donc  dès-lors ,  de  la  parenté 
en  droite  liflne.  Si  lo  défunt  était  mort  sans 
laisser  de  leslniuem,  l.i  si  lire -si, m  se  reliai  1 
dans  l'ordre  suivant  :  d'abneil  les  enfants  . 


rf>'ri"iipjui.  —  t..  V.  I.'i.  l>r  mrnwriiiliitii  rt  enm- 
nodolit.  —  !..  v,  I.  fi,  Dr  pïjnurilm  rl  drti- 

[l]  1..  1T,  I.S,  I.  fi,  «I. 

(2)1I..I.H,5. 

nnl/i  IraijNirii  lnWtUilw. 

H)Ili.l.-l,  liuiiléparF.a,7.ell..m,  1.3,1.3. 

p)  3,1.3. 

(6|  Ih.l,  1,1.  1,19,  I.  2,  1.  1,3. 

(7)  lli.  I.  S. 

(Rj Ib.Lfi. 

O)  lb.  L.lï.t.  3,1,1, 
(iri]lh.t,2, 1.111,30. 


ET  DE  PU11TUGM.. 
puis  les  petits-enfant*,  |inU1i'.  ;ir.-ii"-[    n'iii.'—    de  leur  fortune  après  cl 


entre  les  aînés,  les  cadets  elles  enfantai 
tltunies  (i).  4-  line  parenté  plus  proche  ci 
une  parenté  plus  éloignée  (5;,  avec  cello  i 
(rielion,  toutefois,  que  les  pctits-cti  fonts 
phelins  nuronl  mémo  droit  que  les 
fants  (ti).  Quant  au  eollaléraii* ,  la 
ordonne  que  les  frères  et  siuurs  du  lestât 
et  ensuite  frrri's  et  stcursde  ses  imrci 
passeront  avant  tout  le  reste  1Î0  la  famille 
—  [In  enfant  n'est  Jiabilc  a  hériter 


un  rO|;k'rlH'[i[  .  1 1-  K.Vi'snïnlli,  [[ni  prescrit  !v< 
«.militions  mpiiscs  puur  1rs  Iraliimi-iils  or- 
"naircs  et  cilrannlitiairi^  (11).  Pour  lua-ilcr, 
il' était  [iiislicsoin  de  prise  do  possession,  et 
le  e-tnii;  ivisi;;t)llL  lie  jiarle  ni  lie  lep,  ni  de 
fidéicommis. 


Digitized  by  Google 
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i'm  La  caraclùri 

]Xïii|il«  A  [PU! ne  surti  ili!  Yéai  <lv  gaei 
iiuitiifi'sLi'  plutûL  par  Ira  cnipgrlcmcni 


i.  2.3,  m  rnlicr  Ict  ].  |„ 


l'offensé,  «  celui  do 
Parmi  1rs  peines  i 
était  la  plus  iréqucul 
on  l'iiblii:  ;  mais  elle  [ 

l'infiiniie,  qui  encrai 
tooienouc  (7).  l'nc 
"  iiion,  qui  no 

m.  I;,  G;,l;.,-!!:ili. 


dâci 


f'I  SI]VSf]Ul!  jil  ■ 

Ce  supplice  coniis- 
imincl  ta  peau  t\e.  I:i  tôle; 
la  porte  do  aa  chcvclucc  le  pri»nil  de  la 
beauté  physique,  si  fort  en  honneur  d;i  z  Ira 


i1!l.cS.ïis.,r..vr,  i. 


ira.  1.6,1.3. 


juche,  ta  lui  n' étendait  les  suites  du 
iiàlirni'nl  -m-  Ir.  )«-jï!iera  il'i  i  i  imiiicl  ,  H  ta 
nili-iiiiimi  no  s'ii[ii.li(]n;iii  qu'au  crime  do 
nulclrohïsonl'j). 
I.ïioiniridc  prémoililL'  sur  iinli.iiimioliliiv. 
(■(irr  puni  tir  iinin  (10).  Quant  auïscrfi.  Ici 
Wisijiiiihs  rtjie:r.  liaLiiiuoi  à  Ici  eonsidérer 
IT.inmc  f.ii-iiml  |Mi  lio  migrante  de  la  pro- 

;t,  llmlii  lu'jjuors  turpiicr  rlrealctri.  !..  m, 
!.3.l.9,l.ï,l.i,l.U;L.n,l.r..l.  UtL.ïll, 
I  J.l.  I  l.i  M-  l,  7,  erimm,  »<«<«*•  B«M»- 


|»>ri'l!i][ii-lrsrrl,  et  n.UV  r  un-  l'ani.'mlr  :  I. . 

in.  i.  S,  1.11,  L.i.u.1,4,1.30. 
(7}L.  »,t  1,1. (S,t  1,1.1a 


f*jI,.THM.S.J.  t:  L.ir.t.B.1.1. 
t.ï,l.î,t-t,1.7;L.  ti,  1.3,1.1 

■él.in.e.  10,  Lcg.vii.L.H,  1. 1." 


rli:ii[in'  lu 
tel,  il  i 


itpos. 
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Les  blessures  ei  sévices  (I)  étalait punis 
ihum-mk'!-,  [inriL  la  lui  filait  le  inimlnnl.  aliu 
|ur  chacun  tilt  ce  qu'il  avait  à  ciigcr ,  et 
:u'il  n'j  eût  piiini  jour  à  l'arbitraire, 
.humilie  liliri-inii  ilimnailà  un  iuininif  tiljn- 
n  coup  sur  la  léle,  lui  pavait  ji.li.fi .-  ~i  la 
riiiiLi.iii.-iiiair.i-c  I il  nJiili.  ruur  une  hlt-s- 
iirejusqLi'àl'iis.Sll.Wiifi.  I.  cm  n  n'.  m  L'i.i'v  ices 
nvers  un  serf  étranger  ao  payaient  la  moi- 

iiirnl  ,".11  r,  ii[i.  ,1,-  l'i  .1,1-1.  Lu  serf  qui  Frap- 
ni  liuiiim-  libre,  tanil  ni  iid.i  m  ni',  à  l.i 
i.'-inc  auictnle  riu'im  liutnme  libre  dans  In 
lèiiiecns.  cl  il  recelait  de  plus  711  rnii(is  île 


pris  une  part  active  au  crime,  ils  cuûïDtcon- 

r^nr;i-.i*lll,.i-j||.|,l(  i,iil;-l.:i].lAV,,Ir.l,'ii.,i, 
el  île  plus,  ,i  n  n.-  iiriiciiil.-il|.riftll.-.i(i,fil.|ii|,[  s 
les  [ïamili,  du  mnrl  fi;.  I.,-  \m\\ni taire  ('-Mil 
rrsp.ir,:-  .Me  fie'  livrais  iDiiiniiï  par  se;  bes- 
tlui,  nomme  des  actes  de  ses  serfs  ;  s'il  y 

uiic  ami'irie  i|.ii  i.ii  i.ilf  ^iii  1  lu  i  ...|ili;i.i.i , 


(6)  L.  VI.  t.  5.1.  î. 

(7)  lh.  T..  VIII.  I.  *,L1S. 
(6)16.  L.TII,  1.3. 


-h,  porta  ni  qu  un 


,  qui 


battu),  qui  lui  lassera  un 
membre,  qui  l'ail  jclirra  un  I  ciiuiri.,iiiiiir[fi . 
sera  i. mil. muté,  ù  la  peine  du  lalion.  Ilana  le 
i-a.  mi  l'olTcii.é  vmiliiii  s'nn-ani;cr  avec  son 

 li  iui,  il  ai  ail  11'  driiiulc  iiver  la  rialurTtln 

la  peine.  Toutefois,  certains  délits  étaient 
CM'[ii[ilcï  (le  la  lui  du  lalimi,  patreqnïl  d'il 
clé  iniji  farde  (l'en  abuser.  Ilans  le  cas  OÙ  la 
violent  rétail  la  suite  d'uni.  [iMiiirci.l.-ui.-llc, 
il  y  avait  un  tarif  pour  chaque  iigciulire  : 
pnnr  un  (cil,  un  ,uv.  mi  uiiciii.iiii,  IHd.o.'iiii,. 
mie  moindre  smnnir  [unir  un  tloiçl  ou  uno 
île  ni.  ilans  le  ras  (lii  l'offenseur  élail  un  serf 
el  ïolfcnsé  Lin  homme  libre  le  tuupable  était. 


atbloa 


tfen- 


li.iri;i.i  il,.  Ciire  iciiili  r  jir-lice  à  rliacuii,  se- 
nti I  .  Munition  iiuli(|iiée  par  la  loi  [S]. 

Les  Wisirnrttis  (nisaicilt  une  dislinr.linn 
entre  lo  vol  a  main  année ,  ei  le  simple  lar- 


(i)  Uf  vit  ,  L.  VI, 
tlMWHUlt*,! 
m  lb.  l-u.i.i.1.1- 
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meurtre  uu  d'.idiiltrfe,  i  U  t'in'tini.  i's  ufi  I» 
iiulili:  :iii|'^ki1iii  av.v.r  11'  liiiiitdi:  se  [Hier 
dér.o!iriiiU'iil  i-'i:H!Viïiis  de  son  ordre,  le 
plaignant  devail  présenter  la  preuve  sur-le- 
champ,  ou  bien  ap|wrlor  au  monarque  ou 

}'.yy-  1M'  :ill\  im.-  ilriiusiliull  ciTilC  ,  ^i 

gnèe  delrois  tèuiuiiis.  Aiurs,si  le  piéveiiu 
refusai!  d'uvuuer  du  bunnegr&ce,  on  cm- 
ptovuîl  foulri!  lu:  la  ejiir.liou.  Mais  ai  son 


la  lurlure  pur  aucun  au- 
j  avait  point  de  preuves 
mont  suffisait  pour  le  dis- 
hommes  libres  de  moiu- 
pouvaient  (Ira  mis  A  lu 
ol  au-dessus  de  cinq  cents 


que  la  imposition  des  serfe  n'empêchait  pa: 
l'accusé  do  se  purger  par  lo  serai™  j..  .Min 
qui:  la  torture  ne  passât  pas  les  bornes,  le 


serment  dr  r,ii.i[i,-.ili„ii.  V..K-/  I,. 
M;  L.ïl.l.i.I.StL.ïI.t.S.l.  i: 
I.SSjL.  «,1.1,1.1,8.9. 
(11  l.cS.Tis.,L.ïI,t.i,I.S, 
!.!■■  nu  jinrtnn:  ..  S.T.es 


le  droit  île  la  faire  appliquer 
I'il^oiii  i1  <iù  témoins;  et  cite  ne  pouvait 
lilûr  jusqu'à  la  m  m  il  ali<  m;  eiiturc  moins 
jusqu'à  la  mort  {i\  L'évanouissement 

uyen  decomiclion,  tout  à-fait 
conforme  à  l'esprii  du  siècle,  finît  le  jujo- 

l'épreuve  do  l:i  chaudière  {■!).  A  ce  propos , 
voici  coiiuiioiil  l'éi  )i[iii!  .V<j>if«nuf  de  Toltdt 

ton  d'impureté  :  il  mit  un  charliun  dans  an 
après  avoir  dit  la  messe,  iï  fo 

û  endommagée  le  moins  du 
monde  (3). 

_    nés,  le  juge  pru- 
lumcail  l'arrrl,  dniis  li'ipirl  il  i'-lail  erjuiiit 


L.  yj 


Après  imite  ans,  il  y  avait  [i  rose  ri  pl  ion 
pourliiiis  1rs  crimes  7  .  [.'ex  m  il  il  m  de  l'ar- 
rêt démit  toujours  être  publique  18). 


I.J.l.fcL.  11,1.1,161 


commandées  iiar  des  officiers  ponant  les  ti- 

leaGodu  eonhirenl  l'Espace,  lu  nation 
n-eui.^ncnpl.deBUC^rsdon.leeo,.- 

ras 

M  1b.  1.  5. 
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ï£i  iiiSTOiiiK  ivesi'aunk 

Tous  ces  rfjik'tii.'nts  ni'  suiriwui'iit  ('Lis     cieuipl.-.,  .1 

[  '  llli'llri'  lui  li'Uin  iUi  limier  t.'!;iili.'ini'iil 

inii.rlail  iiiliiiilinld.ui:.  11'  sLTïiir  ir.ilir.iiri'. 
Les  remîtes  ijiii  i-i  lalcn'iil  Mini  Wiimlin .  cl 


|jOI!Sl'  iMjil!,'  ,  11',  ii,[i.!,'H,vir 
cl  li-aniiiUli'*.  ()m\\:  au\  [ir 
;nr<  gilns  li.int,  lu  lui  no.  sec 


île.  sim  rram'J  ,  tic  sim  liufai!  ,  ou  d'un  offi- 
cier qin'lniiiiv.ii'.T  rci'alrïlrnrlcsl  declan 

respimsahlc  (1rs  dommages  causes  |iar  l'en- 
ncilii  ;  cl  si  li'  i  ii!![ialili'.  l'-i  un  i  nlrsia.liiiiie 
hors  d'état  île  paver  Ifs  fraii.ilc.il  banni  pal 
arrêt  du  roi.  S'il  CBl  d'un  <]ratle  iiiR-rienr  ; 
.Tliii  dp  diacre,  il  esldt''i;r,uli'>,  et  Inrnlic  tlair 
la  ninililiiiii  di'  snf,  alll.i  1 1 «J t-  Imtl  laïiquf 
cnii|ialili'  iln  mi'mciruuc.  t|ii'il  suit  rlnblr  (il 
lilniu.  Leur:  liiirn  -orvirunl  à  réparer  li 
dommage.  En  cas  tic  rchellinn  nmirc  h 
|iuiss,iiiec  lin  roi.  l'Hil  liiiniNi.  t]ni  larde  .'t  rc- 
jiijralri'  à  l';i] j] Ji  l  .  [iri'lir  nu  Inique  ,  est  juin 


I. liraient  ii.lliir:l|ili'.  Si  l't.el  il  ■ 

haut  rang,  il  ilci'ait  mu  Lit  nu  scilurloirr 

a,  déplus,  payer  i-n  ni  .i  ii'  li.iv  il'i.i-,  l.i- 
^l'indi'iiiinniliv  curai  p-idiiieul  leur  li- 
bcr(c,cl  devenaient  la  iii'i[:ii.-ic  iln  |u-in.e  , 
T.i'ili'i  1 1  ^  di-|i>'iiien-,  r;i  -n- îiinii'rcin  ■  [in- 
li'  ii'rvioe  militaire  ilé|ieiid;iil  U1iii[Ui'MH'lll  lie 

Il  convocation  royale,  et  la  toi  était  bien  as- 


renrhérirsur  11  preniiêr- 


0  litifail.  Km 


*  (le 


duc.  In  conneelle  i;ardini;tisj  so 
semeni  et  la  conBtoMÏoo.  !,csc!asjci  inB- 

ilc  peines  «irriurollos  ,  de  1,1  itécnlvatuui  cl 
île  l'aniciulc  |K'runiiiiri'.  l'ouï  qui  ne  _ 
vent  la  payer,  perdent  leur  liberté.  Sont 

li)Lcg.ri(.,L.ii,l.î, 


ï»iW»,'l.t.iIn,U 
(2)  Leg.vti.,  I.  il,  t.  J,  I.  (t.  (luelqnes  nia 
srrilsmlrihucnl  1  liirl  celle  bilErwlcb. 
linnc.  n.1.  m,  c.  7. 


ET  DE  PORTUGAL. 


J]   I - 1 1 1 «■  1 1 L n'- 1 IJ  _   {>-    lln'||l.'S  lîllHLïll 

s  le.  '.iinlr.Ll  <..u.j.1.m-'ii  li  nr  i 
i,  iieilai;-naii  ni  <!■;  r;ru-M:-  |i;ir  ]■.-. 


^      "as.  Dana  la  suilo,  l"a[;rïci tt L 1 1 r c  |iril  mi."- 

i-nlrasi,m.i|i  es  Tmodoridi  II,  IEs- 

;iie  f\|.(;rl;.iUL--,  [IbT  m'i-s  fil  Afrique  rl  va 
ht  [Y.  Les  lir.n,  aulrefuis  reel.Linés  par  la 


Irésors  uni  qui* 
leur  richesse  di 

prim'ijiales  oi.-i 


lo  i.annc!-  -lu  pays, 


Uclle-ti  qui  est  plus  pénible ,  fut 
]>]T4i]tir>  ml  mi  vomi' m  ai:s  iri(Ii;;N:i>s.  l'Ins 

l.int.  .  i>[  lant,  après  que  les  allianee.enm> 

1rs  Cullis  et  1rs  Romains,  eureiil  imeat'-la  fu- 
aiondea  dctn  peuples,  cette  ili.~tim-ii.io  s't-f- 
fa rn  ;  ri  nmmie  1rs  enfants  avaient  lous  dea 
drniia  egaiu  a  l'htrilayo  pilcrnol ,  il  eu  ré- 
sulta le  morcclleioenl  des  propriétés, 


|1|  Les.      ■  '■■  II .  1-  2,  I.  e.  Ces  magisirala 
[-p-r-hiii-ji!  rr.aaatorfx  an'Utiia. 
[ÎJ  Leg.Tb.,1,.  HI1.1.  1,1.9, 


n.  —  Les  cli 

rs  eiiipirlf.mciils  des  v.jisins,  par  des 
■années  d'arbres  el  par  des  bornes  ;Ti.  Les 
Iri.upram  éluirr.l  enfermés  dans  des  en- 
inlcs  en  mu  rérs  ite  Fasses,  ou  de  haies 
■ce  '.8)  ;  le  malirc  ne  élevait  laisser  qu'un 
oit  sentier  pour  le  passade  îles  hes- 
liuus,0  .  El  aButlene  pas  arrêter  la  crue  des 

(l}Lrg.vis.,I..II.I.2.I.Ï. 

Jj.J.  IH.-1I..  lli  e;i]iit.  ia  Cafauruu;  limlem. 
(3)  l.ce.iia.,I..l\,t.2,l.9. 
iti  t-jjfi.U.  ,  Var.,Y,33. 
[.-.)  I..-.-.  vis, ,  l.n,I.J,  l.ï. 
(8)L.vui,t.S,3.i,5,S. 
7)  I,.  ï,t.a,B<Irrn..M,<rW.a,.l,(N,. 
S)  L.  VIII. t.  t.l.K. 

n)  La  première  tract  du  lirait  île  pacajc.si 
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Si.ul  Miliîra,-  H  pour  les  autres  Jirlhr.-s  de 
[■russe  csinic,  ï  infi'i/i  ;.V.  —  Pour  un  cep 

ilo  'i;;iir  0]nl.ii:iillu;!i' ,  'Ml  ni  devait  Lllliizi' 
rleirv  de  îni'itir  valeur  .il;,  Los  tini.  iliM-lu'iics 
•'■  E : i ï ■  ■  i ■  L  cinisam'-s  ;'i  [il  imoriitLire  ries  lions, 
(1  OH  pouvait  les  mmiT  piulro  dans  le-  Imis 
rlrarijUTB,  nuiyrtiîiiuil  utlc  rétrifniiii-ii  d'un 

(lu  lit  aussi  dans  Ira  lois  nomhro  do  dis- 


1,5,  0/  pattnitt  ptreU. 


Il  „,!i,!;;  lo  „.li,/n...  3  imnijjt;  ol  lo  Irr- 
»s;(;Ç«tj.l>  snnLlàlcs  seules  nion- 
liiiio.i  ilmit  il  snil  (jursliim  duos  leslois. 

I.a  jinnion  delà  c]ins-ii>  nï-toit  pns  t'-ieintc 
lïici  11-.  \Visij;uthf;  vllr  jurait  iiriinimiioi 
avoir  oo  plulol  pour  but  In  rlosinictiun  dos 
lié  le -fa  inc.-,  (jn'oo  simple  (lélaMoriioril  ;  car, 
les  lois  reoiimnnuHloiil  do  ne  so  servir  de 
l'un:  cl  (lu  titet.  iju'an'i:  la  plus  |;raie.lo  f.ir- 
coosj'oitirtii  ;  et  j.irnnis  ,  finis  provenir  les 
"  'èUdl  perrn  i  s  dï'lever  despotes, 


ni  patura^f  pour  le? 


(.->;  Su.  1rs  looiin.iiiM  n-ïhign t in-g  :  vove;  l'Ap- 
pendice P. 
[ii)l.cl!..is..l..nii,i.*,  I.S2,». 


ET  DE  FOBTMIAI.. 
k  que  îles  mardumh  étrai|e»,  vc- 
dp  l'autre  toli  dp  la  mer,  apportaient 
la  Péninsule,  dp  l'or,  île  l'argent,  dpj 


ih>  Omit  iiuprdilp  I>'aprés 
ritipu,  ipir  fliaque  pciiplr  devait 
m  1:1  loi  dp  sa  nation,  IcadilKnoU 


s'en  debarrnsa 


e  tuent  faut  pour  [es  rendre  pi-npr-ei  a,( 
uaaee  (S).  —  L'usurp  n'itail  pas  imonnue 
.-mi  M'isi-mlis:  et  uiu>ii|iii-  l'inlérét  lé,;aj  lit 
lin'  Iits  liant  [  S  p.  njii  l.  un  en  isir.uait  de 
plus  uMirbitatits  encore  (6). 

La  langue  el  le  savoir  <!c  la  Titille  Italie, 
transplanté  île.  Home  dans  In  Péninsule,  v 
Iriiiiïùreiii  de-  r>|iril.  ili.pnsés  ù  recemir 
Kiuir  iS|iéueilu  culture.  Les  uermes  il<:  eivi- 


l'honneur  il'flre  nomino  [iar  Auguste, 
ilir.'di.-ur  .le  In  p.rnmlc  liiHindieiiue  du  pa- 
lan ;|  j.  lit  si  bnnirinr  permit  pas  J  Lupain 
iloCorduba,  ilcnniiri  lu  ileniiéie  main  à  su 
J'httnnk,  eu  fui  mi  E-pu;;iliil.  '[iirliulis  du 
Kilbilis.  uni  l  ri;  en  main  le  m  entre  île  lasu- 


frances  dpi  mari;  rs  mous  pour  ; 

Leprclre  Juïcuius  ;21  se 
surpassé  par  A  ureli  tu,  l 'rmiiuitins. 
m  il  iu  ii  (les  nrauc-s  rlii  innuile.  S- 


parfum  île  sainteté  uiipiis,  H  : 
plans.  <li:  feu  rl  i!e  sensibilité  ,  u 
lis*  los  sovRraniTS  des  martyrs. 
Lu  temps  av.iil  .imeiié  l.i  ruine 


s  la  .  lir. 


n  uhef 

renommé  par  ses  LOIiiniissnurrs  et  sa  mura- 
lité.  Les  testes  sacrés  elles  luis  île  l'LuJise 
claieul  le  sujet  île  leurs  éludes  ..ï).  Il  Psi  à 
remarquer  cependant  qu'au  w  siècle  l'ijjno- 
vaiiru  ilu  rlcr;;é  u.paeiKii  était  si  |uiifn:ule  et 
si  |;é,l(Tlll|. ,  que  le  |i:i[ii'  liri.|;iiiru-lu-liraral 
avant  tei.iiuiliailllé  1  l.ii  illiiillll-,  évt'.pic  lie 

Carthiso-Nova ,  de  ac.  point  conférer  les 
nrdres  >u  prêtres  ignorants,  cdnl-cl  fui 
(.l,li|ié  île  lui  répiutdre  que,  s'il  ne  suffisait 

(I)  SiiHon. .  IIP  ill .  (Iranmial. .  e.  20. 
H  IlitTonyn. ,  De  l  ir.  illustr. ,  e.  81. 
(3)  Oine.Tol.  ll(a».  527),  e,  i. 
(vjLw.Tnl.lv,  r.24,'2.-..  lui  .ni  Irau.c: 

inaiiiue  in  snvwniiiilnis  lli  i  vitanrli  «I. - 
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B3G  HISTOIRE 


l'un  embarrassé  ili>  Iriui.er,  dan*  mule  sa 
province,  un  himunc  dij;ne  ihi  niiniiti-n-  ffcî 
autels,  cl  iiuci  l'Éfilisc.  serait  forcée  de  se 
passer  di'  pn'lres  [li.  Plus  tan),  une  loi 
ordonna  que  i1.mvii.iv. ml  l'un  ne  serait  plus 
reçu  dans  les  nriln-î  .  :î  moins  (le  siuaiir  le 
Psautier  et  les  hymn  es  adoptés  par  1'Érjliso  (SJ. 

saines  se  cniisMiii  jii  milieu  <le*  IcuHirrs  du 
moyen  :l;;r  ,  ce  hil  i;ràtp  lui  i  Lotj;ù  :  c'est  lui 
qui  itou,  il  transmis  lu  plupart  îles  Ircsnrsde 
r.iinii|iiiléi|iie  nous  possédons  :  lui  seul  avait 
lu  science,  lui  seul  l'enseignait.  Il  culrelinl. 
dan-,  le  nu  si.'.i  e  i?es  dnine-  .  le  finuliciiu 
que  Iiiiii  i  l'n  ni  .-.•s  u:cli:'ç.ii,-nr  d'eleillilre.  Si 


li  s  c.uitro verses  religieuses  semblaient  h  nu\ 
savants  (lu  juin  .  I.'s(>rcnpali,ms  les  plus  ili- 
ipn.-si  le  l'esprit  humain  ;  rtcuiiini- ils  m-  s,m- 
ec.-.ienl  pua  eni-ere  auv  autres  branehes  de  la 

s 1  i  rluiiuuiiir.il-,  s'en  lcnairntau\ sept  art; 

lihéranvili-  i'i'Tiùealeviuiilrine.l.eseiLSci,]!!,.- 
inenls  -apcrtiricl*  île  Man  i.ntiis  Cnpella  i:[ 
.ie  (ias-iudnrr  lacent  poses  eemnie  les  loo- 
deuienls  de  la  science.  Il  v  eut  cependant  Mes 

■  le  s!  ;iv,rrj  lénuic  ilcs  lettres!  oser  •aime 

nui:  lies  |ne  Isidore  lie  Sél  ille  .  .pli  f..s  lisait 
irpnniaiu  lui-iu-nic  et  savait  ru  retieer  tant 
de  fruits  [Il  .  Toute  il  ci  s  ,  la  défense  dï.sidorr 
("■tait  cou-i'-tpieuli- .  el  prouvaii  la  ruiinuis- 


l'I)  licinini,  E|j.  .ul  f.rcit(,r.  M.  [Esp.sajr, 

.-J.lianr.  inl.vm.c.  H. 

H,  i„:i.  ((i'.,,.  rtiiî.iin  Muiurhor,  c.  s  : 

'.  Iielili. 111:11  ll/il.i-  v,-1  Iiciilit, ■i  iiiii  v  .lciiiiri:i 
ii»ri:irlm- 1, i'  c  mal  :  nu-lins  est  i-r.iiu  i  iiinui 
piTiiii-insa  i!.  - m. Mr.  i-|i,i:.n.'  .  ipi.an  per  e\pc 
I  i'-ui.iiu  in  iiL'ijii'-rii  l.ipi. ci  t":i-  inciuir-rr. 


D'ESPAGNE 

mêmes  el  abjurer  louai»  seoiimenis  les  plus 
u.mireli  à  riiontnie  ,  crin  uni  se  seraient 


Pendant  que  l'empii  r  d'Occident  ecciiss.iic 

m- le-  mille  invasions  dos  peuples  mu-n  i- 

ques.il  ne  se  li.mvii  pa.  un  liuinnie  ilei;éni|. 
[mur  iiicoutcf  un  si  iifaed.-pci.taclc.suus  pn':- 
i  entions,  el  avec  l'impartialité  de  l'histoire. 

luîtes  jleurs.il  n";  avait  besoin  ipicdiipin- 


jvir  les  hordes  n«maniques,  un  prêtre  d'Es- 
pa!;no,ilcusiu..  .;(  ,  disciple  de  .-ni,, I  Au;u„. 
tin  et  de  saint  Jérôme.  i|lic,  dans  sa  soif 
d'inslnirticc.i  rliirticiuul,  il  avait  olccuerrlici- 
an  lieu  de  ,-n  uaissiiiice,  entreprit  une  his- 
toire iji-i icr.tle  ilu  nainile,  11111  péc.br  é;;ale- 
■i:e:u  pal  le  ni  111  et  :  ar  IVusc mille,  f.n  rlli^  . 
-nu  Im:i  i'::ait  .Le  (Illimité  >  cunsliiinisine 

lunes  île  temps.  (Irostus  était  parti  d'un  point 
1!.'  vu.'  Iini\  .  iniiis  du  moins  c-onscicnricui:. 

faits  coiKemporaïns ,  vocabulaire  aride ,  sans 
àme  i!ls.iusuiic!!i|;cii(  e.  Les  [miniers  auteurs 
de  .lui 'impies  linriiL  Fuluis  Afc.canus.  i'.nsc- 

mitsj.  L'évoque  d'Aqiu-Flatia  (2),  Edatiin,  J 
f.iii;nit  leréeit  aride  des  trisiesc.éneiiiciiisde 


,e.,pr,'=  ariy.v-  |i;i:'  les  .| /.t./l'.K  .  i  l.  1. 
SlrJ.llu  ■nt.nfe      et  171.  IT.  /«M.  Mi,:  , 

in  vie.  iilujir.,c.!>. 


Diaitizea  t?<  Coo; 


l'ilNlMi;  avail  l'.iil  ;':  r ! i . i si [ : n i li 1 1 . > | ']f  1111  .-.'-/>:ir 
de  iiiï-sc|il  ans  ompliivi-s  :i  applïmliv  le 
If"'  «  li'  ialiil.  A  r*j>i«11ie  "il  le  /èle  arini 


rËgii» 


wicilil  i 

orlliodoie,  Jean  nvtal  dans  II 
l'éninv.ilf ,  in'i  il  frituLi  lr  tlnïiri'  de  Bielarn. 

Isidûnia  Hispalinsis  |  Isidore  de  «ville  j 
le  clironiquc  nlirri/e,  i|ui  em- 


■i         ,1,-  Sihr; 


■s  1i'ni|is  nin.kTn^s 
e  des  mis  wsiBOIl 


If  \v„:i:Im  i 


IHHûur  l'iiulus  (3];  ■ 

i"  arii'.i''  ('riiii'liiii!  uni'  laudanir  icinriiR-sri- 

V  fis  11:1  sWrmf  fiisriil  i.jil.-  [iIili  elfvé,  e-[ 
i'.  ril  ilars  !i'  :;vlt  aim..i;i|..'  ilu  Hrtit. 

I.éandro,  fils  de  Jiëvfi-iaeiis .  Humain  éu- 
bli  rlaiis  lu  Canliiiciiiiii.e.  u'étail  pas  Wisi- 

il.  issjiiri';  tuai-  if  nanliilptiinnira. 

riiumir.r  nui  fut  in  plus  sran'dc  pari  lia  cun- 


(l|  De  Sailli»  (Suuran).  UU.  Hùji..l 
Vir.  illuslr.,  c.  H2.  Il  caMÎBIH  particBliiraH 
h  Clirrini<|iie  île  Vklor  Tuuneniis. 

m  im  «/.p.,  iif  Vir.  ui.,f.  ci. 

in.fH.'T.  Vim  juliam  .  c.  11. 


i-j.it  [iuLii-  l'iiua;.!'!-  mie  rmlIr.iviTse  nvee.  les 
aiiens.  lirf  j;a:re  [iris.iil  -i  fort  sou  zèle  [imir 
l.llfli-t  romaine,  q] i ic  ,  \-h~  liin  ,  il  lui  dédia 
s—  .l/'dduléms  sur  le  line  île  Juli,  liai» 
;uuus  ilf  I  .en  m  Ire  un  mil  wr  la  Vit  rcli- 
ji.-usr  iif.<  1-aniaes.  adressé  :i  [■'lureulien. 
sasurduprélai,  vouée  au  culte  de  Dieu  ;  mais 


il  rjigliar 
!;i  vi'l'.j'itji'  ii  In  |iluri;in  il). 


il'Hi-|i,ili..  l-iil  ■l.iiMlesliué,  laiii—eule- 

iiifa:  à  ili/veaii  l'iitituuif  !■■  |.|ns  s.LViiul  dr 
-i-:i;j  ..in  i' .  nui-  li  ■i?rv:r.ï:'  ai.alio  a  lu  [ihh- 
térilê,  il  insloiilesltsbralliliesde  la  srieiiif. 
Son  savoir  est  résuirlé  dans  un  uuvraji:  en 
vilijH  l'ulnmes ,  auquel  il  donna  le  litre  ma- 
il» d' Étyiaiil "'/if-  Cet  l'frit  no  se  Ijornc 
pas  il  l'élude  aiidedes  '.s  ,  e'csl  une  véri- 
table ■  ■iii-vi  lufi.'-iIL,'  ilt  l.i  iiieai.',  icllc  que  kl 
£firpm;ait  lsidf.ni.  La  |iri)linnle  énidiliiui 

iniclligencedes  langues  grecque,  la  line  cl  !ié- 

ses  élymoloijie»  sont  souve ul  fausses ,  sou- 

j.Hiis  -  Ii'iiui'iil  .  ni  iliéinr  l.iu jours  |;ur.  Il  esl 
meure  irai  tpif  iaulear  ne  sail|:oinl  -élever 
à  lias  uu's  n  ris;  i  a  il  les,  ''l  'l11''1  s'allaite  par- 

l'ccolc  d' Aie  sa  ni  I  rie.  .Mais  "m  l'Iaa  seul 
sulfil  pour  le  niellre  bien  au-dessus  de  ses 
inéilétes-turs,  Ma  nia  un..  Cil|n'lla  fl  Cas- 


-  Disjitizod  by  Google 


il  un  jiij'c  lï'li'liri!  i'[]  imn-illi'  luiilirrc 
Co  fut  pnr  son  ordro  quo  Tnjo  ,  succes- 
seur de  llratilio  ail  sii'i;o  de  Ccesar-,\ii- 
giisu  (11)  parlil  pour  Home,  afin  d'aller  de- 
mnnder  nu  pape  Martin,  un  ommplairu  des 
livres  do  morale  du  pape  Urcggiro-le- 
l'.rand  iï;.  Tiij.i  cul  le  bonheur  do  découvrir 
l'<ilijai  dr  ses  u'cliercties ,  et  d'en  rapporter 
en  Espagne  un  ciemplairo  qu'il  partagea  avec 
tinmlii)  (■">!-  'l'iijo  s'essaya  aussi  comme  écri- 
vain. Nous  avons  de  lui  un  recueil  de  sen- 
lentes  lirécs  des  ouvraijL-s  tic  (Iri'ijoirr-Ir- 
Crandeldo  sainl  Aufnislin  (li).  Hécrawinlh 
su!  tirer  parti  du  savoir  de  Braulio,  «I  ce 


sppdut 


rapportes  d  Afri 
Toute  l'érudition  dïsidnro  peut  ft 
nrairclé  puisée  dans  les  nombreui  i 
qu'il  mail  sous  la  main;  lui-même, d 
Grand  ouirur-e,  nous  parle  avec  (Ici 


(ï>  V.  srs  l.cllras  dans  Eiji.  lagr. ,  !.  vn  ,  p. 
318  !q. 

M,  Iskl.  Ili!|j. ,  Hisi.  Goib,  c.60.  Iiid.  Pac., 
|i)  [sii!.  Hisp.  ,  Dr  Samra  iluruni,  nj  Siji-- 


Hil.iM.  ..I  t„;.,ii,„L,  i-.in-,  T„[,,  i>,  E.r. 
■agr..  1.  uni,  p.  )  dil  :  .<  Vidimui  .  vi- 
iLiinui  ii[.;iriom  jioslrum,  Rouiir  posilum, 
Tien   li-ilms  «ii-puris  ,  seil  <,lnaiilan  nu- 

tk.. 

(7)  Braulira. ,  8p.  12  ,ld  Tajun  (Esn.  sagr.. 


IIUGAL.  as 

liljliiHlLv^iiracEtleiciii.ir-aiiisali.piijli.ClM- 
:riB  (3),  et  de  plus  il  eiisuiil  des  IjiIjIhuIl-  ■ 


s  la  bibliothèque  royale  du 
Mïncius  sut  l'Apocalypse  ; 
■  l'ouvrano  fui  bien  rare, 


lama;;.-  :ïn 
a'»  1 1  ï  L i L . i ^ 1 1 


dira  ai 


Tnus  les  écrivains  de  celle  période,  ro- 
mains ou  wisieulhs,  se  servent  de  l'idiiW 
l.tiii  ;  :  i:=p.-.(;ro  n'offre  pas  un  seul  cicmple 
de  livre  ieril  en  langue  (joli tique  ■>;.  Celle 
lill];pi'r:;ML-NM('|ilii:!i'tlf|i'rrc,f;  min-ii:, 

comme  le  prouve  la  traduction  defa  Isiljk-pr 
I  I:.).-.  lUisU'kuiiul-sWisiinithsnëHiiMias 
levieu\lalilldellutlla;il[aata!acailial(las;('- 
df  .et  na  tli'inciil  [mski  [lareiiléiivec  l'iilii'ime 


style.  Celui  d'Isidore  élail  nu  moins  coola.nl 
et  Sicile;  mais  le  slyledcs  Wisi^pili.,  Hd«-- 
fonso  elTajo,  cslvidoelboursmirr.'.  llitmlin 
et  Julien  no  surent  pas  davantage  se  nielli  a 
aa-de'su-dii  mani  ait  (;i>ùt  (le  leur sie<lc. 

Chez  les  Wisistilha  la  médecine  était  pluioi 
considérée  comme  une  profession  que  comme 
un  ait;  cl  encore  la  pratique  en  ctail-ello 


par  ilcsco .  Ejji.  saBr. ,  t.  31,  p.  171  —  ÏW. 
lïllMpph.,TleVir.illuttr.,r.l. 
(3)  Isid.  Hisp.,Ei™t.l.  n,  H.  I,5,«. 
{*)  Isid.  Hisp.,  HcetilaMenschor. ,  c.  8. 
(5)Draulion.,Ep.!H,a6. 


IIISTMHŒ  Ji-JlSi'AH.Ni: 


es  -llHilili'ï  Ikc 
kl  hnili'ur  fin 


sélii'  <]lleM|lk",   l'S|h[  il'i  |-i||h;illU'S  ,]l'  S,.,Ctj|HT 

île  lé^i-kil  km.  ik-  kl li  silure,  cl  niniir  il'liîx- 
li'irc.  Pmir  n'iiToir  réussi  nu'i  nHlilié,  l'rf- 


('■;<:iril  entre  Ici  ilenv  !ir;ini]us  ih.  kl  ;;ra:irk 
riiitkin  (;,,lliii]L,o  ;  car  11'-  beauï-irls  |larvin- 
TCitl  i  un  rrrbiin  Mil  en  [uilie  sons  lis  "s- 
lro.;:.:liï,  el  l'ir^lrji  lnm  i  lin  prusi lue  nulle. 
Tiimils  qu'iMi  vntiiil  s'élever  ÎL-i  Ira  hollos 


ininu. .  Optn,  in  Ej[ 


(3)  Les.  ris.p  !..  Il,  t.  I,  Jle  unifie. 
IH.l.  liib.,1,.',  Ij  tôt  nomme  le  me, 


i  vie  nomade,  n'ayani  jamais  haliiif 
les  villes  el  ne  ennnaissanl  pirt  d'au- 
■cupatioii  que  le  soin  d&i  troupcaui  , 
enl  jamais  eu  beaucoup  do  icmps  à 


nt  en  ]:s|ij(;iu'  ,  iij.iim 
époque  [msltfrii'liri'  el  à  1111.. 


(I)  ftmt.Vligsdt  Eijuai.L  l.ji,  ri. 


Dlgitizcd  b/Coogl 


T  I)K  l'OU'lTGAI.. 


■'■;;ii^'--H  il'!  telle  i-piMVac  ijui-nl'-i-'li'IU  eii-.-uri' 
Joui  Ils  Ahurir.-  eiy. sunl,  ilil-il.s  >:iili-iui':il 
fli'uil'S  [li.TIIIS  CilClWS,  lllili<  |ii'tiics,  siiui- 
lni's,  laïui  grondeur  ni  élc|;iuce  jl).  I.bmiuI 
HK'rili'  qui  les  distingue ,  e'cal  une  (jroiiJo 


h;  îcllem'claiiMt  pas  le.  cal  h  il  lirai 


o  Jésus-Chris!  (1),  u 


s  chrétiens  ii;.  Un 


qurènic  siècle  :  Iqub  les  oulrcs  sunl  puslc- 

rieurs  a  cclLii-ii;:i;.  A  iela  de  la  llevna 

un  Pu  a  lniuvé  lui  iii!  iiiiiihre  hhitic,  L . - 1 1 1 ■ 
île  Imil  [lieds  sur  qunlre  de  Inrjjc,  el  l'un 
croit  que  c'est  fi'  pliir.  saiiipiu.'ii^  Jei  u.iu- 
beatu  de  celte  époque  {4(. 

Il  faut  aller  jusqu'à  la  fin  du  règ  les 

Gollis  pour  trouver  lyriques  monuments 
ili;;ucs  1 1 'observai  ii  m  ;  ce  ■:  5 1 1 L  finit  paroltre 
olonnam,  attendu  que  dans  le  principe  U 
lierait  encore  rester  quelques  IraiTS  du  in  111 
j;mïl  a;h[ii)iti'  dans  la  l'cninsnle  jiar  Im  Bo- 
ii]  ai  m.  Dcuv  sculptures,  représentai»  des 


il  qui!  le,  eimqui'i 
™b,  en  cmraiiidai 
ace  dcspalaisct.il 

ri'  <|iie  l'es  i  ililirl'i 


La  «aipinre  était  fort  v 
espagnols.  Entièrement  su 
eliiteaurc,  elle  ne  s'eiei 
sujets  ridicules  ou  niais,  flj 

mauvais  goût;  les  figures  c 


usiun  à  la  mort  do  Faidla ,  lui  à  lu 

nésinde,  sa  siuur ,  qui  fil  élever  J'6- 
aculpter  les  ligorea  en  souvenir  de  ce. 


c  qui  icndrait  a  faire  croire  qu'il 


îles  iiiKi'riiiliiiriss'iiaitiiliéri-avef 
lOTiumenls;  les  formules  simples 
es  anciens  éloges  util.,  ancien  m  s 
11  disparu  pour  faire  place  auï 


(2)  ViijfiJfurfni.Espnfij  godg.u 
m  INd. 

(^«ero/M.Cceniciidc  Esp. 
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n'ïivnnl  nnriiii  fiir.ii  li'iv  ]iiir(ii-ii!iw  île  style. 
iI.'I.i  im.i  ;,'  imil '■.'.■[■il^ir.M'Ui  sin^  -l'iil  il'.iii;  mi 
secours,  soir,  puni'  e\pi  i>  pier,  s<iiii,>(Hîr  n  infir- 
mer les  faits  do  relie  époque.  M.  Dcpping 

chiEcpIième  siècle  i:,  l'une  ilnljulis,  l'autre 


curieuses  parce  que  leurs  s;  llabcs  finales  c 
à  peu  prés  la  mtrao  ion .  cl  présentent  p 

.  a  Les  vers  sont 
en  marnais  latin,  dit-il,  ci  leurs  consoniian- 
cra  ne  surit  pas  très-"  an  es,  mais  on  ni-  pi'iit 


ic  pcinont  Mrimi.ir  aucune  ulce  (!■.'  Ii  nt 
poésie  iialionale.cilisri  nuaiis  p(iL''i.i(piesilcs 
siècles  suivants  ne  furent  point  l'uni  ra^  ries 
Mollis.  Le  marnais  i;:nli  ([ni  intruilm.it  les 
danalesinscriplinns  ,  réveilla  l'miii.rrr 
rosliches.dnntnii  liiheauciHiprlVn™- 

|iles  ill  l,>]i:i  ;i!i\  <1:il1s  le  Kl ■  [ 1 1 ï r illf  siéde. 


ccpayj.aCelte 
<lernii:rc  inilurlmn  nVsl  pus  fondée:  V 
île  la  rime  n'a  point  été  importe  pr 


mes ,  Luis  I.--  Lrir:i|n.li'::  riin''li.':i:ir::  [  Ita- 
lie, île  la  (iormanic  et  peut-être  d'autres 
pais,  .pii  liment  île  lellc  épurpic.  I. il  rime, 
dont  quelques  cruilils  préte.il'lent  tr*mvrr 


r  Imnliciir  j  lii  im.'-si,-  ,n!!!,iin 


ie  époque 
■i  iiicn  t-illi'ii- 


Ici  in  


,  qui  pouvait  être  Luo  d 
riiéres  diffcrentcs(l), offre  . 
celle  manie  qui  devint  fiéné 
Parmi  les  arts  manuels, 


:  le  plus  île  sucrés,  n cj L-  r i 
fussent  presque  entière™ uni  al: 

époque,  les  Cioths  rtégliceant  celte 

il  néanmoins  être  très  abondant ,  grâce 
peut-éireauliufintiuclcs  vainqueurs  avaient 
fjiit  ilans  leurs  longues  courses  à  travers 
toute  l'Europe  et  une  partie  de  l'Asie;  on  en 
'  un  eTandusaQO,  surtout  pour  les  vnsca 


etiie  iwn  v.  u.. 

ircem-orcen  Espagne  d'awiques  ouvrages 
il'ur  el  d'ar|;itnt  .  admirables  par  la  iiiiiintû-! 
plus  nui'  par  la  finesse  fi  le  bon  roui  du  Ira- 
viiili  mais  tut'ii  li. il  (l'appartenir  à  l'i'i^qui' 


siècles  .  et  il  tir  faut  pa-  s'y  lai-îi'r  tram: ht. 
I, es  médailles  desGoihs,  toui-a-faii  ejm- 

-icri'-ri  lia  il  il  I. '.H  -mii-  U:  rai:;:. ut  l'ait, 


Fsil  frapper  la  pièce  (I). 

Nous  avons  essayé  de  présenter  nnlables 
aussi  oiacl  que  possible  de  l'Espagne  sous  i 

II*  que  I  Espagne  changu  complètement  d 


mais  qu'après  qu'ils  eurent  adopté  le  culte 
Iplus  parfaite.  On  n  vo 


était  l'èlatdvll^ejtiqui'et  r,-li|;iOi^  de 
gne,  i  ] 'époque  de  l' i  nvasi  11  ti  des  A  ralii's . 
allons  mai  Menait  I  reprendre  leur  hisioi 


APPENDICES 

DES  TROIS  PREMIERS  LIVRES. 


A. 


SANT  IAGO  ( SAINT- JACQUES). 

(mm  sa.) 


■■  Apri:'  l.il'-iiiieii.bl'.iîv.rri.lmrii'l  l'As- 
cension de  Nolre-rViciiour  Jésus-Christ ,  le- 

np.Wes  allèrent  (îr^L-lliT  l'i-i-ulMil,:  ,|  li  jln'l  * 
le  imiiide;  et  eh.ieun  ù\:i\  prii  n'n.;i'\  ri 
reçut  b  béné  diction  ili'  l.i  iJuneiue  *  iir 

do  cous  qui  devaient  itJtcn  EsuaRnc  ,  alla 
voir  jli»i  ]j  "loiiiw  Vitrée  pour  demander 
siilieiiéilieli™.  I . : i  [j i (- 1 1 ■  i . -. i ri- . i -  ^- : i i n l< ■  1  u m i i  M 
.1  Va,  lin. il  iiU,  imp' i-.  loi  dl  !■  ■  1  ■  ■  Ii  il;  tn.dlr  e, 
.1  >-iiiiv!L'ii--l:.i         il.i:i  =  H'Ii'  do:,  villos  <;'l^- 

ti'hommesiln  foi ,  lu  élèverai  une  ejjliseen 
mon  nuuiN  Le  saint  ;a]  n~.  1 1  h ■  < ; i l i t r . l  .lem.alon!. 
pi  lorsqu'il  fui  arrive  iti  l\spa.;i:c  .  il  rn  pt- 
rmirill  |h'nsl.:;ir^  |  irilv  iilii-H  ni  pré  pliant  [a 
pamlorle  Dieu.  Arrivé  à  lu  fil.-  ili'  SjirajjusM', 
il  v  prêcha  durant  pi liseurs  jours,  i:l  rorivei  lit 
liait  hommes  i  la  foi  de  Jesus-Christ.  Or, 
ran-i  i .  aliu  de  mieui  s'instruire  sur  re  ijui 
enriieritait  li'  re.ymimr  du  f  iel,  s.-irl.iiont  de  l.i 
i  i!!n  liaqne  nuilel  se  rendaient  sur  les  bords 


dû  l'Elirr  pour  y  reposer  i  ol  là  ,  nprts  avoir 
'l.mui  un  pou, il^ir:iiii'iil.liiii'il:iiiii'iil:i:  émit 

prini  ip-ùV  it  pour  ros  déni  ebnso..  qu'il. 

nvaie.ni  1  ] n i  1 1 ■  -  li-  tumulte  de  b  société  des 
liair.iv.e.-.  Apri-  qu'ih  euivui  aih-p  quelques 

enmmcnçnicni  l'otfirc  du  mai  in  do  la  ^orieuso 

Vierge,  ï.e  tiinn)  renv  npi'ilro  se  iinisle.iia 

en  viijnulln  sninto  Vierge  ,  raere  de  Nuire- 
■eiqiionr  Ifîus-Clirist'  elle  ét.iil  sur  un  pilier, 
qm-ernblaii  île  marbre  Naue,  environnée  ilil 
imninles  d'iuines        Lorsque  les  Ma  [in  PI 


l>ieta  jrariiautequamideodoj  «lume- 

apparuil.  cl  al.  hue  ijisa  ecelosia  nomsn  besue 
.i1ai-!.eit:  iV(-.M\i!«iiiii:i:i:.  ■llul.pap.Ciliit.TH. 
l.-'-Men.-P  (le  IV.plise  n  un  ,.ilie,  0,1  .m  ,1e!  ar- 
-imii'iils  h-rnii:..;.!^  |,ar  ]'  l-iief  (ni  .  llj)pour 


saint  apfïtrc  ,  cl  lui  dit  :  «  Cesl  ici ,  rnim  tils 
Jacques ,  la  place  mémo  où  il  faul  bâtir  une 
église  en  indu  honneur,  Prend,  10  pilier  .  qui! 
mon  fil."  ton  maître  a  envoyé,  sttin  qu'il  reslo 
ii  i  jusqu'à  II  fin  ilu  tiiiinth> ,  el  qu'ici  île  mur- 
veilleuses  choses  soient  accomplies  pr  les 

licaui.oiip  la  furieuse  Vierge  ,  ei  a  l'instant 


mOni.to, selon  [Ton 


l'endroit  oii  il  itevail  50 


ncéjij  nie 


irait  lira  son  épto,  la  Imu /la  lu 
le  COQ  el  lui  coupa  la  léte.  (,e 
mai.-  I.i  léïe  ne  limiha  [iililll  :  car  pur  la  venu 
rln  Dieu  qui  éïail  ni  lui  .  le  ;;l:»vitui  iqHi'.re. 
■liée  ses  noius  qu'il  tenait  levées  .ers  le  ciel. 


Hiver  la  présence  tic  siint  Jacques  le  Majeur 
F-:spjf,nc;ll  serait  peut-dre  aussi  Idgpqtie  de 
iclurcque  lu  pilier  j  été  renslruil  par  suite  de 

ndrion. 

1)  lever  la  bulle  du  pipe  Citai  m,  dm* 


j  Translation  du  urnM  do  Syrie  en  Bt- 

Lo  sainlapfllre  ayam  éto  ainsi  ducapilé, 
se.  disciples  prirent  son  corps  peiiilaul  h, 
unit,  As  crainte  que  les  ju ils  no  le  profii- 
niisseiil.otilsI'eiop.u  l-Ti'iu  au  pnrl  lie  Joppu. 
I.;ï  il-.le.lé[H,sé,unl  sur  un  vaisseau  qui.  in- 
animé pour  cm  I  ; .  et  il-  prièrent  Niitrc-Sci- 
ipiuur  de  ilii  i^er  leur  course  vers  l'ondroil 
iii'i  il  voulait  que  le  roqiK  fût  enterré.  It'nil- 
tres  di..enl  que  le  saint  avait  prié  ses  disci- 
ples tic  transporter  soin  orps  en  Kspnnii.  i- 
que  eu  rut  par  la  volonté  de  I lieu  nu.  rlic 


■s  disciples  ai 


ni  détroit  de  dibrallar.  Il  y  avait  puu- 
aucoup  do  villes  e(  de  provinces  sur 
unes  ci  sgrlaMédilerrnnéc.D'où  il  esl 

la  volonté  et  la  direction  do  llieu.  — 
Miualés.  r rïjMnr  jrumil  ,1e  fiijiaûo,  1.  I], 

fol.SSa  (3). 


eliiienl  J  ni»  k-  sept.  Leur,  [mai-,  leur  t'utt- 

<iit.is;n  reoinir  ce-que:  par  <;ii:i!  l'ierrc  .r! 
ssinl  Paul  i  Home,  vert  l'an  1.1,  leur  i.'liuireu  fis. 
•tec  riutorisaliini  de  célébrer  L'e-llicc  de 
e.  lis  sièges  qu'ils  ureupèrenl,  Lursiuc- 


lirent  précédé,  trli  qt 


23«  histojkk  iii:spai;m: 

i;n  anftO  du  F-ri^iu'^c,      ^Uoni:i,  isiiv.Jii 

maintenant  El  Padron  en  Galice. 

I,a  riii.wn  pour  laquelle  Notre-j-eieneur 
iieiimki  ess  reliques  prssieilses  il  «s  aiiii  de 

l'Il-pa^is  pluh'.t  ilu'ii  ItnJt  re  ,  s'ssl  parse 

que  ssuillsiiilruil  où     s.iiu  avail  priVliécI 


montra  encore  dimi  El  Pidion  les  lieux 
il  a  le  jilus  résidé,  tous  ornés  d'oraloircs 
do  croii  ou  d'eacalina  usés  pat  les  je- 


où  il  prêchait  cl  ' 
coule  tous  l'nulol  a- 
Le  corps,  dil-on, 


upfel! 


l  Cette  : 


]■:  -  plilli.1  ilipnse  lisons  Ll-;ii'l  qu'elle 
s'ihh  rinl'ille-mème  ,  si  -s  [muta  [liiiï.iile- 
îueiit  creusée  ils  manière  à  kirmcr  la  iombe 

l.L  plus  COUOlMllc  ]>Onil/f.    M.I1S.  l,clilS  I  II- 

Iciups  île  la  persécution  romaine  niTivsienl, 
cl  quelques  ilirçiiens  cacheront  le  corps,  per- 
che pendant  des  siècles,  malcre  I'--  plis  i  - 
liii's  ri'iliiTi  lic-  (Ish  llileles  pour  Is  (Isi.ui- 
ïrir.  Il  aurait  pu  y  rester  jusqu'au  jour 

i  Le  corps  du  saint  avail  été  oublié,  ei  sa 
iin-iiiiiirs  finit  comme  perdue  dans  ],i  liahi  s 
pendant  phi*  ils  sinq  teins  uns ,  jusqu'à,  ce 
ipt'll  pli'il  à  \"nlfs-Scie,nenr,  icnl  iius.iprsslii 
ilc-lruslion  ils  lïl-p.isne  lin  temps  d'AI- 
plimitsli'  Unislc,  ils  lise  ouvrir  lr  Irfsor  sa- 
cré el  île  le  rendre  à  l'Rspanne,  pour  le  lnin- 
licur  du  pois  et  l.i  gloire  ils  hiiii  sailli  soin, 
l'.mi  i  c  que  I " «.-il  rner.iils  ils  celle  i!é;ouverle 
ilar..<  Histoire  de  Cnmpiistsllc.  l'ciidani  si  m- 
Itrc  de  siècles,  un  bois  épais  avait  crû  sur 


voir  davantage,  elles  s'iipproelti'i-eiil,  s:   i 

■.eiileineiil  eellu  lumière  leur  purin  lins  eliu.s 
plus  i[ii"hiiin,iiiis,  mal.  misons  elles  apervii- 
isnl  .Is-  vi-inii-i  is.e^e.-..  qui  les  liuiil'len'iil 


et  bien  observé  l'en- 
inspiro  par  le  ciel  cl 
espérance  que  Dieu 
avec  boaueoup  de  foi 


Irae.  ipi.i  ié  île  -i.ie  il  sus  si  ;;r  Is  m  nqae  .|-.' 

la  f.neiiv  eclcsle  |»iur  lui  s:  ,1111  ruyjiuno.  in 
l.'ilir  uns  i'!|li..s  à  r.otnpi.slslle ,  qu'on  a[i|ieln 
r.-;lise  lia  Sepuless  rie  SaTiL-Jarj.).  A  laqni'lle  il 
ii.-siirila  un  lereilnircfireulairsrlt  irais  milles 
ris  iliiiuislre  si  où  il  Iran  ifs™  ls  siens  i^pis- 
COpal  d'iria. 


préfère  1rs  paroles  n; 
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APPENDICES.  Î31 
Morales  à  celles  du  pp'  l.con  111 ,  mi  des  I  fliili'  ;  Ifs  relations  (h',  derniers  so  trouvent 
historiens  de  lj)tii|nKii!lli\  On  peut  accu-  iliiniiFliim,  tom.  m  ri  Xï,  comme  nous  les 
sur  lr  premier  du  viuu  dans  un  > ■  r lJh ■  i  ti'--  |  iivi'il.-  uitcs  pl us  haut. 


B. 

SAINT-EUGÈNE. 

[MOI  8.) 


EqM)  do  ce  saint  peuvent  offrir  de  l'in- 
lérèi  :ui  leriuur  curieux,  cl  même  au  lecteur 
rrivoto. 


iliiiliiniil.ii  Je  suis  chrùliuu,  »  répondit  lur- 
iUmcmlepcclal.il  fut  n  .Instant  d&apitu  el 


Mais  Eugène  était  un  trop  grand  favori  du 

l'dJcuril*.  UncerlainHicroldus,  bommo  de 
distinction,  étant  malade  ,  un  vieillard  vi-uL- 

je  lever,  d'uVIer  sur  les  bords  d'un  lac  voisin, 
d'en  retirer  b  corps  .1  IJu^t m-,  ci  ri ■  -  l'i  i.in- 

l'eûl  jamais  été  de  sa  vie,  ettraoïlipape 
d'une  c.raiulc  miillicidc,  d  su  rend:!  jjrri  .Lu 

.se nui ii m  aussi  parfait  (|iic  s'il  ven.iil  d'eipi- 
rer.  Ilcrul  qu'aucun  lieu  n'était  plus  conve- 
nable i  -nur  une  lellc  relique  que  l'abbaye  de 


so  diriijércnt  vers  on  petit  champ  ou  ion 
ciï;;uu  une  l'-lisc  pu»  le  ru-cuir.  Mais 
i|-.u-!^i:v  s  siècles  après,  avant  été  parle  à 
l'église  de  Saint-Denisel  déposé  sur  le   I 

lieu  de  repos;  aucune  force  humaine  ne  put 
le  faire  elianeer  île  place.  On  en  conclut 
([un  la  disciple  voulait  rester  avec  le  malice. 
Les  canines  ali, [s  l'un  le  vêlent  facilement  rie 
l'aidcl,  cl  le  déposèrent  dans  une  chapelle  du 

La  désulaliori  du  peuple  de  TolMe  fut 

vudlci^c:;  uhusea.  On  agita  lu  question  de  sa- 

tirui  de  t  ulle  relique  précieuse.  I  f  mi  île 
l'c  u  -e  lni^i  puv:iin'lei  c*  ce  quelque,  ild- 

lonnel  fut  institué  pour  célébrer  chaque  an  née 
le  jour  do  son  armùu.  Knrin  . lu  temps  du 
Henri  de  Valois,  Philippe  11  fut  assci  heu- 
reux pour  obtenir  le  restu  du  enrps,  qui  dc- 
|>ui-  il  nuijniirs  unriclii  le  liùsur  dus  reliques 
île  cil  tu  aniii'iiiicraHiùdrii'.e  :r  vira  il  lIuMi. 
ralès). 


HISTOIRE  B'ESPAGKE  ET  11F,  PORTUGAL. 


c. 

LA  PEinCESSE  RICHUIÏDE, 


jDd  Tui  obligé  de  se  neu 
pour  éloulTcr  In  révolte  de 
negocuHlom  forent  siisirei 
Lorsque  )n  guerre  lin  le 
reik  ambassade  Fui  emoj. 
gourde  Chilpérich ,  pour 
sionihi  mariage.  Ton  les  le^ 


su  rare,  lui  [il  les  plus-  rieU-s  | ni™ 'ni s  el  !iia 
le  joiirilu  rl.'piiit  Mil  I"  septembre  jtS't.  Sun 
si'  in  m  [h -s  il  1 3 1-  viiiii'iiiiiL-.'  i-lianol- 
elile  quatre  mille  permîmes,  .liais  il  parail 


V.aRu  la  cavalcade  siinil  lie  la  capitale: 
niais  à  jieiue  a'ilil-clle  l'ail  quelques  pas. 
Un" lin  aiviileill  arma  au  diariet  qui  porlail 
1s  prieure  el  l"ubli|<en  di-  s'arrêter  jM.iir 

atl  lie  ipir  li-  riinl  lii[  réparé.  Puis  vint  mie 

ilépulnliun  île  llliililntwrt,  ourle  île  la  priu- 


u  l;.i'vj!isili:ir;.es  ilVlïels  |m 


pour  la  protéger  conirr 
|>eu|)Ie,  <jui  u'apprauvni 
les  dépenses  qu'il  oecai 
paysans  étaient  tenus  rli 
detbttea  île  somme, des 
rncnl  el  des  ijardes,  il  es 


Aïoc  les  Iroupcs  qu'un  lui  riiKHii,  la  p  ri  li- 
esse «tlcinnit  enfin  Toulouse.  La  un  juijea 


lom  te  qui  lui  ifslail;  comme  ivln  devait 
arriver  ,  elle  fui  prompte  m  ei  il  .-.b.mlimi-ie 
do  Ions  ses  ;;rtis,  ol  re-ira  seule  dans  11110  ville 

cjnes  mois  avant  que  sa  oière  Frédf  ijundo 


put  l'envoyer  chercher.  L'insouciance  do 

et       inV,li:;e.i  ■   iifilir  s.i:i  ou;;ae<'i]ierir, 

ne  lui  l'ail  pas  Ii.mii:  mip  ii'1  eur.lhie  pa- 
rait pas  que  jamais  il  ail  maui.ii:  dans  la 
suite  une  pensée.  ;i  nue  infortunée  girin- 
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une  Grande  vénération  dans  la  bibliolliequ 
de  Inrilicvéclié  .le  Tolède.  t:i,ii,dii,niii(l  o 
le  ileri;é  île  son  rujaituie  do-iiaicnt  ami 
nue  copie,  l'umplëlede  i.!l  ouvrée  ;  Tajo 
évéque  île  (àe<ar-Au|;usla ,  fut  envoyé 


lrés;>r  ,  furral  cause  que  plusieurs  jours  s'é- 
•  iiii  1ère ni  sans  résultai.  I.'étéque  loyaul 
qu'il  y  aval I  yen  d'espoir  d'olilcnir  l'ulijel 
île  îcsrochiTelic!.  avu  la  seule  aide  deshom- 
![»■,  tut  ret  ours  au  eitl  auquel  il  adressa  ses 
prii-T-c-s  à  cifl  HTel.  lin  amjo  ' 


lin 


s  ."plein  dadmii 


veiller  dans  l'ègUie  de  Sainl-Piern^  et,  que 
relie  pci  rnis>ir.ii  lui  avait  été  a.  lordec.  Vers 
le  milieu  de  la  nuil ,  comme  détail  à  gcnoun 
devant  l'hfjlcl  de  Saint-Pierre,  prianl  avec 
une  grande  Ferveur,  loui-A-coiip  1  i^li'e  fin 


ayanlé-le-dilcs,  dcundes  corps  lumineui  l'ap- 
[iu  m  hé  rem  peu  à  pou  delà  plai.icui  l'évéi|ne 
priait.  Le  M  ouvant  presque  mort  douai  sisso- 
lueiit.ilslcsaluiYenlnvcedmieeur.etlerappo- 
lérehl  ,\  ses  sens.  Alors  il-  lui  demanderont 
pourquoi  il  fïtiiildiar;ié  il'uue  entreprise  si 
diliicdr.pi.iivrpi.iid  venait  d'uneoontrec située 

si  aïaiililans  l'oei  iilenl,  j  npii.i  i ■  ri f; ri i I  avait 

enirepris  un  si  loag  voyage)  Lorsqu'il  cm 
roaiimiii  à  loalcs  res  i;  lies  lion  s,  ils  l'encou- 
ragèrent par  un  irruud  nombre  do  paroles  de 


Christ  ,'"ct  Pl. 
sidjicci  qni  l 


ce  bieobeureni  >aini ,  Il  lumière  ci  loui 
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vénérable  Tajo,  qui  jusqu'alors  avoil  été  dé- 

■  ' i >  [jrnuili!  ré  ni' nui  un  pur  li's  •■  li.it ssnir<  rk- 
]"i-|]-..'.lri-  Miinl  Picnr.  »  —  I.-iànri  /'iJiTnrii 
/.'i. ;.(■■(■:  A'j  iliOTr,  [i.  li  ilansln  ni!lc:/i:Mi  lie 
Sandiival.  el  d'uni'  iiwuii'rr  p!it.  l'iaili'  dans 
fï.ir-;,  Ciyi/Jôn  i.ijrrri.'ir.  [uni.  nu}. 

Telle  cal  en  substance  la  relation  du  bon 
rvequii  de  ISi'ju.  Un  apprend  aveu  plaisir  que 

ILH'-ILH'  il  lllll'  l"'|l!H[Llli  -i  j  ll-ilitlll'  (ITL- 

i.ii:  vers  li'iuilii'ii  ilu  luiiiii'OH'siWc  ,  Ij  bi- 
bliothèque lit;  saint  Pierre  ronFerniait  un  si 


ouvra  ces.  L'èreque  l'informa  encore  s 
Augustin  faiiait  partie  do  la  Compaq 
leste  qui  riait  avec  lui ,  car  les  éerits 


emeni  en  ces  mois  :  a  L'homme  cé- 
«II  lu  l'informe»,  suint  Augustin,  si 
inie  do  loua ,  occupe  une  place  plus 


L'HABIT  DE  PÉNITENT. 


tabfRflai 


i.  Comr 


bii-niiii  ;i«ti  généra]  pour  jeter  une  certaine 
défaveur  sur  la  piété  dteeus  quitus  s'y  con- 

fiirriijiii'iil  pus  ,  il  urriva  qui'  q  ni  !'■  M.il.nii' 

on  In  moribond  était  dans  l'impossibilité  do 
demander  l'habit , 

à  uno  vie  do  pi 

mobis  sacrée  pour  lui  que  s'il  en 
iracte  robHptUon  (le  sa  propre  ïi>1i 
supposai!  charitablement  qu'ayant 


plénitude  de  ees  (acuités.  Les  penilenls  de 


qii-'  ne  limill  pasdmii  le  iloitiv,  il.  I.it.i.iiciit 


une  pénitl'iirc  qilcs"ill1|M.illiclll 

ni  les  y  ci  ruines  qui  dtiiraicnt 

lirplVlléoillTIIIL',  1ILJI-IL  Lliadk' 

it:1  vDliiiiLiiiri'iui'nl  mérite  les 


l'un  monastère,  était  infligé  à 


appelait  in<Ui!<i<H>r  ou 
lam  amjugalc  i-cssant 


ie(  orné  d'une  belle  tonsure.  Le  lendc- 
muiin  ,  le  mari ,  revenu  de  ion  (Ut  lé- 
que,  se  riWeilli,  el  crande  Fui  an  sur- 

e.  cl  <lc  se  voirrevi'-ln  dlialiilsninr.as- 
..  Lorsqu'il  demanda  !i  sa  femme  Pei- 
iait  de  toul  rela  ,  el  d'nii  veuail  qu'il 
.'■lai!  ili'[;ni-é  d'uni'  si  L'linii;;e  fm/iu ,  irllc  lui 
rcpnndil  on  plenrant  :  »  Cher  cpooi,  r 


cause  de  ce  qu'elle  ad 
que  par  ses  rapports  : 


Il  hai^-ait  iii.iilellmuT.i  ,  i  1  u :i : ^ i i, :i 
cr  mnieri  do  MMli''llnrriis-L'r  de  [ni. 
le  lia  donna  une  Iniissun  rompii-éi: 
utIjcs  ïrnmiciisi's.  A  peine  le  ut— il 

lire,  se  tournant  de  tous  tes  cillés 


ment  dans  1rs  ordre*  reliyieut.  A  Dieu  ; 
plaise  (lue  jamais  un  moine  couihc  il  aies  n 
li's!  Vaul'ais-iu  pas  hume,  Tiinlhrtnii: 
ilYiifivin.liT  !<■■  pruuuHsi'sï  Si  ui  osai-  ri 
'  Ire  dans  le  momie,  itiainiM^  iv.iilM  , 


[IJCeprilaln'HI  purin 
date  ;  elle  csl  tirée  oc  Mûri 
rrrirain  aussi  peu  CAlinn  en 
tan  paya  moine. 


■  ■  t | ■  -i  1  ■  I ■  ■  iJ i-  liitamie.  I  Voir,  sur 


félonies,  lib.  m,  cap.  28. 

Crm  Afijml  Sanrha  y  L  yt-. .  académi- 
.ù'ililitSi'villi',  il-ins  sa  wnanlu  IKtvrliieitia 
jotrr  rlMonrmUorMm;  Wamha  (1),  sou- 
liE-tai ijuc  ce  monarque  nftnii  )ws  de 
t(':iir  l'i'iifia;!  ru  mi'ltavailainsicrauiiu-li''. 


de  sa  nalion,  il  ae.  ..noiïrira  tr.n  i|n"  n  rn-ii 

l'église  d' Espagne  d'une  i]i-.i[ilirii'  Ivrarim- 
i|iip ,  au  poiiil  de  i.nilrainrlru  un  Inmiriic  in- 
imn'iitjil  (.onvicnt  niio  les  erimracls  délai, 
irtr.,  y  r-laical  rumV  j  à  purumi-er  îles  vrr:i.s 


SUR  LA  SUPRÉMATIE  DU  PAPE. 


.  


FABLE  DE  FLORIN D A. ,  OU  LA  CABA. 


[M 

Parmi  lesdamosdolu  courduroi  llotlcric! 
ilise.nl  le-  ini)il»rFirïl]isl(H-i.'in  de.  I '!■:-] .il 
il  yen  avait  une  d'une  r:in>  beauté,  minnm 
l'I.iriii  l.i  oui.]  i:.ilvi,  tille  lui  I".:  m  OH' il' un  ru 
t;liii  |i.>yll;ir.  rjn  ilnii  III. m.  mi  df'ii  lutin  n.  Mili- 
eu! le  malheur  de  plaire  nu  roi;  mai!  n 


;uie.ie  Limeuse,  qui  devait  au  le 


01  semblable  i  mille  au- 
'  le  moyen  fine-  Le  pre- 


ilodericli  obtint  par  fo 
obtenir  parseduction. 
lutine  mortelle  Jurju'i 


l'eiiin-elei 


trahie,  jusqu  a  ce  qn  il  êâl  arra-h--  sa  lille 
(les  ni, lin*  du  roi  ;  ilnlln  Ini-ne'™  h  elienLer 
a  la  HWrdeTottde,  ci  bi  preuve  do  tant  de 
respects  envers  Roderidi,  que  personne  nu 
put  se  douter  qu'il  connaissait  lea  torts  rie  re 


prêt,  pour  l'ei|>édilion  :  il  si-  joinnii  nl.u-s 
iiui  iMpiurnt.i  cm,  an  nnipnrjna  a  Gibraltar 
l'armée  des  infidèle,  et  cnranieiirn  ainsi  ri-ii- 


appelèrent  lea  Arabes  en  Espagne, 
e  ionian  i  licvalcTesquededonliodriauc, 
iritéàpcu  prés  aussi  ri-s|  feuille  qui'  ei'llc 
•  lu  nu.iiK-diîïil.is.rimi.sduiiiK-  iimlrtiiilmimi- 
lil-uïdocct  aiuopir.ilesit  jiis^résr-ldc  s.i  lin. 
I.L-<li3iv.lrclli."ini,usii;>;::viLdil.'i|iii':ii'in;i:i!|.- 
'     oi  déclarai!  lut  ialia  lu  passion  qu'il  avait 
pour  elle;  le  167,  comment  il  lui  ilruiaml.i 
i faveurs;  le  KM,  rouimctit  In  Dilia  s'nn 
;usa,  prétendant  qu'il  ne  vunliiii  qui-  l'é- 
prouver; le  ltn,  cuiiinii-iil  le  roi  l'assura 
qu'il  était  sérn.|i\  dans  wnw  i[.i'il  lui  ilis.il; 
le  17D,  comment  la  Cuba  répondit  nu  roi 
que  initia  ni  à  ses  désii-.-  elle  serait  parjure  à 
la  reine  sa  maîtresse;  le.  chapitre  171,  conv- 
ie roi  dit  à  la  Caba  quêtant  dame 
d'honneur  do  In  rrinr,  s.i  réfiuUilioii  sor.iil  â 
couvert,  etc.  Un  ri  il  lin  ImneFnis  résista  aussi 
lonu-lemps  qnel'on  r.'cmploynquela  sodiic- 

■■.  IVHjiue.  qun  cl  ravovn  dcHiibirMo -n 
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quirieso  una  tel  u  dos,  j  clla  tedtkaî 
bueua  raion.  Eropo  à  la  cinia ,  cuuio  i 


II!"-,  i'l  ■  arllplio  (un   tlil  Upii!  l|llliu. 

la.iuii'adi'l  ri'i  II.  ltiKlrijju,  pari.  1,  rap.  KiS 
4  m,  fol.  83-84. 

Il',l[ilvi  l'ensemble  de  In  nninirs.ninii  t.-îlc 
qu'elle  rit  ia]:|'i'Ni,'i'i1iarei'lulJleIir  annriiiiif, 
le  tui  puuvail  PU  cffe l  se  rroire  aaluri*'  à 
|i.-:i--.  i-  h|ih'  lL<:-<  i  ii]-il.-.:  'li'  !n  1  iaba  îi  ■  liin  iil 
]>jsiiivini-;hlcs;  que  le  di  -lr  ■  t;ii[  ;m  i'uml  de 


blrs.  Sun  ]:i>t'me,  ili'  flr.fr  r  ir ,  nu  teilrrnirr 
nVj  ,  csl  une  des  i  j  h  diLuri.Ji:?.  les  [iln- 

ronuirquablcs  de  la  lilléralurc  at:;;lni*c  luu- 


DES  MANUSCRITS  IV  A1TH1E  O-E  L-MOKR I . 


CM  auicur  filant  gng  du  nos  principales 
iMiliiiilc«iiiHir  ['bi-lniic  des  Arabie,  nom 
■[■►■nu  '<■■  :  anr  '.uni  le  U'.i;].c  *ar  sjvic  rf 
ses  ouïra  ((es. 

■li'lr/  ,il,l»J.(.l'url".l  /fl.ll  .1!. il. ■"«.•! il  ri  fi  Wn- 
kvi  i-l  M^jrrU  d  MuIrU.  fie  né  va  le  car  m  f„n- 
iiusotr,  le  nom  d'Atirucd  cl  al,,kri,c'est-a- 
ilirc  ,  Ahmed  In  ImIiw  il"  Ki.rau  ,  riiujuil 
liai:-  bi  v  i  II--  i  ]  ■  -  IVIeni^ii]  .'il  AfrLijui'.  lan.h- 


II;  aiilv-.i  après  un  voyage  de  qualono 
llHii.-,  cl  rciirii  à  Kiiliira  dam  le  iii(iIiIi;ii  ut:i 
ilel'aa  H)2!>.  Ile  fi'Cti'  ville,  il  eiuri'Onl  eu- 
cim'Lli'ficqiviii.  [..'■li-i  in:ii;s--i  an  IuiiiIiimu  ilti 
jinipllclL' ,  CI  ii-[ta  iiièilic  celui  du  sauveur 
ili'i  i  bri  tiaa.  à  Jénii-nlcm ,  cl  celui  d'Abra- 
liaiu  à  Hamas,  "il  il  arriva,  l'an  de  lïa'^irc 
J(W7.  I.a  niM[iai^anrc[iairailc  qu'il  aruil  île 
rtiiïli.iirc  tics  musulmans  en  i;.].a|;iit> ,  ron- 


Icbrc  l.CHlinldiii  .  c.iaïai  ,  cianrir  nvi 
vain,  sous  le  muni  île  Kbu  klialeh  et  qu'il 
limiiu  au  v:zir  l.riaricililiu  Abu  Abilli.illa 
Kl-auiani.  cn;[a;;Oreiil  celui-ci  à  le  prier  J'i'- 

,\ini-.'-i'ulr[ii™i\lii.u-.Ui"laàecUc|irii'rc, 
mais  il  fil  plus  que  ce  qu'on  lui  demandai!  ;  il 
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Uuo  copie  tic  i'ouvraflo  complet  m 
nit  duali  collection  .le  manuscrits  a 
IauiducimsulanB!disi  Innjilail;!;,  M.  llii'li,    copie  complète  ,  t 
qui  fui  plus  Uni  apportée  en  Europe  ,  el 

i  Saint- Pélersbourfl,  Peut-clro  est-ce  de 
relie  copie  que  il'  professeur  lie  l;uij;ucs 


Enfin  In  biblioihcquc  ilin-jlo  de  (lolhj ,  s 


,  dcleclueui,  une 


«30  Quilles  in-folio  ,  cl  fui  ni-liovcc  dans  ]  :ui 
,lo  llit^irc  KKi'.U.IK  Hi.TS:ijinrSclL™wilit- 

lldlikiruniiil  <  1  Srliii  i,  M  acltelér  en 

llrieni.  C'est  ce  manuscrit  ijiic  M.  Lcmbkc 
a  consulté,  pour  résilier  plu,iciirs  erreurs 
des  précédi'Iils  hisloriens,  i'I  donner  plu-  ik 
iWcliippcriu'iit.  il  erronées  parlies  ili'  l'iiis- 
Li.irr  des  An!:.'-  r'.p.i  ;  <n  il  H  ,  ir.r.  l'-'.-.l  i  i  ■  [I  '  ir- 


LA  TOUR  ENCIIAISTËE. 


Kodcrich,  i  ro  ilim  rauporlmt  i' arc b i! 
illlL'(if'l'ijliiii',Alrul(;rniiH.('llai-(iriinLqi:c  l';i 

lôi  ouvrit  une  tour  construite  par  Hercole,  ni 
l'ouverture  de  laquelle  on  cropit  que  kl  dw- 

inmvn  que  (les  pcinliiri's  lii/ncrei  ii-|>r.'-scn- 
lunt  des  Hors  ei  des  Sarrasins,  qui,  d'a- 
pris  une  iiiscri[.IL9i].  dçv.iiêiU  r-L-u^  peu  -.ib- 
juRuer  l'Espagne. 
Comme  nous  écrivons  une  histoire,  et  non 

lecteur  ri;rinn  lie  comiailrc  plus  en  dciail 
cette  mur  enclianlêc,  aur.  noies  ^ne  Smit  ,i 


(Il  Celui.  CaU.  OriaUtd.,  qui  in  Collec- 
licur  H,:-|unna  llaedadi  ciiilunt .  livr.  III. 
p.  398. 

[^.  Ynye'  liistiT;  :hc  rr:,mirï:ci::.ii  1, 1 1 1  ]  .L  i"."- 
in  Sjuiri .  ihsi(iieil  as  an  linniilurlion  tri  lin: 
iirahinn  An:  ijuccs  cJSprâa  ,  ny  James  Can- 
nai] Hurpliy.  LDniion ,  1816. 


mises  i  la  lin  de  sa  vision  de  don  Itoilriirli, 
el  à  i-nllesdu  public  île  Uni k ri c II.  k  ilrrnkr 
des  Cuillis  .  par  Snulliej  -  lllrnuvi'ia  dmi'.  ces 
lii'in  .>\n  r.i;;c-  -.le     ir-ih:----i-.:-H  .iiiniuii-  ik- 

pluihaut. 

i:ne  copie  de  la  Oiranica  dtlRtydnn  fld- 
<fn>(Fol.  Wallarlolin,  (527  J,  que  nous 
avons  snus  les  yeni ,  est  orne e  d'uni'  i;r:ivure 
[;rn«siiro  sur  liuis  .  rcprcseuliiiil  l'unvprliln! 
de  la  tour  enchaînée,  l'u  linnirue  armé  d'uni' 
énorme  paire  rie  tenailles  en  lirise  la  purle. 
AcotÉdcluiparoIlRoderichren  tu  dus  insi- 
{mes  lojaui  ;  i  ses  pieds  on  mil  un  prélat 

entreprise.  Un  noble  Golh ,  les  mains  levées 

réUinni'Uii'ill  qui;  lui  (anse  la  témérité  (lu 
rni.et  l'avertir  des  conséquences  de  son 
audacieuse  entreprise.  La  crmicnniicr  île  Fin— 
dorich  est  fiére  et  annonce  la  résolution. 
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SORT  DE  RODERICB. 


La  [ilunart  des  hisloriens  cspamrols  mt>- 

cmprcnnns  mus  (vui  qui  mil  écril  depuis 
ri.;.ie  ,1,-  ThjIi'iI.-  jii.qna  Uasd.M  .  ne 
i-fuliuii  \mx  rorivcnir  que  llodeiiili  ait  i-ii- 
u.<:  par  les  .Male.iniéijns.  Hiiclqefïui.s  d'e:i- 
tro  eui  ]irclcndent  qu'il  trouva  la  mort  dans 


bords  du  liuadnlélr  ,  peu  de  tcm];s  apré.î  11 
bataille  de  Xi'tcs.  Ce  qui  ciititeilina  ..urltmi 
à  accrédi  1er  cette  erreur  ]>iipiihirc .  fut  lii  ilii- 
iraivcrlr  qu'environ  îllll  an  après  ce  fatal 
événement,  on  fit  d'un  tombeau  ères  de 
Viscii,  en  Portugal,  el  sur  lequel  élail  gravée 


ri  /Êi.a'cr  é; .  H.  ■: : □  I ^  =■  - 1 1 L  sur  ce  .siljel  quel 
quesvers  pleins  de  chalrur  cl  de  muuvcment. 

n  Ils  s'jivaiiceiil ,  les  milù  ces  tiers  Arabes 
nu  blanc  iiirbanl  Vois  daivslo  lointain  comme 
la  terre,  rcicluc  d'une  robe  de  neif;o,  r-émit 

Voissnus  le  11  11' Il  11'  Mi-ILiliird  réuni,  rt  l'halii- 

lanl  infidèle  do  l'aride  Sabarah,  cl  le  fils  do 
Jlaluimoi  et  le  s éclateur  d'Allah  I  LoKor-jn 
nu  lu  murt!  voilà  leur  cri.  Ilcj;iirdc  avec  quelle 
ardeur  les  chiliens  de  leur  cote  s'avancent 

au  Iriin  la  vois  des  filiorricrs  qui  s'ilppriirnt 
uu  combat  T  Leurs  bataillons  nombrem  se 


]  eur  1  ef  ni 

onini;;i'  ileiine  l'csi'li]|i!r  de  la  fuite.  Ce  IA- 
clio  couronné  abandonne  ho  meus  cm  en  i  le 
ehaiiqi  (le  bataille.  Est-ce  toi,  Orèlia,  toi 


tremblant  1  Ah!  maudit  soit  l'honuno  sans 
.■mur,  et  qu'il  périsse  nucint  jiar  la  vengeance 
divine  !  Silence.  -  écria  d'une  voit  terrible 
le  ministre  de  Dieu  .  silence  !  Prinee  témé- 
raire .  di'ia  m  n'es  i  lu-  qu'ul  fiinii'niie  !  i. 

ii  11  dit,  ctlclorrcnl  impétueux  arrélele  fu- 
gitif il. mis  s.i  eiiur.e.  Vainement  le  roi  ein- 
porté  par  la  force  du  courant,  essaie  de^a- 

leuient  entrailles  pur  le  Uni  rapide,  el  le 
fleuve  roule  leurs  rerps  cérame  celui  ilel'ub- 
sairi  nia-curqni,  ironipd  par  le;  ténèbres 
il'uiie  nui  té  [.lis  se,  a  ir.iuvé  la  mort  dansses 
eau*  (1).  > 

Un  auirc  écrivain ,  miciijvcr.se  dam  l'his- 
toire l\  les  Irmiilions:  île  l'i:spai;ne,  et  d.inlle 

de  Scott, adil:  Sur  les  bords  du  Clu-vsus 
on  trouva  le  char  royal  de  Koderidi ,  son 
[Levai  ilrliaiaille.UfiiTcdrélia,  Cleo  casque, 
dont  le  panache  se  distinguait  toujours  au 
milieu  de  la  plus  épaisse  mêler.  Le  courant 
rapide  l'emporta  confondu  obscurémenl 
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Jlili»    II'-   lil'lir.l'.S    il.'   1.1  .    ■     ■  - 1 r [ . | . 

IlI  LlI.HIil^  :]u''.L!llS  'IIM  Ilt  ,  ■  1 1 1 1 -.-ZI -  l.,il  l?  !:[.!.■ 

A  la  r.lison  ni  à  la  vérilé.  déronirrle  dl 
cheval  du  mi ,  elc,  ro]i[i>e  sur  dis  nilturités 
[i(.[Miiiiicf!:iljl'?i  i.d'.ir  cire  accueillie, 
loi»  lorsqu'elle  esl  en  coin  radie  lion  l'or 
.ivre  le  l[''iii[ii;iri:ij;e  de  deui  auleurs  lili 


T  IIK  PORTO;  AI.. 


 Jv  •]<>'<  ■'■iiiili"iiiii'm  iiil  C"nir:ii:e  i|<i'i!  Ir 

inversa  uni  .u  riilnils,  .",-1  l'iiM[iii.«]iiH[i. 
évidcille  Liii  il  i'I.li  (l'iilii  ii-drc  ivltc  rivicre. 
l.ii  bmiiiHf  .Li  -m  il  esl  ici  iieiisiion  dm  néces- 
sairement /h,,  livrer  en  i[p(;n  de  sa  rive  nc- 
rideiieile  ;  c'esl-à-dire  dnin  le,  (ilainrs  de 
XiTi'k.Lari|uii.)Tii|ii^cniniail[e5lrHMliLi''=,il(>!i 


lican  [lorunl  riinrri|ition  i]i]f  ni 


TOirlcsGoLhsqii 

^cl.l  t.illivti.,,,: 


m  périr  dans  le  Goa- 
.  auleurs  do  celle  f.i- 
bien  pauvres  iièonra- 


aliénée  ftwi  il  Ht  preuve 


l'.UllC  VlTLIiLN   il.|:l|ile  1.1  Uihllliml  ;  i,  ,■ 

rt  parfait  |i£ir  les  soulYrniiecs,  qu'il  u'n- 
Vitit  conserve  aucune  des  luil/c^ses  iiiln'  - 
entes  à  la  nilnrc  humaine. 


ÉPOQUE  PRÉCISE  DE  L'IISVASIOX  DES  AKAliES. 


I. époque  « 3 F-  lu  c.iiiihi.'Ic  ■  t , ■  l' T. ^ | . :■. ; :i : l >. i r 

[reverses  parmi  les  historiens.  Mariai»  el 
lloict,  d'aeré-s  llorl.  Tnl.K  l.i  .lirimique 
liéiiérde.  idmeiil  en  r^u  71-  :  les  ilnil- 
il- h!i>;;i^ri  H  Me.uneits  e:  l.aura,  en  l'an  713; 
l:  erreras  ri  sim  Iradticleur ,  d'Hi'miiîly,  vu 
712;  II!  marquis  de  Moiidi'iar,  l'a^i,  Mas- 
dcu  t!  IliLln.n  veulent  qu'elle  ail  eu  lieu 
cn7ii. 


solaire  îles  cliréliens.  l/annén  ctiei  les 


île  plus  ;t.Vi  :  Mil  li-  que  ccl!e  lies  i  lirédiens 
.■M  il:!  llli.'i  juin,  i-l  l'nn-iée  bisM-uiY.lrndl,; 
mie  ddïércucc  de  10  cl  11  joun  par  an  ne 
laisse  nus  que  detre  importante  au  boni  d'un 
siffle,  puisque,  eu  nnnihre  rond,  tannées 

™li^ï^  équivalent  .iiee.lu  'es  Itinu  ■>,■...  Or  , 

in  adilli-  liai:  I  avilies  îr.fdli  uts  inlears  ara- 
bes, rpJ  la  tialaile  de  Xitc<  fut  livrée  en  l'un 
93  de  Uiijjire,  roui  ce  que  firent  les  ancien! 

nées  aui  liii  de  1ère  ehreiio  nie ,  époq  le 


:  1 M L  le|niVeiil. 
dm-  le  l.  v:,. 


Mail  s'il  suffit  d'un  faillie  dr;;ie  de  'cieine 
pour  redresser  une  erreur  rT-ossiéru  d'une 
année,  il  n'en  est  pas  de  infrac  quand  il 
fini  IImt  le  imis  elle  jnur  pi  é.'i.s  tii'i  les  de— 
[iiiei's  de  lJK.-.ji:i;;in  farcat  dccidies.  l.eiri- 
(ries  «i.Lu.ircs  .uni  ici  en  défaut  à  cause  de 
la  variation  des  nuiivelles  lunes  dans  leurs 
phases  ,  et  de  la  diiréreiiee  qui  cvisle  culte 


(■11  mimilcs;,  et  i  clic  des  chrélieus  .  1H  mi- 
mites  'iS-eiondc*)  ctsiiniiut  enraisou  delà 
«ifrircilii:  de  fére  eoe.eriler  le  calendrier  de 
rVieciieaicc  le  calendrier  lunaire  des  Aiabe< 
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SSO  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Le  feul  moveu  d'arriver  à  celle  concur- 
clw.t'i'fl  «î  ■  ■  coainaicrlc.di'oicili'odrior. 
:i iiji r i'  fiiir  ainiio  ,  mois  par  mois,  jour  pm 
jour,  en  commençant  du  f 5  juillel  022  r 
icclalilc  époque  de  l'hi^ii  e,  jusqu'au  11  ilii 
n;o>-  h Jl-  \a'ial  île  l'on  1)2  do  l'b.  Hais  qui 
voudrai!  entreprendre  un  pareil  tak-ai-'  l.c 
puquo  do  la  [oniioi'Eo        l'Espagne  sérail 


ET  DE  POHTLliAL. 

■alpndricr  en  jiifi  Lu  'iim  ehaonoiiLoms 

|UÎ  y  furent  inlrnd  ail  s  [i.ir  le  [i.ipi-  i;rc!;i,iic 


eo  lal;urieii\  .'I  savant  éVrivnill,  pour  la  (a- 

!.lc  i|n'it  :i  plac.V  an  rniiimcnccraont  du  se- 
cond vienne  do  mu  ouvrage.  Lilo  ililïôre 
oiii'nli.ilrinoal  île  telle  [pie  donne  l'Ion:;.. 
(  Eipaia  Snjrndu,  loin,  n,  p.  217,  ei 


Ceucde 


THÉUDEIUin  HÉGNA  EN  MURCIE  EN  MÊME  TEMÏ» 
QUE  PELAGE  (  PELA YO  )  DANS  LES  ASTCRIES. 


[jicunfuskjn  qu'urfreul  les  divers  rceiis  des 
iliroiiiqueurs  espagnols,  relativement  aui 
noms  des  mis  qui  régnèrent  dans  la  pre- 

à  de  nombreux  discussion,  parmi  les  bis- 
luriens  nindoruc:.  doeo  pa;s.  Tandis  qu'umï 
opinion.  l'Mla  ]>lns  i^iifr.dr,ïciilqii\i[iio 
nri  i  111  orteil 0  de  filiq  ans,  l'cl,i;;e  ail  Ole  11; 
.ni.  os' nif  inituodial  lit-  Hiiderich,  une  nuire 
placff  la  rouroTitic  des  Ginlis  sur  la  (fie  rie 
TMudcmir;  une  troisième  liypodicsc  ,i  fie 
ensuite  imaginée  ■  lan.'c  iiil  doconeilicr  ces 
ili'iii  opiiiii.ii.nppo.wi>,  cl  l'un  n  prétendu 
que  TlicLulciiiir  n  Peljyn  n  rlaionl  qu'un 
seul  rl  mémo  individu.  Toulrfoi.i  il  1:101  dire 
que  celle  hypoliiése,  mi  lonlradiclion  inani- 
festo  nvee  l'histoire  cl  la  dirouiriii^io.  csi 
Irop  hardie  pour  .n  oir  Ole  omise  par  un  Es- 
pap.nol  inslliiit.  I.o  sujet  Hiéiiie  no  evanien 
approfooili.  qui  ti.uiievn  iniciiv  sa  place  ir.i 
que  daiistecoqraniomedo  rotiïrarjs. 


Nilccoi.lillualoil.ilelae!,|-.,„i,p1ed,.rJlllW: 

deValdara,  ni  Isidore  de  Iteja,  les  seuls 

Sion  de  PÉlafiè.  Le  dernier  de'ées  deui  icri- 
vaiii.Mlout  lo  iémoi(;nai;c  ne  saurai!  et™  d6- 
iniii  m  ménic  otlaiMi  par  la  eiaii'iiie  iê.  ).ln- 
finie,  désigne  no  ccioraire  en  tenues  po- 
.il  il-  ïh'ndoniir.  loou'Tiieqni  avail  repousse 
los  Araliesdeset'ao.dc  [' Andalousie  ,  coioioo 
]o.iii;ce.îsonrioimédi:ilde  lloderiehi  l'.  Celte 
assertion  es;  d'ailleurs  confirmée  jrar  un 
fra:;ineul  d'cl  llaii.  qui  so  trnuvo  dans  la 
tolleclion  du  saianl  Casiri,  bibliothécaire 
de  VEïcurinl.  Si  après  cela  il  restail  en- 
core quelques  dnutes,  il  suffinil  pour  les 


■  I  Slasilcn,  llislnrin  .ridea  de  Esy-aii»,  I.  xiv. 
Es|*n.i  w-sba,  illuitrgcioa  I,  p.  5— 195. 
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ic  Sebastien,  cvéque  di 


ment ,  du  muins  du  rc/jne  à 
lias  probable  qu'ils  tussi 
erreur  si  p-ii.hiiVe.fNins  1™ 
ce  qui  nVst  m  îles  Irai 
i;iil'Cii  île  ce  (lél'.lHl  (if  (  ml 

écrivains  naiionnui ,  c'est  c 
vftiue.  de  liéja  ne  Fait  iih 
i'.'-iji^p.i'lqiLi'  (k-  l'autre  ni- 
que ,  ni  L'auteur  anonyme 
d'Albclda  ne  disent  un  n 


: ,  que  Tlléndeniir  el  Fél; 


iMiiii:  lliéie 

S'  étaient  un 
'■lll:.  -ilil  , 


.ibilso  I"  un  II'  Calhitiiiue  .  rë;;na  de  ÏÏM 
iLÏÔM;  At!i:i!i;i;;i:ii  i!e  Ti.l  à  7-Vi.  l.'utvIU'Vé- 
q.i.-.lr-  T..!f-Tfi!  ,10  „,i„s  ,  lit  |.as  ce  qu'il  faut 
Ihlrvilc  ra\ilii,(linilleri->;iiefiiliuli'!':i:éili;iii-.> 


indiquer  d'autorité  quelconque.  Voltaire  â 
son  tour  [Essai  surira  Minirs  ,  rejiriKiiiil  h 


il  pas  déjà  été  réfutée  par  PeflitW  ci 


G  LA  PRÉTENDUE  TABLE  DE  SALOMON. 


SUR  LES  ARCHEVÊQUES  DE  TOLÈDE. 


Ht  i:,.< 


nomîqoes.  Après  lui 

r>T>N',  Golli  d'unr  famille  illustre,  qui  s"6tail 
di-.lin;;iié  julri'fuis  riuiuiu'  un  des  [[.' iivr^iin 
les  |>:u~  i>\[ii'Ti[!iciitiK,cl  iivjit  [)■:  fLiix-  Ir  ;uv- 
i:iicr  raur;  militaire  parmi  1rs  dites.  I!  était  en 
même,  t.'itip,  iVrivaiiL  i'i  noète  distingué. 

IUn,h„mc  .11.13  Cl!».,  élève  de  saint  Isi- 
dnre  (ir  S'rilLi! ,  fin  i>aniL'ulicrcmçnl  rcnoui- 


qite  Wamba  établit  u 
bulion  îles  ÉTêcbés  et 


d  l>|ii,;;iLe  de  le-  .  h:in;:i"i,  (,ii  vil  .luiiibii'iL 
émit  eran.le  i»;,  Kspajjiio  l'influence  do  Ju- 
lien. Car  quoique  le  p]  o  lui-nu™-  eut 
coiiiTé  un  l:'[;n[  en  Ispj'nc  et  pressé  fur- 
les  évéques       i  undiiiiiiiiT  :'.1;...'/r.- 


Erand  nombre  de  lois  foutre  les  Juifa 
dans  celui  nù  Julien  occupa  le  sicRt  an 
plieopal  i  il  parait  avoir  eu  beaucoup  de 


DiEKica.>.o 

I'Ii:-1h:0  do  I.-:  |i:'mlî,'t.'  .limée       ro  ;i 

tle  Waniliii.  cl  de.1,1)  c>|:éd  n  i.Miirel>;ii 

lus,  il  oiéér.iiie  par  lui.  i/i'sl  II-  morceau 

p!ll.H  ].Ll]  l'.tll  ■.]L1^  1L.ILI:-    "v/.  .ny  illirl'.uilL  .Il 

Wisicullis  cci  Espagne.. 

Aprè)  Inmnrl  de  Julien,  un  éleva  il  l'uv 

rtaïMii-  de  Tolède,  iciin;  , ik.iii.i 

lier  et  ninbitieu.\,  1.0111  li'oi i-uc.  Il  iiiiu[i 
avec  trop  d'ironie  les  préjugés  cl  I:i  supiT.^l 
lion  ilcson  lenips.  mm  1 1 . i "i . 1 1  piil  le  !ui|ia: 
donner,  Comme  en  outre  il  seinoui:a  f.r.iiL-, 

'le  I  !-■  ■  U bl l"- T-  et  CUimpilu  L'inlrt  le  i  Oi  L;;|0-I 

il  AU  «gaiement  haï  du  mi  et  do  clergé  , . 
,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporli'  pli 


lu  ■]  ■■> lil.iins  ,  pilisiliir  I.-  aljlnV  pas- 

saient do  cloîtras  à  l'arctirvt'dit'-  de  la  oa- 
pilalo.  ICLiiuuilu  ulioisil  ccpemlaul  colle  loi' 
pour  [iriniiil  le  plus  ;l:;o  el  le  plus  conhiilrré 
rie.  Tiiétri)|itililiiiiH,  l-Vd'.r,  an!  moi  pie  rie 
Sèvdle.  I/Ouil  un  houiilie  plein  d'esprit  el 


fui  fine  sept  ans  archevêque  (jusqu'en  700) , 


HT  III'  IMIITCUAL. 

et  sou  smeesscur  Sisctiui  lo  Fui  eiicnre  liien 
noins.io  temps.  C'est  pour  cela  qu'un  ne  le 
rmi.e  pas  ordinairement  dans  lu  liste  des 
:n  h<'vrii;i.-sjli-  r.ilède.  Un  .'-Icv.,  alors  sur  le 

■   1  .    I".1  .     <■.■"!. I    . 

apporte  de  lui  qu'il  essaya  en  vain  de  dé- 


li!  île  Tolède  prit  plusieurs  disp 


i  !ei  |;r,  pririu;  de  i'ridu  e  !;u(liiquo;  et,  M  qui 
élan  ojnLr.iire  .'l  Unis  les  di-.ret-  on  l.-siy.'ti 
ques,  il  parla  eu  même,  temps  le  iilred'ar- 
liievripie  de  Tuliidc  el  de  SiiïiliC-  I.in  île 


SUR  L  OFFICIUM  GOTHICUM. 


Au  quatrième  concile  di:  Tolède  qui  Tut 
terni  en  (  sous  le  ré;;n.!  de  Suemuid ,  on 
résolu!  d'introduire  une  lilurjjie  gtoinfe 
pour  tou tes  I es  Enlises  fjmhiqi les  d i ■  l' K. [ i n i; m- 
cl  de  In  Seplimnnir  ■  le.  os  les  prolrn  étjienl 
lenus  de  suivre  à  l'avenir  coite  liturgie  dans 


la  messe  cl  les  chanls.  Le  décret  (  Condl. 
Tolei.  iv,  eau.  2,  dans  Colet.,  t.  vi, 
p.  1430)  s'ciprimc  ainsi  !  Posl  reclœ  fidei 
ronlè>iuoneiii,  quip  i  usant  In  l'relesia  pra-ili- 
raliir  ,  plnruil ,  ni  mimes  smerdoles,  qui  r  in— 
Iholicsc  fidei  unitalc  coiiiplcclimur,  nihil  ultr.i 


Dljiiizod  by  Côôgk 


ai»I'i;m>h:I's. 


icDlisapnitjB  ,  no  qualibol  ne 
.apud  i;:iniii'.-  sou  carnales  sel 
ni  videatur  Mariera ,  et  nit 


Comme  ce  fui  I'archevîquu  Isidore  de  Sé- 
liik  qui|:rniil.M'c  n.miile  ,  on  t-miL  qu'il  est 
l'auteur  do  l'ancien  MLshd  il)  un  HrévUin- 
;;:'lli:qm',  uni  |'h:s  l.ml  si:  présente  s, jus  II 

lui  tfOffitiuai  MaianOiamet  Taklama  (9), 
On  l'appelle aussi  Offcium  Zsiaorùni'um,  lie 

incmrnt  VTaisrmblablc  qu'a1 


croyait  les  rclalior 


tanin 


regarder  l'archevéqu 
,  prédécesseur  d'Isi 


tpi'on  rapporte  cipressémciii  ili'  lui  qu'il 
s'occupa  «YccwInoV  La  f.irmedit  cullc  divin, 
ut  qu'il  iVrivii  beaucoup  dans  co  bul(31.Isi- 
ilrirn.Ililepliense,  Juliun,  y  ont  probablement 
ajouté  par  la  suite. 


1,1   |T!TllHTPf|liSjT.|lnl-   fil   l.'îlX)  I  ail 


parcequ'il  resta  le  plus  lonB-ltmni  en  dhrc  i 


flit  fénénlenicnl  tonsené   en  Ksparjnc 

il'S  .'i|-.j.'i'vv..  |U    lims  U-.ii*  iTfiu'ts 

l-trur  r.ibiilir.  Ils  firent  leur  pri'iTii.'rc  Ivo- 
irin au  concile  de  Jacca  (  iOttl  )  dans  la 
rovinuiir  il'Anifiiiu,  et  cet  cssji  Fut  assc;  heu- 
rentil).Muisi!iinsla  Calaln.ync  on  était  bien 
plus  .îll.iclié  à  l'iiiu-iriiiin  liturgie.  Lorsque  le 
pape  Alexandre  I[  envoya  le  cardinal  Hugo 
eu  L'sp.i;;[]i'  ,10111  el  iti  r.ijinîiiiim 
ilans  un  Bincilciiliiiri'flliitii-.lpsi-ï^iufss'i  >p- 
posèrent  i  ce  prujet,  et  euvoyeron!  trois 


de  les  justifier  (2j. 

Dans  le  royaume  de  Instille  cl  de  Léon,  où 
l'on  a  conservé  le  plus  locQ-tempsl'Offciiim 
ilulhieuin  S;  ,  l:i  suppression  eu;  lieu  par  k". 
conseils  de  Conslanlia  ,  épouse  du  roi  Al- 
phonse VI,  fille  du  iluc  Robert  de  llour- 
à  la 


t  habitai 


u  Espajrae  llemard,  abbé  û 


de  Tolède.  Si 
manda  au  pape  (Induire  VII  il'niviiyer  un 
légat  en  EspaRoc,  pour  y  introduire  l'Offi- 
ciuni  fiomarium.  Le  pape  dont  les  désirs 
s' accordaient  si  Lien  avec  ce  prujel,  envoya 
en  Caslillc  Richard ,  abbé  de  St-Victor-dc- 
Marscille;  cl  quoique  le  léfjal  du  pape,  l'ar- 
chevêque et  le  roi  lissent liien  quel.;  der|;é, 
les  nobles  et  le  peuple  fiaient  contre  1"  in  Iro- 


Itmli'i-irus  Tolctsn.,De  «• 
.-.  24  tltri  l|->r-iinn„<l„ 

Mofitt  swliuinù  ranriiwu ,  - 
itiluiKUmporùelfinvifToIrM 


ne  pas  céder  par  son  épouse  et  par  le  lé; 
déclara  la  chose  non  décidée,  disant 
la  force  brutale  ne  valait  rien  en  ce  i 
que  c'était  b  volonté  de  Dieu  qui  dt 
preiioneer,quel'éFen«f  dn  fcomonircra 


jffle 


Hjuaiu.!.  iï  ,  r.  IH.tlil  la  iiirtiic  clmse  .  ilV 
| !■■■■  s  lluilnkli  ;  «  Husnin  plaira  niwnio,  liticr 

jccli,  clRomariui.j.  [  ,  ' 


Local  Tudcndlne  dilrtende  cet  éicnc- 


(l)Ho[lerirhTolpl.,lib.  vi,  e.  3».  llariana. 
I.  II,  I.  18.  I.iicjï  TuJciiiis.  in  Llironio. 
M  li  jlH'.  illustr.,  I.  *,  p.  (01),  parait 

rcjîiilaiil  S.  lM,l.iri.  Ili.ji.ilni.i-  il nlii . ■  | . i Ht-  

.rrlfi:.iilifi  iiflifi.i  m   la  regrrcnlur. 

{  >■  IliiiIiTipifi.l.ni-iKi'lMiiriiiii:!,  n-  lr  |>i''it 

lcr'i[iL'Lls  ^-.-hll-.-.'ii  L  iiLit  [■  ."-rrii.:rr-  i.|n.- d'il  ■ 
[,liihsliiuili..l»-:f.l,-n-flriil  .l.j.i  |lm  eu  n-»;f 
.:  -|V.ii.  loi!?-1f        r  il  m  i  lai!  rO-nb1  lui.- liircir 


operara.  g  Ce  sujti  ni  traité  en  délall  par  A1- 

ii,fi  \  Il   |   -Iv.  .!.  i       I  I- 

ficiuai  Galhicum  principalement  :  Bonn  r  llfr. 
Litiirsic.  .  l'Ii-  I.  AKiiirri;,Ciiiu-il.  nitjiaii.,  1.  il. 
p.  iW.  KM,,  Cm  „|. nul  m  dl-  1.1  Viil.1  il.l  CST.L. 

V-  ■.Ni.m„.ivik-lUfliciJvMissamUIiril«. 

Tolède  ,  1601. 


Lu  i      !:.■  Cl 


APPENDICES.  3SJ 
fois,  rOffeium   GulhiLn  .   à   Tnlérle  ,  |  de  (t). 


o. 

SAINTE  IRÈNE. 


Saillir  Ir.'M  viiiiil  ililn-  h.  1 1 1 i « -i ■  i ■  ■  ni;.;!,, 
il  Sialiibis  en  i'urliifiiil  ■■  maiiilt'iinm  W.inl.i- 
inii;.  el  i  les  rend  .lit  il' uni?  fiiniiSlt  i.iihlr.  1  LU- 
il.iil  il'ilrlr  !;r.li].!r  \  l;bl:lê,  |.i^Sl'ii;i |[  il.H  I;.- 
iciits  m 1 1 ii rijua lilr-,  l'I  mu'  vrilii  |>lu<  .ulnii- 
rable  encore.  Elle,  passai!  son  temps  dans 

rea  ,  el  mail  si|  peu  d'allachemeiil  pour  le 

cl'r  ru- :- 1- L ^ i  : t  l|u'll|-.e  !,>..-  [ui  m,  |il'lir  .iIUt 
prie,  ilmn  lï'|;lisc  de  Sacut-l'icire.  Ln  jour, 
elle  lu:  ii[iiTiu.'  |>,ii  lli.t.il.l  i..;îl-du  st'i|;in>!if 
de  l'en  droit,  tjiiidri  i ci t  i,.i.si,,nrii,'i!ii'!il  t'pi i.< 
d'elle  ;  mais  h  rél'iim:iuci  ,1.' -iiiiikk-  duiu 
elle  julii-s.lil  ,.1  leiiédilili-       f:m,ill,'  l'lll|i,'' 


fuf  telle,  ini'i.  ]■  [,u:iik':il.  .Mi:is  .1 

l'i'ini'  cliiin-I!i'  ilrlui lin -<■'■■'  d'un  ;i 1 1 ... 1 1 c  qu'il 
s'en  orr-i'iitiuui  nuire:  -un  luleiir,  le  munir 
lii'iuli;.  L-uinnl  |)i)iu  l'Ile  une  \\sss\va  viu- 


dnlilc  :|iii  i'.i.M-::l,l  i  ■  :  "i  Mtlt  ,  Mil  l.l  li;-.iu.i,:  , 
il  lira  le<iieilefert.iiue-  bénies,  el  II'  rcrom- 
]ikiikI:iîi  la -iiiiileriinmn.nl]  Hriridiijimrirrl- 
Irm  [Miiirl.iïjiilé:  ui.lllii/iiiti.-nriciil  elle  IV- 

i  MUl.i  i  l  l'iil  !ei:u.-  l'.nal  :  e-|  |'  :e  '-cili|i-  -m 

(-ni-ji..e!:,,i1Hii un  jminn i]U(" elle lA.iilloulel'iip- 
|iai  l'un!  d'une  li'i] une  l'm'illir.  Le  liriifl  dr*;i 
faine  m?  rêpulldil  nvtv  rn|iidilêet  Ii.iriïnl  ain 
iiri'il>.t!lel!ril.ililii'î,f[ii!,(F.iri,iin!ransiiiirlili1 


lui',  qu'clit'  ri'slll  (lii  file  l'mii.  Il-  eiu[n)rlé- 
reul  ei'(ii!iiilai:t,  rumine  reliques,  quelques 
iiiùtiies  île  ses  clievim,  y  farte  de  la  ruiniiii 


1130, vol. 3. p.  3â,  i 
qui,  comme. nom  le  si 
(rodait  quelques  chi 


eripl  i  i'l'l  nfllii-  Mrrliiu  [ilur^-,  nnil  ulirjr 


Dlgiiizcd  ûy  Google 


HISTOIRE  D'ESPAGNE  ET  11E  POItTUUAL. 

guf  iciiùi  vHtUItt.  A  peine  .avaient-ils  quille  I  l'avait  vue  nnilre  changea  son  nom  de 

le  lil  du  fleuve,  que  le  Taj;e  y  rcnlra.  cl  «m-  I  Scikibism  celui  ileSariiarem  (Sainte-Ircne,,, 
vri!  la  tombe  de  sescaus.  La  [>ienlieurrinc        Celle  Icernde.   est    e.vtrailo    d'un  an- 

vierr;e  resta  dune  ensevelie  là ,  atiendaiil  la  ri™  bréviaire  iltuira  ei  se  trouve  dans 

I mai | ii' Ile  île  l'rrrrliii:i!;i'  ,  mnuiie  II:  rjnrir-in  /tyiuiri  «ijrtnin,  X[V,:trHI.  Flores  lui -mè me 

saint  Ucmcni.  dniu  l'Insinue  prc-mic  i.cju-  la  raconte  avec  un  tertuiu  charme  ,  y. 

ctntp  il'a liai iieie  mec  la  sienne,  l.a  ville  qui  |  1113,  eu;. 

P. 

SUR  LE  BBEFIdRIUM,  OU  LE  CODE  DE  LOIS  DONNÉ 
AUX  ROMAINS  PAR  ALARICI1  II  (I). 

{P.OK  SOI.) 


Lorsque  les  WiliffUht  curent  occupé 
l' Aquitaine- ,  cl  qu'ensuite  ils  eurent  étendu 

Luire  et  nu-ilelà  du  Hlii'inc,  C.  en  l'.sp;i<;r.c 
jusqu'à  Ijiimt.  il-.  partaeerent  le  pays  avec 
les  anciens  linliilmils ,  q.i'i'.-  appelèrent  lens 

Un  in- '2;.  Ils  eu  laissèrent  limiers  i'urai- 

ci,  CL  s'approprièrent  les  ilcnv  amies  :  les 
[vinic-  .s'appeler  cru  h.l  (séries  liolliii'ic.  et 
Romans}  (3),  Si  un  Gotli  vmilaii  acquérir 


(1)  I.cs  prinernaul  î-rrivaii»  sur  ce  sujet  si.nl 
J.  lidllinireil.  .  Tiroleii.  Coi).  Tlicedns. ,  e.  5— 7, 
iliener.  .   l'j.i-r.  Mollir.  Wisipulri. ,  spec.  J; 

17*1, rf|>.  :  Vaisselle,  Hi..„ire  m- 

Lanpucdoc  .  1. 1 ,  |i.  3»-2iis  cl  sn.leiil  .in  i- 
çjiy  .  Goclilelils  tin  nmhdm  RtrUi  im  Slittl 
o/lcr,  |inrl.  1  ,  p.237,  S.  et  P.  Il,  p.  36— Ct, 
i.j  sent  an.-i  iniliipi.'^s  tailles  V.  .■..tiliiiiiî  nu',,;, 
a  données  du  Breiiarium. 


<3)Clùnilas<vinl  .lia  me  I  arri-il-  r, 

a  re  sujet  ,  Le».  visiBOlli.,  lib.  s  .  lit.  I,  I.  8. 
Ili.i-inneiiilcr  li  il  r  IWiammi  fan  


son,  ihlevaill'achelirli). 

La  population  des  indignes  cmil  beau- 
ton]!  |  lus  fin-ne  ijiij  U  n.imellc  pnnuLilmn 
des  rcimnieranli.  Celle  dernière,  dans  les 
premiers  temps  du  rnvaiime  Imilnusain , 
élait  iii|;ie  ilaprcs  sni]  pniprc  dnilt  coulil- 
inier.  Mais  .e  dmil  ne  pouvait  pas  (Ire  ap- 
plique an  n  Romains:  ils  ci  unen  nient,  c-emne 
sujets  des  rois  (jolbs,  leur  liberté  de  ci- 
toyens ;  cl  pour  les  rapporta  civils ,  ils  iink 
serv.iie.nl  leur  ancienne  juridiiliiin  d'une 
inariU're  même  plus  indépendante  que  sous 
les  empereurs.  Le  premier  niaj;i-lrm  d'une 

ville  était  le  ili/envor.  un  il  vir:  il  |Hivlail 

aussi  souvent  le  nom  de  juin.  Cependant , 


Née  de  duatmi  prli'oiu  r.othi  iBqoii  inbj  Rg. 
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 :  M   ■  '  

Iii,t  i(i:n.'  i'\fi!f]itii  a 1 1=1 1 .  v.l  cijciwi  iincrprm- 
liciili'  Pnr<l[.risii.i  .  vciii-l.lliiliillli  ('|ii-i.i|i"Cliru  K'1 
('[.iriii'iLiii  in.miicidliu  uslronun  rohoraviî 


Icplnuam  ,1c  jutt  lii  i  -n  in  a"" 

|>ii[i.cr,  lli-i  l[  I  (lirrcli  Hlici  « 

ij)m,il>:li  AnEiini  manu  ,  hiculji 


rutilions  i ■  i ■] il- r i iiti-s  i fr .  et 

11.  Les  ëcrils  des  jiirisles  Eurent  n-l- 
niis  dans  le  nouveau  code.  Un  donna  an 
i  juli'  ci  ci  luTiimin-nicn .  non  lu  dire 

de  tenn,  mois  celui  île  Jus;  Ici  iiHiireauv 
eiiiin  iiiiu'ssL'  suivent  dans  cet  ordre  : 

i.  Code  Ui&odotkD,  ta  livret. 


riliili  alqnc  suli«-ri|i-i.  Rn-opinvinms. 
■tk  iv.  nmi.  r.Hc.  gimo  xiii  Abriri  i 

lu». 

Il  nïst  [i.i.i  d.tns  nos  i  iie.i  d'e^io* 


ici  rjnelirac  chose  des  : 


i!"  I,o  Collection  j;cc|;or  initie,  et  heimofié 
uienne  des  cesi  rits  ini|iériaui. 

S-  l.o  Craie  df  r™i|ini'ii.  Tlii'inlnse  II 
i|ui  i  nilii'iil  l.i  ■- ■  ■!":■-■-  m:--  i'..|i'>  iri.iii' 


de  la  nuisliliilioll  eluv.  le.  Ciilli.spailfea  -a 
faveur  ;,uar  U-s  Oiuih-.  pnuiaii'iil  pluli'it  iml- 
nJi1n:Ia  I(\;i.il.ilin:i  numiiiic  iquii'  Humain, 
laçons  lit  ai  ion  civile  des  GnUia. 

Si  l'on  compare  le  Breilariorn  avec  les 
c.-im  (lu  munie  m  e  rpii  mil  <•!<■  fiiils  puni 
il  11  i  oi  [im1i'  lnii  d'auics  I.:-.  d:i l'ise.  suiii.  .-s 

du  d:.kl  rua  uiili!  lioiiv.T.i  ivriniru  ni'.iil 

liiun  iufiTii'iir  iim  lii.tiiulei  île  Jii-laiim  ipii 
purareul  près  il'un  siiVle  plus  lard  iW— 
.VU::  nui-  [mur  li'  [il:m.  i 'eicriilioa  cl  [ori- 
1  ■  i ■  i : l1  i  L .'■ ,  il  iiii-ji:iSM>  luCudt  Papicii  n!i  li'  Co-tv 
nmiiilii,  clictji's  i(iir;;iniilci ,  Ci  un  nie  aussi 
l'ilii  du  mi  [iïinjii"ili  Tlicodorich. 

1. Clique  lr  .[n,il        .-.i:i  „^  fl'Mi  :■  l1. ni-  !:■- 


lircIBlkm,  on  avili  en  vue  I  intriMlueiion  des 
]jriïJL'ip:-s      dnnt  norhique. 

p;  Vdf«  ilt-  Siivi-iiv,  i'.  t  ,  |i.  aji— imi.  i.-in- 
tiTpivlJliiiri  lu  Cul.  TIh-iiiI.  h,  i,  ia,  donne 
uni'  ilisp.ihilion  nili  uppi'lli'  ]:■=  tielicvins  |Wr- 


1:1;  iaio.  Au."i  dans  l'n:l  le  niiuen  i':;;!-  un 
inmvc  le  liieviariuiii  comme  code  de  luis 
dans  iclle  province  qui  déliai  (Vaille;  ce 
 :  i  i  ami-seulenitiii  tonclqre  delà 

d'après  plusieurs  donimcms  .1:. 
Comme  Iravaui  paiLiciiliers  sur  le  Bik- 

t"  Les  -Vif:J'inr,-  i'.-./t:::  ,  iinpi  L 1 1 1 1"-  \  Aiivern  , 
en  1517,.  Elles  seul  un  eslrail  .la  Prcvia- 
riaai.  TeitsKpns-a;;esilcl  n'ù,;ii!ïil.pii  nui- 
eeruenl  ta  cimsliliiliiin  sml  reliaiirlii's,  ic 
ipli  I.  :l.(  i;;lli-  |]ILL'  l.i  ri  dli  li.'U  api  arinail  ;i 
nu  i.:ul  aiu:u  [i:ii  ^  muil  l'aiii  iea  r.n  iiiiiilu  v  i- 

n'.snn.îi-m  de  VVollcnbÛllcl. 

rakelreanléricurauideuïaulresdéjàeilês. 

i"  Le  Code  llitemi-  eu  le  reinarii.'iin-nt 
lannobanl  vcrsSflO. 

S1  I.'eilrail  iidii  imprimé  de  daili-lmus 
M,i:ii,r.<l,itri-:>.'i.<,d.*:i5  li'  ([einiiane  sicelr. 


(1)  lie  Sovipiv.  V.  Il ,  «  IHiuoii.  de  Lwi- 

■  Ilf  Savisiij  li-airt  <■■  sujet .  P.  u ,  p.  S7 
-M. 
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IIISTOIKE  ll'ESPÀUNE  ET  11F.  POlfflUAL. 


P. 

SUR  LES  MONNAIES  DES  W1SIGOTHS. 


geai  d'une  fnrnic  ernssièi 
écrilorc  inconnue  que  l'on  ne  irouve  qu'ion 
KsviaijciL'.  Ku'-thit'l  .S|uuln-iin  iiourrail  bien 
Olr.-  dans  II!  i  r.ii  ,  lin  rt: ju'jl  1 1 1  1  -i ■  i ut J  que  kl 


lilliv.  liliiMllie.i'l  i;iillm[ii!-s.:>l:ilni'k'l  adf 

(ImiiiO  d  Vu  l'ilouici  niisiins  conlrcl'ossenio 

Il   !i|'J[iUl'il!l,  l't  il  l'Sl  MI'IitIIu  *ïl"  [IIV1..NH1 

r["imli,'i'ïiilii:ilkiii.Kl'i'iii"ti^  .  ;ju.-.!:,i 
un  élal  rinuilif  lr  royaume  «isijjolh  d'Espi 
grli?  .  nù  l'on  aiait  tirs  miiiuiak^  il';if-rin  , 
rlVayi'clelnisl.  oriliiinni'  ilu  nu  n  sihiihii 
iVrili'iili'llii-S'Ic  Ttili'ilf  c'i'iî-j.iliri'jîi.lkii-i 


■.U-liTL-S  i 


On  a  Élf  lons-inii;*  |uirii'  à 
O'uiiru-  i-i'lki'i'ii'S  r.i'.urs  l.'s  auciii 
unies  qui»  Vnn  iroiiyail  dans  le  sm 


si  la  iftc  avait  il  peine  une  apparenta 
■  le ,  et  que  l'frriuiro  manquai  complè- 
i  ou  lill  en  cnracléres  inconnus ,  nu  ne 
iliiiilnil  tilus  ilfln  jusli-sii'  ili'l'asii'rliiHi.l.es 


dea11ribuéenAlarid]l''soil  fausse  I', 
cqu'onldoj,i(UiLioiiiri'?iiiuilii'iin  i!  et 
Gussenw;  et  quant  au*  dru»,  médaille  d'or, 
l'on  dil  cire  de  Wallia  (S),  il)- a  plus  de 
scmbluncc  pour  les  lui  refuser  que  pour 
lui  auribucr.  On  ne  pont  nier  que  les 
Je  "I'.iljïiiiim- u'aienl  fall  hallre  monnaie: 


il  II  m; 


monnaies  connues  ili'sroi-  »i  i  il  mollis 
siiiii  toutes  ilu  lrrti|'S  ni]  la  niiuiarrliie  clcc- 
live  fiait  élalilir  eu  lCspiinne;  mi  en  aile  nuis 
les  rots  depuis  Athnnafjild  jusqu'à  llodcrich. 


l'orl 

vc ,  i  I  avait  la  niai  il  droi  le  cou|  >ée . 
I  ibre  é  tait  sou]  içnriEidef.iuw  ries  mon  nains, 
on  pouvait  mettre  ses  esclaves  ù  la  lorlurc 
(lourtirer  il'fin  11.1  aicll  sur  le.  tii'cuptuuH 
iniiiiiH'Ik'sdi'  li-ur  mailre.  Le  rOÎ  se 
Tait  dofiief  ta  punition  du  coupable,  ■ 


„■  lil.ir 


ordùu 


le  Itai-i 


vue  hisi»rii|uR  .  nu  pinir  l'éctilure  des  _ 

dc|mis!e  mi  j,|Siji,',i  IU[iT:i:li.  lin 

iti  :!  an.<i  une  d'.Vhsi;a:;ihl  T,  et  c]ucli|uOd 


solidus  (  dur.it).  l.cB.  lisipnlhor. ,  L,  V.  lit.  6, 
(J)I.ei--.  liiimtK.,  L.  ïi.iil.  1,1.4  cl  6i  lib. 

ni,  m.  o,i.  a. 

(3)  (Hiïsi-rnM  .iM.-i.iujr.  ,.  ,,.  au.-,;  ||aî0|».  . 
t.  t  ,  p.  iîli. 


ï(ii.i-:Tiiivsins,>-Aitm.)SA  purs ,  e 

i",  aii-dcssiiiis,  uni!  rnnï  fur  des  de;;ri-s,  or- 
dinaiii'uKnl  emre  deu\  rloilesj,  du  dans  les 
limririaim  virliirialra  OXO  | h  iil-i^iv  Dr-,..],:,-. 
IMJLITVS  1ŒX  ,  avec  une  Victoire. 


1"  D'un  eolé:  LEOVICILDVS  RE.  Un 

!.:isle  sumuiil.-  du  -roi,.  DiM-auir,.  „■„,■-: 

OilHMlH.t  Bis  OPTiNVIÏ,  ensuite  gno 

2"  D  un  cf.it,  comme  au  n=  1.  Au  reters  : 
CVM  1).  OPTIKV1T  SPJ  louai  I)eo  obtinuil 
grt,.    '  C"Sm  "  ""'  Cr°'"  SUr    Fs  ^ 

il  '  Sur  le  devant  :  ]>\.  I.1V  VICII.DVS 
REX.  H.islr-  sumninlé  d'une  crois.  Sur  le 
derrière:  EMERITA  VICTOR.  Uuo  Victoire 

Ces  monnaies  se  rapporteal  n  la  vic- 
toire sur  les  Grecs,  et  au  (iriuee  reiiellc 
//■■l'.'jifn.-ifilij' .  iloni  mi  ;i  encore  mie  mon- 
naie (S]. 

D'un  coiei  EHJIJ-MLIJH.IH 
une  rroii.  De  l'autre  t  RHÎXVM  IIOMI 
OVITA;  d'autres  lisent:  BEGI  A  OEO 
VITA ,  ensuite  une  Victoire. 

En  somme,  les  monnaies  du  roi  llm--trt:tt\) 
onl  dans  la  forme  beaucoup  do  ressem- 


1  liuswmr  iv,|,.        H.-sn„.,  t. 


2fA  histoire  in:si'Ai;\ 

lil'IH  S  on  IIIIX.AHIltVS.  lira  deux  colfs 
est  unlai.-ilravr.  une  rmix,  et  siiraiiHUi' (L'une 
emilc.  Les  surnoms  du  mi  [dates  A  côté  ili's 
villes  lomlVSÏVS,  P1VS,  V1CTOB. 


La 


2-  Devant  ;  llKCCAIll'IiVs  IIHV  Kit-sir 
-ivi'i-  diminue.  Do r ri. Te  ,  uni'  crois  platée 
sur  un  ElobB,ei  les  lettres  M.  A.  V.  II. 
Autour.  VICTORIA  AVION  V. 

S-  tt.u.i  riF.j  iiihv  I  à-:- 
enlonrcc  ib  rayons.  Derrière  :  VIIVI'OIII  \ 
A...  CONOII.  :  llnrduin.  N'uni.  titec.  Ilons- 
lani.  InOner.select.,  p.  427.) 

"es  (lu  roi  ffTUmri  (i)ooldes 


l  cotés  u 


al  l'IVSoi: 


oirrrat 
m'tWITTËRlCVS,  WI- 


ur  le.  bord  loill;iiitour:])KVSA])lVnill 
JEV3. 

Li'ieiiii.riaiesilumi  .S'irin(ni(o<l)  (on  trou- 
e  iouirairs  sur  ellri  SWINTHILA)  n'ont 
[.■11  .le  |>a;-ii:ii]!iT  (l;-ns  leur  l'unir  ni  ilnui 


oit  do  mente  des  nuMini 
brousos  de  Guwtmuu-  i  !  C,  VNDKJIAItVS 
qui  s'écrit  aussi  GONVEMAllVS).  la  mon- 
naie (lucliusscriM  vi,  ci  Raidie  11. y, 
|i:irt.  i.|i.-r>(.7  '  iici  i!  in'in  i'i  un  innri'  rni.  Cnn- 
jcmar,  nom  une  ne  (Buta  jamais  mi  nii;;,nli, 
i^laiis..idel.i.iii!i'[llav.l.r,leya.il  aCONYï:- 
MAIIYS.I  nlmstc  avec  une  croix.  Sur  loder- 
ricro  !  TARBAU).  A  IVO  (uour  1VSTVS  . 
Blisie  avec  croix. 


On  n'a  du  roi  Simutud  qu'une  seule  mou- 
nain  '.!.  Devant:  SlsKNANDYSilKN.Iiii- 

tiisiinn  é, l'une  eroi\.  Ilrarim- :  l'OI.E- 

'L'I  I  l'I  VS,  avec  lutslc  et  croix  semblables. 

Les  monnaies  do  Cnàtlifo  |3  ont  ordi- 
nairement tine  étoile  sur  b  crois  ou  surin 
imste;  iim>li|in-fiiM  31KSL  le  inislc  et  b  croil 
«1111  eut  h  11  ii'--  d'uni- 1  im.onnc  de  laurier. 

Un  110  commit  ipTiiiie  monnaie,  de  Tut- 
S.i  (t  .  Devant:  TVIJiAS  KK.  Bush-  sur- 
monté d'une  croii.  Derrière  :  UUIIMM 
PIVS,  avec  buts  et  croix  semblables. 

l.'  -Jli  'INIIili'S  iler/,i,,,.v.'-vn';^i  11 'mil  lien 
dc|iiii  ti(ï]lier.si.e.  n'est  nii'iineil'el!t'M|iii  fin 

l'i  .i|i|.i'|.    \;'.i  i..  ■■,  a  iini\  lursir.h  de  i  lia- 

quecolo..  Le  nom  est  écrit  UNIJASYyiN- 
TI1VS,  CIMPASÏ1MIIVS  cl  CUIM1AS- 
VINDVS. 

I .  Sur  le  devant  :  UNIIA  SVIXhVS  HX. 
Reste  nvrr  emix.  Sur  le  dcriiiVo  ;  IIEIXKS- 
VIXhVS  HX.  TOI. El.  Les  dernières  letli es 
planes  eri  lonne  de  croix. 

-ï,  CJKWASVIKhVS  MX.  Une  croii ,  et  a 
l'en  lé  mit!'  les  lettres  S.  [>.  A.  L.  tc'fnt-a- 
dirc  llisplis  ,  Sur  le  derrière:  IIECESVIS- 
TYS  l;E,  llnsle  cl  croix. 


parait  M'|-.i|i|i,:ili'r  a  l.i  li  (oiii.  surir. i;ir( 
Devant  :  1»'.  StsEISVTYS  HEX.  llusl 
Sur  le  derrière  :  WWW-  OflUA.  lani 


m.  p.  «Mi  HnH 
p.  931  :  ltuche,l 


dune  couronne  de  laurier.  I.r  nom  psi  jw*s- 
.|>|L-  imijuiirs  «vil  in  oc  .loas  I"]  :  KIÎCCKS- 
Ï1M11VS;  ml  nu  trouve  qu'inu-  fois  HU- 
CE3VINTHVS. 

Les  monnaies  du  mi  H'nmÉu  (1)  l'iuteut 
-levai»  le-  inuiiWAilli  UIX  J  il  osi  aussi  ,'-crii 
WAXIIA  cl  WABA)  les  leurra  IN.  D.l.  N. 
.m  OU.  M  UE  ou  IIINUN.  (c'est-à-dire,  IN 
1M1MINI  ou  IIE1  N01I1XE  ).  Le  buste  est 
o i-ii i>  d'  Ii,ul.'-n;c  cl  une  fuis  aussi  i  L Uni? 

naic  se  irouvo  oussi.nrcs  de  la  croix,  vue 
liraiiclic  ei  une  étoile  avec  six  rayons. 

Les  monnaies  du  mi  JîririrJi  iï)  qui  mil 
devant  le  nom  ERVIUIIS  ,  portent  aussi  I. 
1).  N.  M.  N.  ou  I.  D.  N.  N.  N.  tra  L  DI.  NU. 
Sur  une  monnaie,  on  voit  un  soleil  avec 

une  barbe .  el  sur  le  devanl  une  croii. 

Les  mon  n  lies  du  roi  Iùjirni}i:  ;lc  nom  y  psi 
HnijumsiVril  Kl i ICA;  rfonl  |:ojr  I.i  [iliinail 
lieu  qui  les  ilisliil;;ue  de  celles  rl  Envicli,  es  ■ 

leiil.Héle  cslrnivcrlctrun  iliinu'iiii ,  iiii'iin^ 
nuire  fois  In  croix  repose  sur  deux  dCRrés 
er  nu'iuie  i!ioi:i!iiie  ajoute  VCTII  ;victiir|  un 
nom  EOICA  «X ,  ce  qui  se  rapporte  peut- 


(I;  lliisifumn,  |i.  liiT;  «jisrlie,  i.  n,  |i.  I, 
p.  SW. 

fi)  iHiiseiue  ni,  |>.  ICO,  101  :  Huche.  1.  n, 
plJUuuenicm,  p.  110;  IuhcIu.l  ii.n.BSÎ. 


iliadeLiii'si-l  e.iuronecf,rtilrc  elles  nue  fruit. 
De  l'autre  colé:  WHTWA  li,  il,  C.,onsuilo 
le  nom  de  la  ville,  les  let  1res  placées  en 
forme  de  croix;  ex.  : 

T 
TOE 
L 

qu'un  buste  lui  chaque  râlé  ,  el  relui  d'M;;i  - 
cl  ave:-  nue  liarlie.  La  plus  rcniarijiu'iic  île 

II).  NX.  Ki;Ii:a.  [■:■.. uiie  'deux  busles 
couronnes,  nu  milieu  desquels  csi  une  croix, 

ire  i-ÔJé  :  WTTTIZA  H\.  T'uc  croix  termi- 
née par  C.  11.  (1.  K-'Onoiplique  cela  Ctcsar- 
Ai:;;i;slus  :  ;  le  tour  entouré  d'une  couronne 


li;a  seul  i  :  l'une  a  na-devani  le  nom  (  qui 
ailleurs  est  toujours  oc.il  Wlï  Tt/.A  Wl  TT1- 
(  ;  I  :  S  ISF.X  ,  aivr  le  Imsle;  de  l'aulrc  calé  : 
PI  Va  TOLBTD. 


àtricbpy,  d'un  X  :  IX.  M.  HE.  BVDEBI- 
RVS  EIX.  lin  bnsle  couronné,  siiiuionlr- 
d'une  croix.  Ile  l'uulrc  cèle  :  tX.ITAMA 
P1VS.  Inc  croii  sur  iruis  degrés;  d'un  co- 
lé  une.  étoile ,  et  sur  le  loui  une  croix. 


(il  Gusscmolll,  p.  m  ,  «i,  nia  ;  Hacbt . 
I.  11.513,  cl  VI.  ]i.  MO. 

(SJUusscme  u  .p. 392,  lil'J;  Haselic,  1.  n  . 
n.  Ml. 

(3>  (iussi'iiw  vl.  |i.  m  Itiisclic.         p.  1W5. 
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LIVRE  IV. 


LA  PÉNINSULE  SOUS  LES  ARABES  (I). 


CHAPITRE  PREMIER. 


l'M'KIHÏhiN  \'V.~  ï:U[ltS  A1--I1HI.A  IlliS  l'VIlliMiES. 


713.  —  Nous  avons  vu  ,  à  la  fin  du  dou- 
ihW livic. qimllf' fini,  rwi.mpeme ducon- 
iliicr:iii(  de  l'I-.jiiNiilL'.  Muuijr.lt-  en  [irisnn  , 
i[plominici]srr,icn.t  iijtluiic  verbes  ,  est  allé 
cipircrdc  douleur  au  sein  du  sa  ville  nalale; 
soi  iniin  Sis  mu  (";L['  iissiisfiiiés  jiar  urdre  du 


(Il  II  cvl-lc  [ihi-i.-nr,  oiitrnai'H  i|i.rijm  sur 
I.  .l.irrirLilinr.  :ii's  Ar.ln"  ■  ■  i L  K fl| i ;l ru ■  ,  i-rilrr 
noirci  CariLniiip,  Miiri'liv  .".  1.  C.in.lr.  Mais 

l>tni  savant!  allemands,  MM.  Asclihach  ci 

l.i-mblc  .cul  v.niis  jjiri'S  ,  li-,  mu  habile- 
ment ci(il°i«cs.  CeU  kur  Irai 


fiélri.  TareL  lui-même  a  éul  rippetë,  el  bien 

vil  plus  reparaître  en  Espagne. 

La  mon  d'Abiiclaiiz  avait  lai«.-  l'i;<|..- 
Enc  MAI  gouverneur.  En  donnant  l'ordre  de 


nient  du  khalife,  i's  .-l.ir.-iu  d'un e  .Mi.  una- 
nime (1)  le  neveu  de  Mua .  lïmliik-  cl 
Ayubbcnilhabibcli.iiUii     ,  quieiait  ™vi 

tt  (l)L'andcl'bee.iri.''lJJIiobi,i|-a,prûsCaiiri, 

|2  Sur  [i-s  nsnis  il.;  l.nLlirrri,  c  1 1  rti  p.i  rr  i  Haï 
ii-icii  .  Hinnria  |-ra-ri|iiniriiin  Arahnm  reg- 

r       nnlf  l!.|jnii<mn-n.  lln.n,  ISI7.  i,  mu.-. 

■>T— Ml.  Fn  pi'niVal.  ji'iiir  les  imiiii  (imr-rf. . 
■■'.]•  i.vmi:'  |T.^.|,ir         urt  -llili  rnrlli|]f:ra|lin- 


uisatiiiŒ  in-;si'.\(;.M-:  i-.ï  mi  i>huiu;ai.. 


iL'.H    r^l » N Ji| t !-.   .'I    l].IL    J^lil,     <li|-lhj|   ,     [iri-H  tllll1 

premier  acte  ilu  nouvel  fmirfuidoiraospiir- 

IIT  le  «ifjji;  lit!  i;i>lllenieinent  de  S'iilll'  :i 
i  jivdiiiii;  'I  i  aîiii  dïliv  [ihis  nu  CLiiLii:  du 
pays,  ledivun  i'J  ou  eunseil  d  em  l'y  suivit. 

riljjimttTiU'iiniukliiiSili'  iii-[>.mi;i!-  r^'iniil 
dimr  lliaililril.lilt  .111  tilule  l'K.jiiijlNr,  :i  l'el- 
<Vj)li[ili  .lu  |.»ls  il.'  l.lâlllir.  H  ili'  i]HCli|llL'S 
ilLstrii-N  111:11111. ,lu  nord.  Les  arabes 


bonne  lieure  ils  rein  unirent  à  la  voie  plus 
sure  lie  la  eolnids.1lie.il.  Connue  Ira  sn- 
ji'L.  elnvlieiis  .  .[in-  l'on  11  un  m  mil  Uu;it- 

rjl:es  ,  er  qui  iiimv  anl  1111  Iriliiit  di'iec- 

nliné,  ç onspr t'aient  l.nr  r,'li;;inn  et  leurs 

Lmbrep^ncaZa^r^TjéTuel.  Pour 
pnrericedanscr,  on  nivriva  on  Ks  3n« 


lutte,  nu  i|Lii  s'étaient  enfui  liatK  le.-i  numta- 

population  an  milieu  cio  lous  ceoi  dont  sn 
composait  déjà  la  nation   espagnole.  Le 


de  .Murcio  qui  ton 
prince  Théudcmir  m 
liberté  [iermanii|ue  : 


paya,  réprimant  jiarlo 


loi!  la  conslniclioo  de  la  forte 
>ortc  son  nom,  (ialataynli  ( 
l'Ayiùï)-  Malgré  i 


mesures  et  l'iii'ii- 


CairVan  en  Afrique  Moliliamuied  Klirti 
ïesid  lien  Alli  Miislemn,  niciu-lrier  drsileni 
lils  aînés  <)e  Van,  il  prtiiuiiiva  la  ilépo-i- 
llmi  d'.Uuli  i-t.i  et  envma  à  sa  pl.nu  le  miel 
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ri  terrible  Ll  liliorr  ben  Abiie:r.ililm:an  cl 
rhaloB  !D.  connu  dans  l'histoire  snns  le 
mur)  d'.ilalnir  T  t  fï" .  i.taalic  rmls  Afiïraitis 
des  Jllus  nobles  faaiillrs  pass.'-rrnt  le  détroit 
ii  fa  suite,  l'iiur  fl.tliter  les  rnnimim!  alintu 


plus  grande  rapidité,  s 
éloicnés  do  l'Afrique 


les  Héiiéruiii  musulmans  :  t|,  eL  ujiilbrmé- 
nn'iil  aui  (mires  du  khalife,  il  franrhil  les 
Pjrtn*ai  à  la  léic  d'une  nombreuse  ar- 
im!  ,  [jrii  di pillalcs villes  de  liaii-assoiiiifi, 


[laililO.  .[ni  sï'iait'til  jetées  snr.:p.ltH  riftir 
proir.  il  lalbil  eiiinre  n.ateiiler  deus  maî- 
tres à  la  fois,  le  khalife-,  et  le  viee-roi  d'A- 
f.ii|iie.  «nus  la  ilé|;(-ui  lance  ■  1 13 c 1 1 1 •  - 1  .'■  L :  1  i L  [lie.' 
l'émir  il'l  '^HMiir  :  1  l-'H  |  ic.  Ii[  ii  in.-  Iii'm  i-.j-i' . 
firinviiinTir  'l'nles  lai  dmiuer  moveus  1I1 
surmonter  InuLK  ces  difRcullés;  El  llhon 

Après  avoir  cl,miïé  p'T  îles  mesures  sé- 
icros  el  énergique.,  les  querelles  qui  se 
laient  életées  entre  If -i  Arabes  et  [es  .rim'ei  . 


tprèa  Irtiis  imitées  de  courus,  do  ravant 
■t  d'efforts  btrucUK9D,  El  llborrlùi  ment 
ilili^O  d' ai.  and  nouer  les  villes  eoiiquiscs  1 
le  repasser  en  l,]s[tii(;no ,  pour  réprimer  h 


■  r  le.  r<.,-,liti„tis  ,lei  Arabes  en 

IVli>v  ,  W*r-:mi.ï,l..-.iii. 

:.  Freilesaili.  Ujnai.  Srluinsr. 


niouïcmcnla  husliles  des 
Ilis.iV.e  .1  apaiser  les  munumes  île»  "jlis 
ipti  s,-  |,liii|[[iai,Mit  île  la  rigueur  de  .suri  ad- 


i,  il u m ,  II-,  bullit  sur  !o.î 


-vient  les  clins  île  s..  cul.uc  cl  il»  si,  mpi- 
iliii-.  Siiiih  [il  ITi^li' .[lu:  l.'S  IliiiiIs  lill  iLIMT 

public  avaient  4ié  dilapidé ,  il  Kl  jeter  en 

lu  e  de  .Li[ii.iii.i!i:..ir.^.  surloul  cea\  d'uri- 
Rinemorc  (i).  Le  vice-roi  d'Alrii|ne  pivi.ï 
i-iilinlVri'illi1  iiin  ]iliiin;i'i  ili-s  l'.im  liiniiiiiiiT!. 
irrili-s  rL  il  ;inj:i  nu  kl.aliii-  le  ra]'jA-l  iln 


KT  IIK  PORTUGAL. 


Il  place  ,  d'après  Al  ma 


<|ii<ii  iviuuiiil'ii'lt  iviis  uni  se  di-iliir-uo- 
ntieiHàla  |;ii.ti.i,  |iuui'  li<éiL,L(;er  une 
do  revenus  à  1  elal.  Apres  amir  pis 


Cl  |IV[(l|ie.   Il  flilm  llil  lIlHIl"  II-  J'jU'l.liTt.  j  lil 

;,"le  d'une  ,11-nu-i-  f, uilii.iaLli'.oiiv.iliil  [aSep- 
linianie,  el  s'empara  île  la  ville  île  \jir- 
iii.iuu'  ;.2),.iîiil  laîs-.>iiuc|;aniisui]i!rlniiipes 
ilï'lîtf  (3  .Ile  lailscdiriiicaverslalinroiiiie, 
dans  1  iiHC:nuu  ik  piemli  c  Tu  a  ion  se ,  ia<ù- 
liilo  lie  l'Aquitaine.  Les  )icl]u|u,'a\  bdiilanls 
dei.e  paya  opposé  rem  aux  Arabes  la  plus 


l'ennemi  île  s'appnxher  île  leur  ca- 
île  la  soumettre  à  uii  s  ié(tc  donl  la 
riié  de  ses  troupes  ci  ses  terribles 
es  de  (pierre  rendaient  le  siieuè.spru 
llans  riTe  situai  iun  lïïlkpie  ,  ladite 
aine,  Eudes,  allié  de  la  dynastie 


.  .\Jal;;rf!  i'imerioriié  du  nombre, 


loe,t.l,*)tc8S,ll.  S. 

:i;  iii.l.  l'iicm..  .e.  48. 

I  Uid.  l'ami...  c.  IN,  nuting.it.  Jaun.  Ili- 
for.  r»p,  Fliiri-j.Esp.Miir.,  I.  n.  0.(31.) 
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HISTOIRE  U'ESPit 


721. — Les  deus  années,  dit  un  auteur 
arabe  (I},  s'enurdmi  luirent  avec  vinlcrirc , 
euaimc  les  lurreills  t]ui  descendent  des  mon- 
tagnes cl-e  précipitent  il. in:  le:  ï.illcn.i.  biles 
jcunèfjal 


loti 


in,-:  labiés 


citera.  Lt 
nriMe,  e 


i-ifu\  ,  taiiliïl  i.  i,  laalil  l.i;  ilcuuraa  uie-.iu 
r.r  ;er  ir-  siens  parlée!  iui  II'  ilan ■;.!!■  v I aï L  k' 
| il ii-.  ;r.:i'al  :  i|ii;;i:.I  'c  bruit  ili.  Il  ,i:.'liV  lus 
lanpiVIi.iil  du  ndre  s:i  v«i\  ,  ils  1,.  reumi- 


nemi.  Les  lélesvo 
dehd: 


jï  le  perrn  de  sa  '. 
il  Inniba  mon.  licite  cau.il  ru  pin'  ilécunrajj'J 
la  c:iialcric  arabe.  el  mule  l'armée  abilll- 
iliirina  lu  (liaiiip  île  bataille ,  couvert  de  ca- 
davres et  trempe  de  sang  (2;. 

L'armée  vaincue  se  diirnin  pour  général  k 
liravuAbdcrralilananbcn  Abilallall  elGafeti, 
ipii  avait  l'ail  ilc=  pruiliiius  Ir  viilunr  rlaa.i  le 
i  iiuiijai.  ul  rpii  s'était  acquis  l'ailcc'aun  ries 
■i.lilai.i  [::ir  ses  libéraliics.  Il  la  ramonai!  Sur- 
igc  eilgi  donner 

la  Mninsuic.  Le 


.mil  nue  résilie  n-lti- 1  îlliï  qui-  purlcnl 

Wiractridet  AnBîlase  le  bibliollifciirc . 
la  Vie  du  pape  Grégnln  II ,  el  qnp  II*  Ar 
lierdirent  1175,000  homme).  C'rsl  une  en- 


Ikvapicscl  les  Culu,  qui  liabil. lient  au-,  pic.li 
îles  Pyrénées  ,  el  qui  a  la  nouvelle  du  la  iié- 
faile  (les  Sarrasins,  s'étaient  lillcs  de  r-mirir 
auv  armes.  Iles  nuinbrnu  li  t-surs  qu'il  ai  ait 
□massés  dans  ses  courses,  il  en  avai:  tais  de 
tïilé  un  r-iniuiiéme  puer  le  tlialife  et  fait 
iliitribaer  le  i  este  à  se.  troupes  ,2). 

Lo  nouveau  gouverneur  avait  aa  pui-saiu 
appuidansEonparur.l,  le  vicr-roi  ii"Ai'n,|uc  , 
BVrlir  Hiianlliala  heu  Se^an  ri  bcllii. 
aili|u.l  il  i'1-.i:  pria,ip.ile[li"lil  I  eilrw.l:!.'  ilr 
inn  éli'.i alitai  :  ta  ni'' me  lumps  il  s'en. u-ha. -l'- 
stibordonnés  par  s 


«péri™ 

lericur  agréable , 
de  ne  p;is  Irailcr  avec  trop  de.  fit 
dérusstiiir  que  les  troupes  elirris 


son  altenlion  sur  la  lovée  des  impôts,  doubla 

lu  Iril.'iil  lies  i  lirù'à'  i:-  ,  vov;i  ;ra  .Lui-   - 

les  pruvi  nées  ,  i  lil  jianiuit  la  jiislite  ,  s.ia. 

faire  île  tlUtinrliuti  mire  les  musulman.-,  les 
juifs  ou  les  chrétiens,  el  publia  une  l'unie  (le 
r,'.;;!eairiits  utiles.  Il  lil  aussi  rélablir  lruia;;l,i. 
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liilui-  |ir>m  *!.-  Oinliniesur  le  l.u.idiilqiiivir 


ET  DE  KHITUGAL. 


line  iiiimrecii  les  ehrclicns  dans  h  prn- 

vinee  de  Tjirrji^inu- ,  el  an  lieu  du  onzième 
Hii'iU  imyiiicjit  ,  Ira  insinués  durent  donner 
ce-nurie  iriliut  ].;  c:iii[uiOmc  des  fruits  do  In 


cnvim".  plusieurs  armées  au-delà  des  PynS- 
trfes  (4).  Mais  les  Arabes  se  livrèrent  dam 
le  pays  à  Imites  snrlcs  d'ciccs  ,  brillant  les 
vLl[.:-.i  cl  >i  i  ill;i:.,..î .  nunïicy.ïnl  l.'H  hiimi:-.!":, 
ci[irinTi;i-i[  les  H'iimirs  f.  1rs  oiiklul.  en  e.Ha- 
v;i[;e.  rl  Irsimilin'uiviit  luliiuiin  (  w'.S[.:ir 


(i;  Asclilijicli,  llcscli.  ilcrQmmaJjadcu  in 


aiii'-ni'  ,  natale  111, ùn,:  el  -■nv.ilidl  la  It.nir- 
l!0|jnn  (1).  Ils  firent  un  rjrand  butin  cl  em- 
riii'iii  i  rm  Jn'jii:anj>  il.-  |iKsi'i!iiii'r^  ;  mais 
l'armée  fiait  trop  rlîspcrscc.  I.«  Frauks 
profilèrenide  relie  circonstance  ri  fnndirem 
sur  AuilKva,  crut  fui  contraint  délivrer  ba- 
taille jii.iiH  d'avilir  [m  rassembler  liuucsus 

fiirccsilessina  il  Icfaili:  r  plruvl  irtut 

nue  blessure  muilclle.  i.  :2,->  j  (2).  lyriques 
jours  aprisil  mciurul  pendant  sa  finir,  tics 
suites  <U:  telle  lilrssiiri' ;ji.  Avanl  rleini- 
rcr,  il  avait  transmis  le  commandement  de 
l'armée  à  udlira  ben  .Uirlaliali  cl  Kchri  (4) , 
qui  se  retira  sur  Nailitmne  ci  prit  jc  {!I)IJ_ 
vcrnemcm  du  jiays.  liais  le  peuple,  d'Au- 
dslos  envoya  demander  un  autre  clicf 
au  noiiïci-neur  d'Afrique  ,  Baselir  ben 
Sel™  el  Kt-llii.  Celui-ci  nomma  Jahlija 
lieu  S.ilrnia  elKc|i|i,!;r,iri,l  liniunc  de  [;itrrrc, 
qui  so  fil  remarquer  par  sa  douceur  cl  sa 
justice  cuver.'  les  cl  i  ce  lien;.  Mais  les  rigueurs 
auiquclles  il  se  vil  forcé  poui  faire  rendre 
™  musulmans  le  fruit  de  leurs  ei.iclinn*- , 
Ccnérulo  ,  el 


'il  LEu 


npédiKi 


f\,  licencie  tiemu.ellodcira;  hid.  Pticens.. 
Sri™  Llin  llairhkuil,  I.  c,  ialilna  put- 


El  Haitliaiu  ben  (  ib.iid  d  Kc'l>i  iivril72!t . 
pcino  arrivé ,  celui-ci  laissa  percer  son  ca- 
ractère cruel  cl  avide.  Comme  uni'  ;;rvindo 
cimlusimi  ripiaîl  ililus  l'imérii'nr  do  l'Espa- 
(jiis,  il  1,0  vuulul  peiul  s'i'ii  éloigner,  ol  niii- 
Ea  ùson  prédécesseur  <  Hhmiin  i>r.r,  .Va:,  , 
que  les  documents  chrétiens  nomment  Mu- 
nuia,  la  |;urdedes  fruriviére»  du  nord.  Uosté 
loi-ru^iic  :i  liordouo,  sous  prélsiUo  de  rétablir 
[•ordre,  elde: 


sinii  Une  telle  conduil.' om'iiil  [Vsiiril  ilo  ré 
loin  parmi  Ira  musulmans  les  plus  distraie  es 
une  conspira  lion  s,'  l'oruia  :  in.iis  l'uniu'i  tl  ! 


ju  d'étouffer  le  comptât. 


mccmilems  TiLfl 
'.éhad  bon  Zehid, 


tu  ri-.ii  douille  dos  cruautés  do 
tant.  Le  commandeur  du  cru,** 
[mur  icji'HT  II  lin  du  lui  l'odieui  do  ces  op- 
tircsiioiii.  cn.ma  on  lispaipic  Mohli.ïil.ine  ' 


M.il,t:uuimi'il  aniié  j  I  l.uiliiue,  fut  bientôt 
ounlncu  île  la  vérité  dos  accusation 
îiim  vd.-iiiiulro  l'.nilri'  il  r  il  iln  ll'i.li'i'  .  du  - 


»,  puis  de  le  prnnle- 


i  ane,  les  mains  liées  derrière  le  dm, 
l.i  loti:  rasée,  cvpusè  aux  huées  do  la  multi- 
tude. lcu\  qui  uéniissaienl  dans  les  [irisons 
fui-e  [11  rondos  a  lu  litierléel  rojironl  dos  dé- 
:Hjitn:i.i;;<  iii^ii  I  sj  sur  1.'.  liions  i  iinli-i[uéi  d. 
sur  persécuteur,  lui-méiue  fui  ensuite  remii 
■neliainé  enlro  les  mains  du  viro-rni  d'A- 
frique (1). 

Au  boul  de  deui  nl.iia  d'uilo  sri];f  adioi- 

nraÛon[i),M 


hue  h  snnl  lout-i-fnlt  do 


Ile  dite,  GoudrCI  Ascii- 


que  parmi  loua  les  chef*  do  humée  d'Espa- 

tûi  qnoloniodcsle  rt  bralc  Aliiii  [  r.ikïitnail 
ben  Abdallah  oïl, afeLi,  qui  niaii  déjà  1ue.11- 
tre  tieo  fuis  ce  iliml  il  .'■Mil  cqiabli'  ;  il  le 
nomma  donc  {joiivcrarui  ili-  luiilc  1  1  ;m 
fa  vertu  du  pouvoir  qu'il  avait  n- li  i  L  i  i  kl 
lifb  (T3J). 

Tous  les  musulman  si!  réjouirent  de  celte 
neni  aniline.  ;  il  n'y  eut  (if  nnkuuteiil  que  li- 
vrait Oïlioun  bon  Ahi  Ncsaa.qui  croyait 


Ire  mot  if,  l'o|i| 
saicmlcsAfrir 


sa  fi  Ile, 


cher  cntilro  ses  compatriotes  (1). 

Qimnfcn.tMjr  ]'ii|i|nti  .In  h, m  m,,,  i  ,. [  -.[lie, 
Olhmatl  se  prépara  ri  lulter  (.mire  son  rival , 
Pt  prit  d'abord  pour  rnvlcxle  lesi>er..cce.li.|iis 
que  le.  Ar;ili.--i  faisaient  subir  ain  .Uricains, 

(1j  Kuilrs  fol  sans  ilW.c  entraîné  a  conclure 

al-  .  iniil  il  cr.iinrlie 

de  Karl  MartelL,  qui  tvnivi  i  iimi  tiers  le  rmii  ii.i,. 
des  Fronts,  laintin.  Fmli;..  r.  loti,  "ininl, 
Mefeni,  (  ap.  Pcru) ,  p.  3«.  Foie" 
parlisit  Je  cette  alliance  il' Finie.*  i. 


Apprt 


liljiaiquo. 


rebelle  eut  l'ail  s  h.-,  [«vjiiir.il  iN,  il  s.'liaia 

il'eiiiuyer  (oui  l  e  lui  un  cnrps  [l'élite  sou.  la 
COiSiioilt!  il'ieiel.el  e-.]:éninc:ité.  licite  armée 
iieenirriit  jivee  nue  t,  île  rai.iifii.  qu  'elle  siir- 


I  r-tiiiiiieiii  île  i  ■mii,'s,  n s'efforçaient 

do  découvrir  scs  tracts.  Il  aurait  jioiii-énc 


fiier,  ii.ilet:ml,cnivr;-tik'LJi'.i::iiiTi.el!.riiliH 
que  se-  l'orces  allaient  le  lialiir.  il  ..■  jinVi 
[pila  ihtu-i  nu  aliène  ,  pour  ne  [ne.  tiutllier  v 
Vital  r  elie  le-  mains  :1e  se.  iiiuemis.  Ccus-i 
arrivèrent  cl  lui  cniqicicut  la  tète  qu'ils  or 


(I)  !sid.  Pac. ,  c,  58.  Condc .  c.  ».p.  83. 


DigitizGd  t>y  Google 


HISTOIRE  IVESl'ACNl! 


l' rn 1 1 k  = . I ;t  1 1 > i n I t I c  . ■  [  la]ili]- fm  rii'.il;ilili'.|n 
Mil  encore  M  Icnlre  11  demanda  4  l'émir 
d'Afrique  un  ciirjjs  de  troupe  arnbrs  w 
morts:  ci  despniiils  les  plus  éloiijnfs  de 

iltrmirirsims  If  ilrapcan  lîlailt  quiilWait 
BiiiiliT  1rs  i!iu.<ul]Uii[i-i  J  l;h  cm. jiiOLr  l'fc:n- 
r.i[ic  nri-idi'LitiilY.  \  b  n,uiv!lV  du  iniill.eu- 


te  allait  enfln  éclate 
iolous  cSIés,  fait  un 


duc  d'Aquitaine 

Lfp[ll'lLLH  ,'|  [  ll|H|n,"'l 


ordre  ù  or- qu'il  parait,  il 
paya  des  Franlts,  Il  Loi 
qui  était  déjà  menneco  dt 


brcii*  amibiLis,  qui  furent  pour 
île  victoires,  lui  frayèrent  un  chenu 
lu  Unronne.  Toulon»  ci  Bordes 


par  1rs  AralVs.  I  Mais 


Di  jn:l'"j  d-,  Go 


ET  M.  POUTL'GAL. 


S76 


h-:i-]h  il  nniii  la  [i'[]i[nHt  n'approcher  du 
royaume  fraot  el  préparait  en  seeret  des 

 yens  Je  résister  à  frl  enui'iui  reJmir.ible. 

Ajiréi  avilir  réuni  une  nombreuse  armée  de 
ISele.es .  Je  Iranl-s ,  île  tiaulois,  de  " 
j;uniJes  1  h  eu1,  ,  il  s'atunen  iuïrépidi 


trérent  gn  dcsordro  dans  leur  camp,  plus 
jaliiiii  de  meure  en  >nreli'  leur  butin  que  du 
mourir  pour  lu  defeosn  Je  lïslaiiiisme.  Les 
j:an.lr..  i  lit  brave  ITnIih  iinmed  ne  purent  le- 
>.  Les  Frank*,  ijui  reposèrent  sur  leurs 
,  s'attendaient  ù  renouveler  le  combat 
levain;  au  point  du  jour  ils  reprirent 
rdrc  de  bataille,  et  marchèrent  sur  Ju 
musulman  ;  ils  furent  surpris  de  n'aper- 


.1  d'éprouver,  les 
r.  su  .  41  ) ,  en  ii 


pajséiait 

route  ;  burine  et  joyeuse  nouielle,  î 
ne  contenta  qu'a  m  ni  liêl'ardciiT 
des  Franks[l). 

C'est  ainsi  4 i-j i ■  V lié n >ïi[ui-  valeur  Je  Karl  . 
qui  était  venu  corn  dm  un  pesant  mi 


liberté  :  le-  autres  |  r  la  conseil  tu  a  m  d'un 

butin  qui  les  embarrassait  déjà,  Toute  la 
i  aleur  îles  Arabes  vint  se  briser  I 
impénéi  rallie- ™ii:<"es  de,  l'r;i  1 1 k.n ,  Jnnt  les 
lourdes  é|k'ais  faisaient  de  lerrililes  rava(;i 
Jans  lesrancs  l'iiiit  iius.  Hé  ,'i  .M:"I;tl-.i!i:iili;i: 
le  vaillant  vl.rf.élail  tombé  Sun.  leurs  coup 
cl  le  cil  au  lj>  de  bal.i  ille  si1  coin  mit  Je  i  mJ;i- 


c          2SI:  Contiri.  Fn.lei--., 

T  0.    >>mim»i.  !"■»'.•■". 

tes.  risdiMÏTniîs  ailleurs  limil 


livrée  la  bataille  la  placr 
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[huit  1rs  différents  peuples  Rcn 
atfliênt  obéi  A  son  appel  se  croyait 
exempts  dp  tout  service  après  la  défaite 
ta  faits  de  l'ennemi,  ci  avaient  hâte,  île  s' 
retourner  dlHeui,  d'autant  plu  que  Jlrfv 
BpprdcbnK  ot  rendait  impossible,  lu  cou 

suivre  l'armée  arulie  jusqu'au!  frontières 
la  Septimanie,  mais  sans  poimrirl'smpéd 
de  ravascr  le  pays  sur  son  passage  jij. 
La  nouvelle  do  cet  le  défaite  repandi  I  !□  t. 


fantassins,  cl  d'élever  au  poste  (l'émir  . 
ddmcleUcn  Knlan  el  Fchri  11).  Ce  clioi> 


K  D'ESl'.WNE 

le  i;<mv.'mrur  d'Afrique  à  lodeitituer(l)  i* 
,1  lui  (liiiiiiiTiirmrct'injiiiB.-isrille  viiiîlant  Dktia 
!:[■[!  riiii  ili.iili  .'1  ^ululi ,  nui  venait  de  se 
s-iiii'.t  liiim  l;i  ;;(:errr-  <vnEr;  le-  [IcrLircs 

(octobre  73A)[2). 

^in,|,i]ljli..Lii[vM,'lliilé;:(;ctri-ii,-iiuërrs- 
.-i ■  ■  r:i i ■  1 1 1  iL'iniiiii.t  I '.il.Lrcir  ii  iroi]  !.'^  :i:,:^h(M- 

l';i'  ii I i -. ,  !  n!i|ir.  -vL,i:i .  fi  ;i].|m'hh|  m-s  te- 
{■arrfs.  Son  premier  sfiin  fut  de  jeter  son  pré- 
ilcec.vur  lions  les  fers,  et  de  destituée  les 
cmplnvé,  prévaricateurs.  11  nommu  dans 
!!:;.. pie  ville      radis  oujuries ,  pour  punir 

donna  aux  wnlis  ou  eotnerneurs  des  provin- 
ces une  tnraj.e  spëcijlc  ii';i:[ir:is  (le  puliro 
:irmi:<,  mimmes  k;r.(-tiilrs,  qui  iirvnir.it  nou- 


man.  Tous  les  hommes  eu  élal  (le 
diriges  sur  If/pyréneej.  Abdeln 


[iLieiri!  de  ses  iifnricrs  cul  bienii', 
pays  Ci).: Sur  un  nouvel  ordredu k 
Liiliicrlc-IViinlsilseraitciMilarc 


qui  le  repi  Hissèrent  aveode  jjruuli 
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ET  DE  PORTUGAL 
rendit  lo  prMlfri>d'rli.'ji>;:rs  j,ar  |:.ms  [,ni-     de  lu  rWfliijint',  nimliiil 
prr-  ni;i;;i.-.Lrms  ri  li'apri-:  h.'iirs  propres  loi: 
c'est-à-dire  d'npns  1rs  luis  --ildqars.  Sou-    do  Karl  -Mari 
Irrunil  aamii  t'Iiirlirn  r.e  |Mjuiaittei 
foiiiliuns  dr  [ii.iri^lriiis  supérieurs, comme    table  i 
parcirmple.rrllrsdru-ali  I;. Tous  les  perlu 

!  i  du  ['?::. i-  pj|]l:r  turuit  arien'^  pn:" s. 

ordre,  jetés  dans  les  fers,  el  ilfpurl^.s  ■ 
Afriijui'.  M, ils  il      niant™  rurriueniriil  lu 
l'L  ;;i'ii['r.'iiï  nivrrs  rrm  q-.ji  l'.ii.-ai.al  lriar 
di'uiir.  A'.km  it.iil-il  chéri  drs  bons 
qu'il  riait  minuit'  (1rs  iiifrlamls  (■>).  Aliilrl- 
rarlrl.  lui -il ^111,:  qu'il  avait  d'abord  traité  si 
sévvreilient  ,    éprouva   bienti'il  sa  jusli 
quand  il  etil  ciaminc  sa  conduite,  il  ni 
(rouïa  point  aussi  coupable  qu'on  le 
avait  représente,  el  lui  confia  le  co 
mandement  do  la  cavalerie  qui  gardait 
frontières  du  nord  [3),  Après  avnïr  fnil 
sa;;ri  lédrturiils.  lïimr  mhiijcîi  à  remplir 
ordr.'s  iln  klialil^  rl  à  -  Ll^liiri' su  |iin|ii  r 
ambition  ;  il  assembla  une  nombrruir  ai  nri: 
liri'cmpirc  JV;'r:k.  ( 


l.rs  cfinsjiirrilrur*  .iimmiTirrrriil  par  livrer 
In  ville  d'Avii;n,iri  aJus'ef,  mnmio  gaQC  de 
Icaramilié  I.r  ivnli  traversa  ensuite.  (<i 
lilVjin'.  s'empara  d'irlci  par  ra|iiliiLiliiin  \1  , 


seprm 


S  qur  lespiw 


vnller;  mais  arrivé  .i  S.ira 

lOrs-aji'  du  |;duvit  r  il"Af 

niai:il,iil  qui'  1rs  llrrbrrrs,  i 


pinirli-lU-JlrciIrlityLicm^il. 

Pendant  ce  triiiiis-,  Jli  "ali  de 
Jussrf  Ebn  Abdcrrshhman,  chcn 
filer  des  divisions  d, s  Fi-ants.  i 


(S)  Quelques  auteurs  !»t 
personnifie  du  «  ali  Alliiman 
bonne ,  et  du  gênerai  Omar 
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ET  DE  PORTUGAL. 


(-r;ii;;iui'.  jii.iir  .an*  iini|in's  étuis j  Ij,  si  les 
Alpes.  Les  forces  réunies  des  fronts  et  des 


[nnu'rïiterleKM't       l'iiILLiiuliLH.  Il  ru'  rc-l  ■ 

l,lii-;il,lri,;i)  Ii'lmis  qu'il, :e  [Ville  l;lll;;i;e;].' 

lerrr.  ,1e  7% i i r3 -i* n i  in-  jn^i  [li'-HJM  l';i-J:iiées.  A 
.loec  juur,  ils  ne  re[,iis.ierem  [ilus  le 
Hliùno  ;  tout  en  qu'ils  [îun'iil  fuir..,  tr  fui  de 


iMiMlmn  supérieure, 
musuliiiûiiesavaienl 
es  au-delà  de»  Pj- 
is  du  nord  de  l'Es- 

■cnaieuidtjâ  l'ofton- 
)  leurs  montagnes, 


«plusieurs  trUlorienspa 


(Berf 


i,  Cod.  c 


1,  gladinj  usinai.  Sirqiu>  runela 
(.[■linir  ilis|...-nnîil!ji-l'l'ianTiiii;  Miiiliiul:  Tri- 
mumi.!.-  Slariin.i;  Cnlfioi;  !i:irtii.  [>:■  rvi-illnilo 
iSIsr.  munir;!.!»)  [,r.  ].rii-  .civii  el.  ■uni,  ter  si- 
re.tn.ii:.,-  Qu'il  l'aille  lire  ii-i  Trinarti;,  's'est- 
à-dirc  Sinifw)  .  e'fst  une  ehosc  i|ui  n'admet 
si.i'iiu  iliiLitr  ,  [inisque  les  auteurs  aralies  eui- 
memes  (dam  Coude.  e.37)parlfDt  île  la  con- 
quête ,1e  l.i  Si.'ile  cri,  ,,ar  „„  ^^ni-rnl  iimin: 
■' l>mi  liMbirsrn  llrgwlD  muctms  dopas  ir.  Sjr- 


riii  llv.i.iiila  Ken  AlhrBae  à  conquii- 
:  à  ll.ilnl.  lira  Alii  lllieida.  ne.  Ilts- 


•  lans  Cenile.]!.  m,  imriril  ililTéieni  :„ilcl,a 
-  joli.™  cini  n  inin  y  dos  iKtses:  Iiii-ro  se 
.ilsii  A:i.[i-]il:<  i.i;  lien  Cniari  CI   Fi'liri  ennlj-a 

imJj..Ebn  lltsclikual ,  ar..  .11,,,,.,  i.  :iil  .... 
•■««unie  >rw  El)ii  KiuMtm  ;  Biai<  Kl  It.ni  .lie; 
„Le  ,]'[i-|i.,-i!e  sf  Sviil''u  eiiiiire  Oelei 

e.,  S-fe.  l-n  (,[.,'.  Tiu),  et  mit  ..h.lelmelet  à 
s.,  ]il;i"e  :  J>;  'iaaiail  li:i].iti:l:  sk  ..il*  .1  <|nli e 
l:eil<  ;  ]'.  liiMlirill  le  lie1!!'.,  nuis  à  liai  ea  —  nin--. 
Cf.  Assrmani,!.  c. ,  p.  IH, 113. 
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CHAPITRE  11. 


niSSESSirwi  IVTE-STINES  T1ES  ARABES  EN  ESPAC.NE  JllSQLTA  L'ARRIVEE 
DE  L'OMMIJADE  ABDERBAIIHMAH  EL  HAKHEL. 
(7*0-7*6.) 


Commuta  i[inqu:'ir  de  l.i  Péninsule  kVn'iîi 
neruniplie  ;iu  iiimi  cl  avec  les  armes  du  khn- 
lifn  du  Hamas,  i-i!  pa;s  ne  forma  d'abord 
qu'uitr  pro.inoe  (11-  sou  vaste  empire,  cl 
l'unir  ipii  lu  j;i  Hivernait  iictnii  qu'un  sim- 
ple fimcliurimure  soumis  à  la  volonté ,  ou 
pluli'il  nu\  (-;i|irijr-  du  ii.iliriiiiurl'iir  de, 

croyants.  Iji]  !■  il'  il' cfilc  11'  jjilllVlT- 

ncur  d'Afrique  uuiilcn  l'honneur  d'être  l'in- 
Mnunenl  de  celle  ronquéie ,  il  avail  le  pri- 

vili'jjc  île  i  M'r  !e-|;iiiiiiTiH'iii  sirE-i[i:i;]ni' 

CI  te  ri'!;iiriluil  ennui.:'  l'anneau  |  riiir  i|vil  de 
la  rnalne  qui  liait  ira  deui  pays.  Bien  qu'il 
n'yeiïtla-ilessus  ni  loi.  écrites,  ni  conveu- 
liims  arrivées  ,  l.ircineiil  le  klialifr  relnsnil 
su  sanction;  mais  celle  « juct-oil  n'arrivai! 
orilinairciiiciil  qurquanil  le  niiiivi'l  élu  nvail 

déjà  fait  pince  a  un  i  c.  I  Vue  instabilité, 

juiiilo  a  l'cliiii'iiciui-ul  .lu  centre  île  l'empile, 
fui  lu  principale  r.iuso  lie  la  confusion  qui 
désola  l.icnlfil  une  si  telle  euntre-c- 

Tiint  que  le*  successeurs  rlu  prophète 
m  aïeul  vécu  ilnus  lu  simplicité  ci  la  saLiunô 
jiriini lires,  lie  Min;;e.iul  qu'a  l;i  pnipaf;alii>n 
lit  risl.iiui.iuii>,  les  pays  conquis  avaiem  éié 


{I)  Les  iiileurs  ar.ibr.s  l'appellent  lanlc.1  u„]i 

(  prepi^iiaH  J ,  lin  cniir  |  pimn-pt;  ,  nu  min  1 

(eubcrnslor). 


(■nuvernés  arec  douceur ,  cl  les  peiei'c-  s'é 
talent  a  peineapciçii-.  du  i  li.o-ciiictii  d.>- 
niiiulii.il.  Ou  se  rappelle  avu:  quel  sniii 
ï'.iii-:,  clMu/..iiciii[]mi.ui:inicnl],inii>déialiim 
à  leurs  troupes.  Unis  loin  cliiui|;en  sous 
l'admilnstralion  il'lé/.i,!  be.l  Abdcluielck  ,  et 
de  son  successeur  llesdiam,  qui  acca- 
blèrent leurs  peuples  puni-  satisfaire  leur 
besoin  île  line  et  de  nui;;  ni  licence.  I,c  poids 
e\ecssif  îles  iinpùls  lassa  enfin  1:1  patience 
des  peuples  ,  et  îles  miiuveiiiriits  Imsliles  su 
inaiiit'e.icïfiit  dans  palpeurs  province*.  Les 
Mines  d'Afrique,  qui  avaient  tant  de  fois 
essaie  île  secouer  le  jeu;;,  ei  qui,  en  raison 
rlu  ri'l  esprit  liirliulent,  clnient  encore  plus 
ilui-eiiient  opprime-  ipie  les  autres,  firent 
lllliniicc  aveedciioinbreusislribnsdeucoics, 
se  .soulevèrent  en  musse  et  délirent  le  fluu- 
verneur  d'el  .Majrcb  Kolllium  ben  Aj.nlh  cl 
Kascliiri  dan.  nue  s.ui;;lanlc  liiilnide  prés  de 

.il  eeiiiiniiu  Je  fuir  avec  son  frère  Baleuj 
ben  Itasclir      A  la  i.ou.elle  de  ectto  dc- 


(Ij  FI,nllli:.jan,np.Ahm.,  f.  3ii  b.  Condo 
pr.:ic-:il  ii  mri  que  ("ilihuii  fui  rué  ilp.ui  crue 
li, unlle.  An  reste,  l.uilc  l.i  péri,. rie  de  tri  fnrr.- 

suivons  principalci.ii.nl  ï,id.  p,c.,(VJ  si,.,  film 


Digilizod  t./ Google 
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les  [JiihOlnij:niN's.  Ilienlùlouvil  leurs  nm  des 


Si  fldilo 


d'un  uu:i  ur  uraljo..  -e  l'iveipitèreiit  l'une  sur 

lieu des  sablée  brûla nia;  îles  nuages  d*  pous- 
sière el  d'uni'  [jn'-lc  de  flëflit's  oienureireul 
le  juur:  ii  j  IiK  ilu  c,e:i  rt  ;iu  Iciiil  basane, lo 
.or[ii  a  .li'irii-ii'i ,  l'iiiinllunnnieiil  avec  la 
vitesse  du  venl  sut  leur-  iiinrsiers  rapides; 
les  lances  altérées  se  baillaient  dans  des 
Bols  de  sailR.  Tons  Coinbnlluient  nvcc  lui 
Ocalcourace.ral  |iluliiIJln'cuni:i^:il.:  fureur  ; 
on  aurai!  cruijup  e'éliiient  uni  des  Munîmes 
qui  luuaiem ,  mais  des  libres  ou  des  lions 
iiiui  j!!C-î(]uL  se  diVIbirjiêin  eurnoi-re.iiiï.l.ci 
soleil  dAIVii[uc  dérida  do  lu  balaille;  le! 
cln'vnn  des  Arabes,  peu  habilités  a 


îralttf 


Mali 


pncrl'K(;y|>lecnlonj;eani  ]<?riijç,ede  |;(  nier; 
uno  oillrn  sues  In  emnltiile  dc.iailLinn  ,|iejs 
Balcdj  ben  llaschr  el  ïïuudnba  se  relira  sur 
Ceula  cl  voulut  s'y  embarquer  pnurl'Ks- 
P'G™|1)-  


llli.ij.mel  Klm  Khildun,  ap.  Ahm. ,  I.  c. ,  a 
(Il  Isid.  l'w-,  e.W;  Gonuc.p.'JS-'Jd- Har- 


yards  i 


.    répart  dani  la 

jllis.  l'I  II  Cl:ii;;ti:iit  l'iirl  liée  de  tinula'S 
si  nu  lu  lue  uses  i[ui  M'é.Laieul  pas  sous  ses  (ir- 
'Ire.  n'uu;;iueiilùt  lu  confusion  el  no  délcr- 
iliiiuil  nue  réïullc  ,'li.  Tl  lil  donc  rentrer  les 
.nis-eau^uiallunui.  mettre  à  la  voile  dre- 
fusa  le   passade  au,  malhcurcu!  vaincus. 


■s  lier  lu 


■npporU 


meiil  lej  ;  îiialuuuélun,  crurent  i|uc  h'um- 

lueiil  élail  venu  d'iimlrr  l'eiemplc  :!e  I  

frères  d'Afrique,  désunir  avec  eus,  ol  de 
renversi'rluileuii[iiilii!iiinul'eeril>|ia:;ne  3;. 
perdre  de  temps  ils  se  leieui  en 


m  rassemblent 


liiihli'i  (111  I  ---- 1 1  ■  r 


]i:>ûils  dilléri"l!s,  |iour  lVi!])liiT  1  'ennemi pu r- 
luut  n  la  lois.  L.e  premier  crajis  se  diri;;e  sur 
Tuléde  ,  centre  de  l'Kspu-ne,  t|uc  dél'eieiail 
Imnuijali,  lils  il'AdeliucIck:  le  second  sur 
Cuilime.  résidence  du  nuiceriumi.  pour  lu 
surprendre. cl  à'  Iruirièmccrs  le,  eûtes  pi  eir 
su]  ipist^nn  délia i  ijtiiuuenidi'-déliris  de  l"ur- 
miVd  '.M'iiiiue  i  .("ejilan  si  habilement  eiincn. 
doit!  le  su  ce  l 's  ne  lia  ruina  il  pus  diuiti.'ilï  , 

eefLOIIU  m'umiiuiiiis  l'Hiielei  I  Vli:i:  j;ili 

défendit  Tolède  aveu  u|iiinùlrelc.  peudan! 
liiij.l-luiil  juin-,  i-l  Abilelinclek.ipiiselrotl- 
vnit  alurs  à  ïar,1".o;se ,  et  qui  probablement 


S;  j;iinlllujim,gp.  Ahm-j 


HISTOIRE  IV 
c  o  jpcdition  au-delfi  des  Pv  ren 
n  il'.mnurir,  de  battre  les  a: 


■ESPAGNE 
celui-ci  de  rn 
Balodj  n'ignoi 


taor  défendit  vaillamment 


ce  l'Afrique, 
uièiue-.  p<m;raieut  recevoir  i 
|riirsi'.iin[.iilc!i.li's.  Mais  AbduJi'.tl'î'ifiLIlilii' 
prompt  qu'eus.  Lorsqu'il  ao  vil  pressé  do 
mus  cités  par  les  Mores  révoltés,  il  s'em- 
pressa de  consentir  A  riw'rJr  commo  ausi- 
li.Lue.  it;,Wj  lien  b>rbr  il  h'sdt-briide^u 
oroiiV.  Lorsque  les  llerbères  sir  nièrent  sur 
les  cùtes>s^iis-easis  qu'ils  e-pfi-;ii>i!l  pren- 
dre. ,  étaient  déjà  partis ,  et  l'armée  arab» , 
qu'ils  sopro[Kisaientricitormincr,  était  dé- 
ba<.-]ué-.-  au  nombre  do  10,000  homiurs,  et 
..'avain  air  lunfrc  qui  eu  ordre  do  bataille, 
linl.-.lj  brûlait  do  louperdans  des  flots  ito 
sore;  mure  la  détail'.'  qao  les  Arabie  : 
éprouvéo  sur  les  bords  du  flomo  Masfa.  Il  at- 

neuuslelernpsdo  so  reconnaître.  Leur  armée 
fui  on  |Hrtie  lailléo  on  pièces,  on  partit 
dispersée,  do  sorlo  qu'unpul  regarder  la  ré- 
volte cumule  eatiè  <■  ii'  1  ■  I  alli  oi  louli- 

les  parties  do  l'Espagne- (1). 

742.  —  Abdelraelok  paraissait  mainte 
nant  n'avoir  [ifuB  do  révolte  à  craindre.  Mai; 
lai  fiiiiunii  reiloulablo  solo'»  bientùt  parmi 
ses  compatriotes.  11  lojail  av 
sè;ourdo  tîaledj  en  Espagno. 


Hscr  on  Afrique.  De  son  cote 
ii;MS!)iii'  l'émir  ne  l'avait  ad- 
■  que  par  un  iiaiLird'ê^iMSnii!. 
rrssniiinifiil  u  tlail  pas  éteint.  Au  lieu 
r  à  l'invitation ,  il  répondit  donc» l'â- 
ne Usure  de  11  vengeance  était  arri- 
1  il  marcha  sur  Cordoue  avec  louleson 
■comjioséc  cnjrandc  parlie  dc^i  rires. 
L'émir  envoya  nussiEùl  Abderrahhman  bon 

Baledj.lln  d'arrêter  sa  mardic.  Mais  malfiré 


itiisi-  m  déroute,  ol  lo  vain- 
ji-à-L  i>ap  ans  portes  de  Cor- 
l'uSuMisj  .l.csliabil.inls. 


bl.nns  du  vieillard  ii),  ils  le  traînèrent  a  la 
tétodu  pont,  OÙ  il  resta  atlaeliè  A  unpcmix, 
nlre  un  chêne  et  un  [>orc,  jusqu'à  ianinV 

il  faisant  trancher  la  tète,  qui  fut  attachée 
la  porto  du  pont  (il). 

i  A.iillI,iii;.l.''iHvii!ejiiurl..!a'l]|'le  n  l'ar- 
mée proclamèrent  Ilaledj  émir  d'Andalos. 
Mais  il  nu  jouit  pas  longtemps  de  son  trioin- 
phc.  Son  compagnon  d'armes  eu  Afrique, 
Thaalaba  ben  Snlema.qni  avait  passé  dansla 
Péninsule  m  ce  lui,  était  jaloui  do  son  élé- 
vation. Après  avoir  attiré  presque  touto  l'ar- 
méodo  soncèrlé,  il  représenta  la  nnniiiialinil 
de  son  rival  cninuii!  illégitime,  parce  qu'elle 
,ii.paruiitTdduUia|-.l-r,idiiii;v  roid'ibi 
«,,„..  Il  finit  par  déclarer  tru  il  allait  se  séparer 
de  li.ileilj.iioiunepoiiilieitoriffl-lalral.ison 
par  sa  présente ,  et  ne  point  partager  lo  clia. 
i  :  1 1 , i  il  i  |u  i  l'a  t  tendait,  eihortant  tous  les  sujets 
soumis  au  Utilités  suivre  son  exemple.  f.rs 
moneciJïrns  obiimei't  lo  sucre*  .m'il  eu  a'.- 
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i.  La  plus  Grande  partie  des  Lroup 

i  la  direction  de  Mérida.tcsÉejpiici 
restèrent  fidèles  a  l'émir.  Les  Arab 
proprement 


Yémc 


ni  déjà  é 


m  AU  an 


Les  Mures  il'Esparjiir,  mi  ranfic; 

leur  ei'.:è.  llepui.  ipi,:TI  latia  s'f'-liih  séparé 

de  llaldlj  .  mini  formaient  le  parti  lu  pin.. 
])lli<Sillll  ,  [KissivLmt  Jiri'ffllic  I01HC 
mil' n la!,!  ri  li?  puis  de  Karbninir.  Ik  ii'JifaE- 
lèri'ril  doue  pas  à  marelier  sur  ITordoue  avec 
uni-  aimée  (il-  ri'[i[  mille  hnii:n:cs  piliir  vi:n;;rr 
le  meurlifl  d'Abdel  melck.  llalcdj,  qui  était  un 


dsAbdcrrahhn 

d  eui  armées  se  précipitéiçr 
dans  la  mêlée ,  se  chercha 

il.ilcdj  ,  [ii'ieé  d'un  i'iiiijj  délai 
cheval.  A  celle  me  les  Èrji 

il  l'i-i.  >  .  ;  :,.  .1:1  m,    1 i!  !.. 

Les  débris 


lllllIllillTl, 

da.  Lonc, 
il  si  fil  proclamer  émir  par  les  a 
trouva  pende  partisans;  la  [onnee  -r  ..l.Vh- 
rail  pour  les  fils  d'Abdel  ni  ciel. ,  <gui  en  pce 


Okbn  Ben  Nafe  Kl  Ptkrt. 


es  île  la  plus  Cranile 


il  i,inii|iii<i'ï  pai- 
es. Les  sanglâmes 
iour  ilu  trftno  rc- 
provinces  les  plus 


Kiules  pans,  iin-iiaialt  de  ljri.rrlMiiiblt.1ien 
qui  depuis  (|i:rl(pii'  ii'inji,  niniiitciiiiii  avec 
[leinc  des  éiénienls  s:  disparates.  Eirnrr-usi!- 
raent  le  Gouverneur  de  Kenyan .  Hlianlala 
l'en  rVfti  an  ,  par  une  ^randn  victoire  rem- 
portée sur  IcsaloTcs  qui  seinieni  enoini  uni! 
fuis  révoltés ,  vénal!  de  consolider  l'empire 
■ni.  lise  rltalonen  état 
ffe  en  EspaCne  pour  j 
qui  désolaient  le  pays.nl 
-"  —  dessein  les  Afri- 


11  liliu.é  ;', 


U'il  ï( 


iseu.lilé 


Ayau' 


mindcs  I:,i[feîfiirrah.ir- 
iluildemenl  du  vaillant  .Mini 
?nDhcrarcl  Kelbi,  qui  ié- 
1  la  dernière  bataille  coin™ 
de  de  musulmans  espagnols 


deja.  rendu  maitro  de  Mcrida  et 

di-  (> Tiio'.ji1 ,  et  il  ri'j-anhi  la  Iitkiii  dans 

mut  le  pays  pur  ses  miaules.  Avant  trouvé 
mille  barbares  parmi  ia  garnison  deCunlcnip, 
frit  cunduiro  hors  les  portes  ces 


1  Afric 


nassaerer.  I  n  de  se)  lirulenanls,  Abder- 
ahhman  ben  Abubib,  s'était  empan-  de  To- 
ède,  et  s'y  était  fait  jimclamcr  èir.ir.  Mais 
''(riiiii  -uliile  d'Abal  Klialar  arrêta  tous 
■i'.f  [iiiijrisel  Hiiva  lliiiiililiadi-sexiiiiiietlre 
ai  nom  ri  émir.  A  la  grande  juir  des  nmijl- 
nans,  eeluwi  mit  les  prisonniers  en  liberté, 


□igitized  by  Google 


roliliman  tien  Hhabib.  Les 

.:'  ^ili'liu.siL         |r, l.ii: 

de  la  IViuiiïnU-,  viiin-tii  Jll- 


Bulmau  par  Ni  modération 
n'eut  pus  ]>csûiii  de  viole 
lo  repos  6  la  Péninsule. 
Lu  fréquents  ar  ' 


dans  la  population  musulmane.  On  voyait 

ni  il!  ji'lés  |n'li!-lli.H.'  li'-  Arabes,  II*  Sy- 

nfiu  ,  1rs  Ejjyiilinis,  1rs  liaiMiu'rns,  1rs 
peuples  de  l.i  P.ilrslinr,  [vin  ili:  Kairwjn, 
ici  Mores-,  Ira  Persans,  i-li-,  i;1ia(|iie  lui»] 
réclamait  11',  [latlicl  Ici  [ilu-l'cniln.  lin  jill]  s 


plus  d'altraiti  pour  m ,  il  fit  lo  parago 
telle  .sorte,  que  twr  nouvelle  patrie  Fut  au 
scmbï^iljlc:  qui.'  [iiissilile  ,'i  l'ihiii'ioiine  srms 
rapport  de  la  situation,  dol  ftcndiie,  du  clin 
et  îles  productions.  Il  transporta  ceux  do  I) 
nias«Elviro;i:euiiloIlliems(F,niessJi)àS 
ville  ;  ccuidu  Jourdain  à  Raia  cl  nMalae 

line  ulitinrciit.Sidonin  et  Xérès,  les  E(jj |>iic 
le  paye  de  Tadmir  [S)î  cl  les  Africain 
provinces  situées  entre  fÈbre  et  le  lluoi 
l,ei  villes  espagnoles  reçurent  do  leurs  no 


«  dans  la  province  do  Marrie.  ¥on 
il  :i(;ilil,  prince  brave  et  pénerciu,  fut 

■  émeut  <>u|iriitié  par  Atulklialiir.ipiiiji- 

i  parti  les  Syriens  et  les  Égyptiens  dn 
:j.  Comme  Aboi  Khaiar  ne  se  croyait 
enu  d'observer  le  traité  conclu  arec 
deiuir,  lont  le  pars  de  Tadmir  fut  dis- 

■  nui  musulmans.  Elles  Gnthi  qui  l'ha- 


(IJCnnik,  I.  e.ll'flnrcs  EbuKIialilun.  I.  r. . 
Tlin;il;i|.;i  .,■  ri'inlil  e:i  llrii.it  .1  si!  mil  au  srr- 
vii- .  ,]ii  Hi:'ir..  .Merv.-.i'i  lii  ii  Mnliatnincd. 

(2)  Coude,  p.  lit. 

(:).  Lin  i;is:iMi:n.  aa.  AlmiL-t  ,(.  S»».;  El  de 
ill,;u.n|>.  «ji-iri,  ii.ji.  M;  El.a  I-l  tib.Ucl..  i!j„ 
,i.  -rit.  Os  auteurs  i!-.fii™t  entre  car  ijsns 
quelques  éditions. 


il  ibnï  .ijini.i.lioieiiis  ,!,. miens,  i  l  in  ir-iis 

ni  ii  1 1 1   :  a  1 1  i .  i  ■  ilis-i  r^:ir.T-  :  ■-:>',  ||  i-l  ni,  ilirmu 

.1  >   .Mvil  If.M-.  .  lli.|i.M,i,„n 

liiiiilii  a-  iii  -.ih  in  i-nni  .11  nlil .  in  1.T  mivif-1 
liiili,'.  -i  '..ikinm  .llmnïvil.  ,:■  l/ns<i'r<i:ill  ili: 
Misrlon(i.c.  |>.  IT),  i|ii'Atuana;il,l  fut  Ai- 
li  iiilii  fiar  Lc>  Ai'.-'  -. ni:-  ri.nuv  1.  i  ip  iru-mi  ni 
il- A  lail  Kliiil.ir,  siTa  rifuli.!  plus  tard. 

13)  Allai.,  t.  lïi  li.  [IM.iill  miil|,i  1rs  .vieille,, 
riles  avaient  ilii  1rs  lilus  trili-Ms  nui.itiii  îles 
Aratics  ilu  Villii  u  :  Vs  (in  miers  il  -m  ,.|i,!;iiriu 
il  Tsmai  I .  li-s  ili  riii.Ti  il,,  Kal  liCiu.  al  ut  (il. t  , 


Dn.l.zod  13..  Cl 


passé.  niiEspnflneaveclos  Syriens  sous  Ka- 
Inlj  ,  et  dnnl  l'aïeul  Scrmah  de  Kufa  nvajl 
lait  pari ii'  drs  rebelle*  i[ui  avaicnl  usias- 

-llH'  II'  IHlblL'IllI-Sf-ill,  W-  !Îl'    l'illl  <Uti|  établi' 

Ali.  .ilér.iuleul  de  re  que  l'émir  ne  lui 
avait  pas  ïiiala  dunucr  [e  jjiiiiïiTjifiiu'iil 
(je  S  ir.i  ;ij--,o  ,  que  Italcdj  [ni  a',til|Ti]- 
niis,  il  -.'ctl'ej'.u  de  {.(in1  renaître  le-  11.111- 
blcs  el  1rs  mullti  ilaas  le  pays  à  peine 
ciilmé.  Après  a veil' propagé  en  serrcl  l'csnrit 
île  i  née.  ii  Hem  en  in  il ,  il  leva  ouverlcmriit  IV- 
ti'nil.ii  il  r!c  la  |V  vnl:.\  s'échappa  oc  ijinlcaïf, 
rassembla  ses  partUans,  cl  parvourul  le  pays 
en  [e  rava(;r   l  u  li.iuuue  d'un  rjraml  mé- 
rite, ';ni  si  Lait  distia;!iié  daas  le-  j ;  1 - 1" r-(- s 
d'Afrique,  et  qu'Abul  Kallinr  avait  en  l'in- 
jnsiicp  de  aé(ili»t'r,  Tiiaba  lien  Salatna  cl 
lerilbami  se  jiii;;ntl  a  lui,  cl  luipri'la  unpuis- 


niilairiit  dans  le  [iaj  s  .se  réunirent  sous  le 
drapeau  rnii;;o,  celui  do.  llodharilcs  ;  Us 
coin  qai  ne  se  déclarèrent  pas  sur-le-clianip 
Sa  mail  elTunba,  furcul  eiinsiiléivs  eiiunae 


'l'naba  aurait  voulu  qu'on  1  evcoutèl  sur-le- 
rliaicp:  niais  Kl  Hamails'y  i i[i| nisa.  et  .se  Inirna 
à  lel'aireeiiferiHerilatutincac.lnil  a  (airdnnc. 
preirutaiil  qu'il  en  avait  reçu  l'ordre  ,lu 
Hialifc  Peaiao.i|i  de  musulmans  crurent  ti 
la  réalité  de  celle  aliénai  ion ,  et  n'osèrent 


(()  [sid.  I>ar.,«8. 
(2)  Om  Ilhaj.ui,!.  r. 


RTUGAL.  iBÛ 
prendre  les  armpi  eo  faieur  de  l'émir,  (air- 
(linic  ouvrit  ses  portes  aux  révoltés,  accoa- 
linnéc  qu'elle  élail  aces  téioliilioiiH  subites, 
et  LlSuiia.l  liltirin  laiaci-snnai:!-.  iual'iii'anii 
d'Kspa-uc,  [leur  :;a;:nor  j  sa  lanse  le  puis- 

palrnnrs  (1). 

ln.ssil.it  que  1rs  dea\  Pis  d'AbiIclinrlrk  , 
Ihiiim'iji  et  Abilcnalibuian  peu  Alluma,  qui 
gouvernaient  les  provinces  du  nonl-estdela 

siti.iu  et  de  l'emprisonnement  de  leur  ami 
Mail  Mialur,  ils  péiiclréront  l'imposture  des 
résultés,  et  ue  (loulôrenl  pou  il  que  < 1:  ne  fut 
l'.uel.id.ai  .les  d.'a\  cl. cl'.-  .et  11,111  i'nr.lrr  1I11 
kliakl'e  qui  avait  fail  jelci  IVmir  PU  prison. 

Les  iiifaiiiiatinii.  qu'ils  |irir  ivaiii  eliauije 

ee  soupçon  eu  ccrliluile,  ils  résolurent  de 
marcher  sur  (jTtloue,  il'ap|ielcr  tuute  leur 
provilireà  ladéfeuse  il'Abul  Klialar.nl  de  le 

délivrer  île  ses  l'eus.  Ils  envnvén  l'abord 

a  Cordoue  Aliderralilimaii  bcii  Hliasan  ; 
celui  ci  s'iutr.aliu-il  dans  la  vd'.c  av:v  lin  tr- 
aflirlés  pendant  l'ab- 01  ico  d'ICl  Samail  ci  de 
Tuaki,  cl  au  milieu  d'une  raiîl  obscure  ,  ou 
liiulr  la  sillc  élail  ensevelie  dan.  un  |irutiind 
silence,  ils  se  jetèrent  sur  la  jpirdede  la 
prison,  ni  délivrèrent  AbulKhalar  (2).  En 


parvinrent  i  s'ectiouper  cl  porlerent  à  El 

ser.  Il  ne  balança  peint  à  uiarcbcr  sur  Cor- 
rlour  el  à  l'assicacr  èln.ilomoul  ;  il  es;iérait 
l'emporter  d'assaut,  avanl  le  reteur  d'illiuui- 
j.lll,  qui  avait  clé  à  Tolède  pmir  y  eberrker 
des  renforts.  Pendant  m  temps ,  la  jeunesse. 


DigitizGd  b/ Google 


lie  avec  quelques  arabes  d 


Kltatar  so  vit  touia-eonp  ntiaqn6  pardcrriero , 
coupé  de  la  ville  ,  cl  abaniluimé  i:.r  la  plus 
ennuie  pal  lie  Jcs  siens  qui  passèrent  à  l'en- 
iioiiL  Il  iirulLu  île  1.1  eonliiHiim  Je  In  b.ituillc 
;iiurs'erlian|ier  in.  r . [; r. i (,> ,  cl  les  vainqueurs 


résistance  de  la  pan  des 
lanis  do  Cordoue.  Lm  portes  leur  furent 
tics  ,  ol  Tituba  recotrvrasa  ilifinito  ;  il 
la  à  El  Samail  loulc  l'Espaenc  nrieni.ilo 


D'ESPAGNE 
uieiil  île  S  a  rancisse  et  i!e  l'Espagne  (ui.'nlale. 
Mais  tous  deus  élaiont  plus  occupés  Je  sa- 
li.hire  l'avidité  lie  leurs  partisans  que  de 
veiller  au\  ialérèls  publies,  l.cs  H:cfi  subal- 
ternes, sniiaut  leur  exemple,  m;  rf;;a  niaient 
lesdislra  Ls  i|ui  leur  élnieiiL  i  on  liés  que  ciiuuuc 
<;es  ]:r:i[  riens  .[n'A::  pinivaienl  c\]i|i.in.r  à 

n  elaient  pas  exposés  à  de  moindre)  oppres- 
sai ;-farral,  lnpprr<sinn  devenait  chaque 
pe.uplusinsiqipoiMlile.  tleii'èlail  plus  le  Lier. 
Jcs  [uii-Juils  qu'un  i>\ii;cail  ,  mai-  la  Mlalilè. 
Iles  walis  de  l'olide  et  do  Merida  no  vou- 
laicm  ni  l'émir  Je  lamlnuc  ,  ni  celui  Je  Su- 
raEOSSC.  Toute  la  Ténias  nie  Oui  il  Joue  divisée 
ru  nui'  I'.  ml  a  Je  partis  acharnes  les  uns  cunlrc 
les  autres,  les  Arabes  [lu  Vcnicn.  le;  Mn- 


1  Tolède  nrfs  de  ses  amis,  qui 
i  a  vie  a  il  il  il  cal  lia,  iicuLpes  jailli  le  i  U-fi-miif . 
cl  reparu  1  tout  à-enup  ilcvaul  «s  ennemis 
cuume  un  lairaiac  icveuu  de  I  empire  lias 
morts.  Mais  relie  fuis  encore  la  fin-lune  se 
IJuclqars  i:s- 


lilercr.l  i-i-Uu-stU'Tc  riii  rli-nliit 

une  bataille  uéuéralo.oil  il  suc- 

tau  les  siens  (oct.7.5)  (i). 
temps  Tunln  réjjna  sans  rival  à 


cuiapi  iuaT  1.  unes  tas  peliles  rivalités  et  le. 
■  iiiuacllreà  une  seule  puissance.  En  nuire  les 
{Trandes  commotions  dont  l'Orient  ai  l'AS'-ique 
élnienl  le  [lieàlrc  ne  pemitllaionl  ]ias  d'al- 
lendre  de  la  des  moyens  de  salut. 

Dans  celle  situation  critique ,  dont  les 
elirélieus  du  Non!  protitni eut  pour  s'agran- 
dir, les  i  licfs  lies  [ilus  r.ubles  famillci  arabes 

(icncrala  pmir  se  concerter  anlre  eux  et  avi- 

pays.Dau/ 


j;  la  Chronique  d'Albniii) 


aï  qui  eut  pnni  oir  sur  [uns,  qui 
Œiat  tous  les  fonctionnaires  grands  et 
s,  et  eùl  le  droit  de  tout  faire  pour  mai n- 
l'ordrc,  l'obéissance  e[  faire  circuler 
lis.  On  déclara  qu'il  fallait  un  lionime 
In  nom  et  les  qualités  personnelles 
ml  de  nature  à  réunir  loua  les  partis 
ur  délai,  el  quijoull  d'un  assez  (;runil 
rrédil  pour  réprimer  rnrgiiL-i!  (les  puissants 
"  idilé  sans  frein  des  soldais.  Lo  choii 
ne  des  membres  de  l'assemblée  tomba 
sscf  bon  Abderralihman  el  Fchri  [i). 


(lj  lihn  111 


i,  Bp.Ai.m.,  r.  ai 
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ET  DE  PORTUGAL. 


qui  n'iuiisiaii  h  une  noble  n; 


i[ii'.'l'i:-.i>.i!;[.c  iruli'pcildaille.-lcv.iil  iivcirprii 
Je  teintions  avec  la  Syrie  et  l'Afrique,  Amer 

Moslinb,  port-élcndard  du  pcuplu'ie;  il 
possédait  rie  grandes  ricliessi'.s  ,  avilit  île 

mmiliruiiv  pnvti.aus  ,  et  m  ridiilMll  di'tnu- 

mtéu.  l'tmr  l'apisiîr,  du  lis  tiuriiriu  au  N.iii- 
>t-mLTiiLiii.deW.ill,-;i;..llais  lecfflnrdeluni- 
liiliruv.  dil  nu  iiiituur  urubu,  r.t  .uiuliUibli'  à 
la  iikt,  toujours  ci|in-.ùu  Jm  boniTii.irm'*. 


l'ac.  ,  ïj.  Juïs.t  i:ai:  îilurs  âgé  do  cinquantc- 
srnl  ans.  El  liiii,  sp.  Alun.  .  U  Ï.I  Conde, 
r.  J6;  M 1 1 r [ -1 1 y .  p.  711;  Ordonne,  p.  168.  Selon 
ce  dernier  aiili-iir.il  fut  tue  par  des  rebelles,  et 
Ni'  -.  il'!  rr.il  r[i]u  |-'ll.llLil  r;i;rr^nos  nbfifl- 

(1)  Jusstifélail  ne  a  Katroan;  sac  pére  Ab- 
Hkrnililiiikii]  était  venu  en  Espagne  aycc  Uba. 
Mb  Ben  Abi  Olnidï.l.,  p.ii-  émit  reiournu  ru 
Afrique  Hais  le  jeune  Juisef  s'éclnppi  d'au- 
près du  s.m  péri-  ci  s'établit  dans  la  Péninsule. 


d.  Vu.,c.  73  — ï8;Cr,mlc,i 
Hl— M;  Aœoman.  I.  m, p.  1-21  sqq. ;  Hcrbclol 
KM,  orieni. ,  Kernn  ei  Ohmlah. 


pire  aeus  des  clmr,;i':;  r\i.o-;ivei .  ]  m  lu 
niiei  u  1 1  résistance,  et  qu'en  munie  temps  lu 
di'f.iii?  du  IMitiur.  vint  puirver  que  1rs  ar- 
mes des  multoinétaus  n'étaient  point  iuvin- 


>,  Ira 


rs  d'Ali  c. 


UiaiiCil  au  dcltiiNerit  ili-M  litnniijailm.  /eid  , 
arriére- petit- fils  d'Ali,  n'eut  pas  un  sert 
[i!us  lir-urcux  que  ses  ancêtres  :  il  fui  Iralii 
p.lt  loi.  Arabes  de  Ktifa.  Néanmoins  lu  l'un 
du  la  rù. ...lie  se  [ir(pi|;ca  ]j:irti]i  tontes  lin 


Cofm  dam  ce  m 
Valid  II,  qui  r 
éduialioii.iiuinl; 
lani.  Les  tr 


!!.■;;,  il,:,.., 


(Miîsinflïi'-i,  JïtiYtil  ui-iipé.i  :.t  h  mani.'ir  la 
plus  insensée,  U  espérait,  en  élevant  la  solda 

fidèle  ;  niais  celle  partialité  du  fit  qu'aigrir  les 


«Cila  A  lartvi.Elu  rem  ilh^iiii'  igui  anraiei 
dû  lui  (Ire  atlarlirs  par  la  reiuunaisïaiid 
Le  lila  Je  son  om:le  ïr-id  si?  mit  à  In  t «."- 1 
des  inee  on  lents  .  leuuva  partent  de 
i:[i:u|iii[  [  I  lil  e\ciiiloi-  le  Idialil.1.  Pme]iiu 
-.nesu.  ia"-senr  S---IIS  11-  i:.:ni  .l' Ye.'.iil  lit  .':i'  i 

7ili,  il  se  vil  bie iiti'n  délesté  lui-même.  Ci 
élimine  les  caisses  (il  l'eut  étaient  épuisée- 
il  lu!  .jljl      île  baisser  !ii  solde  lies  Irini]  ■< 

SSl'iOllllPl  II   Cl'IleS-Ci  lui  [IdllIltTl'tll   un  su 

hriipicl,  qui  [io  pourrait  i;m're  se  reudi 

il-  |.i:r  nulle  cs.l'll's-i'jn  'la  l,ej,'lr:.r 


D'ESPAGNE 

>n  d'Ali.  Mai»  la  crainte  qu'on  no  l'a- 
muât  su  moment  décisif,  l'empêcha 


nnres  lil  ilél'nile  ilu  HDiiicra-m  duklmrasnn, 
Nai,  lien  Siiir  -ï-'.ï  .  [-1  la  »[  des  Ahhas- 
sîifc'-i  lil  l;ml  dcpni!;W-.,i)uc  [e  khalife  M'-v- 
iv.iii  A.MHLt  la  nécessité  lia  cunnnpier  imites 


niniï  ne  pnrcnl  mémo  i-e-1  iil >1  i r  1 allai  res  des 
iiuiuajailr..  car  s;  ai  frère  Aliul-.Uibas,  par- 
vint  à  s'échapper,  se  rendit  à  kuf.i ,  rl  s'y  Si 
1  >riu limer  khalife  "Clnbce  7.19  ,  an  lie  l'ilt- 
Eire  132). 


■il-H'  f,\,.|lO- 


P,i,ni,piea1iic,na  11  r  !■ 

■.iblc  [insscsseur       L  I.  1IL|  li  io 

pitnlc  même  et  les  villes  do! 
renl;  leur  soumission  par  la  fiircedcs  armes 
ne  Rl  que  les  ai;;rir  davanln;;e.  Inulrsees 
rèbclliinls  avaient  ta  plupart  du  cc-mps  pour 
e.Lii:.'  '"ailillili.ei  cl  la  ;al.i:j-ie  des  I  lrarinjaili'- 

les  uns  contre  les   es.  Ils  siiiniiiibcreal 

presque  Ion.  dans  le™  iln  nieras  guerres  (i- 
vilcs  ,  en  combattant ,  soil  pour,  suit  coillrc 
Mcrivon,  01  frayèrent  le.  chemin  au  treaie  a 
lnurs  ennemis  les  Alibnssides ,  scclatcurs 
d'Ali. 

Alnias  élail  C'C.a.c  de  .M'iiianniicil  i-t  aluif 
rejeton  lie  CC  priai  c  !■■■  riinh-de  .,i   i..:n. 

et  les  livres  sacrés:  Mohammed,  l  ainè  îles 
Bis  rl'Abbas,  avait  été  souvent  sollicité  pur 
scs  amis  de  fnire  valoir  le!  prétentions  lie  ta 


Ht  ni  d'nte'.li^ou- 


 -'.M,a-, 


u  .Mil:.,., 


Enyplc,  Piais  ce  fut  sans  succès; 
;l  fut  vainni  dans  une  secundo  bataille,  cl 
péril  on  fuyant  [février  7M;(I). 

I.ndestiuèo  dos  nulles  tlnimijadas  fat  Imr- 
rif.lc.  Ils  lurent  ii.irli.nl  |  saisis  et  massa- 
cres par  leurs  iinpitioaUes  enuoieis.  A  knln 


(Ij  V.  ilms  VA|>t.einli™  H.  1.  li.leelirein.li.. 
siiiue  i!<s  khalife!  riiiiiiiijjde!  et  de!  émir!  lie 

vBsinaïK. 


■  va:t  (ni-  ».i  [évidente  à  Daman, 

ILMlLIll  ll.SilllillIi.illS  l!li.ilL-1li  -[:''  > 

iiilc-ilii  C)imaiij:utt'H  vjim'iit-ïls  s' 


luahiicivreut  Ichjs.  On  ri'i-iiuviil  li'iir-,  t-|.l;i- 
virs  lin  iniiis,  et  irs.MlblMiili'H  ri  leurs  .unis 
tniiliiiii.Tciil  iï  se  livrer  nus  joie.,  du  I>nn- 


i\uLj!:iii']Ll  ]■!  ni]!.  :  ili  -  ili- - 
Jcs  Arabes,  et  i!iri;;ea  une  nuire.  ilivisiiM 
m  inunlnuHwi  ilu  mini  i«mr  arrêter 


lui  ainsi  esltrniinte  en  Orient.  ConiDic 
Vilnius  vu,  un  seul  île  ses  membres,  nu  le 
li  l'ut  1 1  '  fi-liai  >ne  r  A  eet  1  e  eïler  mi  on  I  i  im  |  ;  1 1 
leeUiofiinili>ren['>[iar;iicgncmpireriuis 

O  ]jr,  il  l'.ii  vni,  que  le  r.ti-i 

" >n  j.nli>  iiïiiitniiilirauMV'l.vsi. 


kbali 


ussef,  avait  ê[é  [mur  (in  I  ]u.-. 
[ili'l'iiimn.'i  [Fi.jiciiiilri- Iti.iii'. 
:\mni  ne  |iilleiiiilenir  [ilie-lun;;- 


rclablil  ladisei|i!i:i.'  inîlii.sirc,  I  ■  ■■  ■  i .  I .  ■=  il,-  n  i .  :  -  ■ 
>  elles  ni  'h^ijh'n- .1  ivVi  ;i  li'>|  mu  injuriai.': 
lenn.iscn  ruiju-s.  Il  ("kl-.,  util  [mis  ITS  [NJliiU 

(t)  Cooilc,c.  38.  .  M„iiim  ii,in,l»i  v  n.iinrn, 

!..'l,Tn„n       Alliir  I  II.)  ™  V.ipM  ni  Ju.i 

lil  l-Vlin  .  n  fn-c  r, uii!  iï  n  ,ii .,  ilniuinl'  ri,r  i 

Crade, c.*J:1iIiLPk.,T5. 


le  lettre  qu'Amer  écriv.i  il  in  Mi.ilrR- ,  il 
aidait  que  JiBsof  se  con  si  itérait  mm 
uivi-ruiii  imlèpr  mlunt  .Je  In  Péninsule,  i 
liel  ses  partisans  se  [î.inafl paient  le  r-i 

vil  ui-iii:iii[t[  iln  ivrli.ii.  .■■ni.  i  ,-,■[:, ■ 

i  Inieiilii'  l-.-s  iu;ii-s  ,1e  Jm.if.  Il  lu,.,, 

i:lii[]ii]iin  il  El  Sniuail  el  i'i  smi  flts ,  et  t, 
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ileiii  jiiJji-i.'iil  iieVes*:iiic  ili'  ,'cuipaïcr  de  la  I  i 


A  nier  se  rend  il  sans] 


ui  laissait  plus  entrevoir  i[uunc  reddition 
chaîne ,  cl  déjà  1rs  habitant»  la  domin- 
ent i  grands  cris.  I_e  jeune  (jUM-ricr  eoirit 
empte  de  ion  pire,  sortit  de  la  ville  pen- 
il  une  miil  obscure,  et  se  Fraya  un  passage: 
avers  le  camp  des  assiégeants.  Le  lendc- 
ln  matin  AnicrbonAmru  entra  dans  la  ville 


JllS-ef,  ■  1 1 1  i  ilVililrnlliTl'.  ■  1  =  l ' I M  S.!M.ilil  ilVL'C 

m  l'-l!)  l 'liens  cr  1rs  Africains  de  kairvaii, 
]  '   i  l  |  -■■  *  i- 1  l- -Vi  i  t  facilement 
apprit  avec  cffrji  sa  défaite.  !l  se  bâta  de 

l-i'liuir  mu  ikimlin  îiM-  raillerie  |  imr  vul.'rà 

einps  i  perdre.  Tout  le  pays  était  cm  fc 


Il  -  riieemiknl-  ;.i.  cu-.ir.uciit  i:e  luus  oMés  -e 
joindre  au  virlurieuï  Abdarides,  Tous  les 
musulmans  d'ïsprjrra  furent  appelés  aui 
armes,  soit  pour,  fuit  «mire  Jn  ■.<■.!.  Pendant 
i[iie  le  sud  et  le  eci, Ire  de  h  Péninsule  ,  en 
ijrande  jiartie  l]aliilés|>ar  des  Arabes  du  Yé- 
men, des  S;  riens  i  l  ilt-.-  L;;;.  ;  .liens,  prenaient 
[iil:  li|niii[  [  é:iLie.!i  s  Mnlariilrs  ipii  liai>it.iieut 
le  leiriluire  de  Avilie  et  lis  .\l;;anes,  la  plu- 
part tics  Mores ,  des  Africains  et  des  peuples 

e  aiilia^ai.a.t  pour  Amer,  et  II  s  raJaiun  ni 
habitants  des  villes  et  des  vilkiecs  ,  qui 

li!c;  il  Jail.ul  puiir  uni  telle  infr.Li;i.m  aav. 
saintes  luis  île  l'hospitalité  ;  le  snnj;  versÊ  ne 
pouvait  i'lrce\pié  ipied..ri,ei]|ii  ries  Irait ivs. 
Ile  li  m  s  eûtes  les  vrais  Arabes,  les  cillants  du 

pOTvail^rcuvrer,  ta  lai  Ercm  «prou™ 
,i  se  réfuter  de  n  ieiv  [,-.<  mai  s  de  Sai:i|'i.s,v. 

leurs  champs^  dévastés^  par  Tun  cl  l'autre 
..eréfu:;ie|-dniis  [e.  s  1:  un  les  di  s  ]nonin;;ries. 

la  famine  apparut  liieulùt  connue  la  suite 
incvilaiili:  lie  cet  r.tva;;r.s,  et  le  ciel  iui-iui'uie 
parut  vouloir  nu;;  me  Ht  ci'  la  terreur  flcncrale 

Les  ALd.iriilcs  as,ié;!eieiit  la  ville  avec  mm 

t,  si.n  fils  défendit  eiicuir  tang-tampi  I 
lie;  mais  enfin  le  niiiixjiic  complet  de  vivre 


.  Oigitiaeâ-by  Google 
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CONSÈyl'ENr.ES  P.E  LA  nnjIISATKlS  AUA11E  POUR  LES  CHRÉTIENS  SOI-.M1S 


mairies,  qui  èiaïentuinls  aoiromaiiup»  I 
d'une  rcliRÎiin  commune,  arrivèrent  pr 
I  fine  ni  par  des  alliâmes  réciproques, 


iL  nilimrio  el  hi;<Muéo  par  In  civilis 
maine  ;  l'ancienne  videur  |;eimiiniq 
an  peu  éteinte  un  milieu  -lo  In  ir) 


même  li[nie  de  démarcation 


île  piélé.elde  lirillanls  talents  niilitairr", 
ince  luiiuimo  sut  inspirer  de  VcsUnio 
musulmans.  Lorsqu'il  se  rendit  à  la  cour 


>,l  [1rs  irnilés,  cclui-ri  le  rc;ul 
])ileliii>i-,ïriIliiiuoti:ui  arnird.i 
,  tomme  on  l'a  vu  plus  linui, 
ort  Allainaljiil  ou  AllumaiM 
i,  ni.uiiiur  iVpliaioaiidi-iï-  c! 


l;i.|M]-li'lraiié[.i]n-lu  niecThéudem 
l:i;>ra  suit  pays  cu'ic  le-  musulman-.  Ih'|iuis 
lors. on  ne  irnnvc  nulle  J'iiit  un  indu  e  que 
lu  clirélirns  île  en  pajsuieill  formé  unélat 

indépendant, 
(i;  Qu'il  aii  M  siimmsnir  de  îlie.uuYiuir ,  eu 

|,rm.i'<lr  tini.  Ii'i  r  II  ivù,':iî  d'KfjWïru' ,  c'e<t  n- 


i  r  ;].iliT]Li']ii  i  niii-jn' iUiis  sa  croyance,  s'i 
[layail  1  ii  tajH  1.11  ira  prescrite. 


us  hl.'iiv  r)  liimniscilr  cim  iiiijiùls, 

iiir  n-Tn         lllmrr  «rdiiiiiiiilih1  f:iiiv  il.-n 

(fin'h's  siV-ri-s  l't  fim.i  li'V  praYqilL'nrn 


;ui'li'  f.'i).  S"in  Aliil'^i.^.'.  ivn 
iiisd.'ri'.-pijiicfLirriil  uniruri- 
irAfri[[iii\clr[m>yva  en  Syrie 


(IJCr.mlcn.GÏ. 
(i)  Isli!.  Pat. ,  49. 
M  l-l.-VJ.53.Cf. 


Ajîuirre,l.iv,l>.a9). 
(5:  Voj.  plitthiiH,  an  III. 


lilm-  iajivinirn  ri-i<-riini..l>ni  in 
munis  Ar.il>:<-n.!airlfswiis.livi- 
111  :vi;,|  iii  nMllih  1.  ,|ii-;iti'tul.:m. 


ToW.,  llisi.  Arah„c. 


tc  Tes  mêmes  paroles  dans 


•m  HISTOIRE 

micr  qui  mil  un  frein  i  ces  eiatiimis  ;  il 
rendit  iiii  chrétiens  ce  qui  leur  .ivsiil  élu 
enlevé  de  .'Mie  manière ,  cl  punit  la  coujui- 
blc  conduite  des  f. nu  liminaires  arabes  il;,- 
niiiis  ayuiii  sueeiuubè  près  de  leurs  saisies 
armes  des  FYanks ,  le  pays  fui  lelli'ulem 
épuisé  par  Abilclmclck  lien  Cnlan ,  que  les 
irii'-iiics  i'-IL-.-r;;:i |n-_-i  d'iikba  niitriil  seules 
le  sauver  [l'une  ruine  lelale.  Il  nril  sens  sa 
[irutn-tiim  les  opprimé  s.  déposa  [es  funelion- 
(liiire.-  enupabli-,  le- Ciinrlairina  il  renilre  le 
fruit  de  leurs  eilorsions  e[  réparti!  lus  im- 
pôts d'après  iiti  principe  uniforme  (S).  Co- 
pendant ,  eu  n  elail  qu'à  Jussef  Iji'ii  Ahdor- 
raliliman  el  Fcliri ,  qu'il  èlail  réserve,  de 
crécmesvstèmedc finances birne-rdonne  %. 
Les  Arabes  en \ -mêmes,  outre  l'impôt  nrili- 
iniire  prescrit  par  la  loi  rtunuine,  étaient  en- 
core obliges  de  1 1' iriniT  .1  l'état  le  i  i  uquiiiue 
du  bnlin  qu'ils  faisitieiil ,  el  des  revenus  des 
lerrcs  ■  1 1 ■  ■  leur  étaient  touillées  en  partn;:e. 
C'est  ee  que  rcruiiinuuulii  ^.rpi.-ii.noeul  Je 
klia1if,-Hukiin;,o  bruAbilelmrleki'isnnéunr 
ElHorr  [4|. 

La  prinripalc  mesure  t[ni  fui  prise  pnnr 
dniiiier  une  forme  stable  nu  pays  ,  fui  la  di- 
vision eu  cinq  provinces ,  que  prescrivit 
l'émir  Jusscf  cl  Fchri  loi.  Ces  provinces 

i"  Le  pays  d'Andalni  pi  nprrmeul  dit 
(l'nui  ienne  l.éonlica;.  situe  entre  les  lleuves 
Vadi-l-Kcbir  il  et  Wadi  Ana  (7) ,  cl  com- 
prenant les  villes  de  Corluba,  Eschbilin  , 
Carniuiia,  Esiailja  ,  Taleca,  Se  bail  htm  a  , 


(1)  Conir,  p.  82. 

(Jjft/,1.  Par.,  m  particulièrement  Conrfs . 
p.OÎ.SÏ. 

(1)  V.[  mit,  ii.iriG.  II.,  rr.le.  7.,',f,  Itat. 

nomme  l..iiiiiurs  li'.-  inij  r<'lr,.r?iu  .M|  rrri*r.' , 
par  es.  c.  12,  M,  M, 48, 69,35.  Plus  ItrrJ  .  ils 
furent  rvprosèuicnt  il  isli  lignés. 

[1)  Comte,  p.  M. 

(.">,  Cunile  ,  I.  i  ,e.ri7. 

Iti.  I.c  er.m'i  tleuve  ,  anj  il'lmi  le  (uuil.il- 

:7-  Aujininriini  la  Cuailiflii.i 


Arkosch,  Libla,  Matera  ,  Elbira,  Djcjan  , 


.  ayant  pour  capitale 


Llirka,  Aururla,  L'Idjc,  Sclialelu  ,  lliiuin  , 
Leituii ,  Canadjana  ,  Valcnsia ,  Wadî-Jibo- 
djara.ctc.  (2) 

3"  [.a  Irnisiémeélail  relie  de  ilairila  ,1'an- 
eientie  Lu^tunie  et  lu  Celu  i1'  ,  comprenant 
le;  niles  de  Jlamla  .  Itarncim,  I.rselibuna, 
llt.rtul.al,  Lck.  Ksrnturka,  Kataljn.,  Hbora. 
etc.  (3) 

4^  La  qualricii.e  éiail  i  elle  il.-  Sarlo-tu 

villes  do  Sarkosta,  Tarkuna,  Dsclieroinia , 
llaJ.rliali.i.a.I.areila/ro.ii.s.lia.  Wcselika, 
ïutrl.t.  ItaiulMliiua,  Ikrli.iseluer,  lljjka  , 

etc.  (Il 

.1»  l.a  cinquième  enlin  était  celle  il'.Wm- 

ua  i  la  Caille  n.'r  b  i.ei  ,  située  hors  de  l:i 

Péninsule,  el  qui  s'élcnduiL  depuis  le  pied 
D*D  mont  Kl  Hurlai  ;.'>)  le  long  île  la  mer  jus- 
qu'au fleuve  Hodliuiia  ;r, .  Llle  fornuii  le. 
frontières  du  n'ilé  île  l'empire  frank,  eleein- 
prenables  villes  d'Arbuna,  Can-ascliuno  . 
ilacaluna  ,  etc.  [7] 

lin  wali  administrait  chacune  de  ces  pro- 

el  ila  (ioiiveriieuieutile  Mut  le  pavs  resta  h'\c 
à  Corilniie:  leseiuiimamlaitts  de.  villes  fortes 
s'appelaient  alkaides  li'  ;  les  jii;:es  des  itui- 


(G)l.cnhÔue. 

(7)  Narljuime,  Careassiume  .  Si^-uelone. 
[81  fn-tJ-.  p.  82. 
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HISTOIBE  DU  flOï.nil    tik-s    .«IT.H1KS    [1LWIS    l'ÏLACE  II  SQI '1  A 


les  haines  do  prlisnvaieni  auini  Ira  Ai 
sur  le  loi  (le  la  Péninsule  :  rwprlt  iléui 
des  Wiaigotha  et  leurs  propre!  divi 


aient  iirépurc  leur  ruine:  la  |>lii[iarls'itiiiopi 


HISTOIRE  «'ESPAGNE  ET  I)K  p. 


lit  sont  aneréUi  dans  ui 


t  qui  on!  écrit  les  êri- 
«iiuc,  fr.ipiifs  qo'ili 
par  fédil  dm  guerres 


ViTinii.l.  -i  TrirNiriiifi!  i  l  ;:  Il- 

dcrich. 

(3)  JRm.  SU.,  W;  Luc.Tud..  p.  71.  Si* 
Rod.  Tul. ,  ir.  il  lui  i,,,M„riu,  ,1,  Witiiu.  I.  il 


HISTOIRE  B'ESPAC.NE 
i  arma  >«i  la    sint.  fia  en 
nvnij  d\>l><>ni    jnsliliiV.  I.'.'V 


Ce  fui  en  Tain.  l'etayo  repmidii  ;iu 
avec  hail1pur,bieridé.:idéà<>|ipnj.erai] 
eoî  supérieure!  l'anpi  i[n  ll[en  tout 


u  lemnï  de  Jascf  El  F 


Ben  A]  Knraa,  dl 
Ebn  ITbijsii ,  np.amn..  i.  jki  d. 

(3]  Selon  la  Chenu.  Owt.,  il  v  ovail  ai 
fils  de  Wïlia. 


(5)  U-L[.'!-tvi(i!!.i'i  di:  [nif  i-t  <IVv;  fa, 
(t.  sxïvii,  1).  i.I.M.tsI.s  (  !..  xill,  c.  S/. 
Cai-ïnllui ,  Au'iïiMliiilrsil.'  Aiinri.Ti .  t.'.l.&t: 


<x  Mnemenl  (S). 


20.000. 

Si-Lait,  s.ninu,,!..  m.  n  „,.„„  ],.  M,',,,',-. 
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nos  i2'.  Lepnjs  reçut  une  Impulsion  m* 
lella ,  les  terres  lurent  cultivées,  les  miiio 
(te  Mi™  rétablies,  et  l'elayu  ivipia  fllurkii- 
ïfiin'HL  pendant  dis-neuf  année.'.  Il  iiiminu 
a  Ùmnas,  r.l  liit  eiilciTi''  à  cè^dc  Min  ('[khisc 
l!iliJiliiiHii,(lniis|,i.cli«!.!.'iiriiiHi-Kiiliilii';;l;. 

Tel  csilo  récit  iinr  lis  rlimni.-picî  espa- 
gnoles nous  font  un  repue  do  l'oluyo.  I.oh 

Arabes,  qui  ili'  [mime  Ik  im  i-  aussi  emmurent 
«ni  nom  racontent  Irsrlmses-  [l'uni:  iil.ll!tt!i  e 
iliflïrcnte. 

Les  uns  rapportent  que  le  premier  qui 
■Mllirt  1™  thréiioii-:  fugitifs  après  lit  ba- 
ladin île  Wrés,  ftsl  ÏVIavii-l'AsIurien  ,  qui  , 
resté  à  Cortlisue.  rumine,  olneo  ,  s'était 
iVlinpiit'  (Su  temps  iî'  1-1  Hl.i-.rr  lien  Abdcr- 
iaJibuian.   I.e-  eluvliins  s.'  s. iule'  éienl  à  s.i 

v,,i.   outre  les  lieutenants  d*Et  Ithorr,  les 


abeilles  i:c|'n.,nieii<  dans  les  le 
irliers.  Les  musulmans  uc  s' nue 
il' eus,  4  routa  ilo  leur  polit  n 

cependant  leur  nombril  Ct  It 
lieraient  plus  lanl  K'ntlTiilIri 

«une  erojance  (I). 

Nous  avons  clsrnlié  plus  liai 
1er  l.i  vérité numiliai  (le  ees  in 
ilirlnires;  iii.iih|iniii  uns  nie 
près  le  rapport  d'un  autour  i 


iuliilelef  :  I 
puissaiii 


sc;;ur.i  ilans  les  iléldés  et  u, 
snn  lu:lrSc  i.  uli.,1'1  dnie  l'.p 
une  petite  Inmpe  île  eliii'-: 
diïenilil  le  -nniniel  .les  mon: 

[ie.-le  3  .  Celle  cipcdiuonl 


et  (4). 


:  Sinis  le  |p 


..  ,'31,  (lisent  nui:,  quand  l.-i  i-lni.  ï  lent  dé- 


(l)'Si!l»!.  Salm.,  II ;  mon.  EU.,  K;  1 
Tel. ,  rv.  t. 
(21  Chron.  Alibcl-,  SOinAsturorum..,. 


.  «M.  l'api 


a.  Vammfmiu  aituY 
id  Itaron..  ami.  ni,  S  7,  cl 
|i.  Il!7,»l!tiliu.-  n  OsMia  11  fuii'ite  rentre  Vr- 
la-e.  turdr.puit  ïiiit  les  semées  curé.lieiuie<; 
iniiisil  prétend  que  une  le  uum  (le  .Mlliama  il 
faut  .111  en. li  e  Ajnli  Heu  lliial.it,  ['il  l.lkmï.  1 1  lit 
surprenant  qui!  dam  l'An  ilertrl/rr  lu  Omit, 
I.  c,  p.  312,  on  avance  qu'aucun  auteur  arabe 


d.  l'u-.  ,G:«Alidelii.('lie...  e  Cordt  
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ut  îles  ii-jiii.'s  (ils  du 
Wiliia  était  r.alieur.r  au  pruplu  rp.i  cruyail 
inVils  aviiirnt  rlO  frappOs  par  In  lolcre  .lu 
ricl.  Car  luisijiii'  la  m.  mi  <_ll<-  1;i  ilil'.iiir  ilt. 
!';  i  iws  arri.a  à  CurdiniiS ,  le  ijuin-eriicur 
luuulmail  Mini.  iiMina  ipu:  ci'us  qui  niaient 

IL-alii  leur  pu >;,:.'  |  atrir  [  r.iu-iil  tiiriL  jnui'r 

lr  mruir  jni  iiïci-  lui.  .'1  il  Ira  I»  CMjeuler  2  . 
I.rs  aulnir.'iiralirsi.  iilriilcniinTliniUU!- 

■  H-.IH-I.l  [.■.I.S-i.l  il™  fil.  .1,'   WiliZil.  CuI.I.H.' 

T;n  ,k  ut  Mu.il  ni'  voulaient  pas  leuraccur- 

ili>li':irli-:il:i-..n.(li[  (. u.ilssr  ccrulirnil 
;,  la  (,iur ,!..  klialir...  ..clni-ei  lusrrniluvr. 

Iii'niuani[i  du  l>iniiril]autu,i'l  leur  lit  r  lu 

les  ihimaiurs  ili  li'iir  |jrrr.  Dans  lr  i.uirs  des 
lemi's ,  leurs  deMciidanls  s'allLérent  cl  si 
t'i iulimilii-u.nl  uver  lu.  [-lus  iiul>li-s  laaiiltrs 
tirs  Arabes  établis  en  Esnaijiieiïj. 


ri  -  ■  LIH.I.I.'  ,     [.■[-Lll  illllllh    |..T    Ul'.  i,..  !■  1> 

■l.n,«  iH..:srt[iort.-i.l:i.iliiid«  .maniai:™,! 
a  h  rirtir»  Bran. 

(I)lïll>c.r.l  la  fli=i-tL-  iI-AIlilcj  :  Alplioiti.-;  1.- 
Ctii.nr  .  .II.  IS.1„..RI3(Rs|...asr.  ,  I.  mm, 
anpend.  îj;  puis  celle  d'Jtkn»  III,  un  13 
..vril  K.V.Î  ,ïïs'.f.iïr.,r.ïlï,  p.  007). 

(it)  Mo  i-  Sil. ,  »:  :  liai.  Tr.l.  ,n,  '..-ScïmI. 


.Iiùijlim  Iruirip 

Ilnlriwvrlni  r .: :  Ll  clou  II 


{jiniviTni'niriil.  Vais  sim  régniilul  trop  Conrl 
[mur  lui  diiuiKT  lr  Inutile  l'aire  aucun  aclu 
riii'niiirjbte  ;  il  mourut  au  bout  dcdeuiaus  : 
il  fui  IMG  par  un  mirs,  eu  ena-naut  dans  lr 
voisina ji-  île  Iridisr  [lu  Sainle-I.mil,  [pi'il 

^Glisc  ,  1  tôt*  do  son  opouso  rrucliuda  (2). 

Itn  iani[ia  ilr  IVlayii,  un  noble  duc,  nom- 
mé IViiiis  :Ki'iti'-  ,  rl  .l.'sccn.liinl  .le  llcrca- 
red .  uni  Suit  déjà  ficneral  soua  Wiliza  [S], 

1rs  moula-lies  de  la  r.imtabric.  I,o  voisinage 
n  ia  siuiiliimln  i  lr  si  luiiiii  ii  amenèrent  natu- 
rellement une  sorte  d'alliance,  eulrc  lui 


■latà  |i.hie  fnrrlii',  lr  elmii  K.ui- 
iu.  Rendre  do  Pùlimu.  La  t.aut.1- 
!a  i.ùti'  jusipinn  pays  des  AVjs- 
■rs  K-liv.ii?  nin.Wuriis.rl  Alunît. 
i-i'C  [iloirulrsn>[ilr.i  .pir  lui  avait 
.nuiuuv  naiionaïu.  11  no  laissa 
]H-r  m  -  rouiller  dans  lu  fourreau; 
ec  solll-alourciiïfr.  rr  rriiila,;5i, 
es  qui  séparent  1rs  Aslnricsdr  la 
il  étniilii  l'f.véque  Odoarius  et 


ma[ii|i.r  .lr  Imr  ilrHiiiéc  dans  Fin.  Saiil.,  iip. 
Alun.  ,  !.  jfi  ,  ST.  et  dnul  Blm  kjulhir  ,  ap. 
Deppiiu,",  t.u.  p.  327.  Vnyri  iiu;<i  Carduruie  . 
puLI ,  p. GO,  note, 

(!)  Climn.  AMul.  ,  r.7;  SrbiiB.  Sali, .an. 
[iiClin  n.  D.el.  ,  p.  a  ;  lia  Dcu  Ah  limed 
lta,l.       Alun-,  f.SSub. 

p)  Sob.  Salin.,  I.  e. 

iljSrliini. Salin.,  Il;  llise<i,l.  lllïll,  p.  G». 

■'ilCIir.m.  Abdcld.  ,  te;  S.  b.  Salm. ,  1.  u.  ; 
min.  Sil.  LaOïnia.  Ovrl.  < I ■  - Ej 1 1 , ■  à  l'irrrr 

lu  tili-u  dsdm  a  Ain™,  (m  lin.  AtJaiiod  cl 
lln;i  ,a;i.  Alun.,  (.  im  b.,  dlmuui  :  iApi*l 
Pi  lii'l,  rt  pavili  ri  i.;iiii  AI[.llolli:L,  îiU.lr  Pirrrr, 
[  h.  i  .Irlail^iandil  alplimisirana,  ([ai  FLiglHS  cn- 


S:lai„  I.  r.  !.,■  i 
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FONDATION  DTN  EMP1KE  AIIAIIE  IKIlÉI'liNDANT  A  COllDOUE 
l'Ali  L'OHMIJADE  AUDE  HUA  III  [M  AN  EL  DAKIIEL. 


J'  fl;;ilil',  qui  leurrll 


h,Abd 


■.iIliii.ici  lii'iiMtiii- 


llcnvn  lien  Ilha! 
eenlilil  dans  fcsdL-sorls,.'!  arriva  ni  lijjï|.lo: 
M  si;  vuv.liit  iW(iri'li-ii|H'V[in-.i':,iiii  |:ersi'ru- 
lims  ÙV  ses  raiiiL'iilis ,  il  su  Miivil  à  liartn. 
Ujis  lorsqu'il  ;ni[irn  i|u'AI'ili  :  iiifiliiii:iii  Jvu 

(1)  Il «011  ni  lin  del'bég.  1I3(A.  D.  731  ) , 

k-.  mis       [il  j         -  'Vin-  1 1  i-.iiiIIiv      T":,iïn!  it- 
I\i1n>\  !■■  '.;  E.s  ^iLiir.'H  li  [i.iii  T J  l.;ni.. ,  |'n'  - 
Ilfiuu!.  Elio  llliajiiii.ai'.  Alun., 


f.  ï-2  a.  :  H!  Nnvjiri.  an.  Assr- 


Icnses,  vinl  ta  ri'juimli.'  (2].  Aklrn  .-.l  l;[ii.ui 
ul  d'abord  qtieli|Ln.'  [ii'im'  à  s'initiilurr  ,m\ 
icissiludcs  do  la  vio  nomade.  Il  pnrlauiM 


11'-  f;il:;;ii"iHliiLi[i-.  Il  «  [irivulinn. /i  [irclks. 
"Tl ;  F 1 1 1", ] . |,~! i.ïTiï :.!.!..  I  .■l,i;  IwWrvVl 
niri.  -.ilïiif  il,'      ii/rri'.  E!m  Klialdun  ,  I.  e. 


IllSUiti  Ull  ri'tllïi'   |HT!    (!f   11,11111  llcili™,  H 

n-nilil  ilflj  rln-ï  li-s  Ziriati-f.  Sou!  avons  suivi 
ii,si|i,'i.i  Elm  Klial.lan.  Cf.  Coude,  1p.  117  s*[. 
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les  cïposni!  In  séjour  ilaili!i"iilés' 
i-niii  ade  rjémircn  secret  de  se 


solut  d'aller  y  cberdier  une  hduvcK 

Avnill  il\lb"ldcr  Ini-lllrilie..  il 

d'envoyer  son  fidèle  ilcdr,  pour  su 
ciprils,  cl  réclamer  le  secours  des  jj 
de  sa  maison  (1). 
Abiii'rratilmisu  ne  [lonvail  trouver 


ET  DE  PORTUGAL.  303 
rain  qu'on  devait  choisir,  l'homme  [que  la 
semblait  onroyer  pour  être  te 
ire  les  différents  partis. 


gi  laien  1,  à  qu  i  confier  la  souvern  i  ne  |i 
Sous  In  bannière,  dr  qui  fallait-il  w  réunir 
]K>nr  s.-iur-i.-:i r e  le.  jnii-anl.  rlirt's  ]iH.;ef  d 

Fcliri      El  Si  lil,  ri|!|;ii)és  -ur  <li<s  armées 

dévouées  [î)ï 

Celte  question  qui  laissait  entrevoir  une 
ilinivrlin  s,.ilrre  .lissrntiiins  iiilonicHs, 
l'arrivée  ilt-  lïedr  etlcii.  il  (gu'il  fil  dusdi'.li- 


■s.ljuc!,iu,. 


dTîlïire  le  futur  souverain  d'Espace.  I] 
ilétitingtia  iirt-sii'ËI  .MiiuLiLli.2,,viisi'[ii™lj[e 
l.'i-'i,  et  les  sfliniks  ilo  1.1  partie  iiu'ridinMiile 
île  la  Pc [Hnsulraiïoururcnt  lui  présenter  leurs 
linriioiiijjes  :  .i'alinnl  Abu  Otliman  avec  sa  fa- 
mille, et  Abu  Khalcd,  Jussefbcn  Bokht , 
l'j.i.lran  beo  Amni,  t.  Marijiulln  ,1,.  a  Nil  ai -a  F 


Vais  M'-  pan  îles  11.'  l"iiilv.'r.ai!  |vmil  il'. -.-Il 
te  pe:i|ile,s,'dni;  pur  Ni  vAiir  il'Alnlfn  nlili- 
Bimi,  lui  rMifidils  (ij, 

Alnlerraliliinan  san-Nlii  Imisjmirs  il;va::t 
lespiiripsileCnnli  me,  puis  il  (laissa' la  iiiirru- 
son  do  la  rimdclle  cl  fuira  dans  h  i  illc 
11  ne  resta  pas  Iliii;; -temps  dans  ses  i:nn  s;  il 
le  rcmil  à  lapoiir,iii1e  de  Jussef.  après  avi.ir 

r  nue  Abu  ttllimau  i-iinimnnilaul  dp  In  c.l- 

|iil;de.  Mais  lie.-rl',  ini'.irrné  ili-  -es  ili-^M'in-, 
avait  réuni  de  rauivedes  treupîs  pciniaal 
n-t  iiLloiiulli-.ft  il  résolu!  ilp  sur  [i  rendre  llnr- 

Lieiilùl  à  réunir  sens  ses  iir..|K-am  pris  île 
vin;;!  mille  Inannies  lie  différentes  [riliiis. 

à  uae  iialaille.  liai,  le  s.. rl  se  ((.'■. lara  eaei.re 

•Idue  ]iitii],iu1  l'aliseuee  d'Aliilr.ialdiin.iii. 
Jliiri.iini:!  par  des  srmirr.s  i.léleururs  et  dans 
l'iiailirc  de  lu  nnil,  il  arriva  suris  être  nue ndi| 
si  mis  li  s  pn.lcsdincllij  ville  eten  rl.nssala  l'iii- 
blo  garnison.  .Mais  Alidcrraliliinau  n-viiit 
lirmiiptrMrnl.ela.  peine  -In-sef  avnil-il  nlian- 
ilniii.e  la  ville  ,  pnnr  ilniaier  la  rliasso  mn 

ptai  oorabrt  des  siens  rcsièrem  am- 
ie elnni|i  il.-bal.ull.'.lirauninp  d'autres  lr.ni- 
vrte.il  b  Tlinrl  dans  Ni  fuite;  lui-mémo  n\- 
Irunva  pas  le  sain!  qu'il  rlieieliail.  (Jnclrpics. 
uns  de  ses  aneiins  partisans  1 '.1.1  éléiviil  dam 

fuyards,    que   son    adversaire    l'ai  IPier.il 
i  l  lai  (il  essuyer  une  sce.indr  ilcfailc  après 
Jn  lune  la  plus  opiniâtre.  Pousse  à  la 
dernière  cvlrcnuli'  ,  Jus.ei  suivi!  le  imisril 
de  siiii  comprenne  El  Pauiiiil,  ci  enlani.l 
ries  tié;;,icii1lions  avec  l'Iic.rilicr  des  Om- 
mi;ai!rs  que  léser!  divin  i. ail  si  éviileinioci:!. 
Ilclni-ei  Im  assez  pjênérein  pour  lui  BBtanlir 

s'oblicmil  à  livrer  h»  place»  fonts  qui 

aon  fila  Abùl  Aiwed^loiihammed  bon  Jus- 
sel"  ;3j.  Mais  Sun  espril  liirlmlem  ne  pouvait 
tester  long-leilips  dans  liane  1:  i!  pli'f.'ra 

ja  laiissiiiii,.  qui  lui  avail  élé si  ilnuliumuise  - 

un  villa;;e  prés  de  Tnléifo.  Voyant  que  sa 
lanse  clidl  dé,esia'.éc ,  AMatlal.  lien  Anirn 
cl  Ailsari  leur  eria  :  a  Vous  vnvci  ici  li: 
r'ehri.qui  nous  abandonne  pur  une  l'aile 
Immense!  Il  n'i  a  plus  de  sailli  pourlui  1  ii  A 
l'iielanl  ilsinuiUeri'nl  -nr  lui.  lia  ,-uiipè.ciil  in 

la  lilnllai'iier  à  la  perle  de  In  rimdeuo  (le 
que lïncion  chef  dorEspaniienïla  1  Ui' 

sa  promesse  de  rester  en  pni*  ,  Fui  feu 
liien  irailé  par  Alidci  ralllim.lii .  qui  lui 
erintia  même  h  défeus  sfraillièi-eseiuiliv 

(1)  L'iadtl'b.  IM.  AhH.,l.c. 

-1        v  '  s-  .-la Jl  (lEiur  1>l-ii  llcrwni  Lcn  cl 

f.  liWil.  Il  .n.are  ,]nM Inlcirnldi  il  i'M'i'.i- 

trrAlinl  Silniih  nnunif.roj. 

(1!)  111.  Suivi..!  C...i.le  ,  |i.  1G3  .  il  .■.lira  dans 
brille  en  vrrtu  d'an  traite.. 

Ili  Ce  Irnilé  rul  malin  en  Se  Ter  l.fl  :  juillet 
7.-.G).  AI,m.,r.3i8!i.,7lo.;  Cunile,  r.  IG7. 
in  fuels  eenelininn  ilpm  mois  plus  lard. 

r.:!UU..r.l,-.„ee  1,  lia        Jni.et.  Cf.  f.  71  II. 

<■...!..,*  T..1. Il  .11  iiipr.^i  l.,.lll,eiaii  ilins 

•  i:^iu  s|ier,iv.M-,n  ,  est  ,  iiu!,,.  Ci.  a,., 

|«rl.i,|i.!2S.snil  .'.'i  aiilear:  mais  C  i-. 

|..  IT^.dil  iin 'il  nvail  élé  nié  dans  la  limaille. 
El  \onjiri.  ilinit  le  réril  s'aiT.irile  de  unis 
puii.li  avee  le  iirnrr  .  |>l.n-.  lu  mari  il.  lin'el  en 
ne.lj.-iilil'jir.-.T-Vl.. 
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lllllri'  Cl  <-\(HMI-l'  il  l'i'iEl-  <lu,clll'lll?  Sdll  |u'lï. 

S.ui  i'riTi'  AEnil  \sii-nililiiTi-l!auiiii'liij;f  dvi- 
i-it'wli-srcHipiirisiIclelL'ile.Maij  les  Lnbilaols 

inan,  cl  lui  ouvrirenl  socreltmenl  Icurapor- 
li's  :!  .AL11I  Aswuil  lui  l'ail  |>]is(iimicr  mais 
7W>;.:l\;i.,>in,ii.>i!.ii,wli]»ilc  Jussi-K.  s"iVliii]i- 
pasuus  unik-Buiscmcnl.LarouïQlloilo  celle 

l'I  !>■  lu  L'j-iriuru'c:  il  c|KLrf;n:i \:i  \  ie 

il'Al.uI  Acttinl ,  ci  srrutiu-iiia  .1,.  k.  frire  en- 
fermer diras  un  tailiutà  Ciinluim.  Knsrai 

InHHilHlLilsilCllilIliliUliai'.  lî. -.ré -mil  ]■:■!■. 

Niiiiriian  flliiisiiui  iV:  ,  à  lljcfinlt  el  Klimlra. 

Ii.ailirill]lll!'  IHM  Il'llli         l'S]U'TiîiPlll  Imu- 


if accourir  «nal  danscei 


[Tisunili.Ij'u.  n.Tli.-iflriisiNMlL'srcl.n 

ct-iii  encore  considérable  a  Tolède,  lia  ne 
.  in-T.  iliii-iTiifdicculion  qu'un  Bicno  avanl- 


ilc  Iivilcr  cileer  ■  fuis  li'  suri  îles  arniM. 

Il&;  liiml;i>n  (jilrali  cl  Fcliri,  |irochc  parent 
île  Jusscf,  se  rail  à  leur  icto  ;  ils  chasscienl 


limera  (le  ses  fers.  Bii'iil"!  il*  mri-nl  réuni 


ET  DE  PORTUGAL.  SU 


■le  l'islnm,  ne  l'avaient  pnintporfn  de  vue. 
Ce  fui  iuruiul  leur  vieille  haine  uonlre  la 

le  khalife  Abu  D]afrr  s'écria  ;  Plut  mi  eiel 
j'iini  i  C^i  ei'i  insolent  (1)  1 

lljrillfcs  prcccilcnis .  ([ni  1rs  ennaflérem  à 
porler  leurs  regards  sur  l'Espagne.  l-Ln  tuii- 
sequence  le  khalife  Abu  lljnfcr  cl  Hiuisiir 
entonna  au  gouverneur  d'Afrique,  El  Ah* 
l'en  Mi-ciiilli  i-;  Joliluck,  d'opérer  un  dé- 

~6G.  —  Hescham  ben  Odrali  échappa  , 
il  esl  irai ,  au  massacre  céiiérnl  ;  mais  il  ne 
|:iii  ri'iurenliiis  la  ville  ilo  Toaiie  que  prrs- 

rnan-ll  se  jeia  ,       >i'.i,.i,i.,  ,.„  <„„.  - 

dj.il  f-aidive.  H:„)si.ml  cl  Malinri ,  cl  uù  sc- 

lurquenicnlsur  la  Péninsule  cl  d'y  arbiirrr  le 
drapeau  des  Abbassides.  Celui-ci  oltéii,eià 

nno  liiule  de  mécontents  ,  el  que  le  feu  de 

uicm  la-scmblés  [uns  le.i  uiccntcnl!;.  Ils  je 
"iiiciil,',r.i,a,ierle|iaistl'alciuiiiLr  cl  fum- 
renl  leiprulc-  il,-  S  i  i  Ile  q„j  .'■lai.uli  |  eine 
Cardées.  Aussi  lût  Aklerrabliniou  lui-même. 

SrDtZ'^P^Ies^e'résilfaV0^,^ 

verainde  la  Péninsule,        n '„•„].  „,,„-. 

vcija  contre  lui  Jteur  a  )a  tétc  d'une  arm.'.e 
etmsidéïalile;  lui-même  se  mil  en  mardis 

1S=^'| 

pour  aller  punir  de  sa  Icincritc  lu  (;cncral 
ablinsiiili-,  |,rc.  <ii<  qui  s'rl.Li»iiL  ili  j;i  rem  lui 
une  fijulc  de  cens  levers  ni  amis  du  clian;;,'- 

eenoinc ,  ils  prirent  l'a  Lolution  désesficrec 

m.^ilri:  ilr     l'i'niii-iil...  i  .11  inir  -,.m|,.  |,j-,i.ii|]:.. 

Mais  la  fortune  fui  liilcle  .1  Alakirahlii  i  ; 

les  hordes  indisciplinées  d'EI  Ala-  ne  purent 

Alxlelcnciet  lui  fil  sur-le-cliamp  couper  là 
fjnc  les  imiiiliiiiius  |iin.;ecnl  alors  en  Al'i  i- 

Klill.iiei,  il,,  r  Via.;  tx„|  ,„,',,,  .  ,,,  |1J  sr|.  , 

Ahderrahtunan  savait  châtier  les  audacieun. 
Transporté  de  race  a  la  vue  d'un  le!  i.mr.iee. 

'"'  '  ,'1''1''              d'iljirëj  nu.  Cf.  Celui,'. 

S  11, 1,1,1e,  |j.  Ih7(.|'.  Le  recil  ,n;i.  Novairi  . 

HIS'I'lMHL  D'LSi'Ai^K 


1,1  ii.i  lilll,-  . I;m.-.  U  Wi-.iliMil-'  :\: 


rt  IHwpa  de  Mclnasi  à 


!  .u.  !  in,;.k , 

:i  McUasi 


hiiim  lu  Africains,  mais  encore  qu'il 
iiiiiii'iii  enlevé tuni  moyen  ite  rclounici 
!eur[ialrie.en  lirùlntil  leurs  v.li-seam.  Les 
l'iiy.ir.rai-laii'iit  vivemnil  [miirsums  dans  k. 
Tiiiirvtii;nrs,OLi  ils  sïtriitinl  rcliréa.  llavi  de 

ce  cniclle,  Aliilcrcalitntlaiin'iilales 

qui  lui  étaîenl  rcslees  fidèles,  nVoiîi 


i.dni^ri  |.;it  :n:.\:\  <[:■:  iv.rnn,  :.  - ii-..- vl  s.  I! 
>u  mil  e:i  iiiiiruht-  nui-  la  c;,ia]e:ie  du  ivjli 
île  Viriila  ,  décidé  à  repousser  l'ciranfier 
d,u;s  les  il, ils  de  la  mer.  Meknasi,  offrajé, 
!i'  l'.uiidali|ninr,  [lOurdirrihcr  taiw 
l"is  un  i-i'Hi^i,  dans  les  animales;  mais 
lu  :;arni-.,ri  de  «ville  .e  mil  ;ï  su  poursuite 
ci  en  im'ïiic  Icmps  l'inilV  d'.' l>de!T,di)m.-,n 
rii:;ei;jii;t  iliins  le  Inriloiie  d'Lrija  sur  les 
bmds  du  r.enil.  Ainii  al       ■    ■  ■ 


[1)  Aqjonrdliiil  GiuVi.CoBde.p,  i: 


la  révolte  Était  étouffé  dans  le  sud ,  il 

I.  L'Abdaride  Hliossaïn  ben  Jalihia  o] 

lui  était  loin  de  le  satisfaire.  Il  s'ef- 
[jar  des  disniurs  incendiaires  de  dé- 
r  les  liai;  i  Un  ils  de  payer  lu  tribut  du 
e  au  prince  ,  leur  rcpiéscnlant  que 

nu  léRilime  souverain  des  fidèles.  1! 
'ii  partisan  dévoue  el  ardent  dansfki- 

ben  Joklan  cl  Àrabi  cl  Kclli.Tous 
rêvai  liaient  l'iiiislainmeut  à  cieilcrlo 

contre  Abdcrralilinian  l'usurpateur, 
loimllcrévoliecontraria  d'autant  plus 


nibSi 


1  forme,  le  projet  de  laisser 


,  afin  d'aller  s'v  nifsurvr  avec  l.i  dynas- 
tie ilci  Abbisitcr-.  []ihivcI!c  de  la  révolte 
dL'llli:J!n;iLiifldesliii:înn'..ju'iliiï.ii(  fermé.'. 

:  les  Fraiiïs,  Ye iiinfdia  d'ciécutcr  ce 
projet  [1). 


le  .  ]i.  1!W.  lirtril  île  Veviirl  ,1. 
:  dltftrtm. 
e,  p.  ISO. 
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CHAPITRE  III. 


TENTATIVES  DES  FRANKS  MO  S'ÉTABLIR  DANS  LA  PÉNINSULE, 
ET  FIN  I1U  RÈGNE  D'ABDBRBAHHMAH  EL  MKHEL. 


Ilcpnls  que  les  Arabe;  avaient  abandon 
l.i  Provence  devant  les  forces  superieui 
de.  l' raidis,  cl  que  leur?  propres  |>ucrrrs< 
11  Ici     leur  permet  lairnl  y.'.ut  (i'envcvor  île: 

qu'ils  avaient  perdu,  ils  ne  conservaient 
en  France  que  quelques  places  fortes ,  j 


nom,  i  peine  l'or 
auparavant,  recouvra  alors  [ont  son  éclat 
sous  Pipin,  fils  du  héros  Karl  Martell. 
[leiin- saint  Kmiifacc  di'  lliiyeiu-0  tivail-il, 
k  s  ici  au'.,  ci-ii  .h.rmO  Ii';;i1ii:iiLc  île  s  n  ave  ■ 
ncmenl,  qu'il  employa  ses  efforts  il  i  i-|>ous 
les  ennemis  de  sa  croyance  (752]  au-delà 
Pyrénées.  Il  fui  aidé  dans  celle  cnlrcp; 
par  le  Goih  Anscmuud,  qui  selail  rci 
iiL.Liiin  des  villes  de 


QModoi 


:e  fol  par 


L\|.K. 


pin  h  Aiiscinnml  jn{;en  à  propos  de  remet! 
volonlairemenl  ses  villes  sous  sa  puîssar 
protection  (I).  Delà  Pipin  tourna  ses  arm 


ville  jlj  ;  niais  [[uoiquolcs  pierres  ialesliiic-.i 
Jcs  Aralies  espagnols  ne  leur  peianis^etii  [i:i- 
d envoyer  îles  secours  à  leurs  .iu-cli;;ii lu- 
naires, la  force  des  murs  cl  i  opiniâtreté  de 
la  l'araison  sullirerit  pour  déconcerter  les 
plan*  ilc!'i|iin.  l.e,  allaipies  de  Waif.u-  l'ap- 
pelèrent bientôt  en  Aquitaine;  il  laissa  ce- 
pendant un  corps  d'armée  devant  la  place  ; 
mais  durant  sept  ans  1rs  i'ranls  |:res;éreril 
[■il  tain  la  forteresse  ,  [■!  ce  nu  fut  qu'après 
avoir  lié  îles  inlellirem  e.  im  le.  Iialiilaals 
il'cTi.;i:ie  'lot'uquc  qu'ils  t  inroa:  à  bual  de 
Ieui  cou  e|Ti<c;  rcuwi  avant  olilouu  lapru- 


(I)  Cl.r™.  MuiSM.,1.  C. 

(ii.i  I  aC.liron.  Mnins. ,  I.  r, .  place  la  prise  de 
Nnrliaour  eu  l'an  7.-iU  ,  ainsi  qn.:  (irrv.  Tilli.  . 
|i.  lllll.l.Cliriu.  !  .■.■(■.,  :ip.  Cawnmvt.  le  r'rjnr- 
Al.  inle  I. auquel  1er  établi ,  e[r.  ,  p.  2M—  39; 
Cm*,  p.  171.  ï.rs  Ana.l.  Metcns.  ;  part. 
|i.  Tlf  .  In  iil.u-ent  à  lait  dans  Ptunée 


■  nif,liiJt.fl  KifZnnglf 


HISTOIRE  D'ESPAGNE  ET  LE  PORTUGAL, 
(a  Péninsule  ,  que  les  Wisinotha  uvaior 

fi'iiilii.iH'r  Innl  rii>  valeur  (  LiUdosuVli-s, 

fui  ii'i.i  >  ijuvcct  nui  Franks.  Mais  si  l'habile 
cl  attil  l'ipin  parvint  i  refouler  les  tousul- 
iii, lus  au-rida  des  Pyrénées  .  il  l'I.iil  réservé 
à  son  fis  Karl-lc-Graod  ,i:harlemaene) ,  do 
I'i.iin'liirii'iiiwiil.ii!r,i-,;i]i  l'invita!  un  mi'uu' 
des  habitants  qui  réclamaient  su  proii'ciinu 
el  son  secours  (777).  A  un  champ  de  Mai 
qu'il  lin!  à  Parierliorn ,  comme  vainqueur 


soumission,  des  ambassadeurs  aralies ,  ayant 
à  leur  tfte  le  ciimniiuidant  i\r  Saraj;nssc  , 
Solaitnanel  Arntii  (i),  vinrent  se  présenter 
devant  lui  et  rédaitmrsun  soLouii.  l'alignés 
do  la  lUniiinalion  d'Abri  erra  hhman  l'usurpa- 


ntes à  leur  garde  ,2;.  Le  désir  d' tondre  soa 
empire  sur  uo  sol  iiunciiinre  f.mk  [.ai  ses  nr- 
iiii'oH.aioii  nue  l'obi ignlion  île  porlcr  secours 
aav  [hélicnsoppvoUvs  do  la  l'étnisulo  , 
engagèrent  le  monarque  frant  a  prêter  une 
nn'illc  raw,ralilo  à  l'invitation  des  Arabes. 
TT8. —  L'année  sii.vanU'  on  levitlravors.'t 

franchir  les  Pyrénées 


lia  :iila(;iie  le  força  do  cl  il  h 
pendanl  que  les  levées  de  l'Auslrasic , 
Bourpjfine  et  de  la  I.ombardie ,  prenai 


stdeb 


r  niLiiuyiiir  IVl.r  HJu.-fci-iVi 


(ïirit(')  jiwli.n-  mgrnyni.  Malunl  fAai.il.. 

1.VII  ilil  ,n-.T.  plus  ili>  juslcsw:  Kc  prriiui- 
■  fin  ,ticli  .v:">---f  '  rj„]i  rnpitndnrvtn  qaa- 
i.im.J.ira  in  /li..j.'iN('„  r/rihilam  Aaud  fraJ/rn 


rsile  i-i-Hi-  vi!l.-r  elilï'appié- 
Vrle  in-im-ipalrorpsile  l'nr- 
o  do  l';mtie  M  de  l'Ebre, 


otancs.  En  s'en  tïlournnut,  il  rasa  les  rem- 
parts rie  Parnpclune,  de  peur  qu'ils  ne  ser- 
tissent un  jour  à  piotégw  la  révolte  (i). 
Jusqu'alors  l'ancien  bonheur  do  Karl  n'a- 
ie Irahil  au  passade  des  l'jréuées  :  lu  nation 
iudeuipléo  (Ifs  Vnsnuis,  ayant  a  leur  létc 
Lupus,  duc  fl' Aquitains,  qui  avilit  à  venger 
surksK.lrolii.gH  pluiii  ar:i  injustices  i-.-i  1 1  y  i- ■  ■  - 
s  :ir  sa  îaiiison  ,  .r.lcii'!:!  .l.ins  une  aiLilu.send.' 
l'armée  franke ,  el  la  tailla  en  pièces  (3). 


■i  lli  i I" .-. ; 1 1 1 i 1 1 ■  : n 


1 1 1 1 1  i  I .  I.la.in  !il,-.nii[iipiiH  |i,-j„iiliii.  lu  ' 


ih-Nirilrr  1rs  ïiïilii'rs  L'Iroils  ri  (■si'arpi's  tlos 
nmiiUfliirs ,  les  Viiiru:n  (Ic-icnlirtrit  îles 
|>!ci  Ifs  i-lcvi's,  ii  Ir.iir-i  -  il™  liiii-i  ('■[ni-. 
i|iii  II-.  iliTdl.iii'ill  il  la  iw,  |Ti'ii[iili"Ti>iil 


D'ESPAGNE 

781.—  Le  iliparl  clf.i  FraiiVj  liiissaili' 
nouveau  !i>  ]ia;-H  filur  cnlrc  lTI)ro  cl  les  l'j- 
1 ïwn'-  ivi'i-'1'  :m\  ;  ^il-:  ni'  Alul'  liil.hjr.iin: 


commet  ses  ravancscl 


!3)  rin 


an  :i;.Miiis 


u'une  éiincelle 
■  [Initia  un  ini'iTuli.'  i;ni  [liiriiissail  ilf  ]  uJs 
inE-ipmps  Èicim. 

.[.■.il\.v.-.L  i,  Sis.  de  Jussefcl  Vcliri,  alten- 


il'Klïirt!  l'I  (k  S'aura  lie 


_■;  j  i      Lv  Ci 


tï  IHi  l'i  lll  l  LI.A1..  3tJ 


l'i'liri,  Ml, LU  ll'i   llnp.'illH   llNl|l||'l    [ilus  lll'  sis 

mille  in,.,ontent.  .-Y  ta  irai  ili'j.'i  Tii^™i!)li'.-. 
:ilili:i:.\ii  lui  uiêin.i  [i:n:il  de  <Jinili.no 

il  ÎII  Wlff  llC!  Sa  CJIÏJlIlTil-  |  JlS  H'ÏOltL"î  t.'ll'- 

Kasem,  frère  dLtwad,  devait  laur  amener. 

seulement  il  lui  murda  lu  j;riic  i|ii'il  ini- 
jilorail;  mai*  il  toi  donna  mémo  -Ils  terres 
dans  tes  ravirons  de  Çr.iïlo.j       qu'il  ju.t  y 

e.i'llodola  i;iu>rre  niie  lu  maison  dos  Felirî 
ai  ■  E i.  =■:!-.■■-■--  lui  .1 1 .! i J  ■  i'.i! i- 1 ; ■  ï  .:  !.,„- 

fîmes;  Tti;i^  f.s  :  d 'Ah- 1-  i  l  .1 11/11  11 11 

iv.;nivill  ordre  île  traverser  à  la  fui*  le»  iimu- 
(a|;iii-,  danslinil.slis  dii  cdiiins ,  et  de  dé- 

'    1.  ,em  tut  un  pîein'sucCQi  cX™à™s 

b.iiidi.iinorn  l;i  iliulrnie  du  intnee .  v 

el  le  i;i'-nii-  il'.U.iliTralilunaii  i.u[  se  diriger 

no  toute  lilit-rli;  lors  l'niivliijvaltuil  in-L  i  i  v. 

.lu  pars. Il  créa  à  ror.luiie,  ,a  tapilnlf,  do 
.111  (i  tulles  jardins,  île  somptueux  édifices  et 
l  oiniiieilea ,  m  m  loin  de  i-ou  [«liai.,  de  l'Ai- 

beauté  'il  k  eello'de  Hamas  ,u  sini^-réii 
moenificenec  et  en  nrandeur  celle  i[ue  les 

n'Liidii  d'Abdi'rrijliltiuan  se  mirent  à  sa 
Coria  loua  un  déguisement  et  sans  un  seul 

Irai  de  galeries  de  si.iiuis  d  arbre  nu 

]edfl(l](780). 

IVbnnassé  de  eel  adversaire,  Abderrahli- 
man  vi.iM  Us  villes  du  nord  et  de  ['ouest  dtl 
]'Ls]!it{;ni;  .  lit  |,a.luiil  bâtir  il,.-,  mus^iiies  , 
i'1  liiivei.il  ïulùle  saior  se  rendre  ;i  ï.„lmh 
J1G11  dinii'amir  1,.  rtsir  des  nbdVi  inii  s  Y 

«  y  re(til  le  81s  du  Tobri  enchaîne*  «rae  son 

787.— Enfin  pour  assurer  a  sa  famille  la 
sutressiun  an  liôuu  ,  AbdurraUliniaii  rai- 
roqua  d  (Jurdauo  loi  wilii  des  sii  pro- 
vinces du  Tolède  ,  JKrilU  ,  Surayossc  , 

(i]CoQdc.p."«l-2IO.Siii..mt  El  Sor.ii i. 

(i!J  Si  l'on  s'en  rara.iitiiitànr  »in<  traduit 

far-.  Miiirliy.ii.  8tld'Ahm.,r.711..,AMcr- 
riiliuroan  no  rail  même  contracté,  des  rnp]je.rlsde 
[lire nui  ave.  Karl -In -Grand. 

(3)  Alun.,  f.  710;  ElKmiirl,!.  c.  ,p.  I*'.; 
Mol/MItr  .  Ann.  Sfodem. .  toi.  il .  p.  M. 

(1)  Coude,  p.  203-308  ;  Bl  «J<i  .  ap.  Cuui , 
dr.lllir,, '    '     "  ''' 
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siuiTsseur  û  l'empire,  loua 

crain,  «  lui  toud 
iVàt  plus  jeune  11 


Umti'  f  puipalissn 
lilcclion  pour  le 

.'!,■.„  !..  i.|n';, 


:r  .k  |.n  ; 
mo  haine 

cuntre  (('lui  qui  Imatrai!  iJt-  li'-.ir  liirila,;n. 
Celui-ci  fui  encore  le  seul  qui  ai-nnupdiu 
son  père  dons  un  voyage  1  Mérida ,  où  il 

tnclliii  ii:;ilnilt>  .1    H  e\[iira  d.iusles  bj.is  lit- 

iv  (ils  rfu-ri  ji  l'une  île  eiiuiunitic -neuf  ans  .il- 
i7N7j.  I.e  minière  dus  miaula  qu  i!  laissa 
Liai!  ctiiiaitliTalih';  il  ar.  aimpiaail  Je  onze 
"onoufBHot  -  - 


oit  fail  perdre  un  teil  (aj.  Les  écrivains 
iens  lui  reproche  ni  d'avoir  aicnljlc  leurs 
:Niniiniiins  cl  1m  juifs  d'impûis  oibor- 
U(3). 

n  quesoiiEÙ5san«!,Ia  multitude  de  ses 
ri])lniis.  la  voix  du  peuple  et  t'élut  d'inde- 
'niee  où  il  se  numii-naii,  jiiiriiawjii  l'au- 
toriser à  prendre  le  lim  de  khalife,  il  se  Con- 


go dc|ioui][e  mi 
cliamrépéla  pour  lui  la 

AliJi'rrarjhnuui  in.irila  h'a  éloges  qu'on  lui 
donna  comnio  TépJi'Ui'-raleur  du  la  piiissnni-e. 

(I)  D'jprtsEï  Konlri,  p.  1S9,  il  m 
Cetdour. 

(S)  Suivant  Elm  Hhsjan,ap.  Ahm.,f. 
il  rauimil  l.-JJ  llri.ir  n,  171  ''Jui-l.  787...  AlnJr.. 
Aun,  Msil.  ir.iil ,  place  la  mon  dans  La  - 
année.  Turaic.  p.  BIS,  jurait  l'avoir  si 
cenVslprnbalilenipnlque  par  suite  d'un 


112.  (In  lit        a.  ,  rju'il  ri'cni 


un.  Mosl-,  ioLii,  p.  «h 
rJCIItcnl-lls  îuul  de  tout  au- 
]a  auleiirE  arahr-s.  La  Chron. 
t,p.  300)  :i,ihin  Maria  {I. 


■s  et  MaurM.  Illium  qumpic  patris  sui, 
remsrcjuBit;  ehrislianos  in  Spnnîiqtju. 


sT  liar  eonspqucM  depuis  si 


eordrr  Bnclul. 
(3|Abm.,f.Tîb. 
[^EbnHIujgii.ip. 


en  Eïpipnc  ,  H1  nifaïc  dire-  i'.iiiï  Ira  Ipnq.lis  h 
|.rii'Tr  pour  FI  Mausnr. 
;!i}  llliailjtlj  si-niHe  rivnpnwnl  gui  rrlnm 


char^  que  te  hommes  los  plus  illatinguto 
l'vbiint,  fol  le  Taillant  Tanin  ben  Alluma  ; 


obltndlt,  c'csl-à-dire  janilor,  ronrfritù  T'i}U 
euttoi  cl  pratfttm. 


|.ui.  ln-L'f  bcn  lldltii  k'  Persan,  li>Mt!  il  Al>- 
.lel.nelek  ben  M.Twan:  imis  llalirnu  lien  el 
Illiiiri-lh;  Aliili'rr.iljhtiuu  lil.i  île  M(B;nitl]  . 
vainqueur  do  Cnnliuie,  ei  euiï-.i  jn.i|ii';'i  la 
[  1  lie  LYiiix  l'i'iiiiiniiH'  llarisiir  (1). 


[()  nui  llliajmi .  ap.  Ahm..  f.  3tt  '«v- 
more  iMbhmljeh  fimfme  1m  (Un  iTAMer- 


CHAPITRE  IV. 


U1ST01RE  DES  HOIS  DES  ASTI 'RIES  PEPINS  FRIEI.A  01  FR01T.A 
JUSQU'A  ALPHONSE  (ALONZO)  H. 


Pendant  '[îif  l.i  dinaslic  Jr»  (liniiiij,i.ii's 
an l- a i il  i l-  en  Uricm  f.nul.ii:  un  neuve!  empire 
L'n  Ka[iiis;r.f  .«nus  Alit'crraiiliinan  cl  llullicl  , 
Fruela  I",  RlairAIplmuso  P-,  oliiilmimlc -ni' 
le  trùni'ù  pci[u.u[mru]idcsAsliuirs!7ô7;.S'i1 
manquai!  de  la  di.urrur  ci  dos  qualdcs  ni 
Niables  avaiem  iitliiv  à  miii  pore  l'nuiiinr 
do  ses  sujels,  on  rovumiir  IciuTtpf  do  Sun 
earac!èrc.  la  rudesse  de  ses  mœurs  CL  sa 
passion  pour  le  fi  :i-  :iri  artues  f.ikdoin 
île  lui  un  adversaire  hiou  aiilrciiioul  ro.loii- 
lalilo  pour  l'ennemi  du  l.i  fui  rlirétiomic  ;T. 
Il  remporla  du  non) Inv uses  victoires  sur  les  | 
Arabe*  ;  rn  l'inllic,  prés  il'un  vi]l.i:;i'  appelé 
Pontumiom  ,  cUiqninle- quslre  mille  des 
leurs  succombèrent  snus  son  opéc  ;  Omar 
leur  ebof.  qui  avait  clé  fi-l  prisonnier,  fus 
même  [-miiiu-  par  srs  ordres  \i\  Les  Vus- 
nuis,  appelés  plus  lard  Nnvnrais  ,  (pli  aspi- 
ciifial  Siiojiior.  à  l'iii.lèpoialiiiico.  .'ernuoi  ea! 

Fruelamarcbsconlreeuï.lpasouniii,  ci  K. 


(l)Tel  esl  le  périrai!  que  font  de  lui  la  Coron. 
Ali.l.l.l..  .V.:  S-li.  Si   mou.  SU.  .-£!. 

p,  Sel,.  Salon.,  I.  e.;  Alun..  f.7i  b.,  fait 
.io^i  einuiou  de  la  vjeinire  de  Fnudi'  su.  lo- 
auioilai..a< .  et  .in  ipi'il  clins...  itola  r;;.[~v  n 
]t. i  l.iif  .i .  Porte.  Zamcrn  e[  SégQTjc. 


un  :;~.  iil   1 1 j ■  il.'  pm.niiii'T.-.  parmi  li  s 

quef-.  se  iroavail  une  jeune  lil.c  d'une  erande 

lu  èel  d'uni'  famille  illustre,  nommée  11  u- 

nia,  qu'il  ('■]!■  (j..id.i  ii.  I.isiôlu  cl  qui  parta-ea 
le  Li  l'idc  avec  lui.  Les  1  ■t  iii  .lc  >  indociles  de  la 
tialtce  ressentiront,  comme  les  Vascnns  ,  les 
ellclsdo  sa  colère.  Lorsqu'il  eu!  parlons  ré- 
lalili  la  Irnnquillilé  el  fail  reroiuiailre  sa 
puisjooec,  ilsonp.canbiiir  dans  son  royaume 


Ma.imc,  avaienicoujiruil  uoeéElise  en  Ihun- 
neur  du  samtmarfv,  Vin™,.  (1).  U  toi 
Froela  cboisil  ce  lieu  pour  l'emplueemonl  de 
;.i  >i.lo  qu'il  projetai!  Ttij  .  Ku  pend  année. 

celle  v i I !i ■ ,  qui  prit  le  i  i  d'(  Ivio.lo,  ar.piil 

une  èlen  lac  considérable  el  devint  la  eapi- 
i .do  dos  rois  d-es  Astérie--.  ]. a  piéle  do  l'iocai 
l'eaiivllil  d'une  ,';;li-e  consacrée  au  sauveur 
<la  monde  (S). 


(i)  V.  1rs  documrrils  dans  Eip.  sigr. ,  1. 
lïlï.I.lip.  VI. 

(S;  Arles  d'Alpliiane  II  dans  Esp.  saur..  I. 
ïïSVll  ,«p  m,  vm,  f(  rimniiitiMi  'Maiileu, 


Dlgilizod  b/Cl 


ItlSTOIKll  MiSl'AliK 
Mais  l'eiprit  iiujuict  i't  suimnmueiiv  ik 
l;rticla  lui  lit  voir  mi  HiiLiiL^  iIili1  son  ir-vi' 
Yitujrati,  '|un  air  ni'lili',  -'S  iiiiiiil.'  j  i  - 
iiisiiiuaiili's  ,'l  si-,  liln'inliti-.  amii-rit  rcinki 
IKi[Hllili|-Hi  11  ClYl!  (.illnl  11:1-4  il.n.Liil.Mi-  |j„ii[- 

lui  attirer  la  liiiuc  1I0  son  Frcro  ,  i  qui 
tant  do  fiTandcs  luinlitiii  |ii.it;iiiul  i.n-ljrri;;.  . 
—  1.1  l' mil] II?  ilu  si!  vnir  tli'|i;)iiilli'  il:!  ],i  mu-. 
mu  Ile  !':  poussa  !Hlfriltfii:iil['.  Lus  iji-iioiis  1  ] il 

l  in:  il  finvit!  liviilli'-  iI'iliic  l.  lli-  :ii  Uii'i  : 

ils  i>'iiis]iiri;ri;nl  r..tnlre  lui  lu  le  rai  H  mil  1:1 
viusli'urs  i-imps  (ÏSH)  (1). 

lli".l|K-iii>:i!lU'(SUi.'l'l'i;;",It,llilvi'il'Al|ikiillsi', 

tils  de  tWIa  pi  île  Munis,  ne  parut  pas 
|:n-|iri'  il  soutenir  Si's  iatieuc;  <lr  l.i  jjutrff , 
nu  ipic  1:1  |j:iiin;  c.nlri'  si  f  i-ui|ii.fiii  ks 

Se  son  père.  Ils  choisirent  Aurclio,  Bis  de  ce 


ii'iiuuil  il'i'ii'lm-i's  [il  sciaient  révolté» 
turilrc  leurs  m:ii(...i  'X  ,  son  aikuiuislr;i1ioii 
n'apiiioi  liissi  de.  n'iu-es  ;  c'est  une  époque 


Il  llnravcet  [a  ?vHurre,  les  prminres  ocii- 
ililllales  Hiuil  restées  fiil^s  OU  ilfscpiulanl 

i\  '  A I]  i!i  n  1 1.-  e- 1  <■- CiUliol  i  que . 

771.— Après  s:i  mort  Silo,  i'l itu: \  d'Arlu- 
sinl:i,  Bill-  dAlohiu-.ne  I"  ,mMU  sur  le  trime. 


bl  ET  DE  POUTUGAL.  an 

l'obéissance  prés  de  la  monlarjne  de  O- 
brero  (1).  Après  avoir  ré,;uë  p.,!,;!,!,.,,,,.,.! 
[ii!inl:iul  neuf  uns,  ii  miiiiriii  a  sa  résidence 
unliiulins  île  Prima  (ÏSH;,  sans  laisser  (le 
postérité  {%  cl  y  rutonlorré  (3). 

Alphonse,  h  is  Je  Fruela  I" ,  qui  jusqnc-la. 
avilit  vie  mi.,  ilf  iôlé,  fin  alors  jinirlaiiié  roi 
par  la  veuve  de  Silo,  Ailusinde  elles  ennuis 
de  la  cour.  Mais  Maure^at ,  lils  naturel  (1) 
il' Aluli.ubc-lc-li.i  Illogique  ,  se  r.'inlli  cuiilrc 
lui  cl  réussit  par  vu-e  ou  p.r  fi.ivc  ûclii"or 

lu  j  '  Alpliuiiseile.  A-turks.i'l  :i  II-  fiiri-t-i- 

ile  rlierduT  un  riTu;;e  prés  ili's  (jareuls  Je 
s:l>li'iT  eu  lliscaye  [.">),  Maurc;;jl  se  mai» 
lui!  [iiuidiui!  «s  uns  L'il  |ies-essiou  (tu  trùiie, 
elmourulaPravia  (6)  ,780). 


(l)8dbSa]n.,l.e. 

^Omrouvr.iUiL  «si  ,,[:„,!  „u  :«•!■■  IK-;.. 


race  particulière  d'iiabltants  qui 
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CHAPITRE  V 


EMPIRE  A  H  Ali  E  SOUS  HESCRAU  Kl  EL  H1IAKEM.  AFFERMISSEMENT 
DE  LA  MAUCHK  I  IUM.il-KSI'AGNOI.E. 


Digne  d'Bachiun,  TJB.  —  Aprèf  avoir 
père  ,  Hcscham  parcourui  en  gronde  pompu 


duu!cur  [■!  lii  Imnle;  ailn  rcsper.l  |ttlur  la  re- 
ligion el  sou  alleulitiii  il  tiliserver  les  luis  lui 
oui  acquis  le  surnom  de  Juste  (Ij:  il  était 
dons  louis  la  force  de-  l'Srjr  |i: ,  parais.-™! 
aussi  l'Ii.icu.''  tU-s  léiuéiïiis  ik'  l.i  jeunesse 
que  des  infirmités  et  de  l'anelliiu  di'  la  vieil- 
lesse. Mois  pendant  tpfil  rceuvail  à  Mérida 
1rs  hommages  du  peuple ,  la  jalousie  de  ses 
frères  alliés,  Snlaiiunn  et  AlalailaU,  mi-Ji- 
lail  des  projets  du  trahison.  Ils  résolurent 


liants:  mai:;  Ahd.tll/.l]  éilinui  dans  sa  ) i r f  - 
miere  leiitnliviwle  se  l'aire  |imrl:m;cr  simve- 
rain  i  l'ordrmr  ;  le  peuple  cumule  les  grands 
lui  rene-trenl  uliéissanee;  el,  pour  ejeher  la 


(i)  Le  Noble.  Il  avait  ini.i  le  surn-ja,  u"Ah„l 
Wnliii.Assi-ni.,1.  c.,n.  160. 

(il)  1!  était  m-  eu  Selieiial  137  fr.nil  T.YV:. 
Aln.i-.f.TJti.  Suivant  El.n  lljl.ar  ,  aji.  C.n;ir: , 
I.  Ti .  p.  31 ,  le  1  Sebeival  1  D!>  [  1"  mars 757  ). 


lrjUisiHisi.il'.!  Hfr.ii  ilerariinurfiareMie:, 

bi-mteH  invila  llescham  à  so  rendre  au 
plus  vile  a  Cordouc  [1).  Mais  a.  peine  celui- 

pour  concerter  leurs  plans.  Leur-  piemtei  ■. 
]jas  vers  riiidé[ieni!,iuee  erui-i-léreut  .laus 
des  actes  de  virjlenre  eonire  1rs  Ibnrlinn- 

Quand  il  les  somma  de  se  soumettre  el  do 
déposer  les  amies.  Unie  répondirent  que  par 
■  I-.-h  ;ar  résilies.  A  lui  s  llr-iliiin  r,'lii-.-:tn  ]-li:- 
de  les  de;  larer  traîtres  a  l'empire  el  d' or- 
donner à  lues  les  ij-iifraux  îles  proi  inees  de 

même  veraToIcdc  i  la  tetc  de  20  ,000  hommes, 
s.ilairaau  almitltnina  -elle  ville  .  en  édifia  la 
.lé  feu  se  à  sou  frère  Ali.  lallali  et  marelia  eon- 
ire Hcsiham.  I!  le  reiictmtra  près  du  fort  de 
Uuldjo;  une  bataille  sanglante  et  l.ia;-!eni:.s 
disputée  s  ensuit  it  (7S9)  ;  mais  les  derniers 
rayons  du  soleil  couclianl  éclairèrent  la  dè- 

Sfnle  lui  permit  de  s'ér_J:;i|ï|ï!T  elilr  se  iiYu- 
;;ier  dans  les  iei)iila;;ues  [i  .  L'armée  i  iitn- 


[1}  Coude, c.  25. 

(i;  (Jimlr,  c  M:  Rod.Te-1.,  Hilt.  Ar>h., 
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fjeNiim.m  i-.iiH'nil-liiil  les  ilelnis  [le  ta  sienne 
,■[  les  ci  un  lui  sait  ijans  le*  plaines  Je  Ciirilniw; 
iimIh  .llaUle.l>  lien  .Mfl.-lriH-U-k  k'  rc|Hiu.«,i 


daiiïUiieciiiliNse.iilecliiiTilnicclcssiciis  I;. 
[:n  corps  il'aiineepliisemisitiiTaiilc  s'mnneii 
conlre  Tortoso  stius  la  mmlnile  .l'Abu  Oiti- 
mtui  :  celle  fuis  ïiaid  lien  llliussain  suc- 
roiuba.fnlliié.  el  sa  le.te  envoyée  à  Cor- 


le  nniitii  liras  onvcrls.  Tia:s  .  T.-u v  nisri-Jn'— 
rcnlvcisT.iléile;  AInlallal,  Fil  remettre  la 
ville  in  I l- : ; â  1  i 1 1 eo  souverain,  el  obtint  en  re- 

in'l  il  ilovail  ÉiM'i'  tlésurmais  sim  si-jintr.  Sii- 
laininii  aiail  A  lu  ïcrilO  rassemblé  enrôle 
<li'  Lui  un  rêrMir:  inimi:ai'  île  paiti-aus 
ilaiis  le  pays  île  Tj.linir;  (riais  L!  IliiaUu 
l'ullaipia  pic.s  (le  l.omi  .  el  tal;na  là  ses  pi  e- 


irnliullre,  le  rlelîl  rUis  plusieurs  ren- 
>alrcïrl,léliv[alcs  tilles  ,1e  sa  ttranniipie 
Dminalion.  La  nouvelle  île  ers  tic.ioiitsen- 
.;;a!;"alle-a]iaiii;iiiiirniiirillli[iari  roiivcrrn'iir 

'es  friinliéiesfrjiikes.eiiliii  uni  lanld'al- 

M|in'ra^i-.-M'  a  ai,v<-;,iLMenf'irls  les  villes  que 
■s  f'riinls  avaieiitciilevéesain  Arabes.  [1  ï 
.ail, léju  plusieurs  animes  "ilr-ji-iis  7H-"i).  ipre 
i  livraison  <!es  [iaPil.HH?  .ifaiL  l'ai!  rclombiY 

aiiliguc  le  repos  élail  célabli  ilaa-l'iiilei  iear 
limntninLC,  Jb  srliarm  val  (pieer-lail  pour  lui 
un  devoir-  iivepi  l  ieu,  de  reporter  la  puissance 
île  l'Islam  au-delà  île.  l'.wnces-.  Dans  loules 
les  musquées!,.-!  inini.Irc-ie.cWri'riI  le  pru- 


ET  DE  PORTUGAL. 


:il\ 


ciaii  éetuie,  et  qui  i'i.iIi  iilnrs  en  lune  avec  les 
li;,!,iiauis  de  Bénèvenl. 

793.  —  Hcachnm  ordonna  donc  an  vail- 
lant Abdolmelek  bon  Abd  el  Wahhed  do  se 
pilrler  vers  les  L'j  renées  nrienlales-  à  la  [éie 
d'une  nombreuse  nrrm  i'  (jui  av.dl  suildcpil- 
he.c.t'.inme  fui  lepive;  le;  tiabuiurs  -iircui. 
comme  traîtres  ,  passés  on  fil  de  I  epéc  ;:)!. 
Narlnmue  siiec:ni:li;i  ensuilc  ;  ses  fauliuLirtis 
furent  livrés  au*  flammes,  el  le»  hordes  mu- 


le (4)  passa  la  rivière 


:,i  la Micdos  forces  a» 


nrminvivinipelunsite;  celui-ri  soutint  Wlmr 
sans  Vétiranlrr.  l.:ile  fiiule  de  musulmans, 
entre  uulrcs  on  de  leurs  jjfncraui,  imuvrrcnt 
la  miirl  dans  celle  premii'ii'  i  liai;;!'  ;  [liais  !c 
Franks  ne  purent  résister  à  la  tmii  i;rainlc 


su|>érii:rilé  ilil  nombre.  Guillaume  fil  des  cf- 
li,[h  iiHTnïiiliii's:  abandonne  des  siens,  il 

fui  c.1ili;;f  ilciiai  la:;.T  la  fui  le  e.'iiéralc  lis 

tes  musulmans  ailielerenl  si  [lier  la  vietuirc, 
leur  a:  nibrc  élan  teMeuieul  diuruiié  ,  qu'ils 


Bi(i).CI 


ëi  d'un. 


le  pap 


rc|iriri'[il  le  clii'inia  de  leur  pairie,  el  voyant 
tpi'ilsiicpinivuLf.ut  conserver  lu  ville  dcNar- 
bonue,  ils  voulurent  an  mnins  lui  l'aire  semir 


.  à  porter  les  picr- 
rnAcordouo.Ces 


.  ;.uquiéuic  (lin  r 
ur^tcmployêsi 


fui  r,: 


-  Apri 


  ...      nilen  c.mipujiue  au  piin  ■ 

temps  suivant,  hnuila  uioiluili'  d'Abdeikc- 
rimbcnAbdelWahhed.pour  détruire  les 
forteresses  et  les  cliùteau>  élevés  par  les 
C.iillis  jV.  Alideluiclel  ,  frère  il'Audelleriin  . 
fuiiditduus  le  même  uniment  -sur  la  Galice,  cl 
s'avança  jusqu'à  Aslar||ii  :  bien  ipie  le  mi  île 
la  Galice  eut  demandé  du  secours  nui  ilas- 


(«V.  . 


les  Aranrs ,  les 


sshani.p.  35  j  Alar.mm..  Caitm.  11'ir'air.  . 
.  17  :  S.nitall.ni.ij.  .  p.  75  :  lamris*.  ,  p.  17!); 

:r.i:i,rt,,.  m..i.s:;--..  v.  -iw.  mu.  s  ■  ■  i ^ i  .  ?■ 


har.ap.  (lasiri  ,  I.  II. p.  ISS;  f.nnde,  p.SS5. 

il)  Uni!.  Toi.,  19  .el  Alim.,r.  7Js.,  traduit 
lltUnlemmlD*rlIurpbj,p.  86. 

(3)Itod.  Tol..c.  19;C.onde,  p.  225  ;  Alun. . 


PeudnuL  i|iie  Imilcs  W  fnirrs  îles  musul- 
mans Haieul  ainsi  iutii|vcs  dan-  le  ncnl  de 
la  Péninsule,  la  Iribii  des  filières  de  Ta- 


rcdouLiblc  j  ses  ennemis  ;  en  piété ,  : 

sujets.  Le  douille  rinjiloL  aLuuif'l  il  en 
sl's  largesses  en  Jii;;riiiLiM.iil  ciuii[e- 


fiait  île  sa  relifji 
il  s'hissait  de 
piuirriyait  av< 


cati mi  îles  lidiles.  !.. 


,..  n,;i;[;.„,i,. 
;i-.R„li.T0 
C.l-U.m-,  I 


lir;  IL-.rsil.-.  r.LSi 
Fl™l.  T„!..e.  I 


li's  nlistiirles  qui  iLii[!LTlijii:r]l  la  l'iisiiiii  dos 
Arabes  cl  des  rhrrjlii'ns  soumis.  Lors- 
iju'rnfin  ,  un  aslrol(>[;ue  eêlpllle  loi  ainii.nra 
ijor  -a  (in  ii|ipmiiail  r>),  i-ii  vrai  mosiilniaii 


m  fds  El  Hhaltcin.  [lans  c 


■vont  lui,  Z«d(a),  eau 


nuinbivuses,  ci  &>jà  k*  ileui  fri-ros 

il,-.  (|i,r  1^  jeu,:,-  |,lliur  Kl  NhilUlil, 


Digitizcd  t>y  Google 


HISTOIRE  D'ESiVU'iNK 


SIIU:.  liais  Ali.lall.il]  .  plus  Iliuiicux  que  mil 
livicsèiaiappa  à  l.i  t'uieur  [h'I'iiliacurilé,  si! 
sauva  iValeiitx,  et  (li!  l.ï  envoya  à  son  neveu 
li.MseriileiirsniiilNiiiliilniIii'-l.'.-hil.leilMii!- 
Iiiidlîrir  um'ciilin'e  sn-jnusSiitn.  Kl  Illtitrai 
Ira  reçut  Mit  humé,  .'1  laissa  à  .-un  mule  la 
liberté  île  .'i!  reiirer  iii'i  il  mmlrait,  lui  ile- 
iiiaudaiil  -l'ulunu-iit  île  [ai  envoyer  set  fils 

.  ..a.i  la'.i  :..  Aljii.i^ah-citailiUiTai^rr.el 

]-,'.iiii]liellriisil.iiiiiiii..i'l:e, !,.[;, iiwniMik.il. 
niais  Kl  lIlialeiiitirilsMlilidiamilié.el donna 
A 1  "ji ljh-  sa  sii'tir  Altin'..!  en  mariage  .^1). 


la  populs 


Jusscf,  om|>oné  par  son  ardt 
livrer  tout  entier  ;i  lu  vengeance,  ces  mémos 
I  unes  nui  venaient  île  le  sauver,  s'empa- 
rèrent do  lui ,  ci  en  référèrent  au 
Hhafceni  ordonna  aussitôt  a  Ami 
prendre  lui-même  le  couve  menu 
lède,  parce  qu'une  ville  ainsi  lurl 
aussi  romplie  do  ehréiicas ,  ai  ait  I: 


t  khali 


i  abbusîde),  après  1 


les  tribus  berbères,  a 

tho  à  ses  ennemis  lu  souveraineté  i 
Mii[>rel>.  Le  nouvel  empire  qu'il  j  fonda 
leva  sous  sou  tilt  Kdris  ben  Edris  A  une  i 
qu'El  Hlat 


s  brulani 


demander  son  allianrc(807i);i \. 

dam  ce  1cin|  s-!à  Ainriùs  màiliiait  sur 
le-  ni  ivi  iis  dr  lirur  Yeiiii.'atii  c'lralurluili'-il., 


re  de  Tolède  , 
i,  avec  les  pre- 
!r  de  les  lionu- 


It  do  nouvelles  révol- 
ta grands,  les  plus 
enco  Ainruis  invita  les 


l.imla-iviil  iims  l'un  ji| ii i-?.  Vjmjii c  sims  la  ha- 
che du  bourreau  ;SIH1;.  Les  cadavres  tilleul 
jetés  dans  oui;  fosse  préparée  d'avanie  {■•). 
Mai-  le  hiitleniuin,  quanti  le  peuple  v]l  les 
lia .■..ii.]ii'iu lues  à  la  [nul"  ili]  palais,  une  -i 


...NfUil-   ïioUllilUI  lk'  i'IlUSpibiiilé  11'  r/lllllil 

[■I  lu  irspira  lu  plus  priifuuile  luirreur  [IJ. 

Ksbsia ,  fils  il' A  lu  h  11  a  h  .  a  qui  III  llliukr.n 
umil  dmiiic  su  propre  n.rur  en  mariage,  ie 
lir.uiilb  eiwsL  nve:-  snn  nival  be-uu-friVe; 
h  r.iiuvcrnenieiit  de  [a  jinniiiic  il.-  Mi'-i  iil.i 
iiï.iii  élu  rmilir,  .■:  ctuiuiej  le  vi/irelc  celle 

|K-.H-il!C(!  Illi  ll:"'|ililiBili[,  il  le  lll'SlilUU  lll>  SUII 

' - ï 1 1 1 - J h J i  ;  <  i-1iii-:  L  si-  rciiilil  ,1  Contour. .  si'  ji'U 
auv  pird»  du  prime,  cl  sut  ji  liicil  escilrr 
son  sijii|>:,-uii  cuulre  In  [iili'Uli'  de  ion  beuu 
iicic,  ip;c  ] 'finir  le  déposa  honteusement ; 
(:ii![  l'oreille  des  princes  s'ulii  H'  facilement 
mu  ilisciiurs  de  l'envie  i'I  (If  In  tiniiir  :  Mais 
forl  etc  sa  confiance ,  l^'iua  refusa  do  rea.ii 
si  cl!ui-;e  :  il  feriua  les  perle-  ili-  l:i  »  illo  ;iu^ 
uiui|ies  ctinivéeseimlrelui  ,  et  ce  ne  fut  que 
quand  I.'  prince  en  personne  uni  vu  ,  qu'il  se 
dérida  j  Huilier  lu  ï:I1c  pour  lie  pas  l'cipo- 
ser  à  11  veuecuiirr  cruelle  il  Kl  lllialeui. 
!iêj;'l  Icits  les  habitants  lui  i iITj jiïi'iH  d'cipu- 

 le   1  Ninï  '  ,  iriil  ,  lire'  un  .'.:i  h 

iléus  esclaves,  dans  le  mni]i  .le  -un  frère, 
je  jeiii  à  ses  pieds .  el  su:  par  une  élmpicuco 
irrrsisiitile.  l'éii'.oiiïiér  clcbamir  lue.rnce  de 
son  mari.  A  lu  jnie  île  mus  relui-ei  fut  ivtu- 
llli  iliins  sipil  niiuveriieraenl  [-2).  L'Émir  sou- 
mil  ans-i  JHia/cmlieu  Wahcb.  <]ui  uvailleve 
l'c.lrud.inl  lie  ,i  révullc  dans  le  le  ni  lui  ni  rie 
liéju  cl  marchait  nmlre  Lisbonne  3  ,  Mais 
néant  de  quillcr  Méri.la,  il  recul  de  Kn- 
sem(*i,  fils  de  son  oiulc  Ab.lnlluli,  l'iuviiu- 
tion  pressante  tic  revenir  le  plus  promplciiicnt 
pussiliif  il  Corduuc.l.'- peuple  de  lu  tupil.ilr. 


"JlCoode.p  3t3.u-.r.rvsA.s™.o.,|.  17 
;iiin-n.'r  Ksb*s  t'  *o  irait  TArrr  qo'il  1 
ïthuidoatv  par  1rs  Mfrufsns.  Cirdnoon  iLii 
eneme  cnow.p,  iM.ISi. 

(1  As«tn,.p,  113. 

II;  Conde  .t  31.  Asm.    p.  IM .  ri  Ci 

fc"   ,       ,         1^1     I-  «    M.,.-p.    -<  1. 


bt  duns  Kasem ,  descendum 


■  s.f'l  llliakemse  liuln  de  prévenir 
im  île  leur  pliui  ,  el  le  méinc  iimti 
.rm  di'sruié  |ii'iLV  l'assas-iisat  de 


«ricucieus  ne  ]ieul  se  dispenser  de  les 
reeueillir  |iour  retracer  un  lablenu  usant 
de  l'époque.  Elles  allcslem  l*i  m  perfection  de 
]:i  [inliclipie  m  ii  Mil  ma  ne,  l'aliseeuee  de  mule 
n!j;!e  dans  les  rapport*  entre  je  souverain 
et  Ici  sujets,  cl  le  caractère  lurbulenl  de 
ees  derniers  t|iie  ne  ruradie  point  b  dou- 
ceur, m  -[u'uiiei  sévérité  froide  et  impi- 
toyable pcui  seule  faire  plier.  Ce  sont  ces 


Pour  assurer  la  i 
Bis  AbttciTiilitimisi) 
ilt'ji  montrée  dans 


1-0  M 1 1  ■  L  n  1. 1 1 1 1/1  :■  :  r.  f  Ll  I  i  f>  V 1 1 1  II  |  H.  ■  f  1 1 1  :  i  i  ]  1 1 -^i  i  V  i  u  i 

prince,  li  so  livra  même  au  vice  de  l'ivresse 
si  odieux  au.  vrais  musulmans,  el  le  peuple 
îii'iiHiiiul  plus  ,1)11  l'iislcjico  ijiic  par  ses  ac- 
te, île  miaulé;  li-s  n'iilimcol.  i[i  iiiniinloii- 
t.-uicnteld.:  nii'-prisipii  s'étaient  [l'abord  es- 
liiii.-.-i'ii  M.niL'.:  |'i  i:v:iipni  :.  peu  uni-  i-^i  Tes 
sion  plus  nu'(iiiriiiiie.l.tsplainU's  el  1rs  a  1111- 
sali™s  des  piiilisaru  »>]cs  i\e  l'isliuli  ,  tri- 
.]».'  Jnlilij..  lu.-iJ.ihl.jn  rll.nlIiioL  l-ali-hTa- 
chaquejt 


W(dK 


1,1's  premiers  nyniptilnlrs  so  lll.im 
clans  le  faubourg  onidental  do  tlordoui 
foule  irritée  s'avança  jtuqn'eiix  porto 
château  d'iil  llbakcm  qui  so  liait  &  ce 
borna,  vomissant  contre  lui  la  menace  1 
imprécations.  Mais  alors  l'émir  sonlil  :0 


aiiii'iil<T.l.iplii[ur,  Siii'i^l'aiY.ii  s'oiilnimu 

à  la  IijIi'  dans  leurs  il.'i  lies  ,  01  la  rt-sis— 

ILiiitv  des  aolccs  lu!  facilement  vniunio  ;  la 
!;anli'  e]uii'ir:i;;ée  par  sua  clief  cl  cimn-e. 
p::r  in  sis.iés  ,  011  lil  un  Ii.mttIjIl-  t  :ir  ci:i:^ih  ; 
imis  mus  des  inuuns  ImitiiI  pris  el  empalés 

sur  les  Ij.ii.!-.  ilu  n-n.  l' jULM  leusdo   s.  I.c 

It  -ni=vi.  ii:.  :illh.i!,.Mli  ii-  li- 


mit  ans  ciccuteurs  do  se; 


Icschrplii'ns  tin*  les  musulman,.  Ctll  | 
cipédi  lions  des  Frank-  .111  rlniiitrc  suivii 


verneur  un  khalife  d'Orient,  El  Mamimfbeii 
i'l  llJSC.lml.  les  (-[liilrailiiiil  de  sortir  de  relie 
ville  et  do  s'embiiripicr  pour  .".te  do 
n-éte  (1);  d'autres  famille,  ,  an  nomljro  de 
tniil  mille,  I n m viTi' al  un  amii-il  empressé 
dans  la  lilte  il.'  Prit,  ip.i  étililà  peine  Iri'Mi.-, 
el  la  partie  qui  leur  fut  tuncédéi-  ireut 
d'eux  le  nom  du  ipiarlior  Andaloiis.  Kl 
llhiiki'in.  li.uuii.'- j'j-pu'-là  du  beau  nom 
dofcf.Uorf.rdai^.re.ul  alors  .1  cause  .1,1 
;ruamé«  ccui  iln  El  «ufnfi  (-1)  el  1.ÏM11I- 


«(.}. 


nu  e  de  su  roi  [science  le  Luiii  - 


(ilIbvrdllrenljiiH 


[ilii.-.-ul  r-.-u.:  i.'-Vi.l:.-    |iri.  liuii:  'ii-.iml.ii  l;i 
->UÎ(...l>.n.8). 
(=&|  Ebn  Ahbar,  p.  «ts.  nnu  «a  noéws. 
Hl}  Coude,  .,  ;î7.  n>prt(  Ebu  llbajan. 


inililaiiT  (:î;.  Lfs  LjislLlulioiis  m 


.1!  dernier  rapport;  il  a'NiEiILt  i  r  larinfn 

il)  Il  niunnil  W  25  Dhiii  In-iis'1  ilW  (  iiï  moi 
k-'I  ).  \nvairi,  op.  Asirm.  ,  p.  173:  Alan., 

f.  71,1.;  Klm  <■!  Kl  ■[.,  op.  r.,..iii,  I.  u,|i.  l'IKi 

Al..,lr.,  An,:.,  r.  i,  .  CIS:  H,„l.  Toi.  ,  c.  21. 

(S)  ai™.,  t. 71  ii.  cr.  Aiiuir.  et  nod.  Toi,, 


l'auaclu  par  la  plus 
lies.  Il  cn'.i  îles  arsr- 
lliul\  l't  di:>  ltlo;;;l:;irl-  plililu-;  il  s>nl(HL[i[ 
[t'iinr  mur  ■  j l  i.1  l:n it l-  n  iihurvi',  ri  sa  fiorcle 
se  composai  L  i]f  ipii:u-'  mille  [■-lUvi-.  1  ■,il,iii[ 


CHAPITRE  VI. 


\>u  H[i[iruch™  île  l:  il  ne!,  me.  Ziitl,  (jumer- 
Liniir  de  relie  i  m  |ii  ii'ta  »  le  \i\n<f,  se  iu-é.seiiia 
(levant  le  rai,  en  lui  murai l'Ii ml  ses  iilfrra 
tic  snuitiissir.il]  i  tutti.,  il  ne  livra  |i.is  la  ville. 
1,11. 1.ii;;,  [i;i-^i:i[  l'un  .■,  tl'.l.l  ili'll  irif  ■  l.i'liilik 
.1  rai-aiiiT  lus  riches  eariipcnes  d'Unes™  : 
rii|i[irarlrc  ilel'lmir  ramena  les  l'i'uriStrUn 
leur  pairie  (i). 

801.—  L'an  née  suivante,  Ictiailrn  Z.'i.L, 
i  ..iisrillr  [liil  un  i".tl[\  .uni  et  i.uilpl  nu  [lenl- 
r"l:  e  ht  In  I.i:  lilc-ic  rie-  hauts  .  iriri  n'tivnieni 

[  1  su  |  ire  mire  Karc  elrv.it',  nu  s-.'  flrinatil  rl'ii- 

[:;:iserle  i.inrrntiï  i[e  l.itrlivi;;  |i;ir  d'hyperi- 
[es  |iriileslnliniis,  usa  m  hasarder  ju-i[iia 
Nailiiiuuc.  Mais  arrêté  ilaus  cette  iiHe.il  lut 
tnuené  r levain  le  itii  d'Aquiuinc.  (|ui  l'en- 
voya a  sun  père  \i  .  l.e  sié[;f  il"  llaiTelnnn 
lui  ulcv.s  si'-ricusrincnl  résolu  il.' es  uni-  ilièle 


mJmD  rcsla  dans  le  Hnussillun  avec  la 
mière;la  seconde,  sous  les  ordres  de  Rnsi 
(ruitle  (le  (liroric,  fol  charn.ee- du  sii(;c;  lu 


H,:iil.emi,r.  siiivi-ilcn.]|nli;en\: 


IIISTilllŒ  U'IiSl'AilSK 
«a  la  journée  en 
irépiiraiils  pour  son 


c.  11. prétend  qu'il  n'j  un 
«tir  eglluda  Saintc-Cniij , 

mliïonle'rouvcdojioani 

p;  1  Lit. dn  Languedoc, 


m  |  .  p.  3Î7.  I.cs  ailleurs  aralici  l„  |,1„. 


o,  Une 


ta  l'émir 


'«sut  Kolilul  s'efforça  li 
«rieuse  (80i)  :  vaincu  â  Torloso,  après 
•  lune  acharnée.,  il  tomba  entre  lea  mallll 
vainqueur  qui  le  Kt  décapiter  [1).  Mais 
mot  l'émir  ayant  die  rappelé  dans  sa  ca- 


■mnis  ;ij  .«Ni  . 
époque  que  ia 

•  l'ILI  li'.lilllkl- 


;>liu  lifun'UMl.iiHuiii'liTiliiliïcsurliiljirsi'; 
l'amiral  mal!!'  Iriiiii;!  sim  nirulri-  iluiiï  lr 
inairdial  -1  I  lu  ni  i:,  ni  .  ctiïoïi-  par  l'eiiipe- 
ii'iir  rlaii-  i-i'i  ]i:ira;;i's  à  h  l.'lv  il'inic  Hullo 
fiiriuiiliilili'.  A[ir.'s  .iiuir  pmln  irei/e  vaiii- 

111  11.  ll'iiis  n[i:iiia;;i'-  ,  iiiIl  .i'  I'  ' 
lirem  J'um's  ili'  ]-i';;a;|iiiT  lu  [iL'iuc  mer  ,'i  . 


(t)Coodis.p.Mu. 
fi)  EiTihin-rt. .  Ann.  , 
(S)  Coma  tttbuli. 
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l.cs  m  u  «  il  11  mu*  r.irnil  finisses  de.  Tarra- 
fjnneipaa  vilk',  pas  un  villi;.'  josiiu'ii 
Tonosc,  ne  fi»  c|urf;iic  par  les  uninmcs. 
I'ihii  faire  lcsié|;e  rie  celle  |il:ice  hi»i>cn-lniili>, 
qui  eciiiiiMinle  l'i'ii.iiiiiiliNri'iIrlT.lif.  I.ii'l- 
Mi;!liiicl.|Ni'iisi'sfumn  :r.i  lîi-n  mimiiii'-  H:isiL:i- 
Coiumbo(l).  La  première  de 


,.i  Lk-vini;  Ion 


mette 


rï'olusilj.lcur  H!l"iuj-.il  .inRiuiviTiiciir  Jrahe 
lllMlis  l:illl'l  il  I  illl|'l  e\]-.lc  SILI  ïill.'> 
m'  Iciiaicnl  les  clnvliciis.  Timlffuis,  rcrl.ui- 
r rit  la  iviiju'arife.  île*  r'ranks,  il  se.  lial.i 

CILVIIH'L   lll'S    lléjmll'S    li   rcillI'lTl-.IJ  p:>lir 

ri  offrir  sa  soumission  (il.  Mais  lorsque 
le*  .;ciis  ili:  Karl  liiiri'iil  ti' i-hiiin  r  l'e\cciilioii 
prilniusses,  lo  perfide  musulman  cher- 
té les  lieutenant!  Je  l'empereur  il  re- 


di'.vaslé  cri  un  clin  .l'ivil .  cl  les  v.niiqnciirs 
nimsscreiit  jusqu'il  Villa  lliibe.1.  l.cs  li.ibi- 
lauls  fugitifs  appcl.iicrii  à  rjrmuis  rris  l'ar- 
mée musulmane.  Ile  fui  clans  in  Vallj  lliiiiiii 


«'G  leva  lo  situe,  en 
l'aolrecfilÉ  dos  PjTéra 


umiiialioii  limite  ,  le  loup,  des  rôtr* 
flt'i  mi  s  l'Élire  jusqu'au*  l'iri'.iécs" 
'alors  le  roi  fiil  cmlraiiU  de  ilcmtu- 


lau  dans  .tue  ïiBo,  Influ- 
-soiidc  sur  Tiirlnsc.  Quaul 
a  liera,  lladhemarclnui  outres  chefs,  après 


t.-vii  île  vigueur  H]uf  l'aiiin-miin  les  vit  eou- 
Ir-ninls  île  se  mirer  enenre  une  fuis ,  sain 
iivnlr  -!v:liii  h'-  il'im  ]i:is  (:!'.  lï il  nn'iiie  temps  , 
11'  rMUiii-:ii'"iiio  .  ,\i. lit  , IV li  e  r.,|,|, tll  .kl.i 
îles  Pjivru'cs  pur  tme  iunii-t>!Ic  ri-viille  îles 
Vahcin»,  Armé  A  Pampelitne  .  il  com- 

IIH'ILriL  il  jimilllT  «ir-i  LillS.IECH  [li.ur  Ll  p.idiîï- 

cilio.i  i J i.i  [liiya  :  ni.ii?  il  i  <.'■:!:  .iil;;it.  si  f.irl  l.i 
pi-il'nlie  ,ie  ivs  pL-ii[ikl'l'^  *;'Uvn';L.ç,  [|ini 
jHiur  s'assurer  In  [msfii[;i-  de  ei's  fmu'sli's 
(ii'ltlOs,j:nlï.'.l.'!H(H[ls,li-I.Lili-fiiitfik>..  l'r.l'll,.. 
il  Ht  iJHtn.lr.'  leur-  clu'fs,  cl  ;;ar,la  en  iil.:,;..' 


(i)  V  HuclDWiFi  ,  e .  15, 

Vil»  IIInJu^N-i.r.  IC.  1)>ivs  AsrUi.vl,. 
p.  228,  TorUM  fut  prise  on  Hiâ  parle  cnmlrs 
Inggbtrt. 

(i)  Viu  iiiudowlci  ,  e.  17. 


les  niusiiliuiiis  si>riililriil;jvnir  ni  une  :;r:iiirli' 
iilcc  .le  lit  pni-.si.HLT  friiiilc,  même  iipiii  ijuk 
le  i;ranrl  erapernnr  fut  ilesa'inln  ilnns  1.1 
loiill'O.  Des  liiliklSjiilnirs  île  Corilnue  pa- 
rurent il  I Ii h h] >i i' ■  ; i ic  ,  j.uur  i  niii.Jinioiiler  ].' 
.wtive,™  roi  ;SI(i;  :  il*  le  .suivirent  à  la  tù- 
siileiict'  ni;  nie,  il  nt:ir;unriiéiei.l  ikniï  leur 


;i)  Ihld.  t.  18. 

VI)  J'jiiIl.  ,  Ami.  .  y.  Cki-cn.  iL.,5ib.Tr.  , 
p.'UB.et  [.il,  p.SjD. 

i3)  liiitlL.,,len.,  p.  300. 

;i]  11,1,1.  p.  S03  :  Vii.i  tlli„1i,wirt ,  c.  33. 

i5)  Sel™  Ci  m  lie  ,  p.  2i!l,  Allier  r;il:liiillll  lien 
i  l  lllinkein  .iii.liii  li»rrii  ilt  Xarbm*  L'on  île 
niOsirr  !H7{A.  I>.  Sli-tSi:)  |  :  celd  veut  dire 
„iil.-,iinii  l.ii,3  I,-  p:u.  iU-s  elnéliens  fruits. 

(H)C.n,lc,|..25i-SV.,ele. 


iloitlzed  by  C  oog  le 


désossai  ni;  !2J. 


Ire  ci;  [missrml  cl  Ii-h'iIihjisHi'  i']v.|.iic 

il,  s  Frankn. 
Karl  venait  d'assurer  à  sou  peuple  !a  pns- 


rîLtï  il'uuiant  il'Pl 
que  le  coiinc  de  Calai 
qu'elle  >  lionne  liai  mu 
Inuis  Éraiiro-^Lnliiqurs 


;ilf<|Lj'j.'i  ]HilLl  lll  HU'iLll-llr  in: 


à  srnïr  i  la  rrclilic.ilian  ilci  [roniif  res  u 
lieu  an  confrèi  d«  CtTel  .  en  16.19.  T.'es] 
piir:i  qui  anima  en  nrçiicÉniiiiu  a  pan. 

Mirca.iton  archoicqiio  doToulone.  Ia 
suiil  *.:liis  romrnlil  Ti.rl  nrêcieiiï  i  cejiem 
ne  se.nl  pas  laiijonrs  pris  sur  1rs  original» 
sur  deseopit»,  cl  par  conséquent  fcnl  1 

mérilcr  un?  roiiflDTire  absolue  mme 

^  ill.iiiii.'ni  .  im  |Hiillt  lie  VU 

liriilii.r.  (  Vfcis.'  lilpt-ariu  1  las  lïlraias  rie  F_s- 
pafia  ,  I.  fin  ,pa(;.  W  sq.) 


r.l  que.  par  r«|«l.  M  nnnimail  priwrpi.  On 
ir.iiiTn  aussi  nu  Hs)WSIli.l  noirinn-  Oiiinlilil  S..HS 
le  TVKiie  île  l'.lurlenuciic  :  .  l'rrceplum  pro 
llispani.  »Ap.lWi>ï..rjipinil.,l.l.». 


.'■n'ij'ii'  elde  leur  nn'Iropnlilu 
|-:IL  ;'l  lui  lrull[ilMll   M:is  p:i- 


T  DE  PORTUGAL. 

fuis  de  min  (I). 
.resscm-  parElip. 


lumraime  |i:ir  1k  runous  li  se  rnilEcr  sous  b 
IliUluiérC  <\l:  ]■•  jilli-  liruthillM'  LIH-IJ  .'|.0t0 . 

celle  do  Narbonue  rinni  le  prélul  In  prit  sous 
.mi  |:;lU  iiiiii;;i'  iuiuioli.M  ;  eir  lu  l'iiininiiiiiinn- 
<  N  il  trop  peiiie  et  trop  pauvre  [jour  cnlre- 
lenir  un  éveqno  ,1). 

Lu  nl^me  sort  alleifinit  I  r;;rl  ,  v.l.r  luee 
sur  Iw  IhiïiI-  (lu  S-.'-j;ri- ,  nu  milieu  d.--  m-iff-- 
des  Pyrénées  ;s  .  (:<™iur-AiL!.ii:iii,lï{;<'Liï,iil 

lïaeee  qu'après 


rFclis  «ans  les  l'yré- 

HlVj,  tlll  eUUlllUtlUC  |Eir  l'abbé  HéaUtS  lll'  l.i- 

linna,  et  l'é.véïpie  ijluTius  d'tlsuin.  lima 
dnuretiijiv.sd.ins  les  Asluric..  [i).  I"rl  eiiiiiïlo 

l'empereur  Karl  ,  iustiuii  • 
|, ré!, il  nliisniiiiiijiii-.  II'  snm- 


s  l'avaient  si 


:!i-  |.nl  reprendri'  :uu  initie:!  l:.-|ti 
.  plus  hcuri'Lisi'  qu'Ausnna,  la  die  ■ 
résidence  d'un  é.'éipie  depuis  le 


'ranlu 


,1'l  r,. 


.  1'e.K.que  (*).  , 


lit  occupe  par  Fâi 
lion  niouis  nirinu  son  fruililkin  lliéoli 
;;ii|  pie  ;ur  le..  |H'rséeulinns  qu'attira  nui- 
mi  téte  l'Iirresi  .t  il  se  fil  l'apnlre.  FJi- 

pundes,  évéïpii'  de  Tolède,  lui  avant  de- 
mandé si  lu  suuirurdu  monde,  Fait  homme, 
émit  oncure  le  fils  de  1  lie  u(â),  il  répondit  que 


[i;  (.lui:  h  s.-rir-  .!«  l  s  .  «[ui's  ,11;  -i  l  i.'.iii  p,is 
r-l.-:ii:LTrnni|-'j:-.  l-'l:  ;■:■:■!-] i-<:;i;Ili  V'i:!.iiii:.-v,-,. 
1.  II, p.  19. 

(â)  Flora,  t,  V,  p.  322 ,  prouve 
nvah  élc  l'ami , 


ni  profondément 


l'ovequc  d'Urgel ,  et  do  lever  l'arrêt  qui  le 

vtvpi.'à  Frnrii  fort,  iii.iiutm!  les  1 1 ri- i-.m l' u I i->i 
déniions,  et  l'élii.-eïit  irmdamné  pour  lu 
troisième  l'un,  Toi  ne  lui  s.  ni  Inrrél  des  pries 
de  l'e^lise,  ni  [esprit  et  le  savoir  d'AIeiiiu , 
ne  purent  ébranler  sa  conviction.  Il  répon- 
dit il  chacun  avec  auierluiTie  (li)  ,  prsipiïi 


1)  Kinli..Au„  .,p.  i;il;P„ria  Smn.p.2W. 

■J,  Corinne  Ils  «Ti.ruenl  il.un  l'un  7KÏ  ;  Ho- 
vi.  i.  t..  |i.*VJ)  .  Félin  parait  avoir  élé  éic- 
pio  iVl'r|;d  iléi  relie  epu.juo. 
,:î;  Cujic.  Nai-Uun. ,  il.uii  l'IIiil.  ittt  fangne- 

l.-l.i  r.-  iii'..|!  rV/itw  VYïtUiUw  itdiitpteen 


(.">;  I.a  IrMri!  se  trulivi!  dans  Fions ,  1.  c.  . 
p.  558. 

■■I!',  iLiub.  ,  Ann.,  [i.  ISO;  ('.lirai.  Muis-iae,  , 
,i.:i(M;  Ann.  l.anrcFlum.,  p.rit;  liinli.  iulil.  . 
Ami-,  p.  551  1  Atin.Xant.  (Pem,  i.u)p.S23. 
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330  IUSTOIRE 
re  «iiiVrlfin  If  mi,  falifpié  [le  sim  [ilislina- 
llon'i;,  le  lit  déposer  par  le  mutile  d'Ais- 
te-ChnpeUe,  qiii  r<aila  à  Lyon  (-2). 

Qimill  nu  sîi'«i-  (ITrijt'l,  il  fut  [JL-rii[n-  sur- 


'  (3).  ■ 


nûU]  seul  est  parvenu  ji^i|ïi'ù  il- ' 
iliml  le  dernier  ,  Sisi'lml ,  parait  av 
n-ilauraiPiir  de  l'élise  d 'Hr^'l.  >a  «mit. 
luiti  ilatnilile  li.iu  ,  il  psi  vriii  :'['  ;  iiiiiis 
;;li.-c  U!.ini|-.i  lit  dm:,'  ilnl.Hii.i:  [.ul&aaif 
de  revenu:!  ré;'.il.e;-.  L  '  "'<]<y.'  Si-eliia  p>i 
remède  à  ees  tlniv  Eut-. .ru i'-ii it'iifi  ;sirl.i 
imiujJliun  d'un  diViet  snje.iui'l  ru  lTi'->i-q|. 
tlu  mime  SunifrrJ  ,  «pu1  ï  eut  a  m  du  r 
Ludwij,  du  haui  clergé  de  »n'-diaciie, 

.riiiii'ruiiii'ifiiiiihiiiiiiiKi'Criii'i.Lii'riTiiiiiiii 

lie  l!n;;n  et  de  Pallar  û  .  Car  les  liieus  i 
l'i|tl:sc  (L'Lrj;cl.  e;  Ici  parois*^  du  Jim  es. 
rlaii'iit  siliiii'.i  dues  les  mairies  dT[j;el,  i 


l.n  .'p-IUII 

n:  vtihut» 


drahiijHiSiS. 

(I)  OnliLilaus  I»  arlrs  il.  Silii.  a;..  Villa- 
nuct-a,  I,  r,,  a|i|i.  îv  :  .r  la':il.Tr.li:s  i-'-.-i'.i  il 
alliée  e<niliuiï<  Uei  JlEii.r  in  l'iy.llu  lli-i  [tra- 
in s,-,l,'  |ii:i..ij,.ati't-'  H  dam  rafle  .in  Klll  ,i.  .j 
.■Lié:  »  Ki.  Yi.'...  ~.  Maiii-  -,.,11.-11  i-j.- 

lii-lilm-  é.Mrarta  ,  nUliir  il  |>,imilill' is   ni. 

liai  l'i.rili  H  il  .ii.iui  i  I  ]  ii-.aui  iii  ]ii  ri  t'il  i:i  lil- 
ruli-.liipinlï  n-t.iural,:  esse  viilelur.. 

(3)  Arles  ilnjeur  Je  la  Tiinsainl,  HI9,  m 

L'm'ii'iii'diniaiiiiu  iln  frniUfSnnifiTii  i.i  Mari-.. 
ii(i[i.  il),  i[ur  llalii/e  nbrccii  I'.ui  KKI.  ir.iji[> ït- 
Uenl  lin  »  l'an  S 10, 


lieriliiilin-,  île  Ilcl(!J  ,  ik  l'.illtir  el  île  Kilia- 

F— <•]- 

l.ii  [ni|iiilaiiiiii  île  ees  tiintrées  ne  se 
ri  m  i|  m  sait  |ias  evrliL-iveiiiiail  île  Wisitjullis 

espagnols  qui,  fiijanl  )cjou[!  i]n  croissant , 


.  iillj;;i'M  ii:i.l[(r.l-i!e  leai.i  peuples luaius. 
eu/lié  île  In  ju-tiee  île  Irais  réet;<inaiii.|>  , 
ut!  ,,li,i  i  en  ■   ei  ■  i         \ll,'   .■   ii  i 

I  nni.suiii  .mit  ruitues  île  lu  mari-lie  c.-|i;.. 
mie  île  irMilurr  mit  niions  leurs  pm- 
'ietés.  avis:  déf.-ise  d'eu  eviem  aniline  re- 
■i  aii.  ('.|ir  ;iaii,  il  l  ut  dreide  ipi'ruv  el  leur. 

-sieridaal-.auiii  j-.iis;-l(iii|M  qu'ils  t:  ee- 

■fai.uil  liilèir.  au  m!  île.  l'ranks  ,  seraient 

'iisidrirs  r  ne  légitimes  pmpeiélaiiv-. 

■  mut  ce  qu'ils  possédaient  -Irpuis  Ironie 


■H»  omnia  supra 
rlicm  Iliirgrllcnscm , 

un,  alque  llibarcur- 
ini  supra  dicliscpii- 
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i  iin-iili'T.'i.l  qr.r  les  relu r.=  srlaiem  sennes 
volniitiiireiiirilt  ,  en  lit  îles  humilies  libres,  et 
vmiIili  bien  les  piviiilrr  ^«-ll  piHrii- 
iiagc  A  iJiirlir  di'  er  jour  .  ils  furent  hiiu- 
mis  bus  devoirs  des  homme  s  libres  :  ces 

fjuiTre,  A  faire  un  service  rï-giiliiTiuir  la  fruit- 
li.-re  a  donner  l'hospitalité  ans  licutc- 
iiants im[i*riam,  cl  aluns lesilépuiés  vritaiii 
dï>pii:;iio;  enfin  à  leur  fuiirnir  des  eln'iiiii\ 
et  des  transports  (3).  Kn  revaiielic,  amiiiie 
aulrc  cliorgi;  ne  poiiinil  leur  rire  imposée 
suil  pJ  r  les  roiiilcs.  soit  l>:ir  1rs  ollieieri  snbil- 
«mes  de  la  couronne.  I,fs  i-nluris  riaient 
tenus  île  se  préscnlrr  ilcvnul  le  iDtilli-,  mit 
Ijil'ils'iniildodis'eiisiniisrLviles.siiiiqii'illul 
aiuiplcnient  question  d'une  infrniiinn  à  la  loi. 

ils  pouvaient  les  vider  entre  cm.  QaTr.1  auî 
.:iiiiH-a  ,1,-nr  puuisjil,-  a,  parlait  à  la  jiiri- 

dirtiiui  du  <■  I.i.  lis  il  émii'iil  [min;  1  fj.il-i 

il  devenir  propriétaires  fonciers  ;  te  bien 

mii:K  de  l'ancien  ituiilre.  li;  que  les  eo- 
lons  auraient  pu  dernier  voluili  ai  renie  lit  un 
cumin  an  pouvait  ,  ca  aucun  can ,  être 
.ousitirié  rumine  un  impôt  té-ni  :  eu  qualité. 
d'IiiiiiiNU'i  lii'.ii',,  ils  icimieni  leurs  bieas  du 
prince  :  toutefois  il  leur  fiait  permis,  selun 
l.i  coutume  franke,  de  se  reconnaître  les 

  n     il:  ;  ;d.i    ■■■            1  li  ■■  ■.  ille 

]           [       1 <i|n.' ,  1        ni  pour  le 
"en!"  ^jla'roi*itawpM'  le,tol™ael"- 

ùrarbilraîre,  de  nouvelles  plaintes  s'élevè- 
rent bientôt  de  toules  parla;  caries  plus 
puissants  colons  île  v  en  ni  en  1  oppresseurs  a 
leur  tour,  ne  clierclianl  qu'à  .I.'-]missh'-lIi']-  les 
plus  bibles,  ou  à  leur  causer  du  dommage. 

qr.c  eeui  des  (oluus  qui  dévie  ad  lui  en  1  vas- 
saux do  linusi.impati  iolrs.i  levaient  posséder 

dcui  parties.  Sa  loi  fut  déclarée,  applicable  à 

l.iu-  1rs  i'-j  1 1  i  ;  ;  [  i.--  ^              .K.  pré-rots,  p.ls-é-  , 
ou  l'i  venir  ;  et  -i\  cxriiiplnirrs  du  déuol  im- 
périal furcat  portés  à  ft'arbouue  ,  liarcas- 
millH- ,  lion-sillon  ,  Amplifias,  llnii.cloiie  et 
CiriniL'  i?'.  I.ein  le  eos  i  ilt,'s  1 1  .'■  i  ;  ;:ie  lisser 

colons  espagnols. 

Ileeelle  iiuinii'ri:  lu  nimvlie  espu:;uo!c  se 
remplit  de  propriétaires  libres,  forMiaul  un 
<.;i|,s  ,i  pu  t.  iid  '  lrs  iim  cuil-iiues  01  mm  l,iis 

nus  au  ranfi  des  autres  lassaui  {!].  La  lui 

(l)>Qulliler....  il  SarniTriiinim  luHi^lnl-.' si- 
.ni.ir;-.liinir-,  n.  >ir  i  i         1  lien  «  prualptn 

qui  iu  rr.-iu,  f.iierevuni  moneb.uil.  Itaué  ., 

Inun  netiliampurvcnire  volumus,  rpiùd  eosdcm 

\ii-h-<:  'Ile  le  1"  janvier  Stj  ,  ilp.  failli. . 

1.  I,  p.  51!>  su. 

■■  l,,,!,,,,,  l»iiP„r,l.,1;„,IF,proHisri.. 

,.                 1       il           1        rii'i  i.  1 

une  Corn  (JrfmciMnrùi  tin  coron  «snttiin 
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smblait. 


îli  Lodn 


en  sa  qualité  de  i 

iVudre  l       solliiitiitli'  l.jiilc  i^rliruliiTi'  sur 

1.1  lll.irrlip  |.-|.;i;;r:»!i'  ;  unis  !<:  ;;r;linl 

0 11^ ni':': il r  I'ill  di':>  l'iuhi  au  tombeau  ,  lo  roi 
d'.VqinMinp,  ,i  d'jiinn'.  ili'ilim'i-s,  iilln 

in  second  fils,  Pépin  (IJ. 


vers  {2).  LaSaptlatini 


diuLL  H:iri  i.[imi'ilc.i[i[  b  i-n[iit;ili>,  <  Loti T< > r rsu'- - 
lois  rraiilit'S  lu  uunli'  .le  llant'lur]" 
(■lait  en  munie  Icmiijm  dur  dp  Sqminauip,  ri 


in.,  p.  301;  Viu  niii.lowiri . 


ir,  Vi,:,  iii,;,i„„-,.i.,-.  J!l;];i„l,.,  A.I-1-  [.. T»'.- 


CHAPITRE  VIL 


KOÏAL'ME  DES  ASTHMES  SOUS  ALPHONSE- LE-CHASTE.  -  ÉTABLISSEMENT 
DE  LA  COUlt  A  OVIÉDO. 


Pendant  que  l'f|W  des  Frank*  iirra.liait 
jl'iskiniiMiiel.irntiinwdi/ntalcdcl.iPëiiNi- 
.ulï,  ravinement  J-A][j1ioiisc  (Ak.nio)I[au 


inii-  il.iii^  !!■  iuiiriv.uj  :  il  -.;  poilu  Lin-iHù-  :i  la 
rcririmlre  de.  itiliddo  qui,  sihis  J:i  i.mrlei'.e 
du  Mojjîiiili  .  vcilainit  d'entrer  sur  le  terri- 
toire des  Asturies.  Les  dcui  armées  5C  reu- 
conlréreiit  a  l.uios ,  où  environ  sept  mille 

La  victoire  de  Lutos  ouvrit  au  prince  tics 
Astérie*  une  nnuvi'lle  carrière  de  roiiunOtrs. 
Il  poussn  jusiju'à  l'vuitimi.linre  du  Ta^o  el 
pkir.Uiia  h  a  il  h  ii' m  sur  lr.  iii:i:s  du  r.ij.|>(i.me. 

proie  do  l'armée  victorieuse:  et  celle,  con- 
quête parut  si  elnricuse  à  Alonro,  qu'il  enit 


(I)  Sellait,  Salm. ,  21  ;  Cliron.  AudeM. ,  58; 
i~.ii.  Pil.,  LU;  lï.,,1.  Toi.,  iv,  8.  nomme  cet 
endrgit  Lucoj.  CL  HiKO,  t.  mm,  p.  IJS, 
C'est  la  mfmcoipéililinnque  noe:  .n-oiu  ra- 
contée ptohaul  d'après"  kg  sources  iribet. 


oir  .im  in  it  i  v*sa-;e  exprès  pour  ou 

porter  la  nouvelle  au  roi  des  Franks,  Karl , 

Baiffifcm  et  Froja ,  emmenèrent  d  Aii-ta- 

tenle  d'une  marmi licence  admirable  (2).  Ces 

Frank*,  ctil  a' établit  une  telle  amitié  entre  les 
dcui  prince!  que  depuis  ce  jour,  iU  ne  ces- 
sèrent de  currvinundre  par  lettres  et  par 
ainkiMi]  !>«(!;. 


(«Il -s  l'aimée  ÏUÏ.les  Ann.  L»uri!>.,p.(KÎ, 


p  Aon.  Launss. .  j>.  m;  Eiah.,p.  185  (le 

iiiri,-:';  l'.M.iiiSnvu  .  p.  231;  Einh.  FoW.,  Ann., 
>>.i>\,Kl;  A,m.  Xarii,,,,.  (PW(I,  ,.  ,,), 
1>.  Hi  ■  \u:i  Jlluilmiiri  ,  c.  8.  Aucun  aulcnr 
cipapnol  ne  parle  de  la  prise  de  Lisbonne  , 

MCr.,t.  p.  300,  l't  W.lii.i,,.  . 

(3)  F.inh.,ViiaKaruliM.,  c.  lit;  la  Cnruu. 


il-  :iiiil,'iiii-,!;ii,-li'|i;inari'ii[ii.ji.iL],i-LrTin'l 
llu'.àlnMlfsiifïii'.liiliiiiis.lii  rfilfliilalilfctwiii- 
pinn  Je  la  .■hn'licrilr.   I.i'  liinilii'irr  m:iiIiii 


MlUnnud,  le  rehellc  r 


m*r,.Ki.;:.ct.  <:,<,imm>-. 

..  c_L  l.l  rr.,'ili..(l..[.iilL.  lies 
.UTill»  riir  \  .".S: 


onsc'co  Xiï.  C'est  par 
...30,  place  l'ami  iiic  dp 
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ET  DE  PORTUGAL. 


ritniunmrr.  jiiir  In 
l.'éiai  t-hancelmu 
mrbulonec  de  11 
lois  Fermes,  a  \'t 


nnapuiirsif|.ela  rilo  d'Ovicdo  (3)  ,  don! 
ciiorclin  à  Elire  une  résidence  di^nu  des 
inees  des  Asluries .  A  colé  d  es  pala  is  s*f  levi- 


l't  rlfis  Ixiiu-  |  iilIjI  n  s.,  i  Tune  ,iri  liiLMIuic  aasii 
brillante,  que  solide  ;i  .  Mais  la  pieté  du 
Iiriruvs'nmip  mirLHil  li  eiliiu'Hirl;]  <'n|iila!e 
de  niiHi  elle  ■  églises.  Tl  choisit  pour  melro- 
l  lit--  iY;;liM'  ili'j.i  rli  il.u'      l'ruela  au  divin 


îapolresK.Trei 


>""inn<-  ;hvn[  -  | i-i h  oubli'-:  l'iidmtr.il.li'iVlisi 
deSnint-Tïrsus,  ei  celle  de Saii il- JuhVn,  ;iu- 
aulcla  do  marbre,  située  à  une  stade  di 
palais  royal  d'Ovicdo  [G). 


f;i(,-iirilc  IVsIk,  l.na  i  (  n.ji.  ..aaT. ,  I.  IL, 

p.  37:!  j  :  «  El  iiliilm  si-drri!  Olxl. ■[».•  III  fn'ciiilui 

.;nn-  .,!>  L^ia.litii  ri(  ,[.si,i;<in.  «  Mki!  i.i.d  ! 
Arjilnuihi-  il  iitriliiu  jilu<i.-nr<  piiruissrs  ilt. 
lYslisc  l!,>  l.n-o  i  L-.llr  iL'OvicJo  .  cl  cm  donna 





CHAPITRE  VIII. 


Ootted'EI  llhatem  ravala  les  cCos  d'Italie, 
.■I  l::ïiia  rn'':in!  ujic  ([rande  |i:irric  de  lu  lldll» 
lïankc.  dont  l'Ileaiucaa  !e<  Imil  vaisseau  j 
restants  dam  les  ports  d'Espagne  (1). 

En  819,  les  Sarrasins  désespérant  de  ro- 
pret.dtv  Iliii  rlmif  [mr  flirte ,  avaient  noue 


place ,  lB  cornu;  liera,  ti  l'on  peut  Icutcfui' 
ajouter  foi  au  soupçon  sans  preuves  de  l'cm- 
percur  Ludwig.  l.o  Barcelonien  Sanila  ac- 


«frique 


=r=;i|i|-.l 


(la,  [leilll.mt  i|ile  l.nlllcr  ,  Mis  (le  l.udu  i;; , 
à  qui  l'on  avait  icdi'  la  smneT,imr-ié  de  la 
marche  espagnole  (2)  dopnisnTI,  faisait  de 
Grands  préparatifs  pour  une  nouvelle  com- 
paGnedans  la  Péninsule. 

La  derniire  année  de  sa  vie,  El  tTliakcm 
:lv;i:lfi]i;|ililtiii»riL  aliaml,  mm-  à  snn  tils  Mi- 
i  le  ira  h  h  in  a  il  la  direction  (le  1:1  |;iicrrc  cl  ~\u- ■ 
cupail  influe  en  ciiiliniuii  avec  lui  dei  atfài- 
tf  -  -terraliM  de  leiai.  di> -orle  ipiclcchau- 
gemenl  dn  tenuo  no  causa  aucun  cl.mnle- 
imci  l  i;,.ml:;,v  On-.inaiin.lc  ,>|cr,dail  alors 


(l)Ennoliî.>iSell.,A«rc 
■'nlil.  .  :ul  iina.MLIetraO. 
!ij  Kllet.iiniii.-:,:,!!  il;irv,.|„t,e.  (lirnne,  tlf- 


II.   l-jLTjcllliLlvJ.,  . 


iiu  min]  depuis  l'orliliiHiclnirii  i]h  Jluprn  jus- 
qu'à Cil.iliurr.i  ;  uim  le  pays  au-delA  de 
fleuve,  à  l'eiceplion  de  quelques  long 
rie  terre  située!  eolreleSèpe  cil'Aragi 


HlMTJllSK  n  ksi'acm; 


Ausalj,,, 


j  pour  lr 


tral  i 


II.'  prim'e  guerrier,  versé,  dans  les 
ei  les  arts  de  son  temps,  ne  di'pluya  [un 

llioills  ib  Vuli  UI  fl  .I  flLTMil-  ll.lll- l.'M  CULTl-.-!! 

uonlio  les  ennemis  Cïléricurs  E  l  Cj>  rcp.-rs- 
si;UL  ihn  îiVollrs  mUTieiircs  ,  que  de  --:i;;i'ss!' 
e[  il'liabilfli'  dans  les  iusliimions  et  les  ré- 
cltiueiis  qu'il  établit  pour  le  bonheur  île 
SOS  élats.  11  s;  mollira  stii'tc  observateur 
iles  lois  du  Koran  ,  s'attira  par  là  l'amour 

l'islaoïisoie  lui  piTsiVutant  les  cliréiieos  qui 
habitaient  se-  éluls,  cl  en  luisant  cmiluiiirtle- 
menl  la  ipieric  :m\  l-ranss  et  nui  Asturiens. 

Homme  SCS  déni  prril.ies.i'uislleirluim 
Cl  El  llhakcra,  il  fui  ap|  ■aux  armes  au 


mes  rnusi.lcraliles  d'K!  Ilhulcui 


fil  Murpliv,  p.  93. 


p.iur  le  pays  d'Andidns  à  l'ai;,'  du  .niïanle- 
:!i.  aii^.  l'-lu'ir-.LUL  .'li  e  appuie  pur  sc.n  'lem 
lilsLsbnuli  et  Hakriu,  qui  riaient  i;ouve.- 


nt  qu'Abdallah  ent  eu  le  temps  d'at  li- 
ne, Abderralihinan,  que  -es  fréquentes 
lions  ai  aient  rendu  habile  à  la{|uerre. 


,T"  ■   Iiluefcescfinrspunr 

e  la  puissume  de  son  ri. al:  lise 
ic  et  par  l'interposition  rlescs  fils, 
iilprisautuucpari  à  la  révolte,  il 
racu.  Dans  l'enirovuo  qui  suivit , 
Mideiialiliuiao  fut  saisi  de  respect 
laloneue  lisrbe-  blanche  el  du 


is  paronu,  elles  applaudissements  du 


guerre  1  Abderraulniia 
poMMriou  comme  la 
nombreux  fuirent.*  el  I 


iseifiiicnienis  que  Conde  I 


i]'::iviiil!  |ii.nr  [il;v.i-r  eet  évéïii'ini' 
un  82.1 ,  1m  ciiuiiislanccs  qui  s'y  i 
le  plus  ïnliuicmcnl  moiilrcnl.ains 

kti ,  qu  i  ivlic  éyoquo  Barcelone 
même  que  les  l'ranfcs  empii-taicn 


'I'-iii  tim  (  nm'sl,  «uni.  Ii.k.  iofi. 

(i)  C.-mW .  j,.  n3.Uud.Tol.rtL» 
tout  ilu  rilcil  île  Onite:  »  Abdalla  ,  qii 
lia?  morpbstnr  .  nlolim  feernt,  rebell 


{'2:Coe^.Il,c.31l:Rud.Tel., 


Mil.  —  Abdcrraliliau 


xnbauaiail  pour  leur  liberté  et  rieies- 
encorc  plus  les  Fronts  qup  le*  Sjirrn- 
«  joignirent  volontiers  ù  res  derniers, 
<nl  cause  commune  avec  cm.  Lorsque 


Diaiiizcd  ù/ Google 


Le  Bis  île  l';mi-i.'ii  ::  »«"r.rr.r  n.-v.i  i  l  plu- 
sieurs amies  iinnli's  wiiïiirnl  snn  e\<'uipk\ 
pimssvs  fil  partir  par  Y  espoir  (lu  (jain,  ru 

[liirlM'  pilf  l.l  iT.lilllL'  (il?  SCS  lilEM'S  Sltpél'il'IL- 

rcs.  Ans-il"!  une  miinliri'iisciiniiéi!  ilelw- 
rasins  passa  Vl  .hri',  pour  prnlilcrdc  la  ron- 
fusmtupii  reliait  ilans  ln  pays,  et  leiller  des 


le-.  Une  armée  fra 
Pépin .  rui  il1  Aquitaine ,  r.i.ul  île  l'nnimn 
I.mlNiij;  l'iprilrc  de  pj.ser  sur  le  i-lump  e 
Ksp.i;;ni!  ;  mais  pcnil.HH  l.l  maivlie  !«  flic 


ne  i>n  apprit  qn'Aliiler- 
wcun  prcparnlif  pour  une. 
îs  Frsnlu,  LoUnlre  rc- 


laqner  les  FïJriks  f'iail  une  réveltc  lerriliY. 
qui  venait  de ela  1er  àllfriija  {X;  mais  les 

moment  hvoraWe^arre  qu'ils  étaient  déjà 
occupés  des  querelle-.  >.i  aiiil..leii'.es  qui  ili'  i- 


Dijitizod  by  Google 


ET  DE  IX 

Ifcpuïslorsils'eforeailconsuimncntd'ei- 

uu  ruovcu  des  I:eei:s  .unis  qui  lu1.  i'I.iii  n: 

restes.  La  révolte  éclata  enfin  avec  une 
;;ruiulc  lin'Clir  conlrr  le  «uli  Cl  Ira  vizirs. 

Mnlili.iTiniicil-t  un.  il  ni -mémo  dans  la  ville, 

distriliuu  îles  urines,  ilis  Iiuliillcnii'iili  il  ili- 
l'argent  purini  le  peuple,  cl  lorliK.i  lie  jour 
en  jour  sou  pu il > ii il.  I.rs  Ironpes  îles  pro- 
vinces lit;  Tolède  ci  d'Ahi/.irbc ,  étaient 
110511111*8  àroinbsttre  les  r'rsnks,  reiuiout 

Mèritla,  sous  les  ordres  d'Abddraf  ci  ds 

Muriiiniail  Ijcii  Alidelsaleni,  cl  il'v  ri'lalilirlu 
•i-j .  .1  c  | ,  ■  i  I M  cV- .  tjrlieetuit  d'aillant  plusdil- 
iu-ili-  quii'ilM)"!)  rebelles  jnni'se.'iupliss.iienl 
les  rues  de  la  ville.  Mail  leur  licence  effrénée 

puaient  fi:  .nuis,  ni  ouueiuis,  i'u;i.i;;èrei.I  cii- 
tin  les  bourgeois  :'l  lier  lies  ri.nmun-.e. nions 
avec  les  assiégeants ,  qui  pendant  ce  temps 

Comme  on  menaçait  do  ne  punir  que  les  re- 


C. .  en  peilie  ;;;„  :f  .  oiliv;  ielis  01  Irsjiiil..  qui 

lie  pur  1rs  imihuli  îs ,  qui  wius  le  rèrjne 

il'Kl  Hliiikcii]  ni  nient  .'■  1 1-  iilliiv.cl  enfermés 
pour  la  YÎcdnus  l:i  furleresiC  (le  11  minière 
la  plus  perfide.  Ilescliam  el  Alili,  jeune 
homme  fort  rirlie  de  Tiilèilc,  sut,  |iar  d'a- 


UC.AL.  m 


Mafot ,  suffit  pour  décider  le  soulèvement  du 
peuple  :  lu  |;,iriiis,ui,  qui  Huit  gagnée,  fei- 
Iplil  une  lerrrur  panique  ,  ptil  lu  liiile  el  lu 
forteresse  lomlia  ou  pouvoir  des  rebelles; 
(.'eu\  qui  résislèri'iil  furenl  pns.sés  pur  les 
armes.  Abîmai  lu  nia  il  „■  IiAm  d'envoyer 
contre  TolèrJc  son  fils  Ominaijuli  à  Inlflcdo 

partie  de  sa  garde,  migre  celle  merveilleuse. 

Hoscliau)  ,  eliof  des  Tolcdans  ,  marcha 
eoiilre  l'urinêe  ti'dnainiijali  cl  le  défit  dans 

Abdctruf,  gouverneur  de  Mérida.  reçut 
ordre  de.  s'nvnnccc  sur  Tolède.  Eniin,  la 
Irni.ienie  Jiiiiee  après  lu  rèmlle  SIS:,  les 
ri'lii'lli'-  iillii.'-,  dun-  uni'  ;iiiilui-ruile  .levant 
la  ville,  furent  tailles  en  pièces  par  Omniaijah 

lemi  -  iij'vi  -  ,  .\ln;''|yi;l'  leur  en  Lil  epe.iuver 
une  seconde  non  moins  faillie  ;  Inulcuus  lu 
i  ille  ne  lin  pas  cm  ore  prise  ,  el  les  rclielles 
le:  si'  <lèe':u!.i;;"ii--ul  î"3.  l-  iie  diversion  fa- 
viir.ihliMiul  méi'ic  .i  leur  sera  un  s.  lle|'iiii  lo 
rtépurt  il'.il.dolrof.  Méridu  sï'liiil  révoltée 
pour  [.i  seenride  lois  ,  purée  .[lie  le  icliclte 
.Mi.liliiiiiiiiH'il  el. lii revenu  rte  la  (iaticc  avec 
une  foule  de  compagnon-,  el  peiu-élrc  île 
chrétiens,  et  s'était  présenté  dceuut  lu  ville 
faiblement  [liiro'e.  Le  il.mgrr  était  alors  si 
grand  "I  si  niniLo  ai  t .  'in'Alnlorrarihmnn  se 

Tince  de  Cordouo ,  et  s'ivaneiTconlrc  Méri- 
du  à  la  lèlc  de  'ilP.dlHI  hommes.  Jli'jà  unis  lui 

saut,  les  rewparls  elles  tours  étaient  minés, 
cl  l'on  aUnit  cniuniemCT  les  opérations  ,  lors- 
que les  habitants  se  laissèrent  nafuier  parla 
promesse  qu'on  leur  Ht  de  leur  pardonner, 


Digitizod  by  Google 


unir-  l'n-srrit  ouvertes  à  ïcniir  ;  cl  la  dou- 

;;rivri'nL  [hi-.nu|.1.-iLii  nL  l'aileelniii  lin  |irn|ilo 
île  Mérita  jusque  là  si  indocile. 

fcwiiuilcit  H'ui['S,  li-  siOj;c  dr  Tolède  é-iail 
jic.iLi-.iiii  vi  pai-llinrnaij.iii  i'I  Abdclnif  ;i,  ;  il  y 
avait  ili.jii  liuil  ans  qu'il  limait  Me  Ki'P  à 
837).  —  Les  nsaieees  su  difriidaieiil  avec  la 
plus  i;r,nnU-i;ilvur;  Abderralihuian  Fut  m(mù 
une  Ibis  loin-  ilr  Imr  le  sié|;e  ,  après  avoir 
éprouvé  de  crawles  |icrlc.  dans  une  surlie 
drs  assii-gré-  Enfin  la  famine  Iriomphn  de 
Imr  npinialrelé  ;  la  ville  so  rondil  |  le 
rclirllr  llrsthain  lut  cm-ii'a  ser-lc-cliaiiip  : 
les  lialii  lams  ublinreiit  leur  paril(ni,  si  iilhis  on 
croyons  les  redis  îles  Arnbea  ;  niais  on  clria 
uni' nom  aile  (itadcllc.airrntre  de  la  ville,  el 


dus  Sarrasins,  ci  crue  faute  ne  fui  pas  un 
lies  clirts  1rs  moins  t'unrslrs  des  cuerres  dr 
l'vniprrfnr  l.ntiis  avec  ses  (Ils.  Il  esl  vrai, 
i|ii',ui  coauiirnreiuenl  île  riusnrrerlion  de 
Dérida  .  l'empereur  Iji-lu,  eu  êrrivnul  au* 
li:diLlar:lï-:i  ,(le  leur  l'aire  carrer  du  secours 
des  1'raiil.s;  mais  relie  promesse  rcua  sans 
effel,  parie  que  Hrmliard,  qui  était  détenu 
;;raa.l  ilair.ln  l'an  .  f  iait  ilrtrilé  dri  lils  île 
LidMi;!,  qui  s'rtïorcnical  dYnipiVIitr  lout  (  r 


qui  pouv: 
tt  l'importance  de  1 


lii.i ll.fin  ,  ii!  t'  issue  île  riiisurrrilniii  ,  rmn 
seulement  il  reçut  le-  Init-inU  d. ni'  srs  riais . 
mais  il  areorda  des  Irrres  sur  1rs  frtuilirrrs 
de  In  Galice  à  Mohhammcci  { 1rs  el.ieiien. 

bla  dans  ceiendroit,  qu'ib ftiren» bientôt 

Tille,  eomuie  nui»  l'avons  vu  plus  ht.ul. 
Après  nue  seconde  soumission  ,  1rs  rebelles 
se  relu  "i  recul  île  nouveau  dans  la  llalice. 
Un  110  saurait  croire  iui'Abdrrraliliruan  au 
formé    îles  iniclliGcnccs  avec  eui  (1), 

est  beaucoup  plus  iT.:iir!iil>!aMi'  .pa-  llati- 
n.utli.pour  se  créer  nu  rnyaunic  iiidcoru- 


icanuilr. 


re  Alpin* 


informé  de  riii|M-.il-l:iiie  j  ; . ■  M.ilirniuli  .  ijn'i] 
avail  s.  m  s  [rail  :i  la  vrii;;ear.<c  d'Aliilerfalili- 
mau  en  l'ai  Imr  liant  dans  ars  riais,  qu'il  se 
ll'il.i  île  rassembler  une  armée,  attaqua  les 
rebelles  |inr  il'  rrièi»  ri  1rs  erilnura  de  Ions 
eotr.s.  Les  relram  lu  irein-  .le  Uilunulli  in  - 
reat  emportés,  et  lui-même  se  donna  in 
ni. ir:  île dr-r-j.c'ir.  Ijmii'c  uullr  oi  i-ii'.inan- . 
|  li  losipirls  u.i  .  'U1IJ  lai:  uni. .lue  île  Pi'ill- 


Après  qu'il  oui  oltiurfc  Inuli'.  [i->  ràln'l- 
lions  ilans  l'intérieur  lin  pays  (H3T),  Abder- 
ralilmian  su  |iri'|iiirii  à  la  j;ui-i  tr  sainte,  naî- 
tre les  rlmlioiu.  11  éloignait  .lipide  se; 

ii.ii!.-  iili  i-  île  révolte  itit^rîcuru,  eu  les  oc- 

iii|i;jnl  lia  ril.a  1 1  Minri.  l'ailla  Itli  h  lu  ilelan>. 

L'année,  suivante  [S3S),  deut  crandri  nr- 

thhis  ni  an tuerons  plus  lias  li's  e\ploils, 
Ulnen  eoulie  les  l'ranks;  l'autre  vers  la  tin- 
lice,  pour  atlaquer  lu  vieux  roi  Alplionse. 
nin.iilallil]  [c'est  le  nom  que  ksauteura  ara- 
lies  ilnullfM  au  rlief  ilii  celle  armée  j  lutin 
pendant  deax  ans  conlro  les  chrétiens  avec 

ini|:nrlar.lr  I.i'sr;uii[i;ir,m's,  i[iiiéluiem 
1b  Ihrâlrt  île  1,1  ;;urm' ,  furent  rnia(;ees  al 
loi  villages  pillés  et  détruits;  puis  l'armée 
uailuimi'lsrii'  rentra  ttaiisses  foyers  (I]. 

Il  cm  Irés-vraisemblable,  que  lo  virm  mi 
îles  Astmies,  Al]i!iiiase-le-aiasle  ne  se  mit 
pas  lui-même  en  iaiupa;;a.c;  mois  riu'il  enn- 
lia  !a  eouoitile  rte  la  (uiorrc,  ainsi  que  la 
limita  .lii.tliiin  ila.  affaires  d'état,  .' 


Kique.Muudejar.  Adr. 


semblent  cepeial. 
vais  iril,  qu'or 
arbitre  la  question  do  la  S' 
mécontentement  se  maniffeali 
qu'Alphonse  mourut  à  Ovicdo  dans  1 


(2)  11  va  peu  de  règnes 
uissi  peu  d'accu  ni  que 


pliiiii-iir.i  aiiu.-rs  ilrs  nprps  d'amirc  pr- 
lirnlicrs,  élèveront  lieu  à  peu  ceui-ci 
à  une  sorte  ffindipendsnce,  et  sounnl 
ils  coneluaiem  arec  les  Sarrasins ,  sans  te 

qu'ils  srour.iipiil  iiïamaiifux  pur  cm.  Ra- 
miro  hc  trouvait  pr-ri.r-iiii'ul  abus  dans  la 
province  quoi,  appelait  Raribitii:  (li  ,  i'l 

.a  i:  |.liln  lard  li'  IhUlL       liasld!^  a  i  0 

du  .-es  iLiiriibrt'iLM  rhàlrau\  farts .  suit  pur 
fimli'pT  les  friuiliriv-i  rouira  les  iinnsiiuis 
des  Sarrasins,  stiil,  colonie  II'  liisnil  ici 
llimniqurlirs  espagnols,  l>our  y  épouser  Ur- 
rara,  bile  (l'un  cumlc  du  pays,  lorsqu'il  recul 
la  rwuvcllr  lie  la  uinil  d'Alphonse,  et  apprit 

en  même  temps  que  KppotianiM  1rs 

sriM.u-urs  Ici  iiluspnissnril..  do  la  ioar  ;  il  riait 
remrj  j-.alulii  s'émit  empiler  du  (.ijuverne- 
rncutàlJviédo.Aussilol  llainira  se  fil  rami. 
naître  par  Ici  autres  provint rs  du  royaume , 
arroiirnt  eu  l'.alitt'  cl  rassembla  uni'  armée 
considérable  près  de  Lufio;  de  lit  il  s'avança 

Nanvas  Miqn'li,  s    ipil    avait  rpjiilriuciil 


déclara  |iri(ir  ltamirii,  pri-t:  que  les  trou- 
pes de  Ncpalien  rjljnadannéirul,  et  que 
cclui-ià  prit  la  fuite  en  urando  liàtc.  Il  fut 


cote  quelques  années  a\ 


l'abord  Abrites, 
cm,  Aldornitus 

plus  tardlwB), 


sa  mort  cn8W.cc  qui  est  rviUrturnrui  m 


avoir  |>lar.>  ., ai  ai  riirtiirnl  cl  «  nuirt   '  alun'.- 

trop  toi;  mais,  ilu  reste,  cllr  ilattae  des  dans 
asseï  pucw.i  Pi>.itinr.iiiirre.in.ll.  AiLrfcr.- 
sus  XVIII.  liai,  oclc.br.  lira  HjJï  ri  rrpnr.vi'.  ana. 

lu.  tara,  v.  dir.s  sïiii  n  En.  K7S.  Oliiir 

!>.  .Weiisus  rc.ia  Or.no.vm.  ksi.  mirt.  a  La 

■lare  ,1|I  c  aitiirr   li-sia.liqw-  ,nKir,l,i  mr 

parait],  las  euclc:  ..llio  lui.  at.iil.i  !ïl' 


scmlilait  av.iir  lin-  san  séjour  sur  la  nier, 

rl  ipii  ravageai!  depuis  tiiutiljre  d'.  érs  1rs 

cuirs  dej  royaumrs  de  la  (laiile  cl  du  la  ilre- 
lai;uc,  déli.irquérer.I  pour  la  première  fois 


T  ï.lifsl.  &,l„l.  .  ,,.  1811;  CIl,  ,,,, .  A  ! .- 1  ■  ■  I .  I .  , 
],.  IflO;  a,™.  Sil.,  a»;   Lue.  Tin].,  lib.  IV  . 

Ta;  ri,,,<.  i,.l.,  ilr.Hrl,.  lli.p.,  lib.  lï,  c.  V.l. 

[2,  ScbM.  Salai,  et  Cliron.  AlalcIJ.  .\,,r- 
riiaani  liraiiiin  A. Il, ri.-,  villir.iml.l'lii.icuis  au- 
trui-, ilraiirllll.liliilr  ,lr  Ht  I  ;  mais.  .rlnr.  llar.ilc 
cl  mon.  Si!., eu  fol  ni 913. 


L  i  j. t: o-j  c i  G 
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rirlit!  pays  connue  sur  une  proie,  qui  i 
pas  suçota  fit  touchée.  Due  leur  t 
barbare,  ils  n'epiirijiinbiil  rien:  hoi 


(inniii.  l.'iiniïV  siiivnnlc  ;.srnti-inliri-  SVi  j , 
leurs  bStraiiï  rcmonti-i-ciLt  le  liujdiihjnivir 
>.l  vin renl  jusqu'à  Séville,  r.' il  ni.  i  mil  li-s 
'nuluiNr!;-  ■  ■  1 1  -  vinlr.-H  i'l  ,  ;i[.rï's  înir  luiliiills 


].i  Coroiineelravacérenl  tout  le  pnvsri'ak 


s  1a:>sciiiii  i|iii  furent  iiu:™- 
usulnmnfi.  lia  furent  il.in.-  i.i/i- 
er  de  Sévillo ,  mais  il  cmuienè- 


;iil>iïil^.-, 


\,  MalftrL'ee  i[oiii>liu'-cïip(rp  ilsrc[infuri'iil 
ire  do  temps  en  lemps  devant  Lisbonne . 
ti.iunbrc ,  i  l  roiiiiiin.'i  rin  l.i  i  Hi:irli;inn  r".  le 
e  ;  on  redoutait  liraueoup  de  les  voir  df- 
liiir,|iier  sur  les  Mies  rsirriilioiiiilcs  dp  l' Anda- 
lousie [3).  Abderrehliman  prit  d'habiles  me- 
sures [tour  la  sûre  le  d»  pays  ;  non-ssuleaiunl  il 


li-Miicnirfs  liminaires  l-1  .!h-  i[  u-ri»-!.  i>r— 

illi'-  iI.lii'  Milles  I.  -  il  ii. rimais.  An  1 1 1 ^  j ■  rï  rli' 
<eltn  silL-icilljiifr  n instante  (les  rfilcs  cl  de 
h  l'é.-islanee  la  |Jusii;;ouri'usf,  .Miilirialili- 
111,111  iiamill  l'année  suivante  (Si  Ti;  i'u  lusse!' 
Li.iil-ii-lait  les  Niii-marnls  îles  unies  il'Ks- 
papia|l). 

Pendant  rr  temps ,  uni'  surlp  tic  Irévelu- 
eile  e\isnûl  l'iilni  le  mi  des  Astnrk's  l'I  Ali- 
ilerr'jlilim.in;  l'un  et  l'ainre  ayant  à  lnller 
riinire  des  troubles  iiilérieiLI'.- ,  que.  uuus 
avons  déjà  racunlé. ,  ne  |itiuvnienl  snn(;er  à 
une  [;uelTe  élianeére ,  l'I  Aliil'-:  liihliiimii 


■s  miitn'-es  qui  abondaient  ei 


riiMiciii'.-  h'- ni ■  ■  1- 1 ■  r i c  en  ,\[[Ii|l]i'  ,  jmiir 
é[ilia|i|icr  à  la  mûri ,  et  s'établirent  1  Vai  cl 
dans  le  dislriel  mi.in  .  ail  ils  Irnuvéreiii  iU-s 


pour 


■lii  la  lerre,  liiiJles  le.  |>raiiii's  el  ireea- 
siiina  |i,ir  là  mie  h'rril.li'  HL-hj-UiltCL-  dan,  le- 


1  1  um!e  iL'un  -ii  ■!  liilim  fj.iiinii.ii 


union  déplorable,  Àbtle.r- 
ail  do  se  préparer  il  la 

partie  |>™r  profiter  des 
rient  Isa  Frank»,  en  partie 

li  menaçait  les  fronlièros 


L"  :  j  :  z  ■-■  j  Ij  !  L. 


iiiiiii 

nsr.uir  de  1,1,'.  VI  dv  HUiilV-Ml™,!,.  Simn- 

aussi  susjn-rK-s  «!>"■  cri  1rs  .1rs  clim.iiijNn.r.s 
diri'liciis.  Q-iiv  ci  f.nsl  e,iri-M:ulrj..ceL  cclil- 

sii 

Tolède  (1)  01  Luc  de  Tuv  ,  Knmini  avait 
(.case  Abderrahhm.n  i  la  euerre  pr  des 

Ub,  «u.c.  15. 
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pante  de  U  CbslUIb  ricillc 


u'jiïlIL?  i  |.n''i.^  i[n'.',;hi^dil  l  il  i:,,l;i!in 

r.i  iSj  :  d'anlaiil  plus  que  vers  l.i  fin  ,1,'  l'i 
Ki7  il  cul  ii  uimbullie  dei  Ironlilia  il] Il 
rkws  lt  trouva  iiï.LM  di'  |j(!su[siu'  ilani  m 
]jih|jli'  .''Jais,  Ile  ii'^nbieu^cs  band 
voteurn  infestaient  le  |iujs  el  Irutlvaiei 


iininin-  J'Lji-i  i-^  e\l:'rii'ine.  l.'eiiliiLTeitr  l.iiuis- 
Ic-[Wi(jiiimli[>,  qui  .'M il  abri  l'Lii'iii'miam: 
-.W  !\k-  ,  l't  <jl]i  .L^  .Li;  Jll.'lllf  i-Lr  uni-  Lus  i.L'- 
1  tmlLk'  LliLlmiiL'  [urem,  êlail,  i-ummc  nuus 
l'aviiiis  .L'-janbservê ,  bibic  pour  pro- 
liliT  ihl  rluilui'iLl  l'.n.nihlil.-.  limùWil.i-imilii 
i'.i:  IJurn'liiju'.qui  []<uii.-riiail  l'h  |jnuti:  pm- 


ful  rt^ré 
lunikillir  en 
Il  Je  Pépin, 


i!j  ;;e,Mn!  Mim  lieu  Mugil 


:is  per  i  surin  Bnem  1m 


ET  l>E  POflîtfti.U..  .«» 
paroaurul  en  va  în  c  |i  ■  I  c-  ~  lVf  i  n  ■  i  ."-i- = m  l.  *  —    i-n— .■  m:i  lui  lui  fiiin- ,         ne  courrait 

de?  l'raiiks ,  pi  s'aiança  jusiyii'a  lYrila-  ■  Nam  ik-  se  n'-fonciliiT  ovpc  lui.  l.or.i|ue 
[jiie  li)  :  en  nifuH'  i  ii-  un.-  la.li.'  mil  ;i  !-i     II  ■mliard  .-■        du-  !'iia-iL'mli!ée  et  sojelaîl 

les  Iles  Bafoarts  («.  Àprea  11  mon  do  l'un-  |  rendra  hommnfie ,  Charles  descendit  de  ami 


armes  h-ankps  cl  laissaient  la  Marrie  Ks;bi- 
IjsiuLi;  c\]iosi't  uni  auii(|iics  dos  Sarrasins. 
Niirl-.oult'uii'ril   il;  |Tii.'riI  ulurs  Pniinie- 


.  iiTi|iiiiic  muTjlii  uavibiu  n-sri'ssi  suiil.  ji 
Annal.  BorUa. ,  ad  a™.  8H  :  •  Bcrnirdai 

3  Uaran  lliiaaniea-        inaleuaUi  reoi 

corom  judirio  jusii  Karuli  in  Aqidtiaia 


Al,:.:,;.  V,:V 


!t  0(h> 


r  ■ .  ,  (  ■,  11 , ,  ,,   I  ■■.  ,  .  I .■  ,  ni.'.in  ■.  il -I  ■ .  il  il 

frjllil  .  roiiiili'i.i  ■lliTi.lniriJi.iii;  a]i[irf  hi'inlis-i': . 
iiln-i-a  ini-iiii.i'  in  l.lus  i-jus  ailarlu  .  ciim  rru- 
(Idit.T  i. Il iTdi.il  .  .nu.  fine  rrill.il.c  llllci  M  rr- 
li^iriuiï  vinlala;,  l.re  il  In'  .ll.]ii-i,im-  (lalrali  |nr 
ririrlii  :  mil.!  qilip|M-l:-T.il::i--.!i  i.il,....-,-f-E,  !,a- 

iiiaHTiiiL.il  pn.ilcrii.'.  fi-.fl  tara  iii-liuiilaci  ii"- 
 il .  tri  il.'  S..S.1  saiisult]!'  lii.-ilLlKi  ,  ùiic-- 


tnjul::ml,  qui  élaimit  lirLiiinnïrrs  dans 
nvl.mc.  .  r.>r[in"M4?n[  ...nire  lui  une  cons- 
■aiinn  h i=i i  (■flaiii  ,  lorsqu'on  recul  la 
livcIIc  tic  la  *iclrjire  (Ira  l'rants  deianl 
-nnc.  Aiissilùl  i|u'il  se  ft»  rcliro  dam  la 

:nlilln,  1rs  riUL  jlirt'"i  ii.uldilvnl  sur  lui ,  lu 

'■rem  ci  1,1  lu  t'in''  ici  il  ainsi  la  ville  sous  la 
,n  Franko  (850). 


o'Aixkn 


tl  il  élai[  il  | n'Li  avilie  |i:ir  Karl  qui- [ircs- 
.ail'lll  les  Nimiiamis  ,  qu'il  im  fut  tenir  [fit 
a  in  fin-ifs  Mi[i,'rii'iir,'.s  tic  si' s  advi'i'iiirci.  [ 
j'ul  iliiii.-  fjfilr  i"i  li  ni  il  ai  mie  ,  au  îimii'il  île 
mtclli.yti.  t  '  qu'il  l'Iiililit  aviv  m'S  amis  tli 
|ii„,-L.l„n.',d.'Mirpii't..lf'l.i'.illi:i'l^-,''i" 
[huit  tir  la  uit'nit-  luaiiiiTe  il'Aii]|Hiria-,  li 
dvf  de  ta  Smlinijuie  (SiS;  (ij-  Prcsrp 


kl,  il 


piirlame.  l'en.laill  qii.'  li'  :;.iiivcr]ii'ur  (Iflsi- 


OTpdepristiunUr.  ,  I  é.nir  cnr.iyitil  Lin 
secmid  mrps  d'année  emitre  Rn-cclinie  snns. 
LHiiluile  d'Abcn  AlKlcIkcrïm  ;  lù-memo 
ii  iroisiènic  corps.  Il  cet  cijn- 


deKrnnca'.CariinQilironiqiic  parlod'ou 
cnupillaseeliiel  nicendicdcsfnnpnnrSs 
arseillc  vers  colla  époque  (2).  Effrayes 
ps  forces  supérieures  de  l'ennemi  ci  par 
ihison  lIcs  nombreux  Juifs  de  Harce- 
la), quienirelcnoioni  des  intelligeacea 
Abdemililiman ,  K.'s  chrélieus  s'enfui- 
au  premier  ajsaul  avec  une  grade  pré- 


„„„,=  :  limi'lm,:.. 

1  Li  ^  L'.l    AI:' 'ira  mil  M  ni  et 

ilr.iMiKiq.it,  s..l  ipsr  .lul.i- 


ET  LIE  FOHTlHiAL. 


iîïrii  i|iu;  li'*  relalimis  arabes  ;l.  disent 
qu'il  mil  oi-.f.  l'une  fl.irnisoii  dans  Itarcelonc 
i;l  qu'il  îii  n'juira  lc.<  rem  par»,  oiiduil  nc- 
railn  plus  (II' fui  nui  juleur-  ciiiélieiis, 


empire,  (ju'.'i  en  ik'fcmlri:  Sa  iiussrarimi  ni— 
rcNaiiic.  l  ue  circoiiilanuo  uiilhe  enorc  i  n 
faveur  decslto  opiniun,  c'esi  que  l'année 
sLiiv:iiii  i-  'Kii,  ,  lu  »  illo  înorulia  nu  pouvoir 
.les  tliiviicns.  Il  iwriili  !|u'Alcdram  perdit  In 
vin  lurs  île  la  pri.c  (il- l:i  ville  p.ir  les  Sarra 
sins;  car  nous  n'enlenoon»  plus  parler  du 
lui ,  ni  l'on  cile  depuis  852  Odjlrich  CufDDH 
niarftr.ive  dn  liareelono  (2). 


li-s  Amul.  It<- r I  i ■! _ ,  qui  l'uncnl  l"; 


ihrouli  Itat  deflles  ortbtl'si 
ot  France.  » 
1.2)  On  l'appelle  aussi  Cil 


l.i.li  ci  Ailslrir] 


:c  nie Lire  ;\i  tnnipn*; ;](-(. .-ncri-  les  ASilx^-iiics. 

prier  de  lui  emuyer  en  même  leiups  des  se- 
cours conlrc  le  khalife.  AliiicrrLLlitim.ni  ac- 
iii'illii  ks  ambassadeurs  avec  de  grandes 
marques  d'hom 


ei.iisi.lerablr.  U 

hrimme.  pruFundi 


flllC  'If  SilllTflf  cl   .VAlMiilfi,  qui  i-IJlil  I 

pierre  me  Rideau ,  duc  de  BènAveni ,  ri 

i:l  I  snn  ■ci  iu.i'.  IU--j.it.i  IS.is*c-lt=ilii-,  .i-. 

les  irwipcs  Finnkr«  aïnioTii  été  chniiées  ri< 

l.llli  II'-  .îlIflTi'S  lll'  l.ullliliri!  .IVI'L'.-iiM  pi'. 

i-t  m*  ftvri's,  iivir.l  i'-Il'-  (li'-rhin'f  parilr  n.m 
lii-fn,f,ilis*i-i!5iiiu-,  lorsiruf  *>onl.  lin  i 


■  Kimlrif. ,  puis  mviip^rpiu  l'Un  dp  ftrlp  cl 
p  kl  rsm/niMil  leurs  pir.ilcrio  rl.ros  I» 


 ''iidlcii;ilp.  Hi'|irniil 


Dn.liZû'J  !.'.■  Cil 


qui  ]'oiil.>iiraic;il,  il  iliiigiMil  i 
luvM-rutiuti»  li>rril)li'.f  eui.lre  ] 
nu  sus  sujrls  rliréliena .  que 


liuliiilis   :ill.N[la:n^  pu'ai.'lll  .,|tj,LL|;l- 

vunt;  el  oitiiiiuc  dans  [m  .illii  ils  élaient 
juyén  il'npic..  l'iitn-ii-n  eodo  |;olliiipu>  de  Ite- 
rcsmiiilh  par  mi  iiniile  ik'  leur  ilmii  (ru- 

.  ib   Oljicill  CU  IV.jlilc   pIllS  il  l'ilbli  (le 


qucle  (I).  Maigri 
BUnordinairo  dans 
telle  époque ,  l'espi 


u  la  . 

iuillll;;i'[lio  assez 


'il;;  iiiiilii)ira''[iiii, 
u  nord ,  ilevr- 


Lcs  miellés  pcjsreinj.iis  ïli.li'i  Taill- 
[11-11"  ordonna  pou.  é.uiuH'cr  leurs  dis;:ii!.ili,.ius 

liosiilcs,  ne  liteni  qu'aigrir  damnlac,e.  les 
Csj.rils  CI  1rs  oonli.uirr  dans  leur  fui  ,  liieu 
i|ue  |ilusion [-s,  [mur  éiilrr  les  |:er.-ccL:  liées  , 

p.  33S— 11!,  itilrilnii-  1  (un  ur.squc  ion:  «s 
l;iii-iu<uiau™ftauS  africains. 

.Mil.  £V™ï  i:,„;<!,ii-,.„;  „,,.«,  „■,.<•  |cS   


"EuIojjB  qui  vivait  alors  à  Uordoue , 
il,  pour  ainsi  dire,  .Uiderrahhuiaii  à 
cuiion ,  parce  qu'il  tiaii  Irts-Mtadii 


i  aiem  iju'.i  evi  iler  une  l'.mle  de  i  lessoLirs 

■  lu  elirisLi.ini-uir  .1  re.  I;ei  ebrr  la  ■■nu.  e  ilu 

îuiirtjreaU't-  le  plus  i;rai ni  mépris  île  la  vin, 
pour  élre  lauiorés  rumine  ï.iu.ls  par  la  pus- 

I.  rile;  il  .liaiine.i  de  pt  [ou,  lil  jeter  Jaua 

les  fera  Eulouius  coinma  canpnblii  d'offeuso 


■  m,  ilr ,  ,-iuii  l'avis ,  que  lesdirèliens  qui, 

j.lihii  les  iu:ilLoiii''iiiiii  à  la  jj.u's..  îni.ui  par 
des  oulrilues  «mire  l'islam,  dciaicd  élre 

uienl.  Mais  en  ai  il  fui  rrjelé  avec  la  plus 
:;r.i:ule  iuili-iiainni  [inr  Failnee  el  ses  amis. 
Kr.i.Lriil  ol  les  aulie.-  .'■w'.jno^  qui  parla- 
;;e.iii'nr  s-.:i  npiiilm,  [  ,■  'iill'UI  plus  r.iuvil.' rrs 
par  les  écriés  i  as  tique  s  nuslcres  ,  parlieulirre- 

(I)  Tamjso  in  Hlrtinkgu)  Hisr,.,  iDb.  37, 
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3C0  HISTOIRE 
meut  par  lîiiliijjeplk'siiiftiiirs,  ipuMonirai 
iK  rli'jiM-iHi.'-LiH-n.-i  ;  (;i  plus  ijjnilr  parlie  ili 
peuple  uii'mr-los  méprisait,  ne  voyant 


D'ESPAGNE 

qu'en  trace  Euloje  ,  qui  nous  le  représente 

:iu  i- 1:  ni  i-.i  iv  À!>U  [T.i]iliiiiiiii  l'tnil  on  prince, 
fliniï  ,  tiuniaiii  01  ulïablo  dans  h  pai\ ,  intré- 
pide, anlenl  cl  infatigable  ilaas  la  [pierre. 
ISou-seuIrmeni  il  riait  Brinui  iiuii  de  la  ji.ji--— 
aie, mais  il  composait  lui- iln'uio  tira  icrs  l'on 
(jriuïmï  ilnij  les  divers  genres  lia  mitres  eu 


lerail  à  la  doctrine  de  Mutiiimut;  ceus  i\ 
persécution  frappait  étaient  lionorca  co 
des  aainls  par  tears  iureli{;i'W  liai  tes  cl 


II,,,'-;,  ].,  ii„ 


les  |>,ualL 
>HN  ,1c  I:, 


flots  (2  .  (jiimnp  ces  mesures  i 
pas  enrero  le  lji.it  .  Aliik-i  ralilo 
cnKudclirtlcrchatptcfoislesci 
pliciés  pour  laisser  moins  do  perspective 
gloire là ceui  qui  étaient  i' 


G  'lis (on 


pajrrn-  ;ur  li>  .  i-LL-lirc  munition  Alv  licu/c- 
rialjjll,  ijui  vint  de  l'Orient  dans  co  pay( 

-. [■■  v;li\ I  d.ii|iii<1  A]i'li'[J-.ihlbil,:jii  -.■  i.'i:- 

qui  en  attribue  l'invention  il  l'italien 
irfArtnûlïJ. 


iniiiillH'i  ilV-,pril  qu'il  aï.iii  rassemblés  à  sa 
>ur.  Il  di«iu{[uait  parlicnlii'ri'niélll  parmi 
i\  ïahiah  Alj-azali ,  ipii  avait  vicu  à  Cim- 

saniiiiu.pliMiuunio  ambassadeur,  et  qui  avait 
uisdans  s^afréquosiis  i  L.;a;;os  uiiL^iau,:.. 

i,t  so. 


bre  85i  '■  (S  .  i.os  chrétiens  re-ardorrul  sa 
mort  comme  une  punition  de  Hit 
iptaraiilelillrsi'l  qu  traiile-rmi|  iiW.'i)  .  ilnul 
l'aine  ,  Muliamnioil ,  lui  su  [arda  sur  le  In'nio 
de.  Cordoue. 

Lo  porlrail  que  1rs  auteur,  arabes  fini 
d'AbiliTraUluuai,  est  l.icil  .lifforoiu  dr  l-.-Iii 


lu.liiles.  entre  mures  lo  fiirriouv  Isrl.sk  c]  M.ui- 
s.ily.  Ilicu  que  nous  pi>5sialii,ns  i|urlipirs  can  la- 
ites sur  lniiti..it]iir  îles  .1  ralh.  s  >.  Mnrpliv  .  p. 
J1T..CI  Casiri.l.i.p.aiTîtiri  ne  connaît  cc|,cn- 
i!:i:u  ni  leurs  dinérenls  genres  de  tnn.  ni  leur» 
rcplos  piiurleeli.ini,  I  .al)  or  Je  {Essai  s  aria  Mu  ji- 
qae  ancienne  cl  matent,  i.t,  p.  177— «iq.)  et 


r.ï7;  Abuircdn,  I.  Il,  p.  103. 

(*)  Suivant  llurpbr,  p.nt.  iUÉialente 
plus  nombreux.:     l  ac  nunilicr  ol  liis  clul.jroii 
vu  one  lranurcd  and  IKIj  nul»  mil  fini-  r»ma- 


ET  DE  POIITUGAL. 


,a  nature,  répondit  U  ["«'■m 
lia  rmonieui ,  abonde  en  mer- 
unu  n'»ppnx*e  delà  beauté 


dernière  qualité  jusqu'à  la  profusion:  qu'un 
Jini  ï.miLi.i.H  |.jv  !n  Ch?l  I  ur  i-  ,  l'uni'  lu.'.li-  ]>.n'<sit- 

ni,  iif.  quelque  iiiurc  [  u-je  ,  qu'une  do  ses 

ir*-];ui>s  |;a;;n.ii  -e*  Iiiiilili's  |irilccs  par  sut 

Ijll.MJIlL'S  DM         Ciin' SSrS,  il  IV,'(l|ll[IMI-ilil  l'un 
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lit!  Il]  irl.li      ..  Srlimtll  i  I.VIUIIINI  que  lui 

vi'r.diiiuiilaii'iit  liiin  Mipéiiem.iiiuv  sims; 
qu'il  lii'iikTiuir  pasli-s  l]o;;l's  qui  lui  él:ii™t 
donnés.  !■!  qui'  1:l  in\W  l'imur  qu'il  ilcniau- 
dailiill  riel  c'était  (le  \mc  ii.»'/  Ii>n;;-ttui|.s 
pi.ur  Iranamcllri'  à  l.i  puilérilé  1rs  ciplnils  i-t 
les  admirables  qualités desoupri/.c  iiir.  ut 

les  lotnps  les  poilu  uni  «mon  l'art  île  la 


ii.micril  ili-  ii.'MLiii  in.  ir  [,'ertal  de  i-e 
ns  .1  i?bl<ni:.--.  ripu.pi.i  l'iiiinkjrt'u^ 
is  «les  comme  les  aulnn  humilies, 
iliuei  uno  valeur  nhi-lli-  nui  rlmscs 


i'  -inivri'  1 1 ■  i ■  l-  jii-.Ali  IfiTiililiirmii  til  j.(irliT 

ll'i;r  Ii'i]i:;inlil,'il'iiiyi,.|i|  ilin  inil -.1  piirlr, 

ï  iiiréi'îU.i  liii-nn'rrm,  cl  lu  pria  .lier  II:.. 

h'.wlnic.m  cil.  ni  lui  accordât  sou  pardon. 

La  plupart  (le ci  .'-claie,  parais-.  arntr 

FlH-t  LUMniitC.  ,  i-l  l  llll  Nlp[|i)f!S  (if  I'iiiii: 


(Iril.ilUdil  tlVs-llii'ri 


.\1,,1,  hbllUII], 

;krire  dans  l'éclat 
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m™ial  (Je  l'Orient.  Il  nnjTincnla  do  mille    martre  pour  l'usai  des  habilanls,  ajonln 

Afrirainîlaîinnli'rt'E!  Hhak.>ni.  (]Ui  sn  ri.ni-    <l(-iii  [>u.rli<[iU-<  Tiia;  Î.ju.-Sii  L>  rEr.ii,c3<>  inos- 

juisaii  (IfciiKi  mille  laminies,  al  il  lui  li'  |  r  i —  i[iu''.-.  [il  inhit  1m  hic.  île  la  ville  ti  vicier 
mii-r  i!.s(>iiii!i;iij;iriisiiui  inlriicluisil  iti  Ks;  a-  11:1  lnn|.iri-  (unir  1rs  ni(ila:lilVi,  oii  l'on  rcras. 
(;ar  l'iu.icr.  lia  ne  ji;.|-ailiv  1-11  neblii-  nue  ■mis     vaii  iniis  cfuls  ml'aills. 


h'Illiri  II  II-    t'  .  ilH  lll>|»-11i  !-V|ll|l)tlilT 

île  réanimai  lie  <|u'i'll.'  IViiipirtaiL  SOUi  Inuj 

la-:  i:ii!iiiii:na.  'l'L-;  a.;r.i'  i  ar.b^aal  av.- 
iléilain  le.  []cii[ilf  s  île  1  1  irciileM  non  ilc> 


Digiiized  b/Coo;  le 


LIVRE  VJ. 


CHAPITRE  PREMIER. 


niiiij.uli's  il  T-|m:;i>c       ti't'iil  l'a-  ilr  [JmTri' 


rinlr.  Mirtyrum  ,  Jili.  i 
avec  la  conliiiuatiaq  J' 
i\?i|ui:  ilWslijiiru  ,  i'l 


[utr.  piBlm;  Hoii.  Toi 
—  Sam-ti  Eulopii  Mai» 
i;  ScbasL  Snlin.  rhron. 
puis  hM,  par  Ssmiil™ 
la  CI,™.  AbdïU.;  la 


mi!-  in  ilimlili-  ni]i;  ml,  |nmr 
.  hivlir-iis  rumine  [mm 
llnli  lllll.iirAlnli'llil!illlll!l:l  I 

i i ; ;i i c-  -iliin  l.i  iWtrine  cl 


li.|l(l!l'.'!lli,],>llaililili-,  li-i  ValrUlM,  1rs 
Si-linH'ilrs  M  [os  llanbnlilis.  [.PS  Namliloa 
i"'[:i!,T,tc;icjiiL'L(jiiciurlp  li'S[>Iiisi-ii[ii™u'!s,i't 
les  aiilri'i  (>Ti  iiii:tnt  ;mt  miiWl  le  nom  île 


n  la  cour,  limita  leur 
de  leur  ailla,  ordonna 
utiles  et  porta  ainsi  au 
aspiration  la  haine  des 


[roue  ,  une  ::i  amie  quon'lle  i'-.-Uii;i  i'iit.:o  h- 
•IriL'ieiirsdesnui'.tpii  es  ilf  I  :.-.i  tloiLf  L-l  Aljilcr- 
r.:!iliiiiiiiiliiiiiiM.i|iiiinv.ileiil,'i]ilinib(>rieiilli-. 
Irrrir»,  J'Aclaneil  lieu  Muhaïuiucil  Ijiti  llau- 


cl  rie  IVsi'rutii'ii  rie  l'nrclievfque  Eu)on;iiis, 
;0]i:il./rii:il,'r.'ll.-l'illill'lil  jjlilTl'ilminarliTS, 
qui  ai  ail  .-.nm'i  Ii  ipielipirs  m;i 


J'espliquer  s'appuyait  sur  la  iradiiiot 
Ireu-e  teins  savants,  tandis  que  la  non 
doctrine  n'en  avait  pour  elle  que  deui 
quatre- ïinj;l-quaire,  entorc  y  on  avj 
à  peine  diidans  co  utvnihru  qui  eussent  I 
que  repiiuilion.l/emirse  lit  exposer  e\a 
uien  I  tout  le  sujc  1  de  la  d  isjiu  le ,  c™  u  la  les 
cussinus,  evamiiin  les  ouvrais  et  ne  tu 
aucun.-  dilTr'-rence  essentielle  dans  le'  di 
s,  mali  beaucoup  de  préceptes 


lirais,  sain  pr;iilrc  .ivdirilé  vaincu  parl'n- 
] > i  i l i  "il c  s-i v  île-  chrétiens. 
|      )lu  liai  11  m  ni  avait  d'autant  plus  ri  reilnulrr 


es  etmoraui  dans  1. 


r.  w •■[■(. 

;2j  C.irale  ,  ri  . 
Coude.  ,  n 


trah.  Ifn.  cj.  Beroiuin.  I; 

a,  as  «tas. 


■Ij  Enlr,™  Mrsirii-ialc  .Uarh  rum .  Mb.  III. 

■'3)  VilaEuIngii.jiar  Alvaru*  m  llis:>.  illuar. 
I.  IV,  p.nii^  munirai"',  rpii  virai  r  alors  ;il>r- 
il  '  ;  n-mVllIi  IT'ail'On-e  ■<:  ni  PauS-Vl. 

■i;  llarra  [Miit.  Ili-p.  ,  Jib.  m,  c.  27,  p. 
"ÏÏ1  est  éi'idcriuuenl  rlans  l'erreur,  rjuanrl  ii 
rrni;  rpir  Muza  riait  natif  de  lirtulir  r:i  Mri- 
que ,  et  n'avait  jamais  été  chrétien. 
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.d0Miai,qU»  I. 


cheval.  Mat.-  il  »l  [jiuI JJilili-  qu'il  lEiinirul  lin 
si'i  lili'Mirrs  in-mlc  !i'iii|>5  après,  puisqu'il 


e.  Mais  ÛrtloBo  ne  h<. 


gré  teurpetîl  nombre,  m  mi 


;.l.r..)Ni[         Lrat-Hl  s.ïr.i:  .1  ['niniki 


(2j  Si-lusl.  Salm.  «  Cliron.  Abdeld 
Eil.,  Rod.  Toi.,  do  Bob.  Hlip. ,  Bb.  iv 
Lucai  Tud.,  Chr.  Mund..  p.  71. 


eiaps  après  la  défaite  de 
jfjnssr  cl  y  plaça  un  des 
orneur;  mais  il  trouva  mie  loul  autre  réai 
iinie  dmajitTolMlisnue  Lupus 
es  chrétiens  des  Asiuries.  défendii 
>lus  :;i:unk'  valeur.  On  comljallil  ■ 


f,  (3); 


(l;  Srtjiisi.Silm.nthron.Abddd. 

{_•;  M:ii m.hl .  ]J,.rii|>i.  il,-  IMtraiu,..  tih.  ir. 
p.  -«!>.  i.  ai,n,T  siri.-at.u-  .;HjM  .  k  roi  Je  U>r- 

ti  Cliv.ij-a  lli'maN.li'H.Liii.r-  an.  Ualifr-i  lie 

l:(!irr<:airï.ni,i[iii  lui  Envoyèrent  Krand  nombre 
ih:  i'.ivjlnii!f[  J,iiifiiiniTi.',Vi.ii]iïr  l.-il.m.h  ilr 
Gibraltar,  i'I  l'aiitEE  (larli-royaiinn'itc  Valence. 

T:PeHi  M.-.1  m,a.OrJ™ofutl>ailiilurltTJee- 


b»  ampt 
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fléw,  I  uni'  foulo  de  bStiiiinm*,  de  pharai  ri  do 


p„nl.Miir|>l,,,|..  !I.V   .lr  [rV  Im,]:.v'  ■■.,„- 

fisli-i!(,roili'«irs:lf  arili  .  »  a.  ;!.:  rr  ïiimil  l-'il 
l'fliinr'jill  l.-=iirll«  nui!  .iilit'in  liiciillli.  .l.ljuiri- 
iri;  l'i  tliii  liri.l^f  was  a  mulcr  wncel  ,  ninuiy 
i-ulûl  in  In  i-di  ;  vlii.1i  rai'iil  n.ilrr  lu  Uni  bip 
.i!  [b:.-  nrirlp' ,  il  Su']]-.'  il  flnu.-il  in  Ihïfltl.  " 

■'2i  CuPUV  .u.c.  -IB  1  Cii.liiiino  ,  |i.  IOH  .  cl 
FcfnTjs,|ilaccrii!-i  «  'i.™  il- T.^d  i^.N; 

I  ■..,„■.„■  liT.  U.,1.  î„l.,  lli.i.  A..  .-.27.  i-i  nil 
iirincipalr  sourrr. 

Ci-  Climri.  Irimsu,,  p.  «13;  S.I.a.l.  Snlni.. 
WJ.  On  lit  ilaii!  ];i  Lhrnn.  AlinYM..  p.  tji  : 
„  Ni.rniaiitii  iti'riiiu  ™ib  i"  (iaîlu-fL'  mu- 
ni »,  ai  j  lMrfM-iimU.o  imnleMiai^ 


artiflcailons.il  repussa  le  Duiro  ch;ir(;û de 


(t]  Sebasl.  Silm..  p.  IWIl  n  (Nonnsnni) 
«iriili'.llir.rilrjll-iiM-tri.Njil.i.riivilal.'iiiMnLiri- 

.  I    I  .1     U.r    V;   m.  I  i  i 

.l.'l^.pillLIlI  lLlIII.  l'ilhl.M  l^ll  l'ia  .llll  r.'li,  fU-r.T^- 

htsï  suiiliii(Mlriiini.»rr.i:.irijLMI,f.49.iMiir- 
|.!iv,  j>.  (ju-iuiriHi-  ,  [>.  t!ll  :  Uni.  l  ui.  Ni.:. 
Aral,.. .'.  :!&  Annal.  Berlin.,  al  an.  HSI.  a- 

t.v  ïlan   Iiiiijii  ii:;irii  .■irriillu  ,  iiil...  Uii[.i- 

mai.iil.lkvl  cl  Africain  naii^ntri .  KhuiIi.Miia 
inpreiliiirinir...  i:i|i..ii.,ili'(i«l..\nrmjnnnr. 

(J)  Clinm,  Al.di.1d.,  r-  1""-  mais  iinrlk'ii- 
«canest  k Oinn. Sebat., p. I».  -.Huilas  et 


a  ita  Asiui 

ili'li'riiHiH-rfiillliJiiiiÊiraiil  ;'i  I:  ([iimn.  1]  en- 
voya mu-  ili.i.idii  ilt  ïiiii  aimi'ii  au-ik-la  iln 
llui'Tii,  01  le  jiriiir:[ii][  n.r[is.  sons  les  urdirs 


D*ESPÀGHE 
Ikiliie,  tondit  sur  le  lerriloire  musulman, 
ln-ill,i  Cinlra  .rjvii.Ji'j  les  e.iiii|ia(;urs,  rulf- 
isil  les  villages  pi.-Lpi'au  Ta;;L  il;,  I.urs- 
-  .M  uliammeii  oui  ramené  aleriilu  a  Vu1j6ls- 
et  et  rasé  si'S  riiriilualknis,  à  IrUepliun 
de!a  citadelle,  il  msrctia  rapidement  cudim 


lui  In-aurimpili'  l.i-slkmv  .1  un  niililliti'  |-!.||- 
siilrlali'eilepiisniiakis.  Djnh  eelle  rigiûli- 
lion  ;S(iI  ,  les  Sarrasins  ['rirent  uuNav» 
diiliegué  par  sa  valeur,  cl  nommé 


vain  Ni  Vieille-CisUllo  rldélail  le  rui  I  Jrdn.n, 
>  rencontres,  pendant  qu'une 
i.-  l'M.:  Iljrirl'ni',  li/sa^L'urs 


temps  après,  la  ville  du  Mérida  s  éiaiu  réve 
tee  ,  (Jnlo"0  profila  île  la  iiéjdijpm 
anv  laipirlli'  un  [iai.lait  le.-  ImiilL'res  île 


/■■lli,  ■'l'-i"i  'I  [m-  kl  i-i.iiîiiiibuj  ejun  rivil.il.-, 

■|jlniL.iiii.;i:ii    Sil.iu  '■lu.  .I'j|uvh  1.1  Uir..v 

UhI.M.]  tiiinr.-.-s  min.'  Mmrivr  .1  uu.r 


e  Coria,  t  rincieron 
iZeiilbenCuim.» 
(i)Jhupliy,  p.  Sj,  lo  dit  frère  .1. 


•-■■une  îles  él;e 
toile  avec  un 


mita  la 


îiliouohuit  du  .Mi.iho,  o.i 
elle  essaya  de  d l'Uni) m  r  .  Mai  .  trlon  les 
rel.iliuii-aralii's.uiir  Iviii|m'[c-  humilies  e II' va 
el  lirisa  presque  lirai  les  laissemtv  ontilre 
les  nombreux  mrlieis  ileM.'nesile  la  l'.nliie. 
et  il  n'y  eut  i[ii't]|i  jieiil  m  unir  i'  il  Imiiilih-.-  , 
enlre  aulres  Vaiuir.il  Miilenianiid ,  qui  par- 
vinrent à  se  sauver  :l  .Mais  suii.i  i  rouiL 


(3J  Hod.Tnl..l.c.;llurpliy,p.9ï. 


I.-  .rei  .„■■„„.,  (laie.  Ci  M.  .,„„■.  p.  i;ii.  f.esèrri 
vsini  rlirélinis  n'en  diiculrien. 

p)  i:nisli-.  il,  ci*!.:  11  a, I.  ICI.  (fïist.  A  ni... 
r.  S),  ,  qui  =V,-nra>  pni-raili  iuenl  an'e  li.  .n- 
Itun  irabfi,  «criiié  peur  11  dalc,  a  sam 


Lin  !      c,  Ct 


tlmio  iniilinmrtiiiiu  fui  mni|jlf  icmciil 
[>ar  la  lliitip  chrétienne,  ce  qui  penl  s 
Att  avec  h  rccii  ilrs  Arabes ,  si  l  oi: 
que  les  lialicirns  iiniHliVi'iil  île  la  r. 
■!■  qu'ils  avuiont  îles  liem  ci  éi 
s  rescifs.  Lji  malhi 


-iiius  ilaus  lil  l.nsilailii'.  I .i'lir-1  liilll'.i',  f.V-ti-11- 
iliri'lll  i-licorc  mu-  l'ui-i,  il'llll  i-ÔLr  jn-ii|ii".i 
l.iiMiiniiuu  .  CI  ilf  l'uulrc  jusqu'il  G. lia,  ilau, 
lu'  voisina;;?  ilu  Ta;;.'  ?..  Les  iiiniï  iininul- 
niaiis  ,  qui  si  il  ni'  lia  ii'i  il ,  d'aiirès  uni'  iulcr- 
|iri'laliiiii  [liii  lii  iiliri  r  ■l'un  |.nssn[;r  ilu  kn- 


l'illllnr  I  II"  -.  l'I".  .'-,  inu.lilIl'TJlIllr-  r'L  (Vinlil 

1:1:1  irre  (le  [iriîsqui'  kinl'-sliS  iilks  11.;  il  m  me 
Mues  sur  lu  rive  (;uut'ue  de  l'Éljri:.  Ikillf  ré- 


milili'  ili'  >;i    .  i  -i'  :il  liiirnliL  11  in;\i  ■ 

ni-a  il'nluird  une  [riiu[u'  <k  lirij;:n:ils  il. nu 
l'Andalousiui  ilili'lia  pendaul  quolitiin  ii'iii:;s 

il  III- I  fil'.;  I(i[|..:|i|i-;t;il|l.fl'..  !  lILHMillr.lIr  lil 


Joule  ilniiint  lieu  S  l'opi lli-m  i|tii  i.ljec 
cipeililinn  beaucoup  plus  uni,  rn  K7U.  ( 
erreur  eM  ilaiilaul  plus  facile  i  réfuter,  11 
□ironique  il'Altiayiia  parle  il'u, -.iciqicdilio 
lu  Lcoipjs  d'Ordo& 


 Mli'l.l  Cliriill.lil,..   h    S   ■„,[.  -ujnl  [,,.|  ,.[.;> 

111.  nt  lu  nui  m- !■  1 1 1  -i  de  icuq..  iiTiiol  Ml.,  cil.: 

fin  -lance  e.iiliquo  son  silence. 

(i)  "ans  la  Ch. on.  AI>.k.|J.,i>.  i.VI  :  Slauri 

111   IJVÎIHIS  Vl.li.'lH.-S  il,  Tn-Kl  pil.il'.  [I-'iTIVIMS 

lit:  fnfrîluu'adifono)  dcrîcll  I4MI. 
8l  Ronde,  J.ï. 


pagne  1rs  l;r.niks,  qui  criiyiliunl  n';miir  l'ion, 
a  craindre  tir  lui. 

Muhnnuuod ,  |]n;;iu''  |iiir  es  pri;nii'jsi's  . 
qu'il  iro;:v.l  ..inn'r.s,  assura  an  ivliclk'  il. il 
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sannlumo  d'Hnfsuq  o 


tendra  à  te  revoir  nu  milieu  il' 
lempi  plus  favorables  [1).  1 


lilaieet  l'iir.érieuc  ilii  1 1 :i v s ,  et  Moule  d'en- 
iii'iniï  (gui  l'aliuquaioui  nu  dehors,  l'empire 

<lr.<l!lini:iij.ulr.[,|.li!IV|irlnliUllLT!.l,'iu-i!lu 'à 
celle  époque  la  |.iii<-;tin-e  |ilc(lcauinnille  de 
ITispinie  ;  mais  alors  un  vil  mouler  sur  le 

■l'Miii  (i'(  h  iO'.ii  nu  qui  éleia  la  nuis.nntc 

risliirieiuie  au  rniij]  d'une  rivale  (pduutable. 

Le  roiOrdoûo  était  mort  de  la  goutte,  lo 
Jli  mai  !*lHi,;i|-ri;!;  ne  rê;;ncde  seize  ans  à;  , 
pendant  lequel  il  avait  remporté  beaucoup 

ment  défendu  ion  pnjs  contre  leurs  inva- 


■1e  la  première  révolte  de 
Coude,  n,e. 50,51  ctSÏ. 
ace  Mort  i!  ans  l'année  88Î, 
econdc,  dont  il  ne  dit  rien. 


l'ont  régner  ait  ans.  Hcrmilly  (notes  blJ  non. 
KOGJa  ton  liirn  ri-fulé  Jlariim.i.  sur  Oril™i; 
royel  aussi  llasoeu.  t.  m,  p.  143—153,  cl 
Esp.HSr,t.lviii;Escrjlur.,I.  p. 2»,  lliscu, 
I.  ïsivn,  g. ail,  rapporlo  une  u,;-;|t:<.n  o, 
Oruoiio  I-  :  Ooiïl  itila  ial.  jmSi.  Kra  SOI. 
Un-Jeu  ,  t.  iv  ,  ,..  us,  gilacc  eu  censequence  sa 


chien»  et  des  aiguillons  dont  on  le  piquait. 
L'civquc ,  fort  île  inconscience,  Attendit 
lran!gii!lle:i:enl  l'animal,  qui.  nu  i;i'aiul  élnn- 
nemenl  des  spectateurs,  oublia  à  l'instant  sa 
fureur,  bsissn  In  télecl  vint  caresser  le  pré- 
lat. L' innocence  d'Ataulphe  fut  alors  recon- 
nue de  tous ,  et  il  rot  sur-le-champ  rétabli 
dam  -n  ilieuilc:  mai*  il  lie  la  [jardâ  point,  il 


me..'  i;i  iiiiile  eépulaiion  de  sainteté  (i). 

Ordiiniieni  h  joie  do  voir,  avant  sa  mon, 
ami  fil!  Alphonse.  111,  surnommé  le  Grand, 
reconnu  pour  son  successeur.  Lorsqu'il 
expira,  Alphonse  fut  sacré  cl  couronné  le 
jour  de  la  Pentecôte  8Go,  suivant  la  coutume 
introduis  depuis  [lamiro  [2).  It  n'avait 
Bacons qaa quatorze  ans  (3),  et  sa  jeunesse 
■  1 1 1  ;  ;  ;  e  n  !  1. 1  oi  n  1  e  F  roila ,  fils  de  Ve remund  ,i  ï , 
iguiciiui-emiil  la  lia  lice,  à  enl  reprendre  de 


tronc;  la  Chrnnieon  Sampiri  (Flore..  Esp. 
Slir,,  I.  Iir.p.B38)luicnd.mne.[ii,iuirn. 

(i)  l.'i,r.imiiri<li'U<.ii,N-|,>r;.lLlyerlejieia  ,  1K7) 
eue  Froil.i  é  la  il  fils  du  roi  BcriBudo  I»  )  ,n* 
jarjil  pn  facile  a  prouver. 


Digilizod  t>y  Google 


lui  enlever  h-  irflnf.  Il  marcha  donc  sur  T. 
ledoàlatclc  (IftDiit.'ssfsivnups.  Aljiii.jcs. 
n\'L:i:L  [mini  préparé  à  La  ;;uerre,  ceiIlii 

pritlii  linli1  vi:;s  l'AhuM,  >.ï  ;  l':ila  ciiIili  liai 
la  capitale,  où  il  su  fil  aussitôt  praclami 
l  ui.  Mais  sun  rè|jno  ne  fut  pas  de  longue  lit 
ne:  li'^  i-.ilhi^  ];mii>  ,  il  ni  si:|.poil,H:-;it  tu 

leurs  semblables  quo  l'hérédité  d  unefamillp 

quui  Alphonse  se  haudi 
cueilli  avec  joie  par  les 
m-lcrpïimc  sot 


Pour  confirmer  les  ilroils  qui!  prétnmli 

avoirsurlelerriloiredc  Pnniprl  ,  il  i-.-.mim 

la  fille  d'un  prince  uavarrais,  appelée  X! 
mène  ;j  ,  et  le  royaumn  des  Asluries  s 


(2)  Clirun.  Abdclil.  Vsjconum  britlUB 
rnm  cïureitu  son  commit  aicpie  bumiliavi 
Chron.  Sam  pi  ri ,  l.c.i  •  A  lavam  obtenu  m  proj 
imperio  snbjugaiïl.  Eyloncm  vero,  qui  coi 


liaiu  (c'est  ainsi  que  les  écrivains  cspsunolscl 
traies  Appelaient  alors  Es  Navarro  ,ot  c'est  là  ce 
urde  Mariant,  qui  fiildcXi- 


ra  alors  avoir  h  même  éleudue  que  du 
is  d'Alphofisp-lc-Calliolique.  Maître  de 
s  les  provinces  chrétiennes,  il  tourna 


revenait  charriée  d'un  riche  butin,  fulalta- 


ilclilê  près  de  Vendus ,  et  lolalenieul  ener- 
miiieeil:!  leci-néral  l.ii-uu'i.ie,  Abu  Walid 
ben  Abdelhamid  ben  Ganlm,  fut  fait  prt- 


i.  p.  m,  di 


:■!)  Snmiiiri  .  lilirou.  .  p.  ttl)  nSuli  etijns 
imnerio  dui  quiilem  Ui>;.;iiiiT  rl  |-r!  rioifiJ 
(probablement  le  Hharijnlij,  nominc  Abohelil, 


;i. Lia  (li'|ilii!,:cuK  |ila,v-  IriiriLivrr-.  ciiiit:i 

llTS  llf  ClHIIllirO  fil   ]»(.■  HljJiLl  ,   ft  [H'Iiplil  i 

i  ilic,  d'huhilimls  (lirHicns.  Il  ilcv.i  sur  II. 


:  Uu>  fui  aisassino  â  Saraiiosso  par  Ipj 
s,  cl  Abu  Abiliilliili .  qui  m' l'ut  imiiil  :ip 
iiiiyd  pur  les  l'Iin-iii-iit,  m  wiilil  Imp  f.iilile 
jiimr  résister  il  umlf  lu  rnasai'  des  troupes  de 
I'i'jiiii--  Il  s'fiiliiit  dune  du  lu  ville  et  alian- 


i-.-i  ii 1 1 1 1 1' .  s  suivîmes  Alpin  HI-.I-  fn 


chn  Mima,  t'élabUl  n  Tnd 
IrnUhaUunUdeTclrdell 
pr.ur  leur  rnili  Abu  Abdall 
[.opia,  fils  dp  l'ani-irn  relirllc  I.iipns,  espé- 
rant réussir  dans  leur  rouille  par  la  valfw 
cMiaiinliiiiiiii'  fl  I  I  sunessc  de  lfiir  rlii'f,  [■ 
leur  alliance  avec  Les  dirélirus  vk'Uiritui. 
M.is  .-i  roue  ivv..lu'  pnnii  <l'aburd  diiiij;r  - 
i  fuse  el  menaçante,  elle  fui  lie  coiul  " 

suliilerum  in  rédemption  cm  -iiinni  ilcili 
Ch.AMcld.,p.«*.»Qrf  (AbnbuUt.i 
Abu  H'nlM).  d 


dallah  Abenlope,  cl  avancedciliians  ladilc 
celle  rébellion  .  a  éld  came  ipi'on  l  a  riinfoii- 
aver.  non  père.  La  Chu».  Ati.trlil.  en  ici  In 


uc  dans  les  clironiipi.<  .■-iinf,,,,!,..  rrv|,.e<ii.iu 
■nur.l.i«ii:r..-i...n1.ril  ,-.i,.<i  un  proche  psrenl. 
(T  «ii(iipi.ri,c:iin.ii..t,.  ilil.  Verrrraj  a  place 

 ■"  l'i'n  SUS,  probahlcmem 

parce  que  h  Uiroiiic|iif  il'Allianla  n'en  fini 
■■îniliiiTi.  Mali  lini  l  nm-niMr       (■  ithci.il' nu 

"nUiv  (  lu in- mi- ni  qu'il  !;,„[  1  cer  en  Pan 

R7I1  ;  ifariina  la  pV.' ipulre  uni  plus  Uni. 


-DlgUlzad 


T*  iIISTOIILE 
lui  dune  forteresse,  sur  le  tcrrilnirr  du  l'nr- 
tciiiel.  Les  historiens  arabes  ne  disent 
asmuiim  dp  cette  ei|iédition  des  chrétiens, 
:  qui  ne  peut  jeter  aucun  dnulc  sur  la  vérité 
i'.-  évciicmenu  ,  |itiri  r       1rs  Arabes  n'uni 


j[ant  plus  rapides. 


]' ESPAGNE 
cl  ses  succès  furent  d' 
que  nulle  pan  les  musul 
parcs  il  une  auaque.  Pendant  ee  U'in[n-l,i  ou 
remballait  avec  opiniâtreté  sur  les  bords  do 
l'Ébre.  Le  prince  El  Houdliir ,  qui  (  r.nnti/in- 
ikiii  l'.ioiLi  liarde,  avait  surpris  l'ennemi 
par  une  mardis  Forcée  cl  l'avait  refoulé  von 
les  limites  de  h  Navarre.  Bientéi  après  Mu- 
hammed  arriva  lui-même  avec  le  priraïp.d 


!■■  i-l-Jii-Ui- Omar bi>n  llafsun,  aprèss 
faite  près  de  Saranosso,  avait  cl,ert-tié  nu 
asileet  rlrs  secours  dans  les  montagnes 
,\avLine:  il  ll'.S:  LV]i.liE   1.h-.]l-i'|-Ll  ll].  ers 

eu  une  armée  formidable,  co 


s'étaient  révoltés  à  Sara- 
e  et  a  Tudela.mais  encore  tous  les  Sar- 
is amis  do  pillage,  qui  supportaient  im. 
îmmetit  la  pais  conclue  avec  le  roi  des 

our  arrêter  les  progrès  d'une  revota  aussi 


vbli  cv.lê  loul  eiiRaflemeni,  a 


troirpos  de  marcher  eo  ruée  I  la  fsun ,  e  t  dt'^nrn  i  I 
ainsi  les  Fronlicres  da  royaume  d'Alphonse, 
comme  il  croyait  pouvoir  le  faire  en  toute 
sécurité ,  en  vertu  de  la  irf  ve  conclue  entre 

do  sa  promesse,  profila  Je  la  circonstance, 

(l|  Abu  Abdalla,  np.  Casiri  t.  n,  p.  200: 
»  Ben  naphiun  .  diclns  Omar,  gonlc  chi 
nus.humili  loco  natta,  vir  Cet  liludinc  et 
cil  eeleliraliisimiis ,  liomines  pcrditissimi 
gorfu  adjnmii;  indù  occupât!  urbe  Hat 
an-iiiscjuu  3(1  su  gctitiljus ,  sihi  tuisquo  p 

l-XX  ulir* p™™™* iumfcrmiï.,|.,llnl  "  " 


grande  valeur  et  la  ping  Rrnndc  opiniâtreté 
près  d' A ybar, jusqu'à  co  qu'enfin  famée  île 
Mohammed  prit  l'ennemi  par  coié  et  rom[iit 
ses  rangs.  Le  prince  île*  ftacarrais,  (larcins 
li'iij;iirv,  lunilu  mort,  et  Omar  ben  Hafsllll 
mortellement  blessé,  prit  la  fuite:  la  vielnire 
fut  aines  décidée- ,  L'1  Muhanuncii.i'irjii  sar- 
le-rhnuip  ramené  tome  b  Navarre  suus  uni 
pouvoir,  si  la  nouvelle  des  coaquétes  il'AI- 
|  1 1  m  1 1  i  l-  dans  la  pn-viciv  rlcMériila  ne  huait 
furiv  ilacciinrir  ;»  rc  la  plus  annule  rliiieemo 
dans  la  partie  ..,  ri, Inutile  de  sao  empire  ];. 

L'émir  laissa  le  soin  de  poursuivre  l'en- 
nemi et  surlout  de  prendre  les  plaies  [unes 
au  prince  El  .llmuihir  et  au  re:;a;iat  Abu  Ah  ■ 
dallait  lien  I.upns.diml  las  ourles  el  les  frè- 
res avaianl  embrassé  le  ]>uni  [l'Omar  bon 
llafsun.  On  tenait  lolleeiem  -,  1,-namrr ,  <  lie 
fjucrre,  que  contre  l'habitude,  on  n'inter- 


pendaiù 


opératl 
er.  Abu  Abdall.d, 


ET  DE  POF.TIT.AI.. 

ili'ii  ■  un  iiulri!  i;i)iin'riinir  à  !,i  v ,  Al:u 

-Uxliill:  file  mil  ses  oncles  en  liberté  cl  se 

maintint  indépendant  1  Sarngossc. 

[icllo  [iDïili™  élait  pour  lui  iV.ivjl.iriI  [itua 
l Ji  nie  i  ).  ■ ,  i[  i  r  il  m'  i  a  ii  j  i  n  s  se  ulenitnt A  craindre 
le  courruui  de  .Miiliiiuiiuml .  nnN  iL!i' il  étuii 
en  ouirc  continuellement  attaqué  par  les 
comlcs  des  marches  île  Caslille  et  d'Atari, 
Ilidacus  et  Vigita  [Uiégo  et  Vela);  pour  no 

cuits,  il  fil  demander  la  paii  a  il]  Alphonse; 


lit  pas 


fois  changer  le  théâtre  de  la  guerre,  cl  diri- 
gea sa  marche  vers  Léon.  Alphonse  l'atten- 
dait dans  les  montagnes  près  do  Subtancia, 


lincipuenabled'Al- 
ant  lu  nuit,  se  diri- 
ipoim  dnjnur;  mais 


k  i  r:  retourneront  chen  cm  pEir  le  dédié  de 
Comalii  (3). 

Iles  doui  cotés  on  soupirait  après  la  paix; 
Munammed  voyait  te  peu  de  succès  do  ses  ef- 
forts, cl  désirait  une  trêve  avec  les  chré- 
tiens, pour  concentrer  toutes  ses  forcoa  au- 


qui  avait  eu  beaucoup  a  souffrir  des  fu- 
reurs de  la  guerre.  Los  propositions  du 
wali  Abu  Wnliil  Furent  tlimt;  r.ivoriilileuicul 
reçues  par  ic  roi  d'Oviédo;  il  envoya  ..unuie 
ambassadeur  h  Unrdouc  Dulciditis,  prêtre 
de  la  ville  de  Tolède  (sept.  8S3|,  avec  dos 
pleins  pouvoirs  pour  conclure  la  paii  (1). 

La  Chronique  d'Alba;d,i,  miire  pi incipal,: 
source  pour  celle  époque,  a'airélant  ici,  et 
les  écrivains  arabes  ne  parlant  plus  d'aucuno 


jusqu'à,  l'Ébro  et  prit  le  litre  do  prii 

Ni  les  chrétiens  ni  les  Arabes  m 

sous  Je  rogna  de  Muhammcdl  seule 
rapporte  dcCnlebben  Ilafsun ,  qu'à 
ched'uo*  grande  armée  qu'El  Jlond 

tas  montagnes. 

Mulianimed  était  déjà,  vieux;  il  cl 
se  décharger  sur  unaulro  des  soucis 
remontent.  Dans  les  derniers  temps, 


(!)  Chron.  Abdcld.,l.e.:  .  Ipsa  vert  Al 


NISliMllI.  Jj'KSl'ACMi 


li.léliié  .1  île  le  reconn 
lurs,wcraùl[f«l](l]. 

A  dalcr  île  celle  époque,  El  Mondliir 
rii|oa  presque  seul  toule-.  les  allai  rrs  fin 
ini:  Mulnruiiicil  [i.issi.ii  tranquillement 
jiiitniL'L's  au  milieu  do  soi  amis,  dans  I™  su- 
pi'ilirs  jardins  de  a™  Alca/ar ,  tjlio  baignait 
le  luiad.ilqai-ir.  I.';  h  if  i:i  li  île  suivante,  biet 
i|ni!  Irés-friiolo,  mélile  d'être  i- il | h[ n i ri s'-i- 
piiiee  qu'elle  a. .Ils  lilil  i-  Ji:-1  L'ililrl  ienr 


uiaiim,  le-  vil  jouer  .«ce  de,  enfants  cl  en 
prendra  un  sur  ses  f-flioui;  le  sectaire 
s'arrêta  unpeu  surpris. 
«  (lue  me  voui-luï  demanda  l'émir.  Ce 

a  Voira  Haut  esse  sait  bien,  rc>mdit  b  mi  ■ 
nisire.qitol'o.i ni! ciirr niicuudanr.er,  ,,,,;„.,( 
ouades  ouranlsautuur  de  soi.»  l'uisil  lui  ré- 
cita quelques  ver-  il  j|ir..'-s  lesqui:!,  I iiiiem- 
ilnilso  faire  cnl.inrpi  depliis  calants,  quand 
le  '<>  rrc  limnile,  et  éloigner  encore  da- 
vantage le  danger  on  l'asseyant  i  un  ban- 

•  Ne  vois-tu  pas  les  arbres  do  ion  jardin 
ployéssnusla  violente  delà  pluie     ,'■]), m | , 

par  lafwccduïonl.llurpeud  <;iiïls;;émi-!- 

seul  des  fureurs  île  la  tempête,  [a  C(i(i[ii!  cir- 
cule auiijnr  de  lu  latrie,  remplie  i!u  dolicicin 
sahua!  »  Ces  vers  firent  sourire  l'émir,  qui 
ordonna  d'apporter  uni-  collation,  el  d'in- 
I  un  lai;,!  îles  cil  a  il!  eu  ra  el  de»  danseurs.  IVn- 
danl  le  repas,  le  nu  mai  nue  dit  au  polit  cil- 
lant qu'il  tenait  sur  se?  .;enou\  de  jcier  la 
coupe  à  la  Ittc  d'Abdallah  (3).  Le  poêle 


ut  île  boom  humeur.  Ce! 


I.oaiilrojonr.  qu'il  était  à  causer  dans  ses 
ardins  avec,  plusieurs  il 
imiiiccs,  liaient  bon  Abdeloi. 


que  les  roses  ont  des  épines;  puis  le  plus 
puisant  munai-que  ne  quiue-l-il  pas  co 
monde  ainai  nu  que  le  plus  jiauvrij  paysan:' 
La  mort  des  eréalnie.  cal  l'ouvra;;!-  île  llicu 
01  le  conioieni  euieiil  d'iinc  Illicite-  incipii- 
maille  pour  Ica  biia.hr  tans  son  appui,  je  ne 

On  rapporte  que  Sluliaiumcd  so  retira  en- 

lor.Cet  événement  arriva  a  In  fin  dndixièn» 
ntiiis!-2flSci'or)  del'l.ée.iru  :>7:i  (Icojoilldo 
l'an  Htiù):  il  élan  &■•{•  tic  siiiiaii[e-ciuq  ans, 
et  en  avait  régna  trente-  quatre.  l)o  cent 

ti.ii-  -ciileiMi'ot  lui  survécurent.  On  rapporlo 
conuiif  une  i  iivouslauee  rem  a  ri  piaille  de  aa 
vio,  qu'un  jour,  pendant  qu'il  priait  dans  la 
mus.qut'0  ,  la  fimilre  frappa  dca\  bouillies  à 
eolétlelui  ,  sans  lui  faire  I  tenilrora.il  jl). 

fnlios  sont  fort  applaudies  îles  Wrivsius 


i  cela  arrivait  preiipn.  imijuiir.  ;  mais  l.i 
Sïiicié  du  sdiiriTitin  navail  pin;  .le  luîmes  si  le 
luni  nl  rjiti.ii  une  urinincc. 
[I]  Uod.  Toi. .  c.  39. 


ET  1>E  PORTUGAL.  m 

l>n>r.[in'  Miiliail  'il  iiimJt  les  sav.iun.  el  ]  ncc  siiiïiinlf  I;.  I.eï  cilvciyé.s  fraili'iu  ri'HU- 

|i,in te tilic ii-ii tciu  les  halitcs  mi  ronlcura,  cl  reul  au  buul  du  quelque.  lem]is  chargé 
qu'il  conquisat  lui-ntfmc  tics  [m&ics,  il  pu-  !  ■  Ji-  riches  [uï"'..eiiis  ,2  .  i :o ne  ambassade  n'em 


erainlo  des  i  uvasio  us  d  cï  N  <  i  n  1 1  ai  u  Is 
que  le  mi  dcsFrauks,  Cliarlcs-le 
dont  les  frouiiércs  talent  sans  ce 


is  amicales.  Il  lui  envoya  des  amumsa 


;jirii[ii's,sc(li.]ar;Lierncii|ilciiii.'rL>v.iln..r.]i..e- 
lus-li'-Cluiivc  reeul  fou  liieti  ["aiiibiissaile  de 
l'émir  ;t;  ci  lui  ni  eiiniï.i  anc  à  *on  mur  l'an- 


se jiit|i.ti-.ii;i  i|iiL  e^i 


le  facilité  de  lever  la  e:i[iil;i1i,i: 


DiqiiizMby  Google 


tison*,  enMignilent  que  le  Omît  n'avait  pas 
lui  nmis  viTiin!^,  <■!  i  [î 1 1-  li  s  pinrs  (ici  p- 

mÊÊm 

—s—s 
,,,„,.,,,,..«.„,,,.,,,«, 

CHAPITRE  II. 


Liirstlui!  >1  n>i;mmi .-ri L  muni 
jeurE!  Mondai  r-J'  .Muillint 
au*  bains  d'Almcria.  il  accoi 
âl^mloue,  pour  s'y  luire  ri! 


)mplo  parmi  ses  plua  fidèk 


ftlaschcm  se  leva,  tenant  a 
ni  renfermait  le g  formulas 


D.CuM,  idI.ii,  p.3t,36, 
t,  a.  v-,  Momlir,  Murpliy,  p. 
-ïOQ,  ont  outils,  enlnsigni- 


iln  i  iiiirn-liii'i^i.'iU  ;  liir-:]LjYii  lis.ml  i]  lui  nr- 
riirnu  pussuji»  nu  il  fiait  question  du  défont 

émir  Miih:i:iu  1  ,  siui  éiiiuui.ii  cl  se-  luîmes 

i-H.LifA'Ti-ni  su  vnïx ,  de  surCi!  ijiii'  peisntine 
il'  le  Li'i;i|niî  ;  l  1 1 l ' i 1 1 1 1 '  I [  se  fui  un  ncu  re- 
mis, par  disurailioji  rl  lu:  pour  la  seconde 
fois  plusieurs  |oss;i;;ei.  El  Mmnihir  irrité  lui 
ljlli.-II  un  eiulpd'ieil  rlll'liaearlt,  ipji  liii's.ijH'.i 
,i  Mus  !;i  disait  e. le  HumI:.iii;  nuis  If  Mliaii- 


reste*  ilr  sou  milieu  maille  jusqu'à  In  fusse. 

ApcintEIMondhiréiaiL  -il  monté  au  le 
tnlne,  qu'il  se  trouva  on  .Lmsui-r  erent 
civile.  A  In  uuuvclli'  de  l:i  mort  de  Muhani- 
med,  le  rebelle  Caleb  beu  Halsuu  il,  -,  imlu 


ïnlriic  à  r.ii.lc  des  Nembrcu\  climiem  de 
celle  ville  ave.:  ipii  il  fnrma  des  ime  |[j!;eiirei. 
11  :|:i(;il.i  lr  firupli,  p.ir  si's  kiriii'.ssi'.s,  de  telle 
surle  i|  jr  les  habitants  do  Tolède  et  de  Sa  - 


Tolèdo  I-  III: 
miupcs  rii!  lléridu  et  ilf  riirduue.  ùileb  ÎJL'M 
Jlafsim  n'usa  [iDiiil  «'  Kit  rï  lui:  pnpulaliiui 
lé;;c  rf  cl  inconstante:  à  I  qijimclic  ilcsiiiim- 
hrçuscs  Irrvjpes  uni  lait  m  ses ,  il  laissa  une 
r'nrle  ;;:irui-.<)i]  dans  la  ville  ,  en  |i!;1i.:i  il'uii- 
ucs  ilane  les  forteresses  de  l'Être  nqg&ieur, 

avec  Sararjosse,  où  il  se  relira. 

Haschrm  pnussa  i  mira  line  al  le  sic(;i>  île 
énergie.  <]<-<■  i  ..il-l.  ben 


ICESPAUNE 

A  peina  était-il  parti,  4110  la  trahis! 
Caleb  se  munira  dans  tout  son  jour.  Dé 
celui-ci  avait  clé  rejoint  par  su  auiilin 
il  avait  fait  massacrer  les  conducteur, 
transports,  et  envoyé  contre  Tolède  w 
détachement  .:.     .lïa'ii  1.  .  in!  au 


<  de  : 


i:-:|.ii,il  des 


J'Alj.ililîiiL 


rSices  dans  la  ville ,  s'en  emparèrent  facile- 
ment, et  |>r,l'ci]nri:re:itlciiic]uprn..:icccii  l;i 
raïa^euiil.  IJiiuml  "11  ii])ji(irlii  telle  iimivelL' 
à  l'émit,  sa  fureur  éclata  avec  violeu.e  mu- 


hil.ms.rpii  n":ispii;iicntqu'a|  'ri-shanie  1  j  Lh"- 
II  pniiiiii  rie  se  tunleiiler  île  la  pruvince  il- 
Snra;[i^i',elili>  livrer  siir-le-i:!i:mipTu!é([c 
si  l'un  veillai!  seulement  lui  liiurnir  de 

blessés  et  les  provisions.  Ilaschcro,  charm. 
de  ces  propositions,  et  rie  l'csimirde  voir-  ! 
;;iicitc  si  prr>:ii;>leu:cr,l  terriiii 
Oalcb  ce  qu'il  demandait,  -- 

illlir  île  se  tenir  eu  garde  cmili'e  les  ruses  du 
ec  laisser  entraîner 


rr.al;;^  1rs 


fol  complète ,  quelques  troupes  de  Hasch  cm 
■  ii-eui'èi  ciil  la  ville,  .  et  i!  manda  a  l'émir  El 
.Uoic.lliir,  qui  s'avançait  avec  une  nouvelle 
armée,  que  la  ville  île  Toiédn  était  rendue 
et  l'ennemi  en  faite  ;  celui-ci  crut  alors  la 
uoam  a  Cordooc 


I.e  llhailjcb 


rien  de  hon  du  caractère  emporté  d'E]  Mon- 

riliir;  ce  ipii  augmenta  aire  celle  péciMc 

in  pris-iu:i.  c  e-1  que  le:-  lil>  du  Jlli:ul;el.L  les 
«ulis  de  Juin  ei  rll'lirih ,  furent  jetés  en 
prison  et  dépouillai  do  leurs  biens. 

En  n:é  !rnp-  El  ile.ailliir  cuvnq  le 

nouvelles  troupes  et  marcha  contre  Tolède  s 

lui  son  frère  Abdallah,  qui  surpassai!  ses 
autres  frères  par  ses  talents  cl  Sun  habileté 
i  la  guerre. 

Pendant  que  relui  ei  assiégeait  J'olcilo. 
EIMnial!ii.,aver  l'élac  île  ses  troupes,  clicr- 
eliait  Ealcli  lien  llafsiiu,  puur-lui  livrer  ba- 


t  de  près  l'émir.  Que  ] 
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CHAPITRE  III. 


i]u'EI  Mnndliir,  suii  tj.e-déeesseur,  11'avaii  pas 
eu  à  combattre  seulement  cou  ire  les  rebel- 
les, (ommamics  par  Ifatnn,  mais  mari 
qu'une  reilnulable  compirniion  allait  for- 
mée H-iiinn-  lui,  au  sein  mime  de  ses  ftats  , 
|  car  par  «es  mesures  iles[H)lin,ues,  Il  s'étail 


pays, 


aooTAnûa,  que,  beaucoup  da  complu  is  claien' 
sur  lepoini  d'éclater.  Abdallah  parvint  à  er 
■  .ui-t-  pLuiieurs;  mais  il  y  en  eut  d'autre 
qui  bravèrent  [nus  «  errons  et  firent  rjfil.j- 
sinn.  Il'abunl  Kl  Mimiiliir  n'ni  iuc  pas  s,,ri;;i 


veut  .1....*  Coude,  ir.  car..  GO-BÏ;  Culri  .  I 
Eiour.,  ï.  il,  f,  M-37,M,a»;CarU-onn1 
Wi .  aq.;  Bouoric  Tofct, ,  HUt.  Arab. ,  c. 
Murphv  no  dorme  do  Lui  que 


jl  eo  ci!  de  mCjne  d'Abulfeda  ,  (.  i 


S::lll  jiiilitail  .il- 1  fil  il   .1  cuise  Mis  ItllIS.  <;r;lu  . 

des  conlestuliiins  il  ii.iraii  i|ii'il  n'a*  ait  lui,,.'. 
(jin'(l.'slil.i1!!n-l)n>L>:i  lu:  lue.  I>c  sono  qu'Ab- 
dallah, si, ii  fri'.,.  jlne,(ia'ii]ié  alors  au  siefio 
de  Tolède,  se  trouvait  en  posilion  pour  faire 
valent  se*  iirOtnili.ms;  il  m;  liaia  doue  de  le- 
vei'lesir;;.!  (le  celle  ville,  ci  si' rendit  au  plus 
îiu  j  Ciinli.iie  ii.uir  se  fuite  [Toebinei-  liini.. 
Di'S  qu'il  se  vil  maître  ilu  iri'pue  el  qu'il  eùl 
fail  rendre  à  suri  frère  les  hnriiienr.  funèbres 
dus  à  son ranc.  il  cliercha  à  se rnririlier la- 


cellc  iju'avail  «liliie  sut.  prédécesseur.  Ce 
ileniier  s'etail  attire  la  baine  uiiiii-iselle 

i™'  ''"«m       du  llliiuljel.  Jlnscbem  beu 

AluliJaii/, ,   humilie   -eue  raie  lue  lit  estimé  . 


situa  la  vie  il  leur  val.u  [.n'iiie  l.i  libelle.  J -I ■  i 
eHci  Abdallah, après  leur  avoir  rendu  la  pos- 
session de  ions  leurs  lii.-ns  mua  Omar, 

l'un  d'eus  ,  wnlide  Jaen,  et  l'autre,  Ahmed, 
capitaino  do  la  narde  à  cheval  :  cet  acte  do 


Diltilû-J  tri 
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s  les  princes  de  In  famille  royale  vi 
e  Justin;  d'Abdallah  avec  ilLjiivpur 
on  ni»  iiiiu:  aldiaimned.  I.unràcee 
is  iln-unlèe*  nnv  liis  il'llwhi'  > 


jiilunsif  ot  la  riïaliiélraav 
A  h  il  al  I  al  i,  après  s'é  Ire  ni 


■  contre  Caleb  ben  Halaun,  qui  cherchait 
jhiî  à  se  maintenir  dans  Tolède ,  lors- 
n  lui  apprit  que  le  sud  de  l'Andalousie 
en  pleine  révolte,  que  ses  Kl>  Duham- 
el Atbm,  réunis  à  son  frère  Alcasim, 
ni  a  la  Kio  des  rebelles  dans  (sévillo;  cl 
u  oulrc  les  alcaïdes  do  plusieurs  villes 
s  mnntneuards  de  la  Honda  s'étaient  de- 


tille  par  le  cadi ,  lequel  était  parvcni 


"p.  QO.  ce  que  Cnndc,  Il  l  oove  dans  de 
ldiiiis  .l.'Mils  :  «  Ssquemi  amia  «83)  coalnmm 
Honiar  ilaben  Halison  (c'esl-I-dire  Ornjr  ben 

timililcr  reMlarunt.  c  —  Abu  Abdallah  .  dans 


découvrir  en  suivant  la  marche  des  cïi  iii  ■ 
nicnls.  Ce  ne  furent  ni  ri™  iin|.i'>ia  uiiéiTin, 
ni  la  tyrannie  de  l'émir,  i[iii  donnèrent  lieuii 
te  niémuii'iitmii'iit  [(.'iiéciil  et  ii  l'esprit  de 


numé  à  la  t  ic  ei  au  lumulie  des  camps, 
luvant  lassés  de  ce  long  repos  que  leur 
ït  la  paii  conclue  avec  les  chrétiens. 


se  livrèrent  ainsi  h  loules  les  horreurs  de  lu 
EUcrrs  civile.  La  position  d'Abdallahétaii  des 
plus  critiques;  il  n'avait  plus  sous  son  obéis- 
sance que  Cordouc  et  les  environs.  .Munie  i  l 
Valence,  lui  restaient  aussi .  mais  l'esprit  de 
ri- voile  [minait  fn-ileiliem  j;n(;iier  ws  prii- 


ii-  ]-lii-  uni  Al 


fils  Abdcrrahhmnn  ,  ne 
daffar,  en  lui  recoinraa 
[ht  lé  un  ce  des  armes  de  lu  ijersuasion  peur 
engnnor  son  frère  a  rentrer  dans  le  de- 
voir. Il  dirigea  raintrc  le  wali  de  Lisbonne  le 
visir  Abu  Olman  Obeiilatlah  avec  une  Houe 
pour  effrayer  les  rebelles  par  un  débarque- 
ment nt  les  mollrei  la  raison.  Enhn  il  mar- 
cha en  personne  sur  Moridj  à  la  telo  de  sa 
cavtderi.'  ;  mais  a.rr laul  lie  rapidité  que  les 
révoltés,  pris  au  dépourvu,  se  soumirent 
sans  combat,  et  se  virent  réduits  à  implorer 
l.i  rlé nie n™  du  vainqueur.  Abdallah  leur  par- 


si  <y:i  mies  h  si  i  u  mil)  reuses  qu'il  fallait  un  es- 
prit plus  qu'ordinaire  el  une  jjraiiil.'  liaOilelè 
dans  la  lactique  militaire,  pour  résister  nui 
diverses  attaques  qiulnviii; à sc.iienir lirons 
le.. i -.liés.  IViiiliiii^Li-riMiirsuivaillosiéfieHie 
Tolède,  cl  qu'il  s'efforçait  de  chasser  llaf- 
sundoeelto  province,  ce  rebelle  astucicm 
élnil  pnrram  à  se  iLiéiM;;ri-  de-;  inlrLbwcs 
avec  les  insurgés  du  sud  de  IMudakuisip ,  cl 


i,ïl  réprimé  |i:ir  l;i  viMilaiicf  des  a;;t'iils  tl'Ali- 
daltali  i  l  des  autorités  du  la  ville  qui  Hrenl 
i  mirer  dans  rniu'i!,.,:i:ici!ri'|«'ii;i:i'Uirl);jlf-iil. 
l'cnilaut  cet  inlervallc,  Abdallah  poussait  la 
Cuiitri'  contre  i:alch  «en  Dafsun  avec  une 
«ramle  activité.  A]iré.s  avilir  mis  le  Mucus 
devant  Tolède,  il  remonM  leTnaoà  la  Ww 
d'une  nrmée  du  quarante  mille  hommes  (11, 


IV-  'ICS     lll'il    lui     NlT.lii    Ll     I  ItllUimisIl! 

I  laits  ce  jia;s,  dunl  Ions  les  vivre?  nvaien 
."■le  lr;nis[nirli's  dans  les  liirterosses  occu- 
pées par  llafsun , 
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porta  le  butin  en  lien 'de  stlrelé,  dans  une 
forteresse  située  lien  loin  du  là.  (.hinml  Al  i  - 
dnllah  s'apercul  do  celte  perte  ,  elle  était  ir- 
lï'iiaralile  ;  lu  consternation  se  répanrlil  aus- 
sitôt dans  loutca  les  troupes  qui  se  Lmu- 
vaieut  niit-i  sans  vivres  cl  dénuées  de  Mule 
ressonreo  ilj.  Pour  tenir  vins  loii!;-lctu[is  la 


toujours  croissants  de  l'année 


endatil  loisir  Abu  Otman  Obéi  dallait, 
;  avec  une  Hutte  contre  Abdclwahib . 
de  Lisbonne,  avait  combattu  avec 

:  il  sï'lait  emparé  rie  la  personne  ilit 
u'il  fit  décapiter  ainsi  que  tous  les  Al- 

rcljcllcs  i|iii  avaient  clé.  faits  |irisnri- 


enlcvcr,  1111  du  moins  de  détruire  et 
source.  Dans  ce  Irai,  il  imagina  une 
ircs-iajiénieusc,  ipii  lui  réussit  parfa 
Pendant  qu'il  harcelait  le  f>ros  de  1 
pue  suile  d'un  plan  d'iliaque  ascre 


[ÏJ  Selon  Redcrie  Tolct. 


ciAbdalliipt  tutti  vcninn 


et  qu'Abdallah  recul  de  Sévill 


irObeti 


Sunr-ben-llamdan-cl-Caisi,  qui  avnilras- 
-cniblc  T.WXtWmrs  snussa  bannière;  en 
|ictiilc  tcniiis  ilssc  rcriilireiil  uiiillresdc  Imites 
les  fcrtcrejses  des  Alpuiarrcs,  do  Alhadra 
jusqu'au  liuadalquivir,  de  Jacn  et  de  Cai- 
lona ,  et  ils  portèrent  le  r.ivaCo  et  lu  devas- 
intinn  jusque  rires  île  Cordoue.  Leur  jirntfe 

(I)  Condo,  il ,  c.  Ut. 


■  Sigitised  bfGeoj 


ET  ltE  POBTttfi. 
union  A  Unliia 

ce  lliiL'|ic  'l'A 


IUiniid-liLui-Al>dcl;;.ilir.l\-liLi-n  leur  livra  une 
limaille;  mais  les  rebelles,  liien  supérieurs 
cil  nombre,  le  dihicnl  cl  lui  iuitciu  T  .111(1» 


Il  lut 

Les  débris  île  eetle  iiimw  s'élalil  ralliés 

prés  il'Elvirf ,  élurcn!  i>  1  cltf  f  un  luuume 

habile  [imrlem  m  e\jiéi!inrnté,  Ihiluinrn.nl 
el  Hiuudani,  il'ori;[ine  persanne  (1).  Us  fvi- 

l'arrafc  victorieuse  ei  l'aiviiirom  aieni  ;i  .,■ 


Je  d'Elvire.  Celle  vi 


cjue  contre  les  relicllcs  deliien.  Aussi  le 

pu  rien  l-ils  Irès-iieu.  Maître  ce  silence, 
raltquclc  fli'neral  Ischak  lien  Ibral 
"  remporta  quelques  succès  sur  1 

i-miin        1'  [uMia  île  s'nvnni 

lie. 1.1  Ni  Al„lerr;,l,ln:;,i:. 


plia  île  traup. 


i  plusieurs  rencontres  jH!in.  11.  n 
le  liaiaillc  fin  juin  lié  .le  I. , 


ililks  ilr  > 


-,  Si,l  .1 


Xfrtsc 


troupes.  Il  enleva  ensuite  au  prince  Alnlei'- 
ralihnian  un  renfort  de  cavalerie ,  ei  le  mil 
1 1.«  là  ou  él.it  de  prendre  [offensive  [.mirent 
et  ses  oncles.  Scrillc  ei  lia  ni™,'  m- 

ir  en  jour  plus  vivcuirnt  pressé  et  plut 
■ré  dans  su  posiiinu,  E«fin  on  en  vint  à 
maille  îles  plus  sanglâmes,  dans  les  eu 


DiBiiizcd  by  Google 


qii  on  répandit  le  bruit  qu'il  filait  mort  dé 


rl'Uill-llII  nilll  |i:.-.e.  tir  ri'.lr  lY  llnlalU. 
s 5 1  ■  '  lo  H'fal  avi-e  j"i>'  cl  liadnniia  mi  L!i]i[.l.. 
ikuls  i:i  |  re.viiue  ilklvire.  où  il  ['['l  it  sou»  I. 

la  haine  N:)ï). 


îi-i  |iciijl'ls  illllllilioiil  lie  I..1SIII  ln:>  [.llis- 

îiHHs,  mi  bien  encore.  Ii.li!c;iiilrjiiiirnn- 
cli:,  il  ne  vtKiIiit  [in-i  i-ni'.l |  ! r  iT  ia  [mis  avec  les 
iiini  jaili-K.  Eu  iïM  lazioevcllcii.cfallcc 


nraijads  élnll  en  bmic,  on  no  doit  pas  s'elon- 
ner  de.  voir  le  rebelle  Ilafsiin  je  nininlrnir 
victorieui  dans  ta  provinces  do  Toledo  el 

imiiii  (I'hsit,  pleimln.  eniilî:i]iije  e.i  sps  l'orna 


ïoieni,  dit-on,  beaucoup  d'AMcalnt.  Il 

liens,  CI  s'amiii.;!  jusqu'à  /.nnnia,  |inrtiiii1 
|>nrtiiu[  Te  |iilh;;c  cl  h  ilévasialini].  I'ctiiI.iiii 
qu'il  l".,i.-:iilfe.  |nr,'aia:i['sf(ii]r|in'iulH' celle 
villo  il'aS'îltll,  il  éeiivit  an  roi  _M[il]im-c  nue 
lellre  iiisolcnle,  |iar  laquelle  il  le  mi  m  ru  ail  , 
s'il  i.ielail  nui  serve  c  sa  vit  cl  ses  clflls,  di; 
se  déclarer  iiir-mliaenl  musulman  cl  vassal 
il'ii        ;  lu.ii-.  i.-ui-i:  coup  le  ivi  des  Asn<- 


ptoii:         jiriTititm  i  In  fniic  des  Aliïrniiis. 
Loi-m&ve  jiirii  du»  la  bataille 
;;j.ni.!r  [ i : i e- L i -  ili'  vin  w:\:r>.-.  On  In  un  ;;[:iinl 
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Ce  triomphe  île  formée  J'AtjèoiHi 
i  vnil  avoir,  [iuur  la  iluniiiutiiui  ilt-sClin 
il™  en  Espagne,  le»  suites  les  plus  fu 


■if  faille  ib  renverser  eu  Es|i.-i|;nc  le  fai- 


S'il  finit  ajouter  li 
vcquc  Kodrimio  i 
d'Abdallah  devint  1< 


ir  Icmii  . 


lue  ces  événements  se  soient  ou  non  pas- 
linii.  nous  ne  fuyons  l'affirmer.  Vais 

éralniieul  accréditée  parmi  les  Modems 
us  a  ce  récit  une  certaine  autorité.  On 
ut  effet  dan»  plusieurs  t  illes  d'Espagne 
.lliintj  des  mosqnc.es  (  théelo  u  i  tm  i ,  j  lie  u  v 
ifl  ides  observateur 


»  tes  plus 


o  rémir; 


é|  j.-ii-, ri'nt  le  im'iucsi'N,  i.u  n'écli 
il  la  mort  que  par  un  e*il  volontaire. 

lin  cnui  prendrait  difficilement  tliiiuneul  . 
il  11  milieu  ln'i:  u'"!\ci;ii'rns  il'.'  ili.-rm  1 1 l-  , 
cl  avee  un  firn[i!'.'  aussi  m. il  di-|u  s.'-  n.nlrr 

ai  l'on  no  se  rappelait  pas  qu'il  sVuii  m- 
hj-.in'.  il'nne  ;.ihIl  n'iiiil:reL:.:c .  irj ^  ii:--in. 
riini(iim'f  d'étrangers,  Mirliuil  île  J-lavos  ut 
d'Africains,  cavalerie  cl  infanterie.  ,  qui  fai- 
saient le  service  dans  l'inli'ricur  [le  l'Alcu- 

/ar.  Ce  oirps  pnviléqic,  qui'  l'émir   [liait 

île  distinctions  cl  d'é;;arilsr  lui  mourrait  eu 


M.imilnl.liiilil'e  île  l'orient.. Uuelnfi  Hilla. 

En  même  temps  \lc:ncni  cni:a;;cail  le  peu- 
j.li'  à  :ie  [ilns  payera  l'émir  l'azaque  [le  cin- 
quième rli'i  revenus  "u  If  Irihu).  i  Cet  itn- 
pi'ilc.I  injuste,  leur  riisai'.-il  .  mm  pas  seule- 
ment P  ii-ee  que  l'émir  csi  un  mauvais  iirishnn, 
min  |jns|niree  qu'il  est  l'allié  .les  .  Iiri-lïf  ns  , 
<ni  qu'il  dépense  eu  profusions  rar|;cm  du 
Ircsnr  pnl/lir,  et  to.irue  ainsi  vos  peuples  ri- 
chesses toalrevuus-uh'mes,  mais  parce  qui; 
c'est  un  infidèle,  «  Iles  qu'Aliilallali  rut  enn- 


uient r  m  y  levées  «mire  Alpluin. 
sons  (3j  de"  plusieurs  jié.iéraii 
lui  larilili'mit  les  imiycus  d'été 
quéirs  r  elles  ne  se  lir.riu'rcnt  i 
'iueesde  Tnléde  et  île  SaraiïOv 


Digitizod  t>y  Google 


cr,  à (or 


d'adresse  cl  d'inlrifnM 
connu  l'émir  si  d'anéanti 
Omjnaijados  [901). 

Les  viiirs  d'Abdallah ,  jiprJ-s  d'actil 
ikhiiIhi'iki'h  rerlicrclir"; .  élaient  parve 
diVimtiïf  ViiiiiiTir  d'un  [nicmeli;  -ialiriiuic 
et  dilTannliiire  cniilrc  l'émir  PI  se*  minis- 
tres :  cet  liouime  fitnîl  fiiileimau  bru  Allia- 
Ra,  oi-cadi  doMfridn.  tl  fii 
iluil  devant  Alirhllati  :  i.  J'ai 
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saisir  de  lu  (icisiiiulc  (I'IMmiii  ,  il  : 
disi'trn.  Les  moyens  mêmes  qu'on 
pour  s'apurer  dp  lui  tirent  son  ; 
|ieur  qni'  Suli-ijiuHii  n'allai  jirévenir 


•ï-l.riiL,|,r.liLl''i.,  tn,i|;|  |,.,  ,„„  ,|, 

di'  Calcli,  qni  lui  nu  ne  il  lé  mit  de  liiirau 
[ilns  viti'.  IJnelijnes  ciiiijmvs  furent  arrêtés  : 
on  les  mit  i  Ja  Inrlure  pour  savoir  il  ™s 
l'emlroit  nù  s  était  retiré  llafsun.  lin  n'eu 
put  rien  tirer,  sinon  qu'il  fiait  venu  i  Cor- 


de faire  rrinnaatrea  l'émir  qu'llafsun  se 
v.iit  a  Cordiraoi  qu'il;-  mit  ourdi  un  r 
ptot  contre  sa  personne  et  qug  ses. 
fiaient  un  danger.  Lorsque.,  sur  Info 
ment  do  coUo  révélation  ,  on  chercha 


(I)  Coude,  »,  cap.  63.  Hibiatne  dirulg 

anotlii  lie  er  Ifiniam  rai  nwrhis  impreenlir 
■'1  nue  le  runitiirin  y  pitht,  Eludlendo  1 
llrinrlpaiH  ministre!  que  cl  rej  loi  in.  i  Cu 
ne  donng  luenn  «nlication  du  nia  Ilima 


rem  du  sud  do  l'Andalousie  eldcs 

laiu,  d'autres  sciaient  soumis  vi 
nient,  iinj.Joram  la  clémence  du  v; 
lo  reste  avait  pris  h  fuite  et  s'éli 
r  les  montagnes  les  pins  ina[ 
pour  y  attendre  une  occasion  pins 


•■  l'TiiriT  Idinlifi'  en  un  ai]  ai  t.-  île  lïr.m  j-i.  avr 

I.-  ii'.ïnie  iiinimn.  rumine  mi  pml  le  veir  dans 
1LiI..I.iI.  Hil>Li,.ih.  .,ii,.|i!.,r.  MV:  lIarv. 
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u  lesquelles  les  plans  les 

jours  |!;ir  un  ennemi  ruse,  cl  habile,  [.e.princc 
MiiiiTKLlituiiiiiL-.MmiKl.iIsr.  à  qui  ses  cons- 

l'Anilalodsio  cl  lies  AlpilllHTCS  iiïnii-siliil- 
I " quelque  gloire.  01  r|ni  pdlivoil  se  llillll'r 

île  ijarvciHL-  un  jour  au  commamlcruonl  en 
chef  île  [ouïes  les  Iroupcs  (le  son  pero  ,  jii;;c;i 
lu  moment  favorable  pour  supplanter  Abo- 
lie prince  n'ii-norait  pas  irjillcurg  que  la 


t  hèriti 


e,ala,p 


ri:i:l  snill'Ont .  (lads  ce-  leillp"  t !  1  '  Irieihles  01 
(le  guerre,  ries  succès  ou  de  la  gloire  des 
amie.  .  ou  bicniio  laulorilé  rirait  ou  jmiis- 


n  -Alnmikifar.  Il  prit  d'alior.!  mus  sa  pro- 

Irctiiin  spéculr-  le  jeune  prince  Abdorralili- 
man.  petites  d\tliriirilar,  et  fils  do  Mnl-ain- 
mari;  il  sut  lui  concilier  les  fnvonr.sric  I  "émir, 
les  bonnes  t;i  ilecs  des  l;ens  lie  la  cour  ol  rie 
presque  IQl;ji  les  nalis  ;  en  surit  qu'Abdcr- 
rahliman-Abiud.iPjr.ti'.ii  s'eiait  rendu  odieux 

dut .  d;(u.  de  tell, -s  i-.uijcctiircs ,  renoncer  à 
l'ospoir  de  pan  cuir  m  tr,'iue.  où  l'opinion 
publique  appelait  sou  neveu ,  qui  d'ailleurs 
[■avilit  des  droits. 

Maigre  cet  échue  poné  ù.  ses  ntnbii  " 
prétentions,  il  n'en  continua  pas  moir 
ardeur  la  guerre  contre  llafeun ,  cl 
ploya  tant  d'activité,  qu'il  conquit  pi 
toute  la  province  de  Tolédo.Al'eircpi 
la  capitale;  c 


.  a,  les  prisonniers  ,.„„ 
t  jeté  l'éritniiailteel  hi  crainte  par- 
mi lui  iilsur;]ts,  liais  lualgré  celle  cruelle 
sciéi-ité  ci  ses  cunslums  efforts,  il  ne  put 
parvenir  à  les  .iiiir.ieltro  entièrement. 

l'tndant  ce  temps,  la  tïuir  de  Corrinuc 
(illlinuiiil  dYlrc  le  llK'àlre  des  iivaliltV.de 
esprit  de  parti  ,  rit  lïii;;ucil  du  rang,  des 
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iii.-Tiiiiii:  in^-i'.ii.M; 


-n  laveur  des  |iremii'rcs.  l'.np  I.nn 


tr  à  laquelle  ils  préien- 
l'émir  dictai»  Une  lu 


|.  i  Hi|ii'.\li  laMali  mourut  II 
,  Van     nu-jjin-  :11m:.»! 
io  nmembre  HI2) ,  d  l  aço 


ilumitr  ji  rt  [iriiu  r  rln  t-oijr:i;-<- ,  (11-  la  fiT- 
iru'',  mit  lmbil,'lc  dans  1:1  (jni'rrn  cl 

irliinl  un  Hicij  Irtiiil  l'I  uni-  jilr.-i'iue 

(i)  Ci.wlc  .  Il,  cap.  IÏT,  Cinhmri,'  Lr  .ijip.- 
■  Un  ■!■  iinr.i:(  711  ans;  IMcric.  Tulct.  If  fiil 
■.fi™  iilln-à  72.  .Uiiil.i'li'r  <lan«  Casiri ,  |i.  31: 

^  ai:.:ll;.  ^iMii.  n..  .  !  1  |;i.  iiv.'.-iiiMS  1 1  ..[T'nnii' 
rNiliÈN.fihl.rmi'  K  nl.hti  !n1  !l.l|il'iiiii.  '.r.U- 


ilMiinis  r.i|ii;s  r.-i  Alii[.ill,i:nli.riiis  ..piinssit  <■' 
K.ilcli  lii'Ji  llanh-un  m  (nrpcm  iui--nTi>  fnnjivii. 
Dliiil.liriiiam,,,  F.Liia'^miaiiisi'invsip.iiariiis  . 


[lui;-  lifiiii'is  pimr  iviiversoï  son  prupir 
saiil.  l'Iliiorst  plus  rillll]l]l',|P\  |'l  |>l 

quo  mut  3' Abdallah.  Semblable  lui 

rouille ,  dos  ura£os  do  la  [moi-ro  civil' 
aiiccoMiurs  immvfli.ii-.  IJosoliHrri  [■ 


Franta,  Joui  h  |Mii«iiin  i>  éi 


F,  rOHTUfiAI..  383 
formidable,  a«co  les  ttiréliens  d'Espapic  cl 
il  avec  1rs  iioiij'ImliM-  iiiirnumilis ,  ou- 


rnuds  il  ^i;r|i:i5^i  un'ino  lims  li-st'lals  vni.hiin 
™  1 1 m riK;  et  i-n  riviliHtli<m.  lïesl  -'"lis  li- 
do  Mukmum-il  I".  ei  luraiiue  h  ré- 
volle  île  l'csi  ili' riispnsiM' ,  snos  lii|ir<rtd- 
lion  des  chiliens ,  jiflnii  les  fuiukm™i.i 
d'une  uiuivelL'  duiLliiiillimi  i\m  h  jiuis.ant  e 
ili-f  (I  i.iijiiilc.  l'uiÊiriu'iii.-ii  j  |imÏ(  lilev  ri  à 


oi  .Uul.ill.iti .  oi  [îar  l.i  roiulio 
collo  ilo  son  fila  Catobjel  les 
iliiuieN  qu'ils  rlllrvUTOifiitil.il]. 
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CHAPITRE  IV. 


ROYAUME  DES  ASTURIES  SOUS  ALPHONSE  III,  S  Lit  NOMMÉ  LE  QUASI). 


presque  le  tiers  de  la  Péninsule ,  s  i  i  <!n - 
nir  un  sujet  il'ti[iit>i-B.;;i-  rl  un  ennemi  ilanyr- 
rcul  pour  l'empire  ik-s  i 'ii:im.iij:ieLvs.  .11,0» 
les  différerais  que  la  succession  nu  1  rû n i- 
suscita,  parmi  1rs  prélcmlams,  Auréli" ,  Situ, 
M;iiui';;al  ,  ltrrmiidi's ,  rl  l'invasion  des 
l'ranks  siuis  la  eoniluilc  <lr  CliarlruiiliIIW'  . 
alors  ennemi  juré,  des  Aslurirus,  prêsa- 
r,c.-nrnl  1.1  fin  |iriii-]i:LÏiii-  île  (rl  élal  riuinr 
mal  affermi,  lorsque  Alpliouse  II,  dil  le 
Cluslr,  pcml.inl  un  i.\;nr  dr  tiinji:;inlc  u;i 
ans,  le  releva  et  lui  rendit  desforces,  d'abord 

degré,  de  «pl  1 1  1 
parvinlsiius  Alphi>iisP-[f-i;adiulii[iir ,  puis- 

qu'une  parde  dr  la  lli.,-airct  .■■.niivi- 
■  vfiiii  possédées  par  1rs  t'.nltis  avairni 


II-»  invasion»  des  Normands  cl  des  Sarra- 

niiï  ennemis  ilrscomiécsinsiNiiin'iuilcsquanl 
:'i  iéluiiluc  ,  niais  île  ia  plu»  ;;iMi;iii'  iinpin-- 
lanci:  pour  lu  sûreté  du  leur  nu  [lire.  CVsl 
iiiu.i  qu'il»  parvinrent  a  reculer  leurs  Mon- 
tures jusii'.i  nu  II-i.'t..  ,  i'l  il  c\pn]-i  r  entierc- 
nicnl  les  Sarrasins  de  la  Hiseavr.  Ce  lui  alors 
qu'AlpIionse  111  monta  suc  lr  Irène.  Pciidnnl 
■  III  ri'jpui  du  quarunli'-ipialrc  uns,  il  recula 
les  homes  ilr  scs  riais  brauc.mp  plus  loin 
que  ne  l'avait  lait  aucun  de  tet  prédéces- 
seurs. Il  mérita  lr  surniim  det".ruml,  aulaiu 
[nir  l'éclat  et  la  grandeur  île  ses  victoires 
que  par  la  sagesse  île  sou  f]. .nv^un nu-ut . 
liomulr.  niius  l'avons  déjà  dit  en  cvpnsant  le 
iv:;iic  rie  Muliuunncil,  se-  aimes  vil  lorieiises 
cl  son  alliance  rlriulireul  s.  iluniiniiliou  d'un 
côté,  jusqu'au!  Pyrénées,  cl  de  l'autre, 
i  ers  lr  sud  ;  il  pluma  ses  (iriipcuis  licloricm 
:ui-dr!:!  du  Duém  ,  pn'.sa  même  le  Tuée  et 
la  liuailiaiiu,ni  pénétra  jusqu'à  Mérida.  Il  ne 
put,  il  est  vrai,  conservée  la  possession  do 
ces  priivinrcs,  niais  plusieurs  villes  fortes 
du  Porlii|;al  daujourdïiui,  dont  il  s'était 
emparé,  'elles  que  Cuïilllue  ,  IjUllteo,  Vi- 


paisible  des  profondes  divisions  01  dos 

l>m  appliquer  tous  ses  soins  à  l'uutlin 
intérieure  de  scs  fuis. 

AlphODM  Ht  aballrc  l'égluB  de  boi 
srsil  été  étevéc  sur  le  tombeau  [le 
Jnopies de  lainipnnellc,  pour  en  faire i 


.  Il  fi 

,.tdc;;li-r 


pH  do 
a  des  crief» 

il. m-,  plniL.ui|-i  vil-i--  l  n|-.|nisi--r  lllilini 
;  hii'|;<i;,e<iuilu  (le.  Habille,  niielurjiéiiu  'ni 
ib:  peupler  la  ïiLln  de  [ai,.:;n;ctili-  U  im-iiti,-. 

f '.n  al  r  1 1  ■_' I'  les  I  IL-  -.irs-c-lli.  qui:  [:<  --:ni  :i-i: 
|:imi  r.ik'iu  l'aire,  dit  ce  i-û|i..  I.e  e.inile  s' ai 


■  ;,!!. pari 


Buffle 


ri  m  ilo-.nilris  l'i  I.iviciil  dan.  l.i  Câlin  - 
des  impôts  eHrssit's,  île»  dîmes  impun'os  an 
peuple  l'ii  laveur  du  nierai'  ,  pa.nisseiil  en 
avoir  été  la  cause.  Ail»  l'ai  lu  pieinie.  iKS.-.j 
<|ili  aijila  la  lorelie  ili-  la  i.'viille  .mais  sans 
succès  :  lui  il  se.  partisans  furent  b 


I'ét;li5e  de  Gmlposlellr,  lierai,-  nég  il  d  .  ,pii 
'  iul  i-nsail,- ,  rprnm.i  un  s,u  I  plus  fuursli-, 
<  >n  ni-  se  L  iiuk'rla  pas  do  i  '  ulUipier  tuu-  -i-s 
biens  au  (iruGi  de  la  iiu'-nie  éuliso ,  m.iis  il 
fui  conduit  â  la  mon  ave.:  la  pliin.nl  de  Sri 
complues  (2).  licllu  si'-iï-rili-  imprima  une 
i  rauilc  salutaire  aai  eprits  liulmlriits ,  .'I 
|i[iicar,niui-lqnelr.nii|uillili-;i  l'.-nipiru;  niaii 
lai  impôt,  sur  la  |ir.>|.ri('-li'  f.iiiriéiu  deveriaul 
de  jour  eu  jour  plus  écrasants,  par  suilc  îles 
privilèges  iuvordi's  .:)  nu\  i-;;lisei  et  aui. 
Cuuïïius,  un»  iiiiijitIIii  in -u  ne  cl  ion  iliuil 


3"<i  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

WitiiaePiil  le  rhrf ,  iVlaia  luVmnt  -;S9i: .  1  nu  mi  par  «nu  miner  Kninalil,  il  en  écrivit 
nvec  ries  caractères  plus  alarmants  que  les  I  mm  aulrr  adressée  à  mm*  les  (■vaques  «  a. 
prérgilonics.  Toutefois  llr™6nénil<l.  corulo    loule  la  cbrcAiomé ,  dons  laquelle  il  ap|)roii- 


l>ii''i-  'I  iiii  tnim|iirur  't).  Un  sort  pa 

ri'il  fui  réservé  aux  n-bi-llt-i  Sarrasins  ■  i< l ï 
i|uclipnS  anr.éc.  après,  sVt.iinil  rrviillés  e: 


la  ™(Ximfn,is),  leurs  fil», 
vtques  du  pays,  cl  les  connus, 
u  gouiprnetncnt  îles  provinces  cl 


ml.'iir.d^mciHliiilL'iIkin.'iIi  I  e;; libelle S.tii: 
Jacques,  rie  lenir  lui  cuneilc  M  de  clloisir  L 
mëli-i.|nililaLji.  l.e  pape  nrcorda  luules  c. 


enlvspcme™/.,.^  «/f.<f,„T...p™rra„i,.„., 
fardeur  cl  le  rnirae.c  lies  Italien,  dail.i  la 

(pierre  qu'il  inailà  m  ■LiLiTiïr  i-h  .nLi  l- li>s  !m- 

iiu'ilaiii  d'Afrique,  qui  ï.iisaieul  (le  fréquen- 
tes inr.ursioiiscri  llalic.  lui  [iriinioll.'inl.  puur 
récompense,  la  Mnéiliciiiin  dp  l'apôtre  saint 
Pierre.  Ouire  relie  leiire  qu'il  fil  remettre 


raies.  Florfc,  Vepèf,  i 


;  T]n''iiùïisiii(ln5,  île  Krimnio,  el 
le  Saraensw.  Parmi  les  cornus,  oit 
il:  Alvnr,  courte  do  Luna  oucTIda- 
monde,  comte  ih?  Léon;  Sarasin , 


l'nniu  en  itio;a  :  Kii.s,  milite  de  l,ui;o, 
Un/euioisuprcs  la  (  (ir.sécrnlinu  lie  l'église 

lie  Saim-Jacques  i(ni«|ii!  un  concile  à 

llvirdo;  le  rai,  les  évéques  cl  les  ouïmes 

déjà  inné-  '  V  rriiilirenl;  Il  renié  née,;  M  v 

lin  ii;nu:iié  mélrapoîilaiit,  ei  c  'est  en  relie 
quiiliié  qu'il  enl  la  préséance  dans  relie  as- 
semblée. Après  qu'n  1  pris  des  résola- 

limvs  concernant  la  discipline  de  n'élise  ,  la 
noressilé  (le  pi-O] .M-er  la  rrlip.itiri  el  In  lemie 
des  synodes,  qui  deiiticni  désarmais  avoir 
lieu  nnuuclleiiiciii ,  ou  s'occupa  île  l'iirjjani- 

salimi  île  l'ardievèrlié.  il  M  viédii  t[uel  on 

nilivla  (loi  revenus  immenses,  el  qui  porta, 
depuis  le  surnom  de  YiUr  des  M/pin.  I.n 


T  IIK  l'OHTIT.AI.. 


attentif,  on  y  remarqua  plusieurs 
dicu'nns  graves,  qui  font  douter  de  i 
thoiilirili.  I>  qu'il  y  a  de  certair . 
que  S;][ii[iL[u.i  lui  im'mr  lin  h  rapporte  pas 
ilaiis  sa  rlir.iiiiqiie,  mais- qu'elle  y  a  rte 


iilléialr  m  Sauipirns  il'. 

Nous  n'ajouterons 
Guerre  d'Alphonse  [Il  cou  Ire  les  Sam 


:i  I,'  sié(ie  pnp. 
irilll  ne  peut  |>a 
g  Jean  VIII,  c 

i'  probable  quL- 


implique.!  scs  |.lus  ],i<„hcs  parents.  Tiras 
cem  qu'on  S(ju|iv"uii:i ,  furent  urn-lë*  et  mis 
à  mort  ibr-Ie-ctnnip  [î). 

lilavriicioriil  ,i  su! le  île  l'IiistnirT  ,  quel- 


enenre  Crand-, 


i  883  o 


n  qualité  d'ambasM 
Jour,  Nous  savons  également,  par  leschr< 
niques,  que  c'était  Didaeus  et  non  Odoar, 
comme  on  le  trouve  dans  les  actes ,  qui  était 
comte  do  Castillo. 

Mais  comme  d'an  antre  coté  on  trouve  la  ' 
date  SOT  iLins  le  récit  de  la  dédicace  de 
réalise  île.  Saiiil-Jai'qiies.  un  a  elierclié  A 
lever  mutes  ces  contradictions,  en  repor- 
tant la  tenue  du  concile  a  celle  é[ii>qiic  sous 
Jean  IX,  qui  effectivement  monta  sur  le 
siège  de  saint  Pierre  en  8!>8. 

I>'après  ce  qui  précède,  il  rat  éviilent  que 
les  détails  sut  le  concile  d'Ovicdo,  tels  qu'ils 
sont  rapportés  dans  la  chronique  ileSani::i 
rus,  ne  vieiineiit  j::is  de  lui,  mai.  île  l'iVagius 
évi'-que  i  H  Iviéi  I»,  ruminera  1 10  moi  il  ré  avr 
beaucoup  de  sanacitt  le  savant  cspa^aol  rie- 
rat  (2).  Il  faut  don. 


,iuid.,p.WO:.!ic8Lui  este,  ilebeilr- 
encionado  assume  a  J>.  Pela,,,,  que 
■n  Ifli-si.  lasTarus  .iel  ja3B 


'  <J|L'  li'  fuierin.  V  aim.pir 

«■  iita  il  .Simpirr,  es  |inj  liallarsr 
■  iriieini  dr'  su  iinnilxe  :  père  la  nn- 
maj  (|uede  I).  Pelajn,  Ëscnlnr 
.  ;■  pern  lalnlijum  en  materiasan- 

□ironic. ,  p.  U7  ;  «  Carrioncm 

lumfiliis  suis  Imriiiaii  j„«=:i,  lï, 
irai  in  neeem  régis.  .  Dans  la 
Mil.  SU.,  un  lit:  A  fiai  lui.,  au 

,  coniii  rallido  i  ociurg,  quilitcr 

Ullllll  n'jriu  .lil.teusillll  ,|  rrpie, 
iiim  M'  ."p.'lsemeie  fur,  r„  sel, . 
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A  In  nuiivclli'  de  eei  nitrnlr.ljerui  se  ren- 

ulcmeon  fils  alno,  Gardas,  i;hef  do  lacon- 
jurniiiui:  ilbliisaiwrctmntiuire,  chargé 
de  fers,  à  lu  lorleicssc  de.  llauio.  ]ircs  .l'O- 

ïiédoil). 

<]elte  sévcrii''',  il'1'  |'i''s:i:;l';L;l  uu\  ro]Ljoi.''s 
lu  sort  i|ui  les  ullenilnil,  loin  ili'  les  alMIire, 
tu:  lil  qu'eu  Ha  m  nier  iciir  audaro,  elle*  dc.- 
lermliiu  ,1  essuyer  leurs  forces  avam  qu'un  ne 
îïnl  Ici  cnlraeer.  A  la  tète  des  insurgés 
fiaient  b  ruine  (  Ainélinii  nu  Xiuie.ncs)  ,-■!■ , 

le.  lodé.iorre.  il'ihinlntinn.cl  .Muiin,  riinili: 

de  llnr;]iia.  bcatl-|>ére  de  I  larcins.  A  (iirru 
ilïutrif;urs,  de  déniurchcs  cl  d'activité ,  ils 
èluirul  [larvenus  à  j-iinjHT  sous  les  dr;i|>e.mv 
île  hrevolle  ,  lesaillivs  lil-.  du  rui  ,  Ortlonu, 
k'roila  cl  CiimlisakiLH ,  ainsi  que.  lu  |ilus 
i;r;unlc  j  .unie  du  |ie:i;ile.;  maitre  déjà  .li'i'nis 
Iliih;-H'iii|is  île  [ilusicurs  induis  ('unifiés,  le 


D'ESPAGNE 
nls  rebelles ,  el  épargner  ainsi  le  san;;  rie  ses 
snjels.  Ce  fm  an  rliàlfjii  de  llniiles.  ikms  1rs 
Asluries,  qu'il  se  dé|>uui!la  (910)  du  la 
rovaulé  en  [.ivcur  île  sou  fils  aine,  Gar- 
cia» (1:  ;  il  confia  an  second,  Urilunu,  lu 
ri'o-'iiru  de  kl  (Milieu  ï)  ,  el  an  troisième  . 
Kroilu,  le  umiïcruerocnl  îles  Asiuries ,  en 
SLOjuriloniie.nl  toutefois  leur  |ie.LSsancc  à  l'un- 
loriio  royale  de  leur  aine  [3). 
(j)  rui,  que  nul  ennemi  n'avail  |iu  vuin- 


upra 


ïoSloduilsb  re»le  du  r 
qui,  bib  douta,  son  armée 
fidèle,  oill  |iu,  itulj;ré  la  superi. 
eiquo  <lo  ses  ennemis,  dcFcn 
lime-leuiiw  sa  coiirumio,  en  i 
meilleures  l'oileresses  de  ses  é[: 


int)  (bis  contre  les  Sarrasins 


i.  -.ibi  .iifit.tr  io  .i<lisri:s  le.n.i  r,  ;oioii..- piï- 
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CHAPITRE  V. 


ORIGINE  llll  ROYAUME  1IE  NAVARRE  ET  L)U  COMTÉ  HÉRÉDITAIRE 
DE  BARCELONE. 


I.a  Navarre,  resserrée  au  nord -est  Hc  la 
r™i!i.Ail<\[>!Ïl  -l'in  a!|'Wim'  II!  uni-  jiranik- 

une  n!jb,'pciiiiarii,i>  < 1 -i i n f ■  I ■>n ■ .  Pur  s-.ii  li1  ili'  sa 
:.il  j;ni"n  ■  : ^ 1 1 ^ i ï - ï i i ■  iTittr  ks  étals  îles 
Ariil:i'-,ili-!-KriL!ik-  l't  il,'-!  A  -.[il  ri.-ns,  elli-aiiùt 
été  limr-à-Kuir  ."iHiiiii.e  ii  lu  iliiiiiiiiiili.in  II 
tri;  trois  pmssar.rs  ;  iimisil  n'avait  ■■!<■  limiiic 
à  muni Jf  d'i'lk's  il'n— mil-  ,  ni  il'eilfl.iiiier 
|ninrl,iii!;-Li'iii|n  :ii  peuple  aussi  liclliipiens. 
.-lii-.-i  p  i-vj.ilu.'i  pilm  l.l  I i  1 1 ■  ■  r  I  :"■  _  [li'  J.  n:l;eir 

du  il'  siècle,  la  Navarre  se  trouva  dans  les 
iûtii  us  lances  te  plus  l'avuialilfs  pour  son 
a;;rai|.lis-cini'iil.  r.l'e  n'avait  rien  i\  redou- 
Itr  îles  rois  de  l-'ranre  ,  qui  avaii'iil  Lie»  as- 

dcvassaui  trop  puissants  qui  leur  disputaient 
souveraineté.;  d'un  nuire  côté,  '<■,  iV-ii.l- 

jimvinrra  dr  .Sara^asse  cl  de  Tolède  étaient 

laque  de  la  part  des  Ommaijnde»  ;  on  [«ut 

cm  derniers ,  clin  coDimençail  a  présenter  un 
viii-in:!;',,:  flan;;er™i  p.iur  li'  rnyailtiin  des 

T.es  cnmmcneeiilenls  lin  royaume  lie  Na- 
varre et  de  eelui  d'Arai[nu  irui  y  fut  réuni 
plus  liinl,  suitl  en- L'Inné  île  Il-ljl'Ih  .-s  im- 


;m''ii(Iiii1iIit.  Tout  ro  qui  1  !■  lé  éf  ri  1  l'a  r  caci- 
ques historiens  indigènes ,  sur  les  premiers 


sommes  imposé  la  loi  de  rejeter  toui  co  t[ui 
ne  [ii-iii  tire  historiquement  constate  11]. 


(1)  Il  ii'.iiilÉ'iiiiiiili,  r..iii,liii'iiiiii'iilsiiiilln'i|. 
i  ï  :  I  m  i  -m  les  iinviii.  r>  Imijis  il-.'s  m  >  nui  us  .le 
'Vmirji'  el  il'Arii  si  IVn  mm  \.i|Hi'  ijih-1- 

jclrt-s  .m  liaHiinl  Jiinslis  rliniiiii|in-  [fAllnnila, 
(II-  ritl.jîli.'ii  et  il.'  S.iu;|iiri;-F  !■!  les  hii'iiiii.lln  s 
imlinitiiue.  lies  auteur,  ïi.iilies.  Lus  ilo-rumeuls 

gnçitmi  i  l  amolli  )  et  Rrii  Marti  nci  (Ilisl. 
île  lu  loiiilar.iiiii  [le  Sum-Juiiii  du  la  l'ufia  y  (le 
lus  ri  gi-s  il.'  flntirarvi'  ,  Arainm  y  Navarra  ] ,  ne 

e>  l'avis  iiu'ttie  îles  E.|iaen-ili  [es|ilus  éiintiis. 
■Du  [îc-iil  nulsulier.  i  fil  rgilnl  sérient.  .Yi.ls- 
di:ii,  1.  ïï;  Illiisl.ac,  m,  et  Ilisri,,  K.p.  sHKr.. 
t,  ïïï,  p.MG).Tii!i>k;  linliiriccs  iai-ni.Lieiir. 


> ,  jusqu'à  l'expédition  de  OarUmn- 

et  qu'il  avait  passe,  ensuile  sous  cflli 
t  lies  Asturies.  Charletnagne  l'étal 
île  «[te  contrée,  mais  sa  JiiSiite  : 
lux  lui  ravit  sa  conquête,  ctcommi 
ts  [ikiws  fortes  étaient  détruites  « 


devint  une.  imiio  I.:<ï!e  four  1rs  (inuiii-.ijndes 

du  IV  siècle,  apréj  la  prise  de  Barcelone, 
qui'  1™  l'r.iuts  [irircnt  lia  pii'ti  fi'run-  au- 
delà  des  Pyréaéea ,  et  que  la  Navarre  leur 
offrit  une  conqiiftr  d'amant  pi  us  faille  qui' 
les  jjooverneiirs  ainlies  qui  l'adiiiiiii-trai.'iil 
fiaient  i!L»[i<j.-és  :i  -t!  n'votter,  et  que  loua 
les  chrétiens  qui  l'habitaient,  (illient  ren- 
tres de  leur  plein  (>ré  sous  ln  donne  a  lion 
des  Frank*  (MO)  (t). 

Nausées  ii'iiijis  du  trouilles  cl  de  Guerre, 
où  chaque  jour  tenait  donner  au  pcnplo  un 
uoav  i  maître,  il  no  faul  pas 


1  ET  1)1:  l'OUTTGAL.  401 

Lu  iii  i  ,  :-i'S  Vuscons  (Rasques)  joints  oui 
\avarrais,sernuéieii1  p.rjrl.isei-onoV  foi;  le 
joui!  ilc.i  l'rauks.  iimo-si'  réunir  nu  pariidrs 
nialori.élans.  l  u.!  onncc  friiukit  ,  envoyée 
c.mlrc  cm  ,  sous  les  onlie.i  li'Asimiriin  cl 
<n-;]i[,i..  l'.il  laillee  m  [liiVcs  prés  de  l'noipc- 
tiuic  et  les  deux  (léiLéiiitis  restèrent  prl-aui- 
niers.  Les  vainqueurs  rendirent  la  liber  ni  h 
Asinarûis,  en  considérai  ion  de  ce  qu'il  ,'taii 
leur  ronniai.àne  Tu  effet  il  étnil  conila 
de.  lu  Vasctnik'  franke  [i).  Sent  ans  jiprùs 
(rtiD.on  trouve  un  certain  Airnar, qu'on 
croit  être  le  miavic  Lpl'Asiniiriiis;  i!  ('■[ail  ;;nc- 
verneur  de  Navarre,  où,  comme  d'nutrrs 


comme  lo  noyau  de  la  puissant 
d'Aragon.  Cet  Amar,  après  s'il 
contre  Pépin,  roi  d'Aqoiuine, 


c  des  chose),  tic  v 


■  des  l.anm 


le  époque 


  peu  • 


re  aujourd'hui,  l°uue  la  vieille  chronique 
tkulrcPcnJ,  écrite  dans  des  temps  Beaucoup 
modernes!  2onu(  Riisioire  d'Kspssne,  par 
)qut  Rodcrigue  de  Tolède ,  n'ont  p«  Hé 
ées  a  îles  sources  sures,  quoique  ce  dernier, 
lit  d'hisluirc,  soit  un  fuiilc  plus  certain  que 
■ca  (Histoire  de  Béant),  Glr&tJ,  Abarca, 
.cas,  MDret^(lnvealig.)jlurila^qui,  s'op- 


l'iiii!liciiliiilé,i|iio,ibusla  révolte  de  li.iil- 

laimic.fihdu  j[.niv.'r  .r  liiTiiiiard.Ji.inclui, 

comte  [le  \avarrr  (pcui-etre  le  frire  d'Ai- 
oar  ,  se  jeta  dans  le  puni  des  relu-Iles  nui— 
ire  Charles-tc-Otaitve ,  ol  qu'il  s'avantn  a 
la  tête  de  son  peuple  ;;ucnier  jusqu'aux  Py- 
rénées, dont  il  (j.irtl.l  les  passarra  du  ci'ilë 
do  l'occident ,  afin  île  défendre  nui  trou- 
pes fraukes  rentrée  de  l'Espagne  sur  ce 


:   N'iiOt' ]iit:    illiui  Saiieiii-Sariri 


HISTOIRE  l)'i:S]'.\r,NL 


liamn  [flignpi.son  fils  PI  sou  s 
™l>i;iw  <]'.iLil;iril  1 1 1 1 1 -h  hJiiiiIUt.-  Ii'[iiirli  iii-s 
insurgés,  surtout  ciîLiii  d'Omar  bcn  Hafsun, 

jjIuijmc  ITI.  i|Hiiii[iii!  l'i'lni-i  i  pfn  i-|nmsi''  >■:• 
lillo(oHsa*rur)Xinicno[2).  Les  immen- 

-i^  |'|-.'  -.:;n  :il;l-       |[in  i  i  >■  iIl-  MuhaniMtd  COn- 


pours'emparcr  (II!  presque  tout  le  |Hvi  :  il 
.-snuf'ri.i-  TirLilviMii  i[it.- .liHti^  îi- iriiiic  <iv- i~iFï 

'i^lIlWlIjllïlill-,!    KK!   ,  il  riHn'l.llIlLILKMTIHH! 


Illil  relire  dans  1rs  I',,rlll.'r-.v„isill,^<ll.i  l'y 

renées,  oit  il  sut  se  maintenir  aveu  des  thau 
ces  (livcrsrj,  cONlIjatlanI  Ullli'il  [i.nir  ,  tanlnt 
4'iHilrr  ses  voisins,  1rs  clin-Liens  et  ]f*Sarr,-i- 
tiits.SiHicliii,iiiiUcti!'aii!)l)'..iivaLtsN(-(ï.li-ii 
i,:,ii:>>rv,ii.irri.!-il]"ii:;iuv,]înilila(!oia  défaite 


proclamerroiparlesprinii'sdi]  Su 

l'I  pvi'hijai'  ailssili'.f  il  en<lLi'[1ri[  mil 
liop  au-delà  lies  Pyrénées,  pour  p 


ï,  p.  110,  donne  la  sii:ln  piim 


HT  UO  Al..  W3 

00  ne  sait  clans  quelle  >;iiene.  Pendant  Sun 
atnenre,  le  [;ni]i-cj'iicur  du  S;ir;ii;oise,  à  la 
lclc  (l'uni'  pnissaine  armée,  s' malien  connu 
l'ainpcliuic ,  eapilnlu  do  la  Navarre  espérant 
lïii'ii  s'en  reinlic  laiiiri:  :  Sanilio,  à  qui  J.i 
miuvcllo  de  col  évOuenienl  parvint  il  temps  , 
lïainlui  il  la  hftli; .  pondant  l'hiver,  les  iici - 
p.cs  des  Pyrénées,  surprit  les  ennemis,  cl 
rcmpnrln  sur  eus  une.  vinuire  éclatante  (t-. 
Ce  fait  d'ormes  rendit  son  nom  redoutable  : 
il  lai  valut  un  grand  nombre  do  villes  iinpor- 

rrodil  ï'-;; al cuieiit  maître  du  comte  de  Jueca 
du  pays  il'Arafiiin  ,  (pic  les  eh  m  niques  nom- 
nient  iri  pour  la  première  lois  (-2!. 

Taudis  qui'  lu  province  de  Navarre  s  "de- 
vait ainsi  au  i-ani;  de  royaume  indépendant , 
leeomlc  de  Uarcoloae  se  séparai!  de.  la  Sep  ■ 
limanio  et  formait  sons  le  nom  de  mnrtUn 
mnfionnlf  .roavernèo  par  ses  propres  comtes, 
lu  spuli'[n)wss:i«i  que  les  F  m  aies  conservas- 
sent encore  en  Espar;no  (3),  possession  mcum 
[■îironiL'cK  hiiiuinliipie.  I.c  dernier  marnrayo 
de  la  (indue  réunie  (  la  Seplimanie  et  Barce- 
lone) fut  Hwnfried ,  successeur  d'Udalrlch , 
eommo  on  lo  voit  par  le  récit  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  (Jeorees  et  de  saint 
Aurdius,  qu'accomplit  lo  moi  ne  l'suard ,  par 


clie  Garaz.  H  faut  rc 


770-TM.  Forum  l",.lo7~«,>  « 

„!,:„■.  v  Wl.  (.an-Mi  [«Vil  il. 
il,A;l.iir.tiHi.  InHTrêime— Fini 
|J-  c.llli  ([ni  lui  mit  m  |  irise  il  \  I 
Frère  SjricUcIf'JUjàSJr.. 

(lj  llurel  (IiivcsiigAiiiiiiis  .  li 
p-rl'H'l  htm-  11'.-  [.rmrél  .Il'  \.y.  :u- 
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iCcBroleH»ïiii«ii.li:i.i.ll«<i'l»n!«'  '1''*"" 
dit  quelque  temps  dans  celle  ville  ,  mois 
pressé  de  louies  paris ,  il  pril  lu  fuite  cl  se 
rrfu:;in  eu  Italie,  clirz  l'empereur,  après  <F>Î 
Ion  u'enleil.lil  plus  parler  île  lui  [fl(il;.  I.c 
nuirijravial  de  liiuluc  rvila  vacant  presque 
une  année,  entierr.  de  l-ni  âtîtir.  ;2  .  ilhnrlrs- 
le-Chauve  j  rnvi.yu  cnllu  llernlinrd .  auquel 
il  oc  confia  que  lo  i;iu,iernrnienl  (lu  pays  si- 
tué en-derà  des  l'vrOui'es ,  la  Sepliimniic 
(  LoiiGucdoc):  la  partie  située  au-delà ,  e'cM- 


srrvale  ilnunli'  m.ii  i  ft-ri|.rr;/Ji'«.tl  qui  m- 
li,-u:,ii|..Htiii!iléiilpllttussiltoii,do  Conflam, 
île  C.éjone  ,  d'Ampnrias ,  de  Cerdapie  el  île 
Pallas,  fut  rjouvernéo  par  un  outre  wor- 
"nivr;  ces  dm,  laaievaïias  rrsliTeiil  nrau  ■ 


NnThonncfutlnïilIciirchii'piSLiip.letiisil.ii' 
pnvs.  On  ira  connaît  pas  csaciemcm  celui  i|ti 
oièrça  le  premier  les  fondions  do  marfjran 
en  Espagne.  (  Ce  fui  probablement  Salomon 
munir,.'  comte  de  Cerdamra  en  B1Î  et  cornu 
de  HoUSSilloil  cil  H',!!.  :  (/iqu'ily  ad-  <>;- 
tain  ,  c'est  (pie,  depuis  l'auu™Sî3,  Wifrcd 
Miriinuiuic  le  VWit , (■(Hiverna  ce  paya, ave 
le  litre  do  margrave  (.)':  l'Ius  lord  les  poè 
tes. seiont  emparés  de  son  histoire,  se  son 
plu  ù  y  introduire-  une  foule  d'aventurr.-;  fa 
bilieuse-,  T. es  dnruuieuls  les  plu-  ancien 


Huit  iiî.s  d'i  itre  Wifrcd,  érjilernont 

.  canne  de  celle  .ville,  Ce  dernier  alla  un 

E,.ur  avec  son  (ils  à  Narbmiue,  peur  yomi- 
,  plimeuler  les  députes  du  roi.  In  soldat 
,  fouirais .  s'etam  approché ,  lui  lin  sa  lim- 

,,iu<  iriifv  |vtE-  .cire  plaisanterie:  mais  ce 
.  ,;,„„,,,,,  .l'éii.ird  ride  rrravccw  midi, 
.  V,ilYe.l  furieux:  i;.  lira  son  épêr  cl  tua  le 
.  si'.dal  français;  na  se  saisit  aa.siiiM  'le  la 
,  personne  du  cauiie  p..ur  l'amener  devant 
,  loroi:  mais,  avant  tcnlé  de  si' vider  prn- 
»  daiit  le  Irnjcl,  il  fiil  assassine  par  ceux:  >P'' 
„  l'cci riaient.  S. ni  jeune  liln  fut  néanmoins 
»  présente  au  roi ,  <|iii .  après  avi.ir  pris  con- 
»  naissance  de  l'affaire  ,  eu  ifiiun,;na  Van 
»  coup  do  roécwileaicirici't.  I.c  sari  de  cet 
.>  orphelin  lui  inspira  nu'uie  un  senlimeni 
„  ,1'luiuiauile;  il  lepril  sims  sa  prolrMi.m  . 
,.  ri  ril  rrilllîar..:lar;iti.nl  anv  soins  lia  lolulC 

 I  la  fille  de  son 


ir.  1.»  mère  de  la  jeune  fille  .  a 
,.  qui  fini  était  ciuinu  ,  mil  cet  rvénedeiil 
,  dans  le  pins  m-aml  secret,  pour  raëinieet 
»  l'honneur  de  sa  fille;  mais  elle  conlraifinii 
»  WifredJ  jurer  qu'aussi  loi  rentre  dans  la 
,,  ^«session  du  rrntilé  île  ses  ancflrM,  il 

,  ,v,,„.(.ri,ii  clalr,|ll.l^:Mlse.lUil0.rcUli- 

i  ..a  ....  .1..  i  ,  .  ,■:  .i,  i  ■■uniri'.n  il'  

.,  vieille  femme ,  il  prit  le  rueniiu  ,1e  Hnirc- 
.,  lime.  A  peine  y  fut-il  arrive ,  que  ,  malfpé 


re  barbue.  S'éianlpro- 


?ci  ne  ™  nDuiv  i"""™  -  i--- 

presdolous  les  Itomines  puissants 
rBroïiat.UentbieniiiMir  — ,:  : 


.,  nu  i„;iii  envoyé  à  Barcelone,  nia mortde 

„  Wifred   soupiVe.  Ilcouvemasaastrini- 

,  |.l,ll,;.l[,.:„„.,.,,.r.rrilscla.s.lle[,n^a. 

,.  ...!„„  la  parole  qu'il  avait  donnée  ,  la  n,.o 

ii  du  comte  de  fdiuulrc.  Enfin  ,  après  nimr 

„  purée  m's  riais  de  l:i  prr-enee  des  Sana- 

,  snis^ioiilleii  envahissement,  s'èlcndaieni 

,.  ilcjr.iH-eiijiiur,ilotjiinl  du  roi  !c  coin; é 

„  ,1e  P. réel,, ne.  à  tilrr  dr  sciipieurie  lirii- 

„  rtitairc.  lin  WM.  il  fonda  le  uinnoslrrr  de 


Digitized  by  Google 


WÊÈÉÈ 

ssaesasgtt 

Digitizod  b/ Google 


LIVRE  VU. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Les  troubles  civils  ,  pendant  lu  redite 
d'Abdallah ,  avaient  menacé  d'une  entière 
dissolution  l'empire  dus  (lin  mai  jades  ,  et 

l'nccasion  d'aci|m''rir  ;i!u-  iel':e  |  ■  i-l"- ]-<.-□  i ■- 1 ^- -- 


Alphonse  III.  Mais,  on  peu  d'années  tout 

[•Espagne  chrétienne  avait  toujours  été  on 
;;v;tildis5;mt  ,  i'jrre  qu'elle  jivaïl  formé  un 
srtil  (■lai,  iionvrrnf  par  un  seul  roi;  mais, 

l.uv:]'i'aj.ri'-  l.L  iii.nl  .  !'  \  [|  .li'  i'-e  .  el'e  ili- 
vi.sa  i-ii  plii-kair*  étals  sé[iiiré-i  ,  l'Ile  perdit  li; 
r.riiKi]ic  dr  sa  force,  l'unité  ;  et  l'empire  des 
!!ir>m:ii;in1cs,  dfliarrassi-  peu  il  peu  de  louto 
(iiieireialérieiire,  reprit  ra|iideitiiTKune  ikiii- 
vclle  viiiueilr,  et  i'l .line  une  [aii-am  e  telle 
iriL'.iiKiiu  prince ,  depuis  Abderraliiiman  (II, 


(1]  Ahulfethr ,  Annal,  alcslpuiic..  t.  11.  p.  XX- 
*  Abnerral.brnan  in  ati  AJxbtui  locum  aucceait 


„.l-:.ir;,re  r.l.1i--,,l,,l.r„„rli  ni  qua  trains, 
qna  fllii.  .  Elmaeio  (Hisl.  SarM.,  p.  2)6),  qui 
rsl  mal  renseigne,  appelle  Ahrlrrr  ili!  11  f 


nfSTomi: 

s'appela'"»  seulement  Emirs  11).  elles 


iiu'-mc  insiTiplinn  quù  oclles 
d'Orienlii  . 

cntiini  du  pays  :  «  Eu  Andalousie.  •  Mais. 
.UflUTL-iLlilmiiin  III.  i  l'i'ini![il<i  de  Manadi 
on  [  iticidnllah .  qiLi  régnait  alors  on  Afrique 
dans  la  plus  grande.  Liidépeudanuc,  prit  te  li- 
tre le  "lus  élevé  'le  la  hiérarchie  musul- 
mane, et  chawjea  l'uni proiulo  des  monnaies 
d'orcld'urijeiit  ;  d'un  coïc,  il  lii  placer  son 


D'ESPAGNE 

er  A  l'ennemi,  qii'Abdcrralihmaii  Tut 
iit>[i|;i-  d'en  renvoyer  un  grand  nombre  pour 

dusiric.  Il  |irii  seulemonl  «1,000  hommes , 
n'avança  o. leur  ielo contre Tolède,  et chassa 
les  rcbellcjdcieiieprmiinc  juiipi  a  l'Élire; 


Ce  qui  prouve  tuff 
avait  oie  no  tout  nuire 
jeu ,  combien  il  avait  ri 

dons  le  pays  eu  recoud 


kiic  ali.rs,  ilivij.i  ::  li  ini|.i^  cii|  cer|  s;  i  l 
es  iaii:;ra  rl;im  uni'  |;i:iml,'  pl.iim'.  misine  de 
:uenca.  I.'nvanl-i:ariti!  éiuil  «mis  le»  orilrc" 


flliiri.  r. 


(I!  .ll.llirr.î.i.  I.  r.-  ,.  l'riilMiM.iKTI.rlMnj,,-. 
AmiiiIiKis'  (IrnrniijIifoJ,  i;nl  lilil'.iiNi  i'ijJIs  gins 
rrhlto,  emir  Kl  Mmncuin  silii  srrnEj«il.  Mm, 

stcrlIC.lifarLiniijilut.binlur.i.EI- 
..(Abderrihhiniolprlinuifiili 
inlen-ns  «iliiunu  iiniii  i .H..r  IkloliuDi.  » 

o.lir.Al.uS  M.i.'.IAImiH!.ll:,l«-riA.|iiill.in, 

llin'  un  .ili.-ra^i-  sjirrinl  I  f-il.  Ti-|-I,,r„  [l  E. 

1797.8.  cl  B.ilc  ftiicv,  Paris  1797).  11  vivait  eu 
1H7;  c'en  il'a|iiv!  lui  rr  d'aprci  les  monnaie! 
riiiiuiiri  imuu'à  prierai,  ipn:  Gjinlc.  dans  les, 
Mi':  i»i  il.'  la  .trwli'miii  rr'i.l      !n  llnluiia, 


■.  Inil  ri'|.r<  -.nui 


valeric  qui  manquait  oui  rclielles.  Ln  ba- 
taille tniiiniciiçn  nu  bruit  des  clairons  cl  di  s 
trompeurs;  lon!;-ientps  elle  resia  indivise  : 
■  iiis  enlin  ,  une  cii:ir;'.i'  iinpôLiii'rsr  do  Ni 

vuleric.  d'Abdurritilimàn  ilrcida  la  vic- 


de  l'Kspajme  oricolnlc  I.c  llialife,  dont  le 
premier  fti il  d'ormes  avait  tic  si  tdortrui , 
montra  un  cieur  compntissam  à  la  vue  de 
l'liiirri:>!i-si>ci  ui  li.i|n(.|iii  présenta  Icckuup 
de  bataille.  Il  fit  soigner  tes  rebelles  hliws 
comme  ses  propres  troupes,  ci  après  avoir 
laissé  i  son  on. le  le  soin  rie  ciiiHiuiht  In 


l'Ilist.  oV  loi  Aral..;!,  etc.,  il 


et  if  khalife  ne  resla 


il'iiiMii  i-i-s.  Sud  que  la  terreur  qu'avait  ré- 
pandue te  bruit  ili;  sn  ïiemire  i-ill  frappé 
les  rebelles,  suit  41:11  l.i  renommée  rte  sn  rte- 
rociim  leur  fil  espérer  leur  |*rdon  s'ils  so 

insurijès  ;  étouffa  prcaqu'culicrenicul  lu  re- 
vint une  seconde  Fuis  eu  Iriumphc  ilau*  si 
ia|ii!.ilr.  I.à,  il  s'aerupu  non  seulement  des 
affaires  les  plu*  pressaales  et  de  l;i  silu.uirai 
intérieure  de  1 1 1  ti  mvaurae,  mais  ton  cspril 
ii.r.iii|;..lili.  fr.uuluss'.ul  probablement  déjà 
itufrmilii-ir.i  de  l'K-piuuie,  clouL  il  pouvait  à 


ui,-niiMcriipsipiiLnviiynbàsiirwim.-]rl"[irdi-i' 
de  pousser  la  (pierre  avee  vigueur  contre  Haf- 
Sun  dans  l'est  del'Kspnflne,  rt  renforçait  son 
nriurc  des  Iruupci  tic  Jll nrcir.il  pressait  aivc 
la  plus  i;raudr  arliviié  l.i  construction  des 
mi-. rai  11  dans  mus  sa  ports.  C'était  en  ap- 
parence nonrjoetlrt  à  la  raison  Ici  nnten 

nuis ,  liant  le  fait ,  ses  |)rcparaiifs  se  faisaient 


iiu'inilhpit'  prit  Liioliéreruetit  !.s  fn 
on  do  granils  vaisseaux  do  transport 
'1  que  loul  Fut  attievé,  une  Hutte  : 


turbulents  qui  allaient  l'AFriquo  [1). 


dépendant,  comme  llafsuu  rùynuil  tou- 
jours eu  prince  indépendant  dans  l'est  de 
iKsp,i|;ue  k'I  à  Tul.'-de  ,  .Ui  du  n  ul  il  1  ma  11  ap- 
pela de  iiiitivtiau  m-  sujet»  aux  armes  pour 
marcher  contre  lui.  lin  Munie  rcmur:t;un  li-s 
rûies  jusqu'à  l'Kliie,  suivi  il  une  [lumineuse 
année,  il  iHirrjca  de  rebelles  les  province» 
uiariliitivs  ,  p»ii  ciisuilaà  Tnrlnse  et  revint 
de  lu  avec  liigle  son  erméo  devant  Sa.ru- 
i;i  !»<(■.  ijuutqu'il  ;  eut  dans  Li  vilin  lu  ane.ni|i 
il'autisetili'  partisans  dïlarsun.iu»  habitant», 
surtout  les  jeunes,  110  paruigeaiciu  uns  leur 


traire ,  ils  outrèrent  eu  néjjueialiuus  pmir  lui 
livrer  la  ville.  Aussitôt  que  les  iiuires  halii- 
unis  vii-enl  qu'ils  n'étaient  (MSeuOlal  de  ré- 
sister au  khulife,  ils  diertiiéreul,  par  une 
prompte  soumission ,  à  obtonirln  pardon  1I0 
leur  revt>lle.  Abrterrahliuian  la  leur  uaitinlil 
à  tous;  il  n'y  eut  d'csclus  qu'llnfaiiri  et  s™ 
lits.  l'eiidat..  que  le  khalife  était  encore  à  Sn- 
ranusse.  llafsuu  lui  cneoyn  des  lliessajjers 
peur  lui  ulli'if  la  pais,  s'il  miil.nl  lui  laisser  il 
lui  et  a  ses  descendants  la  paisible  pria-ses- 
sion des  pays  situés  sut-  ï' libre  :  il  promctuii 
do  livrer  Tolède  an  Uialife,  ,1. 


[■■»  fnnUières  orientales  contre  les  chrétiens. 
Abdcrralihiuan  rejeta  toutes  res [impositions 
luiiune  vciuuit  d'un  rebelle,  «  e\i(;e.i  une 


surtout  de  la  ville  « 
même  temps  qucles 
yiendraietll  à  sou  se 
venu  eu  campagne  a 


pendant  qtTAbder- 
irasossc,  il  cictta, 
une  nouvelle  et  fur- 
8  Alpuxurres  «les 
ISO  d'autant  plus  Fa- 
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ijihtiuhk  in:spi.t.\i; 


continuation  data  (joarra  contre  Bafaun 
tourna  prmiiplemcnt  à  Cordouo,  rasse 
des  troupes  des  provinces  voisine*  et  i 
cha  lui-même  à  la  téle  do  sa  cavalerie  i 
tre  k'siiiMirnt's  .Ti.taï-ci  iie(Hini aient  up- 
pe.-rr  aumiie  résistance  en  bataille  rai 
cl  durent  se  rrlu^ier  dans  les  retraites  i 
cessibles  des  mumaijties:  ;  niais,  midjpé  la 
prise  de  quelque)  forts,  Abtlcrrali 
éprouvai!  la  plus  firnnde  difficulté  il  co 


lièrent  au  glaive  des  insurges.  Cette  victoire 

coude  bataille  que  'lui  livrèrent  les  walis  du 
Uialife.  et  la  prise  de  Jacn  et  d'autres  place* 
ferles  fut  la  suite  de  celle  vicluire.  l.amns- 
UTiuiiimi  fiVmp.iri  des  iroupos  d'Abdcr- 


ménie  valeur  et  la  même  opiniâtret 
d'Abdcrralihmnn  courut  de  grands 


Is  un  se  bornait  à  loi  dire  que  la  euerro 
onlinunit  avec  des  succès  variés.  Le  walî , 
ic  i  VjiIl.  lui  imposa  le  premier,  sans  dd- 
r,  la  situation  des  affaires.  Abdcrrahhiiiau 

ii'  l'.iiii-.  i:r|n'iiil.en,  «mime  il  ne  le  jugeait 


jours  a  Curdoue.  11  juEea  que  ta 
ait  incrssaire  sur  le  ibcpire  de  la 
|nv].;u-;'ii:-  nvei'la  plus  grande 


loulolEspufino.l.csrebcllesquii 
furies  dans  les  mmitaiines,  au  su 
dalquivir,  abandonnèrent  leur 
loris  el  leurs  cavernes,  sous  la  i 

plaine,  livrèrent  bataille  au  wali 


ipie  lis  ri'Lelles  abandonnèrent.  Une 
lo  |jariio ,  avec  son  chef  Asomor ,  se 
.ans  le  fort  d'AlliaTiiii,qii'Abdrrrnlil]man 

escarpée,  et  unu  garnison  nombreuse  et  tt- 
'ue.I.esniurs!;;iri:isil.?li;iH:,'.  lnjrsi'-liiii'til 
iilii-vèn-l  soutenus  par  îles  pièces  dr-lmis: 
sÏTriwlèreiil  quanti  on  y  cul  mu  le  feu  ; 
Filin  fut  prise  cl  livrée  au  carnafiC  le  plua 
n  ihli'  :  A.umur  tomba  à.  demi  mort  au 
uï'iir  iln  klialilc  in  fui  ilicajiilé, Celle  vic- 
ie draiiiilj  simmissiuusu  rcHUtde  la  fuii- 
e,et  lo  khalife  retourna  victoriens  à  l  ur- 


rés'  Con'ue ,  de  «118  S  921 ,  on  pourriil 
vec  plus  df  vrusemblaiicc  -pu'  «■  fui 


ctnpéché  jusqu'alors  do  1 

ressenti  loi  souffrances  elles  pi 
Ce.crrr.  Celle  dis,  .llidiTralilur.au  residnt  de 


!  siège.  Le  Chef  îles  relielles ,  IHch»fai 


ET  DE  POttTUGAL. 

c  i»5  tri  pnnidt 

riiirnlur  (II-. 


siéger  ivg  il  lii'-rr- 


•  II 


en  llafsun 

■  nu. s  .inpiiie.i 


:eu[ier  Ira  ennemis  ih'i  il  pourrait  lmrs  des 
remparts ,  et  en  ras  île  malheur,  pour  porter 
à  In  ville  nos  sernurs  plus  prouipls.au  moyen 
drsliaiioiisrm'iloiilreH'iuii  laver  1rs  rois  elire- 
licns.  Il  avait  laissé  In  eo  m  m  a  "de  m  eut  il  mi 
homme  vaillant  et  trés-evpérlnieiité.el  quoi- 
qu'il ne  resi.it  plus  guère,  de  prori-uniis,  il  es- 
pérait f.c  :  h-ti  i  !  :i  n  l  que  la  ;;:indjoa.qi:i  lui  unit 
entièrement  dévouée,  se  défendrait  assez 
long-temps  pour  lui  permettre  île  venir  à  son 


■use  i[iin  ni  l:i valeur,  ni  le  grand 

Il  l'i'A  n'avait  pu  |iri'  l  it.'  de 

lorco,  se  vu  réduite  par  la  diseur.  I.ursqm- 
la  ■;;irui:o;i  qui  n'vl.iil  l'as  fres-nombrouse 
H  qui  m-  pomnituétemlrr  les  iiiii|i;uls  qu'a- 
vec le  secours  des  liabiianls  capables  do  por- 


■crohopa 


ïoapetd 


ilmmp  1rs  portes  île  la  ville,  et  à  le  recevoir 
lui  el  son  armée. 
Le  tli:ififi;  leur  promit  sùrclé  pour  leur  vie 

H  Jeors  liiens  ,  i"r  nulih.  eeqir  In  p.l'so  ,  s'ils 
livr.iii'iil  l.i  ville  siir-lo-rliamp.  Cillait  pins 
qu'ils  no  pouvaient  espérer  à  raison  de  leur 
longue  rél.cliion  Ils  le  rouillent  c-c  l-vs  [iln-s 
grandes  démonstrations  de  joie  lorsqu'il  en- 
tra dans  la  ride  il  la  ti'-le  île  sa  garde  à  ehe- 
ïal(i)ettémc*  ' 


«nbtes 


grands  bienfaits.  A]>rès  s'être  arrêté 
quelque  temps  à  Tolède  ,  i:  iiuiiiuia  wali  (le 
la  ville  le  vaillant  général  Abdallah  bon  Jali , 
et  s'en  retourna  de  nouveau  à  Cordouo  (2). 

Après  In  ehute  île  Tolède  il  ne  restait  plus 
d'autre  parti  au  lilsilT  la Fsnn  lïcchafar,  que  de 


DigitizGd  by  Google 


msTdinK  ii'RsrAiisi:  l;ï  m;  I'ohtl'cai.. 


belle  Hafton,  c'était  releva  on  ponde  irnrr.i 
li'S  ijiutivs  lii-urniios  du  UmlilV  lit  aviiicni 
ml"  une  lollo  piiitsaruT ,  ipi'il  inpiiat'aii 


<■<•!.->  lin  liijiis  île  Hnrsuii,  .1 


'ici  le  moyen  le  [il  lis  ofBcncodYlirnnter 
ssar.ee  lira  Ommaijnde!;  reï|>orienco  o  1 
tderica  avaient  apprit  il  meure  ii  pnJit 
](■  circnastaiice  tla  re  Heure.  Les  rhre- 
folluB>isptïparcrentuno(v,ann'ommee 
une  irruption  sur  les  pays  mahomrtans 
ravagea .  Mais  avant  rlo  eonilni  re  pins  loi  n 
niismire  il'Abilerridiluiian ,  il  est  MTfssnire 
(lo  jeter  au  ronp  d'ccil  sur  l'étal  dos  rojtv~ 
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GUERRES  ENTRE  ÀBDEBRAHHHAN  H!  ET  LES  ÉTATS  CHRÉTIENS  (1). 
(012 — 85S.) 
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i]r  n.yaurai'  <li'  I.i'nn.  Shiis  l'f  icmj'li'  du  l>.ir- 
lii-f  éiaii  iliuim'-  i'l  l'ui  s.uivem  imilé  par  la 
suiie,  car  les  ji'iuii's  priuceH  un  sniipiraicnl 
qu'après  la  [insscssion  d'un  pouvoir  indcpcn- 

Immédiatement  apirs  lu  umrt  <lt(  Garsias, 
Oriloùo  II  sflaLI  rendu  île  fialiru  :1  Léon, 
el  s'y  était  fait  couronner  roi  eu  présence 
[Ii'Sjjriiii'ls  ilu  luva'.iimr.'t  îles  dnuïi- i'hi]ni>s 
cluimys  (iî  'cure  janvier  pi  juin  flUi-  (3).  (lu 
ui'Kiilsiiv  lin  iiu  ili-li'iiin'iildi'.fiir.irilsdi'Siill 
rivn-.ciir  l'iii-liiiic  i«'  'lii  pas  que  rcliii-ci  .lit 
'     'm  Favorable 


I.rs  liai-uni  (lu  mi  <  1 . ri- <  i ^- 1 ■ 


ville  de  Léon.qi 


blcmenl  trop  peu  honorable  pour  leurs  armes. 
Hait  ipiainl  [,'.î  Arrhes  rappnrti'iil  ;fj  i|uc  le 
filsd'Halsiin,  llschafar,  n'eiciln  le  roi  Or- 
ilmVii  à  la  pierre  mnlre  Abderrahhitinn  qu'u- 
pri-s  la  prise  df'I'ul/ilr  eu  (127,  ils  se  trompent 

aa  tous  les  .:as  pour  la  date  cliruniilnipipic. 
effet  ;'•  »3lle  éiwnuc  Ordofio  II  élall  déjà 

te  depuis  quelques  années»  et  dans  les 


Diïtized  0,  C 


Urdoflo  ne  leva  pas  le  sieco.  Laisser 
partie  do  son  année  pour  bl  oquer  Ta]  a  v 
nu  relinirnaaveçle  reste  de  ses  Iroupcsi 
les  nouveau-venus  beaucoup  plus  nomt 
les  attaqua  et  les  repensas  avec  une  grande 
jjerte.  La  rbrlcresso  assiégée  fol  bicr.t'lt  obli- 
BéeJoscreniirealadiscrÉiionduiainqueur. 

chesses  devinrent  la  proie  des  chrétiens.  A 
première  nouvelle  que  le  viuli  Abdallah  bon 


ancait  avec  de  gt 


les  forces,  Onloflo 
in  buliu  eu  sûreté 
mura  de  Talavcra. 


hetnont  (3). 
intemps  suive  m  [916],  OrrloDo  èlail 
ne  nouvelle  ei|]éiiilinn,cnr  le  suerai 
in  et  prcsomplucux.  Ce  n'était  pris 
.ur  lui  d'avoir  rase  Talavcra ,  lui  ou 
ics  habitants  ;  il  voulait  tn- 


i  me  .Er-u  u!  i-ù  eiiliéreme 
du  là  coritrcCdtitmii'.  Il  iUlti^m 
lui  ;  mal:;]  i'1  ta  courageuse  tléfciis 
niuhumclan  (que  li'ï  dircliens  un 


leur  dans  lecteur  de  riispajinamahoraé- 
,  remplit  Ordoùud'unn  telle  confiance  rai 
irmes  que  dès  b  printemps  do  l'année 
iule  il  franchit  de  nouveau  les  fron- 
a.  Celle  fuis  il  passa  le  T»sc ,  et  même 
la  liuadiana,  menaça  la  graude  lille  de 
Mérida,  et  prit  d'assaut  lo  fort  de  Colu- 
Uhanie ,  où  tous  les  hommes  en  élut 
er  les  armes  furent  passés  au  fil  de 
l'épéo  el  le  reste  des  habitants  emmenés  pri- 

d'habits  de  soie  furent  le  fruit  do  celle  con- 
quête. Les  vainqueurs  avaient  répandu  une 


belles  sur  lïbrc ,  dans  la  provinic  de  To- 
lède, iiElvira  ou  aCrenade,  et  par  consé- 
quent n'avait  pus  pu  les  employer  funlrœ  les 
chrétiens!  mais  après  avoir  apaisé  les  irou- 
bli'î  intérieur.-!,  il  les  réunit  («mu  [iniir  faire 
la  guerre  à  Onloflo  dont  les  auda  ' 
an-sinus  mniacaioiiL  lu  capitule  i 
Sun-  seuli'iiieiil  Aimtnlallar ,  rjucl 


rebelle 


m  jwqu  t 
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puicui  ponrjaùwr  rfcr- 
a,  etpours'flotidriïjus- 
mOmo  aa-deU.  Codiiiid 


retraite,  ce  ne  fui  pas 
ji  I  ;hnrles-to- Simple , 
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ihstoihi-:  .m-I'\i,m 


Celle  rtffaiic  îles  Sarrasins  releva  les 
(hri'lrtiu,    qu'avait  détouragéa   lu  ilé- 

■,  Ordoto 
gamleons 

es  placées  surlcslïuniii'ivs.  A  [a  i.'le 

l'iillf  rillinllI-I'llM-  .IttltlV  [liUlVfllflLH'LlI  IfVl'l'. 

I  imiiljii  sur  1rs-  prdiiiKViisiiiliiiiiii'laïu'siLiiii 
es  rnrhiitis  ilnSiiiiili.iet  il>'  Jaunira,  riïiii]ca 
i'  pars  H  (ilil  plusieurs  finis,  entre  unîtes 
■iirma|.''.in,  Klipli,  PaluiHcin .  Caslollioi)  01 

II il;;  ua.  S'inWalilc.'  hit,' m  iiipéliionv 

■ont  lit-  ses  ImriN,  il  [  sa  inpiiliint'ir  le 


a:  iln  Lncïeir3lî(6at.  le  oomlirc  euta- 
lacl  )  lie  mail»  wuron  l'iimpcloiia  ,  cundiieret! 
rc  opru  cwinlty,  la*  ami  razed  Lie  fcrll, 


mioj  rat ,  qimd  dûi  «Mdit-i 
iqui  l'ont  dopU  ,  la  moine 


parii.nm  jniruiile  sii  victtiirt;.  Hi-J)  I.iril 

il  pril  birnttM  uni;  sefuiule  fcmmr,  Àra- 
jjnnla,  lîllt'  il'uainiHc  île  lialirc.  11  pr.lil 
ipi'il  ne  lui  ps  innlinl  île  son  chois,  c:ir  il 
se  si' para  il'i-llii  peu  lie  lempi  après  (I). 

i:i'[ii'iii];ml  liarciiis.  mille  Navarre,  apre- 
la  ili  laile  il™  -nrrasinsà  Honcal,  .irait  re- 
ennipâ;  piétine  liiules  ses  len  es ,  et  iiii'me 
"iiiiln'  plusieurs  places  il»  la  province  île 
llinja.  Nagera  el  Vimria  [3J  { [lpj;i!™  I  nppii- 


lie.mV  ,i  C....I  N  ïl  ili'  Outilla  y  (ir  I.IMII,  t.  I  . 

;■>  S.-ii-'Ïiiis:  »  Nafera  ,  i|ii;i'  l'Ii  iimiiiiiii  Ti  i- 
riiiriitiilialiir..  Il  minime  Vira™  Irnucro.  Hn- 

■  '  il'  I  •!  J .  -  lit..  IV.  ,■.  21:  ..  fiant  .lninMI.ilu. 
qiii.il  nlhu  Tieinm  toe IBltur.  ■ 

■S}  Sam  pi  mi.  rin.ru.-li.Sil.  et  lamas  Tn.lcn- 

siï.rizmii  <a  Tiinrt  iiiim  ivre  iî|iiîinir  ma. 

r.-S-iI.il-ftap.J.-fi.  .ci  ine  serait  pal  eiriol 

iL'après  I.  ilnn'T  île  Sun  rOptu» .  <ini  e-l  de  neuf 
ans  et  'is  mois.  Vnir/  sur  ce  5n>l  Fliuvi,  l-.sp. 
safr. ,  t.  XIV,  p.  [lisdncimienHi]iii,|]iiur 
la  elirnti.il  ni:  il»  .  ne  s'aeconlcnl  pas  ■tvei;  tes 

■  ■  1  n-. in i . I u .--i  aurlineiipi.-  ,  ne  pnivctit  [ii.inl  ilv- 
eiiler  lu  queiliim  ,  si  iV  ailleurs  linr  anllierilii-ii.": 

rn,'.,r„.i[,  ri. ,„',■.  i.  Mnr  llisi-n  . 

Esp.  saer.,t.j.iïiv,  lil.3i.n.  (SI  t  llaiili  i., 
1.  su,  p.  1B!I.  et  t.  iv.|i.Btl,  ipii  fuit  Jurer  son 
rêînetlu  IBp-'ï-'Jil  eu  L'épitai'l"' 
,mr,lati:,  Il  ilmi.  [.,,  ;: il i."-,!, -al, ■  ,Ie  !..„.,  i.laos 


191)  n 


o  rappnri'e.  Elle  i 


•lie  llu  Lmliii ,  i|ui  plaît  i'ril|llm('i>  à 
in-  ifs^'Iki-s.  di'«vl(iiliY5mi  nuire 

lilllllSljil!|lFt>S.  U"')il|ll'ilMliU'-iillli;|l 


ni  nusaiL  pas  k-ui-  l'.iire  Li  i;unrre,  s.ins 
unie  |Jiircu  i|u'il  n'ai'jil  pour  relu  aucun 

Hl  if  Mll'li-JIIIL,  VLH|IIL-  IfSCllItlll'S  HP  Stlilil'lll 

l.  iiiiliiiqiinii.'ii!  ii-volu's ,  leur  lit  iliri!  do 
■riTuliuii  une  L'iiliviiii-ijui  [Ici  ail  avilir  lii'ii 
ir  la  riviiri:  Girrioii  pris  de  ïi'liuliirii.  Le 
iiriti'i  ^  Il Li  11  Ki'i  iiamliM.  Allioltnoiidar  ÀT.ii- 
■mlilnlilr-ninit  m-Mal  (i'oriuiiiL-  uni!*),  son 
.1  l>ia:,".i".Fi.Tii.lmln  .\ nuiriez  >c  nvidirinil 
m-  iririiainv  iiulii>ii!iuli(|iii'|.  Ilsfiiri'nl  mu- 
lùl  rallia  par  1rs  j;rn.«  du  roi ,  iharpis  de 
iiiiitf  s  il  nivtirrs  ii  Léon,  nfi  ils  furvril 


ii  conserri  du  son 


Cruel.  Lu  nuorrc  Inculpa  cou  un  jilm.'i! 


4M 
Veret 


uisïiiiiiE  !vr.sr\r.\r. 


:,]  :  il  ,n 


lrn'[|ili'  VriiniiHins  .mi  fruniiiiius  île  I.™  : 
cependant  il  le  bannit  du  pnys  (i!.  C.e\u 
rti-liim  [inviiil  aiuir  m1i1ls|>iw*  loin  lr  fli'rjji 
innlre  lui.  Le  roi  niinirul  ijiowfll  a|irfs  mi- 

«'■ralill'llll'lll   rki  la  li'jiio.  riilHlliF  ili"'ihl  Ion 

■s  92.',)  [3)f  il  avilit  i 


i:v.r.ii;vliil)l;iliVi[it;'  I:'|i:.!mj; 

jours  (3). 

IJuuiinif  l-'i.iilii  « ■  is l  !ii-.-si' 


iiii:isil.'«n[]  frirf  Rimiir-11. 


□  igitized  b/Cooglt 


DigitiZGd  t>y  Google 


il  à  lui  ci  reçut  (DM  le 
comme  un  fief  du  roi  de  Lion.  Coup  A 
lion  d'Abojahia  cama  une  nouvelle  gt 
nvee  les  Sarrasins.  Plusieurs  forts  situés 
le  jouïpmrment  iIli  nouveau  vassal. 


rallhmati. 

Vers  celle  .>inue,  une  (;raii.li>  arm.V  sa 
rasine  s'ai-aiira  et  pénéirn  jusqu'à  Smui 
Coras  :  pou  do  temps  après  Abdemhhnun  [ 

niiiin:  Seuliniamu.  iSiinimciis),  cl  le  (>  au 
uni'  lialnillf  i  .1 . ■ . i v  1  :  u-  r i ■  fui  livrée  que' 
quoi  jcuir.h  atuv.  anearaniW-c'.ii  s;> 
!i'.  .lm'lli'll*  furent  vainqueurs  el  qiull:. 
liii^liiull.Sairneiisii.uiraeul  l,i\k'.r,ii  ii,i|. 

:'t  l.éonelji'lc  dans  mie  pri.-am.  la.-s  débris  ( 
l"aii:i,V<'tiiie"iie|air.'!il  lafaile;  niais  jiinirMi 
vis  fiarlc  mi,  ils  fuir. il  nlleinn  pre.  d'Alliai 
<k'ea   ■'!    fir>'.-i|ira   Oritl.-I  '-1T11T1L   l'M  milita 


des  guerres  |irm'deiites  sur  lu  ITuèro  et  su 
ITaire.  uiaid  lI.uk  li-  l'i.rlu;;al  il  .lajii-.ir.l'iiui 
ils  appellent  ee  Lr.'it":  vali  Alian  i-aa.1  lui 
Onunein,  i;ouvenieur,  iiuii  île  Sara.;ussi) 

 is  ili-  Sa  nia  it  ni  prés  de  Lislumiit'.  Alinu- 

daflar,  l'utule  du  khalife,  su  mit  alors  C: 
runijia;;ne ,  [il  une  incursion  en  (ialici:  i 
ounin  iJnirjji'ili'l'iilin,  ati-.lrl.i  iln  hneii 


âMeri 


i(935).  L 


[jinnis  ceux-ci  se  retirèrent  [irtuup- 
t.  Alors  AMerraMunan  put  prendre 
ut  Zninora.  après  une  opiniâtre  rés;s- 
ei  ima  grande  peric.  Ce  fait  d'armes 
Ile  la  bataille  d'Allinndk.  i.cs  malio- 
3  évaluent  eiix-métnei  leurs  perlés  tkat 
us  batailles  à  4001150,000  hommes. 


sclV.ltamimll  eut  lui-même, dans 
ères  années  qui  suivirent  a  un  aréne- 
1 ,  beaucoup  de  révoltes  a  combattre.  On 


Digitizod  by  Google 


r  m  PORTUGAL. 


(Jmroaijau'cs ,  ol  lui  inspircren 
[iroji'l  di'  [etimlpiorirsc 


Ce  fui  vrnUcuil.^l.ler.k'nl  lu  rih-me  Jiiiii-e 
on  Ah.lerr.iliNr.un  III  fui  proclamé 

somenin  ilt  Ksi ,  (pic  Itiiniiru  ™ire[iril  suri 
cipiidiiiun  roulro  Madrid.  Les  Sarrasins, 


qu'Aboo  Isaakuen  Oni- 
<n(  sous  son  (jiiuicmo- 
■oulu  li;  suivre  dans  sa 
Ilamini  à  sun  team 
ir  kl  força  îles  armes. 


Viilcric  son  oncle,  le  bclliquoi 
ijiiiiiNii'ilin  veisli'  IIimikhi-iJcI.j  île  .W'ii.lii. 
a  Iravers  lo  Portugal,  ci  mil  parlmu  lea 
riilvlinis  ui  unie.  G's  .sui  vi'':  îles  mine- 


Abcn  Isnak  lien  Oninieija.  Ol 
<'nur;i;;t-  [i.ir  l 'i- !i  i  i  ;  ;  no  rno  1 1  !  tlt-s  In 
confianl  en  un  noralirein  luirli, 
l'i'iemliiifl  ,1s  la  révulle  coiiii'c 


ben  Onimcijn  (quo  les  chrélie 
Aben  Aia  ou  Àbejatiiu  j  su  senti 
pour  rcsisler  *  la  puissance  d' 


DigitLzed  by  Google 


IM-T.  U11I-:  ll'KSI'AliKli 


dulïjr,  le  secuud 
Ja  ixa  Ahmed,  el 
tualisiluTolî'ile, 


'■  p.ii  le.  I  iieur  de  ses  armes,  1U 

c*  ]>ri'|  (if;-  |iiiur  anéantir 

In  étals  chrélinna  d'Eipigt 


is  ilo  IjiiiujIlC-  Tous  les  imum 
Vliiicul  pas  ilnlis|Tii!.:ilili'-  a 
.liiuiej  iivairul  clé  su 


ecinlil  II!  luiifi  ili*  lliiêru  du  i  i'ilê  lie  Snian- 
Ciis.  [Kiur  SP  lï'iinir  an  imniéiu.'  aiiiiiii.iiiilc 

[iar  A!:.li'i  i  iililmi       (|u  iicail  passé  le  Homo 

[iri'j  iiF/:imnr,ii'l  :iv,iil  irucili  colle  lilleir. 
Optiidanl  lljiniri!.  à  l'ii|>|iri!i  hr  do  cpllr 

c|niiiviiiMnblo  I  p.'te.  i[ui  liii'iui.ail  dcroii- 

HTser  Sun  Heaume,  Fi'.ivnil  p.is  lu-Gii.'  ;i  <ip- 
pnstT  la  ftiire  â  s,iu  liirmiiliililn  m]  vers  lire. 


l'élira  du  ];i  cavalerie 
dtS»n«r,8S7dnnié(!li 
donilo  comréa  tlcSal 

'«  a  150,000  homm 
trois  grand]  corps;  I 

(i)  Contlc ,  l.  e.î  Mu 


"ta  BargM  un]  mu] 
^.Murpliv,  ,.,  117, 


Digilized  by  Google 


et  iik  l'Dimro.iL.  iiT 


ii-  i  !  Ni  fi>  ii'-ii'  ilu  l'isiirrija,  se  repliai 

pur  AlniiidalFar,  Lui-nnW  marcki  ik>  ce 
t-ilê  après  avoir  lai.-*!  ail.l)lK>  licmuiics  <lt— 
ViiiilZiiiiiurii  |  i'[:Iiii|iiit  la  villv.  l.i'S  Iiiitvs 

f  li%-CTies  fiwurrcs  lif  rjis,..ir!iiL-.  ul  ijul  il v.iuîiH 

l.lillc.    ICI | C 3    IL'SlfU'.li  l'H  |.IV,l'll,V  pinjilul 

deux  juura,  siius  faim  lo  iiimiidic  ni.ni- 
H'iiifiK.  M.iri  1,!  malin  [lu  imîsii'iiu-  jiiar  . 
lo  2i  juillet  H:t!)  jcn  .Vin. al  :!27  .I,: 

ik  Iwir  liinm'i  ]jiif  11'  fuii Hm-Jil  iln  llimro  m 
[If  In  l'Uner];:!,  fl  l'Ilrs  JUninlairul  l'i'iim'iili 
pour  lui  livre r  h.ilnilK  Iléji'i  ,1  .iiiilJi-  «l'ii 

1[|J  ll.-,llli|»(.l|lli,l  l  iliLl  UN  M!  ir.lllll.i/lll  1,. 

Oir.mfijii.ri^ulli'fi.mrrAliildrnililiiiim.  Lui- 

.i:llll  !■  JL[-i,lii         [i.ni:;.:'.!.''.  ilr  T.  .-(lil  -  i  l  II' 

nu  li  noi.i-  ilf  ft  -:v  i.'iiii:i. .ii'[,L  i,-, 

Irnupra  i|u'ils  avaient  amenées. 

;!ïïS'ïïiî'.:,i;H:  ;;.:!:" 

Htm  le™  parltiui  r  lu. il.  -  th-'j/.,  -.Luis  If 

t;:)iii|icnil"i  iJp  la  Misliiri.1  ilf  E<i[>irîi:i  .  1-  m. 
[i.  ^i  .  j  f.iil  iiir  iv:u'  Ij.imUIi;  'ko  n-'  ln  i  iliLS 

li.i:..  'i.'  Siui.n.i-;  I  I:-  L  1 J  .II'  jiliii'  y  ;[  .j  ili- 
jjjus'ii  ta  *l  TonnfH  ;r,-s-il.  Il  luliillf  il  A. 

HISTOIRE  D'ESPAGN 


cadrons  bardfs  (le  fci 


moins  pcsjniw.miw.  Vu  .■«mliat  meni- 
in.  r  .  i     ljcii.  Les  clicfs  Almudatfar  et  Ra- 

c^rrlipli-;   ili'S   lIcl:?;   p;i[l.:  l'^iulcur 

"a!™*  ïïidajos  '  '/kJVMUfe^la  înîîfquî 
sfpar.i  li'i  riiiiiluUiinls,  !vs  limlniilwliiiH  rc  • 
ciniiiiirom  à  li'iir  iw  pene,      se  mnn- 

I.i il  A  80,000  miirlsM^qiulsi'taicm  vaincu». 

.'il  fini  do  «-siislLT  :'i  l'iiu]vun>SLH''  iSi'  In  1"'- 
samo  cavalerie  chrétienne  L'aile  couche, 

elnviiras,  ilviîn-.-ciKl.mUvre  peine  comme 

(1]  Les  Espagnols  VMleul  aussi  dans  rfltc. 
MUilk-r.ïi.i,  i.iUL-iiM  i::iî.'.-.liriii<il:l;.iiL  (■;■-. 

s;-..,i  Mil       1     1         1      1  1 
rdaii  l,'i  r,-m:rr.T.nnic        d.  inis^  ir.  cl  Ici 

precicui  rcnforUD.  A 


t  lassaut.  IV.  seul 
rimes  lie  murs,  ileuv  fliiirm  ill-jù  n . rj L| .1  Li.  cl 
renversés.  Les  niahiilllcl.ill'  |)t'iu'lri'rvii1  ilim-i 
l'intérieur  pur  unvaslr  rsp:iec  libre  :  aniifs 
,i!  nêliru  do  rcl  rspaeo.  ils  furent  areflés  niir 
un  l:ir|je  cl  jinifiiml  fusse  r[ue  les  elirélicr.s 
lléfeuilirciil  nvi'i-  un  C'>iir^i;-<-  (lés(-s|jéré,  jus- 
qu'il tt  (|MÏIs  fussent  ions  timihés  ninrls  sur 
la  pince.  Plusieurs  milliers  de  musulmans 
acliolercm  relie  victoire  au  j.rii  île  leur  vie. 


ijiïsîjiutili's  ili-s  i'  murs  ilM:i-lil! 


COIKtuI 


dnq  iins.  CrtlBr|loq> 
■mineurs  i-liiTliiNis  ijn'Lls  (russrii!  tic 
remorque,  Cl  Ions  les  Éifnciiwiits  dore  Irmps 

Ln  liirniirrii  iniin'r  i]ut  suivit  i,(  luitaitb 


c  ::[]-ilt'l:ï  rhi  Dili'-m,  rimis 


it  lri^-iiiniti'ii\,  |iiiisi|iir  prmli'  [L-iuj.s 


HISTOHIF.  D'ESPAIÎNI 


Il  partit  qu'à  celte  occasion  les  deui  psr- 
1!s  l'i'Cklii'iriiiliurs  prisonniers,  elqu'Abcn 
llrnnicijii,  aussi  iiii'i]  igtic  les  i  k-u v  cmiics  fin 
Qulille,  rccnuïièrCNt  leur  lihcrir-.  Knmiro 
l.ictin  ti.t  s'assurer  do  leur  liili'lilf-  et  ,1,.  dis- 
siper ! I ■  11 L-  JtWB.Illd'  [lill  llf.-,  ull't.tsij.'iii'iLWS; 
d"hl:ll:li.-.  \'o.  illll  CLiillbieu  il  liait  I  u  c  '  ■  *r-,"l  i  11! 


,lu  puissant  «mite,  de  Caslillc.  Kcrdins 
toiçakv.  Ne  son  croule  ïav.isia  ;  Ikci-,.. 
l'Joramiiiii.lille  du  roi  (luirias  de  Savnr 
itavait  deus  fils,  Onloftw  cl  Siilirlio,  et  . 
fille.  Eh  tic.  Il  lliaR:H).iWti>,rrinrcii>) 
avec  1,1  li'le  de  reniai  nul,  I  r.îca;  s.i  per 
fille  prit  la  voile,  Cl  il  ci)  islliisil  |»oni'  i 

imal.i'l.i'-.uip).  '   '     lS,>n  'a 

Raniiro  empota  ]i;  li-in|i«  de  la  pli'. 


plat-.-:  ■■.■;.r  mule  furent  pris  [du  moins  c'oîl 

il .  (li.Les  Arabes  confirmem  par  leur 
e  la  victoire  de  Raniiro.  Chargé  d'un 
I  butin,  il  retourna  à  Léon, où  il  mourut 
U,  après  avoir  reflue  avec  fcrmelé 
mt  pris  do  viact  aas  (Sjani.  950,  (2  . 
\o  ut,  l'aîné  de  ses  Gis,  marié  a  11  fille 
mite  de  Gtstille,  Ferdinand  Gonçnlc!. 
tecédn.  Son  frère  âam.ho  prétendit  au 
u  de  quelques  provinces.  Or- 


la  royaume,  s'opposa  eouraneusc- 
il  à  do  telles  prétendons,  qui  étaient 
soutenue,  par  le  roi  de  Navarre  ot  le  comte 
de  linslillc ,  car  ceas-ci  étaient  sssue  in- 
pour  désirer  par  amour  -  propre 
imom  du  royaume  de  Léon,  sans 
ic;V.-|iir  qu'alic-i  ils  deviendraient  mus  eil- 
 de  Cordouc.  lli 


 ■-iiu-.-.l 


malfirè  l'approclie 


fut]  aspiHiiliàêiiiTioniedoiuii.nlf 
ne  ra™ia  cependant  poiiil  avec, 
lailsli- faits  ,-l -«le.  ,1c  ce';r..il( 
Lorsillic  la  trêve  de  cinq  ans  I 
Haniiro  regarda  romme  un  dci 

infidèles.  Il  pénétra  au-delà  d 

ravaijea  le  pays  jusqu'à  Talavcni 

(I)  Cende .  u  .  e.  82.  Les  clireiirr»  ne  discal 

fi)  Fa  ri  ('.hennir.,, i.  m. 


■sioiicrri  acciiiil  ctvcs|icrc  apparitinnis  11e- 
ip<e  se  e%  preprin  tinirlie  régna  absliilil- 

une  vingt  aas  de  régne.  Rndcric.  Tolft., 

,1         .pl.  ■  | ■  ■  i : i :-  It<        nnilil  ;']  L. 

i.il.aic,  Cf.  Fli.rci,  1,  siv,  p.  1.16.  Ilcr- 
i ,  flans  1ns  Afili[;iicil3fJesh  lin.  ni  ,  e.  12, 
tQS.  et  Sundoval  iCincooliispas],  cnmme 
Mniïk-i,  [).  ■■13.  mil  ci] nisi,  d'après  la 
.  line  l'année  DM  esl  celle  de  la  mon  .le 
".mai™.  1I;,ils  UiSeij(Ksp.Si!(Sf.,t.a*,p..lSj). 
u  trouve  eiirnre  un  a.-lc  du  rei  Itamiro  II  . 
m.  J,al.junii  lin '.m  [:IM).  tel  auteur  pu- 
lic.  des  rerlierdics  délaillécs  sur  l'année  de  la 
it,r!  de  lUmiro  .  p.  253.  Hasdeu  ,  I.  IV  ,  p.  9f . 
i.n  i'  la  t  dr  llaiinre  :n,  j jnniier fl.KV 


er  juji|u'à  Léon  pour  meure.  Si 
-lian.  Mail  Dr  il  dm).  lanmia'  : 
rclàjnrt  d'une  !;iaialcri!ié:a(n 


circule,   l'iiur  m 


ariage  i 


i  Bennnda-1a-Paraly- 


II  comprima,  par  la  douceur  cl  ln  pru- 
dence,  cl  nui*  verser  i\e  siing ,  une  rcvuhc 
(|ii  mu  il  cdalc  ru  <  îiiTiCi-.  l'.iur  in:i-ii|ii.T  les 
belliiinciis  cl  un! mli'i il.  liulicicns,  il  Bi  une 
jjranrln  inrijrMiansurCnuinjrcct  II!  Tiijjf.  on 


(jn'i'i  ce  qui'  ['ni  nuV  réunie  iln  mi  0;.l..ïm  il 
iln  nimlc  l'cidniaiid  111-  liui.àl  à  la  r  cirai  lu  , 
km  fil  è|)ri!unT  une  perle  scissilile  an  ra-- 
Kliji!  [lu  harm,  el  lcNrcnlcv.il  nnc  parlir  île 
Iciir  liulin.  i  .  |  in  n  lui  il  li  s  Aialc-  ^t-  .1  ilîr-;il 
ilai-oir  tic  vicioricuï  djos  celle  iaiui.a;;u.' 
(9.ïi)  (3).  Au  uluia  d'niiùt  de  ["mu, ce  itii- 
lanlii,  le  roi  Iti.lnni.  Mi  inoiniil  ,i  Zaïmiru 
i|jri's  avi.ir  n'iinO  i[ih|  alla  et  sept  raoij  :■).. 
il  fui  enterre  Lcun  Juin  le  loialieau  de  l.i 
famille  royale. 


:o  |iour  péncircr  jusqu'à  Léon  à  travers  lu 
laiilio.  La  danp,er  conioiun  reconcilia  les 
m  ennemis  1  le  cumlo  Ferdinand  Gonça- 


3;  Saiiuiiri,  «S  ;  Coude,  1 


.n  laLusilania 

civiililajiL;:  lur^n  niarulii  Atii^rnililnuiLi 
car  Alsihcd. , 
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CHAPITRE  III. 


l:  UOUVEKNKMENT 


S  ÉTATS  CHRETIENS. 
(955  —  961.) 


.\u-isit6l  que  le  fui  OrthiAu  III  fui  mûri 
S ' : 1 1 1 il ii r i 1 1 1 1  d,]  niriili'  i'eiilinuiid  l',(iit<;al.-; 

que  l.i  cciiiiUf  ilu  f.iiLl  i  île  l.i'iniii.:  [m" 

vail  |>lns  [CkTii]  ,  sYlendil  sur  ll^[iii;;n- 


II.  I>ir.,„  (julfrrrri  r  1  ;  M,..!ri.l ,  irfi.1.  - 

S..lii,-  el  jiE-i n>  i |>i«>  d.:  [i  hiiii.  m!  Mi'iri  iLi  C'.s- 
i  S,,!„™]in  il.'  iu.  Ci.udr.  .Ii-siki'l  nlilnr 
l'ini;ir:.!i,  li.Hiziiln  ,  nor  rl  ».  1'.  Fr.  «mrto 
Huutrj».  iI;mk  l.i  >  [imk'.k'i  Mniuiriis  iic  l.i 
ml  iciil.  île  lu  Hi-i.;  Madrid,  1T99 ,  p.  3lî 

■  ni  ■  ■  m  .iImi  .  n   ii  l    . .  i.  m  . 

'■■■nliMM  ris;?l"ir.'  ufL-j'/iinr  iln  0?lil!r. 


entier 


«Hie  les  pays  nommés  Campi 
(iathkt  on  les  |ilaii;os  île  la  rive  droilo  du 
Huera  jusqu'il  1:  IM'iieriui,  virL'iil  leur-  fmii- 
lii-irs  rriMArelé.  |,:ir  Ni  rniistnirlkm  [le  plu- 
sieurs rlilieuui  ,  ils  l'iimit  n'unis  au  Wrri- 
loirc       l.i  Jiiinlulic  ei  prirent  la  nom  do 


los  chroniques,  csi  RiMrricus.  cl  l'un  remar- 
que S  simsuji  I,  qu'il  ]  euplu  lu  ville  il'Anuijii 
surl'urdre  .lu  roi  (ti.le.ru>  1"  Bull  Uj.  l'eu 
lie  leui]  M  upré-  fWV.lr  émule  D:,bnii!  .llii'i- 
«n)  {i  rqni  Hiiiii  d.' fendu,  [ipmimit  plusieurs 


(I)  Ctirunic.  Burgous 


p.  307,  Bri  R98: 


infnls.  nuis  ilra  duriiiiii-uis  êvidem- 
pcell,  on  Irouvc  d£jà  un  lioderi- 
conie  de  Culllle.  en  «no;  après 


IllSTOIUE  D'ESPAG 
aimiVs,  le*  frnntifri-s  de  la  Cmiillc  moir. 
les  :«tii(jiii'<ili's  Jari-iisicu.  ri'liàlii.  s-iir  l'or- 
dre, de  s,„i  roi  Alolu.i,se-le-r.r.ir,d,tavil!i 
iMruiie  île  lîiirijiss  cl  ni  lit  !['  |iri:icip:il  hou 
Icvari  de  la  Camille  ;r.  il  M  évident  d'ail- 

Icnis  l|IIC  Ij  ili-nilé  llfl'iqiltl'  111'  lll.il  Uilil  III 
nm  iln.il  (le  fm; il ii 'lé  sur  ir  pays;  criai 


,,,r  l!,isi 


iurpi,  o 


du  l>upro  jasqu'aui  inoniaj;nes  do  Sêgovio 
«  de  Sriioln'il.i.  el  (ju'ur.e  li;;r.r  (le  ïmlili- 
r.ninrî  rot  M  l'uiiblio  C(iiiirel.i  province  île 
TolMe ,  en  pariie  sur  le  Huer" ,  en  partie 
sur  lu  cliaiur  (lus  m  on  !;■.(■  lies.  Les  ((iiercUrs 
d'Alphonse  III  ,-.ïec  ses  illî  ihumi-rcoi.poor 
la  première  Fuis,  ucension  h  .Vin,,.  ■  Minlo 


le  a  Alphonse  III. 
ndOrdoflollabal 
s  nrEneilIenses  préi 


SaiPfiirus,  l/seulo  siiun-e  anlli  ■uli,;,l  .in. 
lions  aymis  puni-, rue  cpomie.  illc  connu 
(  .■uiii  s  .le  Hcr;;.: -, ,  (  ii[  luli1  iio  ouul.'  ,  .\inïi 
l-'crnr.mlc/  i  fans  ilooie  le  meme ,  don!  non 
vi'ouos  (le  prier),  Mi.iliunuiliir  .Mln.i.  cl  soi 
fils  lla-jj.)  cl  1>  rdin  s  ml  Ansnrir/..  Ainsi  .(11, 
iiriiis  IVvuiis  rariMilc  ou  vc;;ncil'l  lr.il. li.i,  il 


avec  lu  ri.i  Fiamirn 
nnipirl  Il  ..il  r  ricin  1 


C'esl  nvec  raison  iptr  h  crilMjni'  liisluvi- 
ipie  îles  Inups  luodcinri  a  ir;i'[é  i  clic  relu- 
lion  comme  mie  ful.le.  Kllc  esi  ci.iubulloe 
uoii-seiileiinuil  [inr  le  silrnrc  île  «nmpirns. 


r.  Il     \  Ihinlnli;,;,  ,p;c  imrj  I 

lih'n  i  li  -'-c  Il-'"  .1  jn.-fiïi-.".!.  niiM  .  i.] 

il  is  il  Jlsiuo.  '  pi'lriiv  r!  .pi.Ti'huilluin  r;ii:-;i-  rn- 

r  jinSirin  sii[.irf  r.  l'ims  fuit  Nwiius  \e- 

r.ii  .  (Ik'ius  Itaiiira.  lilius  \unii  ilclliilei  :  aller 
iliccbiirur  Fliiiiiuii  r.ulvus  :  isle  Ijmcn  ml  nil 
nul  ]i;tiijii  il,'  jniliriis  n-i  i.luil ,  scil  armis  el 
oiililiv  in-i-lrl.ir.  ,,  Ur  mine'  T.lli-.I-i  Tu.lni^s, 
inChrunicvlunili,  [i.  K  J,  no  li-s  noms  mu  un 
pin  rli.m  ■■'■<;  "  Vi.iii.ih  [i:-i.i:.i       r,,l,.!.,i:i  i  ,.( 

siiiip.laii  liou.iii.ilviis  ,  rl  fin  iir..l'iil.|i-iii,Tii  I.. 

|ifrc  .in  fan  i  ruinlr  fVriim;mil  i'c  (jnîiillc 

Mai.  c'en  .li- FNivinin  Talviis  i|i.c  iW-cieli.il. 
ilil-m,  Tcfainr.n  Ciil.  riiroinr.  lie  r.arilc.ïa, 
fÏH|».  çairr.  ,  I.     p  |i.  177  i  ■■  Km  liniipn  il.-l  r.-y 

il)  Hbtr) .  Espaiia  sugr.,  I.  «ni. 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE 
.  l'uni  i>rO|M>^  linéiques  i  P  empara  ilosdeui  comles  rebelles,  leiretinl 

i,  c|uo  c'ilaii  wglemeuL  .  à  Lérni  illusion»  années,  el  no  leur  rcmlii 

e  Au  royaume  de  !..  L  -<     .-.m,  h,!,  i-  ,-,-u<-  •■■  ..r.eili.iUnii,  le  fils  île  Ka- 

««.ilinn  w  pnurraii  [.iissc    (linaiid  II  .ain.  iramiiiée  Urraca  iOSfl)  (1). 

ii.  mi.  t.-  ;Hilit:iuv       ;i>>-         lue   n'-i-  ilkuiaii  IhUi-Oe  ne  dure  pas 

loag-lenpa,  Ce  que  le  wrbolenl  ei  anibi- 
licui  canne  Ferdinand  n'avait  pi  oblenir 
|ioiuhin  If  ri-jiiie  bclliirui'UX  il'Oidufuj  III. 


i  l'nn  île  ces  jti- 


.<il  11!  fis-,-         i'i  1  

fui  dêj.'i  l'aire  Mij.].(.,er  celle  ■ 


a  doninalioli  |ï).  Paidi 


|.i-lil-1ils  iiii|ji't'-M  fin  ]  >![ji]<>mi  rte  sx  fui,  [f 

klialifc  .Uifltrraliliir   ibna  Ira 

uiïni'fiîiuii.  primli'illi'a  lu  tluilil,'  nviiililO- 
i-iil,'-  jijf  N;  liif,  f  ilf.  iffiii,'.  '.iifiifiiii  mi 

mm-  (liiiuic  Irairt  tic  juix ,  cuwlu  i!iiiH!lfii 


(1)  SiiTnpiri  Chrome,  p.  \Xi:  .Omnc 
imgnattj  repli  cjua  (  Ssncii  )  .  cwallio 
mi  cum  Frnlhuiiifl"  comité  llurgcnsi  : 
Ordonium-ililiim  elegernnl  in  reg»  .1 
irais  BBorn  .  f|al  orbilui  tuerai  oculis  cm 


fil  KfTflimiul.cinnil  nfCast  ,  miçlil 


X  l^i-iii  '  ivrf'ii- ,  l'.mfuil,.- 

jiihsik  ,1  fiiii  aiiiiris  m-  midi. 

'jfin  OmLiitii.ni'in  AluliTrfili- 

|i.SI7:  «Ti:da  urTt'mlj  ,  ujm-t-cj 


fl'i;..|.ij!iif ,  se  vovail  a|i|iclf  il  ,Mif  leur  ar- 
Inlrc  fi  Iflur  |mi[L'!-l('iir.  Niiil-sculcnlfiil  l'a- 
:i  hi  soi:i!rlif  il  |.i.illiiif  inn  u.is  lil^;i- 
lifs  .  mais  cnoirf  la  |irui[iTHT-  le  .ii-Iciiuinii  :', 
les  ranimer  ilans  leurs  ])ays  el  n  anéaniir , 
lui  la  farce  des  araira,  lf  i;™inl  |niuinirdi! 
l-i-rdinond  qui  [jmiviTjuii  imilf  IT.sji;i:!iir 


<•,  «lui  IidiI  liilffii  rharec  of  «Oïprn- 


■I)  ll.niOl.iri.liy,,,.  1111,  lr,  n„ 

fmmcM  rli.nif«:  le  roi  u>.\avarr 
imclif,.  ,!1  lik  ilf  Iiiil,,;  If  ici  île  Lfun,  Cir- 
fl  pflit-ILIs  .il-  Tinlii.  Vins  siviujs  ,  |,i,r  la 

.ln-iilliiiui'  ilf  S  |ji,  n-, f|i,,  <;.,r.  i.,.-  r.iark 

■  ■  S  -II,..  M,JITI,,-,1„„„,  ]■„„  .117  lie  l'l,cSirf 

U.ÏM  i  i-i.i„!„fl,i-[„.[|ii,.  Ju  lowisrik'  Sfifiilifi  if 


ï)  Lucag  Tadofob,  p.  8.">;  Rodcric.  Toletan., 


!3S 

ce  tcmpi,  le  yiifrir.iit  de  sa  maladie, n". 
ilin*  d'une  corpulente  toujours  u-j-H^is. 
qui  le  ronihil  incapable  c!c  rii'Ti  faim 
mit  6il  donner  le  surnom  de  Chu.  S 
pérmucs  furent  remplies  sous  loua  ta 
péris.  Le  Unlifo  millnnt  dnnili  gunn 


Los  oijL.n.sriim  c-  H  .ieul  d'.Lillours  lr;'s  ■ 
lan.niljli-s  jiourlui  :  Oriluiio  I V  s'i'tiiit  rcrsilil 
si  raliein  [i;ir  ses  c.n.niEcs  ri  pu.  l'uiVuliini 
do  iilusieurs  i;spa:;iuils  ,  ipi.  presse  huit  le 
peuple  .iéiesii.ii  sc.ii  liouiemcnienl.  Ln 
er:iiine  de  l'ilrmée  ilu  «mile  île  Oelillc  i:ui 
rojpi.nl  riVllemi'iit  .  enij.iVliiiil  .seule  le  uié- 


ic  rciniiisièiciit  ei  ne  *ou:Lireii!  ;;iiniiT  que 
-;oil  épouse  avec  ses  ileui  enfants;  il  ne  lsii 
lïslnil  ilum:  pins  ipi'.i  i  l.er.  l:ei-  un  refuse 
e'n1/  h  .^;i:i  :isii-,s  s.s  oni'oniis  lui'HelsL  il 


(i)  Sampi.i  dironic.  ■  ..  Si 


|ii.'  l:iOiliiiLi.|ui-.lrS.iii|,ivii,  s.nn  la  ivini]. r.'n, li-i' 
— !l-rm™i,uil  ijti'Oriliiûu  lin  .lin™  .in  pa-vs 
e.MHIr  ,h  Cmille.  Ile  meme  Ko* rie  Te- 
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ii&.ii'iin  4  Orilnliii  ne  iiiiuliliimi  lieu  la 
imcl licence  rg.ii ï  rityuûl  entre  fi.inclui 
Sarrasins.  Le  roi  de  Lcon  renvoya  n\ 


cur-jis  Ji-  saint  l'.:t:'i;:iii.  ip  smi  rifii-  -,i 
!■>  ni  «niilfi-mil  li'  iiiiirlvn' [inui  la  (m  i  I !  1  v  - 
liciHic.  àCoi  ilmir  l'n'JiV-Jj.  Ahil.  iraliliiliilil 
consentit  volontiers  au  Ir.lilu  de  paii  qu'on 

rii!!;;iusi]iii  'i:r..  ili.ulr  n-.-lui  L-. i ]  7 .1  ■  I . i  U  ! j. i ^  q n u 

fuiiliY  ;>lir.]lir  |..':tsi.ll  -liilWiiHir  Kllïa- 


mviiunic  île  T.rini,  e  clu  vieil!  ilf  <a  que  les 

[■■  lin  le  i)iifii'ri'iiiLi:..^ii-ii]ii.i,i[iiii;|',.ii- 

danco  du  duclié.  cl  ils  clitnlini'iil  ,'m.irr 
liinii-li'riij.s  il  faiiv  viil.iir  Irurs  Tin'teriliii us. 


coraiodeCasIilIcpI'crdi 
ait  été  déclare  parSancl 
ionduclié-Maislcroid 
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CHAPITRE  IV. 


GUEHHES  ET  CONQUÊTES  IV  AUDE  [IRAI  IHM  AN  111  EN  AEIliyUE  .1., 
(931  —  961.1 

Pendant  que  la  khalife  do  Conbiia  clier-  I  hedi,  jusquS  ro  qu'enfin  H  péril  dans  la 


rh ,  ctr  il  fut  ba 
Cependniu  après  I 
lounii  de  Nubie  ( 


l;r;ini.  ,179t.  I"  |>IITI. ,  |i.  il'j|iïi'S 

Al  .™.m  Ali  h™.\i>diH»ri)  —  l.m.rill,.,. 

■  i -iv;iii  i-.l  :S'hlt,nevi  \V,-Uwirhirh<i.  V.|i|i!irl. 


Bail  ,  i>1  SULUuic  il  b:i  [Iimiiiulii.m  les  Lriliu- 

lllil)]|1|lli'liUH>S  lie   11!  |«|_V4.    IJlUUlil   II!  k!i:|li((' 

d'alars,  Alun  al  llasrhid.  iipptïl  U's  l'ui- 
tpu-lra  rl'Ëilris,  il  ni  fut  l'jrl  akirniv  ;  sur  l'a- 
visdi-snn  vixirJaliiit,  u™  Chaiii!  Ilnmieki,  il 
rnmyaàVr-liliii  [îuiirsc  ili'T.iiii!  il'Ëilris,  Su- 
Iciman,  homme  rusé,  qui  possédai i  beaucoup 

Iii'hiiini'  bih  bl'  îin'tii  c  m  t;i'  l'ur  auprès  '1  L 


il;,1;„l1!,.Mn-.1|1..,li„ri,l,'.,„H,f..l.n;;„,™ 

tmcllc  ilu  iili  il'Kdris.  porta  !n  iiirrnn 
nom  et  naquit  ik'in  intia  ni>n-s  la  m,  n  i  Je  mm 
pi'rr.  Il              les  tribus        avaient  iibei 

otr,c  ans  ..su:i ,  itas.hid  fm  tm-,  vraisombh- 
liloilii'lil  [tir  Iioil  Ibruliini  Iiiti  A|;I;ih,  qui 
jNnivcrjiail  ('.aiinan  pion-  li's  A!iba«iilrs,  cl 
ipii        uni  fi ii-ii  1 . l  liih*  pui^  iii:]i'[n  ii- 

pane  manqua  au  habitants.  Lï-rair  ËJris 
risrilul  alors  do  halir  u.h-  iimivellr.  i  illo  dans 

rinli-  ill'l.iil.lil  1  il'       -imp  1,.   liclêMl.  Apre) 

les  régies  pm  ini]  finnois  d'Ali  i'l  d'.lrilu'ii,  fi:? 

deUnb  ]iicil,.l.i':iiiir,li!iiluili>riiifr,ii]ijiilii 

sur  le  Irnne  qu'il  perdit  aven  la  vin  à  cause 
de  ses  minutés.  Sun  successeur  Omar  hen 
l':drisl,ileha<sé;illiil  rr-n, ,1  j^-piit  Jntiin  [H, 

(jers  du  (loliur.s  et  «mire  lia  Innibles  inti'- 

rendant  re  temps ,  les  Aglnltltrt  s'étaient 
olevi'- <i;ois  Kainvan,  ;i  cote  dus  Ëilrisiiles. 
//.rrrfiij'i  eiri  tiy/.j/.  avilit  élo  envuié  à  li.iir- 
ii  an  j7!l!i;  rumine,  ivnli  .m  l'inir  par  In  klia- 
.ilc  Ai  i:n  al  ■  il  r.nu!  ctlii  la  f.irliL'  ili' 
[•Afrique  enooroBdcIoainAbbassides.  Lors- 

meiinre,  do  tons  los'thefs  dangereux, dacdA. 

ki,.,ITi-"ih'  ll„;;.i;,il.   fi,,.!.,  à  Kl;  irv.  ;,  ■ 

nnm.lVi,,,].,;,,,.-,.;!  ..i.ntsenminlonircOT- 
son  fils;  Abul  Abbos  Abdallah  (SI  1),  qui  elsvn 

Il  romni.i  colle  ville  ft;  SUT  .  Elle  fui 

io  S'.LVpi:!.  ^'11  li  i'l  o  A  lin  M'il  !.'ll.'.|ll.,I.Ml- 

iiii  sims  le  iiiiiii  di'  lïi'i-ailai  Alluli ,  qui  s  olail 
di-lili:;!]!'  p.L[-        i,i;iii'li'  ll]ei[m  ;i  lii  il] ,  ni  qui 

ondaloo.  La  plupart  des  Arabes  quittèrent 
IRspainie  pmir  Tea,  hrsque  la  revolle  du 
f,iiibiinri;dii  Ijininur  on  fil  bannir  plusieurs 
mi  Mien  du  pays  (815).  Il  en  »int  aussi  benu- 

lui  silfiéila  H17,  .  un  lépnudil  |>asau\  espé- 
nnues  qu'un  .iv.iil  c:ii]:.iu<  île  lui-  Il  ri;:iiii 

(1)  Jucmanl.  Script.  Jlist.  lui.,  i-  ni, 
p.  ISIsnip  Abulffilii  ni  pMrn  In  U  ili-.n  il.un 

l'itnmV  an. 
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4*3  HISTOIRE 
lu  cruel  i«™> ,  dans  i™i  li'  royaume  cclu- 

-j-i  --  i  :  ;  1 1  ■  i -i  ■  n  s  nu-,  iclvlli",.  fins  nminstnine* 
heureuses,  cl  In  cliinij'.i'iiieiil  de  earadcri' 
auquel  fui  conduit  /«  nilal  All.it!  par  les  lu- 

VCriia  avec  justice,  mais  après  ,  si.u  e.ir.ir- 
1ère,  qui  avail  ètc  coiileuu  p;u-  les  molles, 
se  mollira  dans  Huile  sa  prnersilé.  11  versa 
le  .«m:!!  avec  1111  plaisir  ,1c  tierc  ;  personne  ne 

la  (pierre  civile  s>aisacuniplètcnicul,el  lui- 

lIli'iiL.-  jh  i[         ;;(.;■  ;'|  rl  nllrll  1  K  a:L"«  ,i||  dclijl- 

ti.iicii:.,  :i;.';;.;::i.|iiis.  pi.in  .  .  i  i:]i^r  1l-s  s:lii- 
mii;is  rl  ]ii\li<]iji'ii\  H.'ib.'irs,  [[  cm-iva  en 
Sicile,  ni. m»  rieiinfol  l't  fliiillii,  une  année 
de  10,000  hommes,  avec  ordre  de  s'emparer 

île  sa  tyrannie.  Le  ré  (i  ne  de  ce  barbare, 

imèle,  lniii  lini;.  jiinir  le  n:,dlinif  dr  si  s  su- 
jets, pcs.i  sur  fa\  C.iruiue  nue  M'IlllTC  [illil 
li'liiver,  pcoiliiul  viii;;t-liuit  nus  cl  quelque* 

Mliltllllllic.l  1         Abdallall  lv„  Am1i,|,,  i|Ni 

frère  Abu]- Abbas  lui  succéda,  el  i^il'ui^i 

Soin  11-  rèjpie  île  ce  dernier,  Knna.  la  |di[H 
furie  plni-c  de  laSk-ilc,  limdin,  après  mi  blij- 

sul.uiuis.1  i  ii-s  lui-s  L!,  t'un-m  malin»  de  umie 
l'île,  et  plissèrent  dîne,  la  lusse  llulie,  etio.c 

mois(87(l— 003). 

années  de  sou  rè-ne,  il  ne  demeurait  pins  :'l 
Kl, un  an,  ni  dans  In  uin,;i;iliipie  ré.  i  de  u  ce  de 
lloipiedii,  misiiie  de  ccitc  ville,  mais  ii  Tu- 
nis où  il  [li  Taire  .rimmettses  consi raclions. 

don!  les  Grecs  avaient  reconquis  quelques 

le  psvs  jusqu'à  Home,  el  mcufièiml  ,.!  .- 
sieurs  villes,  ï.a  Sicile  rei.ilt  lies  éniir.i  parli- 
culiers ,  imiis  qui  deviii^iii  éire  eonfirniès  par 
les  ARlubiles  de  Kiiiin.lu.  Abu  Abdnl];i]i 

Bïb  à  871.  Son  sii,-,-,  ,.nir  m'  'lu\  "y  ',  '  '  1, 

l'empire  ;  A  [ml  Isliaakliii  c.iniin  le  ;  joui- crue  - 
nieiiL  de  l'Afrique,  et  passa  lui-iucme  en 

Si.  1:  rl       1       1 1: , . ,       \\  (.\cr,a  vin  ll.lllliol 

h'Is,  comme  il  lavait  voulu  dalmnl,  mni's 

■i.;.  mure  lrier.in  ■■i-l|,.J!.,.si„.!i,i,1<i«.  .1,*. 
mm.  .  Seri|,t.  Iliil.  [Ul.  .  1,  Ili.  p.  ['.1.1  5,|,|.  ; 

n.n.i.i,-.  r^i, uIhili  ■■  r.i.iiii'.  i:.iut,itirùi.i.,i,,i.1,n 

«ur.ir.iri,  Si-|i|il.  [1er,  fulie.,  1.  l,|I.L',|..->iî 

que  liien  ficu  de  h'ni|is.  Sun  pruiire  bis  , 
Aiml  ft  .i,ic  Zeviiiliil  lllali ,  qu'il  mail  exile 
eu  Sieilc,  le  Ni  assassiner  dans  lu  pre- 
mière année  (sept.  DOS) ,  et  1rs  niuius  souil- 

ET  IIE  PORTUGAL. 


,-■  h  )i  .,-;,h,iL^i 


toydotallnh  pOT)  ren- 
ds looi  l'onplro  des 


l.fftprti  AlmCHield  cl 
,,c.n.  Il  doll  aiiol  . 
Maria  d'or  cl  d'urgent 


Pigitlzod  byGoofl le 


DigitizGd  t>/ Google 


lUSl'iinii;  !)■!:.■: l'.nlM-; 


,i!l«-li,!r™1s).ii.!.iSd.,i!),iii:iï(i  . h-Vlia- 


|>cu  occupé,  il  ne  |iouvuil  ccpe 
1rs  t!tii|]i:iij;iilri  si  |in>s  île  lui.  S. 
I l,i mû I  ln-ii  Scilifil,  iiiardia  liai)- 
Muii  i[ ni  sïliiil  fiiil  leilikll.iire 
i-iililinuui,  cl  iluiitli!  hls,  Miuiiii, 


■il  lii.n.- ]i-s  [unies,  [miflNtin-- 
,»IH1  ilinali-s.  I  in  initia  .lis 


plus  raison,  iitioeeus  ei  OTaiem  refoule  Mnsi 
it.iis  le  Suhiirn   i;r.nui  .ïi'scrl  ■  ,  rl  l'avai™i 


ni  les  Expédia  au  khalife 


,c  |n.ur  s  e:u[iiu-i'r  r] 


r.iil  île  crauils  |iré|>nralifs  ]iimr  T['|iiemlre  les 
liajs  qu'il  anii  perdm,  main  la  mon  " 
empWia  (nu  île  l'héi;.  SJi;.  Sun  hls, 


atlt  que  murin  bKo  ÏGII  i 
i  liijti  AMMd  iMnAbddi. 
t-siailo  île  l«  AUflas  do 
Cf.  DemliiT,  p.  Hï. 


,i  force  lie  uiuulti  [9) ,  fui  taUgt  lit 
propre  cjpiljlc,  ïluluidia,  parun  ius 
itouuné  Abu  ïeiid,  rbnrJ.leur  dune 


...  l',.„la,,t 


»  chre- 


iMinli'iiK'iil  île  l'f/ï  nu  Krm'Mi!  Ahmed  bon 
Abu  Heeii,  sou  cousin  [I]. 

Niisiui  pmir  laqui-llc  ici  riions  avaient 
lotirai'  si  ]>lulll[>k']iiL'iil  ru  Afrique  en  faveur 
.r.tlnIiiT.'liliinaii,  émit  lu  faiblisse  . | L. L  e;i- 


el  ilaes  l'eu:  car  le  Zéiu'-le  SI. 
Kl  Cbau  Yau-riol  .  qui  la  JI'HI 
finit,  comme  ses  |ir,-d.-< r-s^c 


ileFea  lui-même  avait  pris  pari  à  I" 
t ion.  Sur  lu  c impoli'  île  la  mosquée,  < 
le  glaive  d'ïdris,  fondateur  du  rr, 


espagnols,  se  rencoiitr 
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Mn,„  f.  iHh  ^.^.V.I.^lHIr,..  

stsssaess» 

joife,  Elle  fui  «oiitot  inveslie  pnr  m« 

iié§é§ 

,,_l,,,h,*b»,„„.=,  K„„.,„ 

«"SB» 

prit  de  Teint.  Là 


effroi  Icpouroitcroissuni  d'AUlrrrnlilii 
PoortGTODfEordn  siège  cl?  Tunis  et  des 
tililcsprMi  lentes  tics  musulmans  etpagi 
il  ranojti  en  Mauritanie  (959)  aun  jjci 
Dwlisvrar  cl  Ruai  (  Grec  de  naissance 


(J)Conile.  u.c.  67;  [)oml,jr.  ] .  p.  93. 

Ci  Cundc.l.r.j  lMl,l.,y,  ,>.  93. 

Oj  IVt-,1  ,in  i,i„n^  ,.„  |,r,-.r,T„N:;,r,lnm.-. 
Irb.  m  ;  et  cria  î'arrerde  a  ht  te  simiruii  lïi 
Biirni  ■  le  F  lain  )  ,|in  m  i„,„vi.  rbm  Gunlt'. 


r  furent  mutes  iii.ism<ti'ps,  le*  ïs.o»> 

pilléts.  les  murs  CI  li-.|:»rlr.iile  h  ville  rasés. 

lOUïeruClir,  IfZelLrte  AluiieJ  lien  ]!,■ 
cri,  jelé  ihus  les  fers.  l'u  [iei]  île  li'trl|is  lenle 


|â)  Outre  Coude,  i 
Abuucdo.  il,  p.  * 
place  In  prise  de  I 
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.ll'ii't  mie  nksem'eile  [ri-rHb-  niL'ifi,  lisclic-  I 
«  (901)  ill 


pain  de  feutro  av< 

«■l:i[ijiiiri'il  (jin'li».  Ill  -nui  furent,  livras 

aux  iFîsulli'srlims  h iih ■  i ■  *  [[.■  la  [iii|iul;>eei[aw 
les  rues  île  Kiiirwniirtik'  M:iludia  ;  ils  furent 


liil.iilaire.  Au-.sili'>t.|iiiTi;liii-(iii],|iril  r.ii  i  i- 
véo  de  ['ijmii'i!  mip;![jiii)li',  il  se  cii'i.ii'h.1  ilc.-i 
lalirnilei  ri  se  iliiLii-ii  imiir  ks  l.>nii!iaij;nlff, 


|iiilisi]iii'  iireiilles  1rini|n'.  d'.xlidei  tiiIiIiiiimm. 
Fozi  fui  reconquis  ]o  [;laivo  à  ta  main ,  cl 
pour  expier  la  riimuk;  Arnijlum  Cl  (leïZé- 
nelea  ,  loulea  les  1rou|ies  lalbiiîlijs  i|gi  s'y 

l'ut  (le  riiiuveaiJ  ] . r.  1 1. 1 . i m i'  s(.|iicr,lLfl  lie  unité 
lu  Minuit  unie,  el  lu  |>j-Li'[i;  publique  fui  iv- 
dite  en  «m  «mi  [961)  (I).  Ces  '  ' 


CHAPITRE  V. 


n.U'I'lliri'S  iCABDEHRAHIlMAN  III  AVEC  LES  PRINCHS  HE  SON  TE  M  LS 


i!'Es[iaBiH'  el  les  musulman»  il'AIY 
qu'il  nuit  iDiijnura  viiii"l"u 
10  bornait  point  sonaciiviiéj  au  rai 


icniàw 


il!-' rtre   tt  uiiiiiitcihiFS 

i-ssmrs  ti'AWerrjlihman  11, 
:■!  Jloîitllur  cl  AlnlLl.iili.lii.-i, 


l.i  |irit])i'ril(.  ,ir 


f,,,|,-.i-  !'i.'L-.l.,lii;.ii!n:i  ilr-s  Ommaijfldos  à 
G-nl.m.i,  rViiiit  ]ii  pnliUquo  des  empereurs 
£;rec9,  d'entretenir  lies  rii]  .|  .(.ris  d'ami  lii' av.r 
les  descend  !iillsirAli..l,'rr.ililiiiiiiii|,'.Lliii:n-Lii.i 
que  d'un  autre  coté  les  rois  ci  empereurs 

des  de  Bup/lad.  Dès  la  milieu  du  neuvième 
eiscle  ei  mémo  iunt,  nn  mbt  ffeOnuce 
offensive  el  dofcnelvn  fut  contlu  Mire  l'cm- 
[■ereiir  crée ,  Théophile  cl  Auderrahhman  11. 


rapporte»  parles  historiens ,  que  la 
|,ale  salle  du  palai*  U'AUlerriilihninn  ;: 
ra  renfermait  une  fjrosso  perle,  dont 
reiu]HTi'iir  crée  *,<'■, m  lui  avait  fait  ]iiéseii1  . 
prouve  qu'il  lut  envoyait  des  aiiih.:-:.i,l[:iir.-. 
S'il  cmoï.i  celle  |)crlciiuraiit  le  ri';;niiiL'Ab- 
dcrrahlinian  III,  ce.  > lut  olrc  ]ieu  de  temps 


Digitized  by  Google 


]ii>ïr,im:  iirs['.n;\r 


ili  m i.;;ni (ii [uo  palais  dons  un 
dp  Cordons.  Au  bout  de 
]o  khalife  vini  d'Anahra  h  ( 


H'-l  1 1 1 L  "h  - 1.  l'I.itilL  ;:;:nik  i!i'  l'rr?  r  , 

cl  II',  mm*  ram's  des  H'imircMluplus  gf.iuil 
■|.iis.  !,c  I.U.M:  iliiii  .i-.i:.  sur  sou  li.'ini'  ;  A 


smin  bleu  rte  ciel  S). 


re3.1G,™  *1  r lu  ,nn  |  lut  i'H 
(3)  Châll  probablement  Cannant! 
même  qui  l'avili  fcrilr .  «r  r'ilsfl  un  c; 


ll,„  hrn  ? 


pm'le,  1rs  tira  de  li'.ir  [lénilile  einbiirrii'.  Il 

impriivis:  e  liiLilllii'  pirtn  devers,  rcm- 

|ilit  ainsi  il'  l'vil  ilil  Ui.llife,  nlilinl  Uiute  -Lin 

iL;.|in>liiHiiiii,  Pli'n-il.i  IÏ'Iliiiii  eut  de  lulLtf 

l'nssi'iiiSiAv  .  i|iii  iil'  |iL"ii  iiit  <e  tjisser  il'ad- 
mii-cr  snn   lalfiii.    U  rlMT.iNliiiuii  îi'uiii'.i.i 


ET  HE  PORTUGA 


limie,  l'aiuliassail,'  ;;rm[uc  Mourr.a  ;'l  Ciias- 
Unlinople;  AbdomAhman  envoya  S.  si>n 
lonr  clans  celle  ra[iitale ,  le  vi.ir  llesrliimi 
b,..i  ll.itlil ,  pnnr  frliriler  len.pcrour ,  con- 


|iaron  co  qui  se  pr.ilique  da  nos  jours ,  on 
[("il  e.e[:i-ai[anl  rrinrei,  i|u'iiii  jiriilre  aussi 
l>ni.«s  ml  qu'Aliilr-rraluironi) ,  donl  on  vantail 

.'Il  liras  ]>avi].l  roui1.  If.!  [.al.lis  cl  le  (Oara;;e 
uiililaiii- r  rie. au  rviler  l'aiieiui..!] ,  airrsi 
liai1  i       r-a  il   !.■       ■  .-lia  -s  

i  [Li  r.titrn-  IVni[:eieLir  {;rcr  ,  presque  [nus  les 
[iriia.'s  cimlenu.ii.an-u  rrilieri-hércnl  s  un 
aillilié  Il  lui  eriMnéieal  îles  ninlirn.-.arli'-.- 
Nons  avons  ilejS  rai-imlO  ,  (liras  le  i-li;i[.L- 
tro  III ,  les  relations  qu'il  eut  avee  les  prin- 
i  i'S  espn:;a"'s,  lIliiiI  qnclqnes-ims  vécurent 

&  sa  cour  (lut  ■iFuj/fs;  mais  les  rois  île 

FlMilie,  île  IS"ar;;rj;;ac  i  l  île  lliiii;;r:e  [ni  en- 
vovéreal  ait-si  lies  ainbas-ailes,  qui  furent 
re'.aeJai-eelieaueniiji  rie  solermilé,  et  i]  leur 
m  envora  à  sou  lirar.I  J.es  rOcFIs  îles  .lia- 


it: Uiej.lrj.  |..  11)1  .  di.r.nr  seul  des  rrnsi'i. 
Srieurcriis  à  en  t-Sanl:  ■  Ollicr  anitassies  irrï- 
ii'd  al  Antirisir'i  eiiurl  :  nami'li,  one  from  tlic 
lins  "E  lin- SI.-if.nil.nn  .  '.'Uni  dura  ;  une  [niai 

lin-  kLnp  il  Frnurc  lielirne:  lia-  Pyrénées,  11;.  I 

L'k:iil;,ni<l  ..ni-  fniiiillifs.  icirijn  i.nlir  !■  e 

an  llm  rrjsi  sidn  ai  tin  Maalrv ,  it.1I.-iI  l'.alili. 
TIiimi;  i-anin  «ère likettïse  r.-ceive  l.y  Annri.ir 
'i  |Ui  l^r.-il  |".iil[l  and  stale  : 


aiL.I  In-  srur  Inrlr. 


ilireul  il'ala.nl  il  llnicel  me.  ï.l-cs  ilu  turale 


:u  tic  chose  .3  ;  mai-  Ifs  i-lun- 


Caldl ,  queen  of  llici.ist  i'i-1-l..rFi-  ,  «lien: 

MfOf  frum  tbc  «overeign  uf  Bsrcelwi  and  Ts- 

rnjil'i.a  ,  In  -..a.'it  |.e:ree  ;  |.  Iiieh  y.:;  r_r  rn  e,  I  e .  I .  E- 
(-J;  1 .11  il  |iia ad  ,  JJiifuriii  icciaii  iu.ui<  liinp.i- 
rispeslirnai,  l..i,r.  S  ;  .11iir.il.iri  ,1.11;  liai- 
lalli.  (7r-WnrfHr  <ltr  Jlnjuni-di  ,  Wiiinie.  IS3S. 
pari-  I  ,  n.  13  ,  (lil  ,  (l':.|uvs  lriiil|>i:i:id:     Ainsi , 

il  es!  eiTUiii  nue  Ilir;a, .  ]          s,-  il.'Ji;iri,i's-.T  .1.: 

rrshiufs  lirai  ;ereni  (lu  Hi.nt'rois  ;  ,  leur  il.  mua 
an  clii'l  (|Ui  (1er ail  Ifs  eiuaiuiro  en  Espagne  par 
las  Alpes  el  les  l'vrinéis.  Ils  les  iraivrsérmi 
ri.ll.-aienl.l.cslils.l.-.il.scrls  lie  l'Airir|iia  el 
la;  rnr.inis  .11-  ï.lsir-  s.-|.li  illrii,n;l:'  tarent  il.irs 

li  ai  I.,al  a  l.'ii  ï,ii"e  ;.  I.n  ,  la  i.-i.-  ne,-al>i,nle  . 
la  m  a  laine  .L'eau,  il  la  iik.i  I  suai  In  île  leur  rlief. 
elilijfreni  les  5 1 n 5 e.ir. s  :i  iipérer  leur  mraite 
ivam  il  nveir  reni'uiirr  l'armie  ennemie-  - 
{T.  .Variiliy,  p.  luîi^AnrtlïUV  r; 


y:;  na.l  llli'  uns  (■iiaee.lcil  II.  Uiie.. .. 


.«■s  n  a  ad 


45*  HISTOIRE 
i;  ii  purs  ilirciic-iis  nous  ru  (101  riiiiwné.  (Ul 
rédldèisiDé. 

Le  bruit  (les  grandes  batailles  CI  desiic- 
loircs  rl'Ollu  était  parvenu  jusqu'au*  oreilles 
,r.U(.lorc.d.icnan.  O""1  i-i"  i-  Ml  eu  relations 
:iuili-iili-s  avec  les  Hongrois,  ennemi.  d'<  Illii, 
il  enraya  mie  ambassade  an  roi  allemand , 
suit  l>onr  s'offrir  i  ommr  iiilemlcilinirc  .  suit 
pour  se  fairo  connsîlre  comme  un  îles  [ilus 
jiuiK-ianls  soie  crains  ([c  IT.un.pe.  (Jou  celle 

mulius.sadc  n'ait  eu  ]  ■  bul  quelle  proposer 

uni  alliance  cuire  les  deux  primes,  coonne 
|\. ni  peiisi'.q.ica|ii.^ci  rii. lias  modernes, c'est 
nnc  erreur;  l'ur(;ueil  iln  Jdialife  ne  Iniaorail 
pas  permis  (in  faire  ainsi  le  jiieuiicr  pus.  et 
s:  I  nilcnlioil  '|"'"H  lui  suppose  était  réelle, 

tienne. L'èvéqBB,  qui  fut  attache  à  cette  im- 

min  et  co  fut  un  in  (  iileul  bien  (Vu  lieux, 
lettre  du  khalife  jeta  O110  tlans  une  grande 
tolère,  il  ce  qu'il  p.. rail:  il  relinl  les  envoyés 
pendant  in.isaiis  eu  .1  lie  m  3  f;  no,  eiconofiit 
qu'après  l.i  célèbre  bataille  (|n'il  livra  ailï. 
ilotirjrms  sur  la  I.él'll  {«53].  qu'il  résolut 
d'envoyer  une  amlias.  nie  a  Cnrdoue pour  ré- 
pondre à  celle  qu'il  avait  rejue.  Il  avait 
rriiiins  pour  lut  (le  rerbe relier  une  alliance 
politique  i|iii  no  |i(invail  lui  être  d'aucune 
milité.  i|ue  de  réfuter  les  outrages  1 1  Alulcr- 
KilJunaii  (nuire  le  Uiïist  cl  (le  le  convenir. 
Il  lui  fallnil  pour  celle  mission  un  hoinnio 
Ferme  ri  décidé ,  qui  ne  ,:iaij;nit  jus  de  de- 
venir martyr  de  su  fui.  Lorsqu'il  congédia 
le.  anilKcs.nleii's  m.ihomotans,  il  envoya 
avec  eus  le  piciiï ,  ]irudenl  et  savant  Jean , 
abbé  du  clnlirc  de  lïiiTi  eu  I.urTainc,  qui 
tiinle  d'miinmcs  d'élu!  qui  v(iul-.is<cnt  cuire 
  1  ci  :■■  un    ■ 

eu  0.10,  cmpnrlullt  une  lettre  royale,  que 
llruno,  savaul  l'rcrc  il'OLlo,  cl  archevêque 


déj.i  v  ;■,('■  en  r.Hii:ij;,,.e,  le  moine  Garnman, 


D'ESPAGNE 
■  [ ■  r L  avilie  une  fort  belle  écriture  et  un  prêtre 
mozarabe.  Ils  prirent  leur  chemin  par  Ilijon, 

par  nier  à  liarceloue;  i's  y  .ijiiiu-nrrccl  quel- 
que temps,  pour  y  attendre  lu  retour  du 
mi  ssaner  qu'ils  avaienl  envoyé  nu  tlialifr  à 
Turlosc ,  arui  de  l'infirmer  de  leur  arrivée , 
cl  ulilenir  la  péril  lis  si  un  d'enlrersur  le  lerri- 
tiùrc  musulman.  Il  jurai  l  que  quelques  uns 
de  ses  corn pai;iuin.s  l'abandonnèrent  à  Bar- 
celone ;  (lu  moins  le  pi  cire  mu/uralie  se  ren- 
dit à.  lâudoue  par  un  clieniin  plus  court  en 
passa m  par  Sarogosso,  01  il  est  probable 
qu'il  inliiraia  Abilcriahliman  du  cuiilenu 

.le  la  l.  llie  «1111. ..  l'cnil.illl  cil  Uni|.s  Jean 

un  (les  t.iul.|.ur;;s.    Cunnie   il   ne  vou- 

ttc  royale  à  aucune  des  personnes  ipie  lui 
envoya  Abdcrralinmai. ,  et  que  lo  Lhalifo 

sadeurs.qu'Ollo  avait  répondu  aui  outrages 
contre  le  taW  par  -les  uulrae.es  (  .mire  ïlii- 
homet,  il  S0  Iruuvnil  dans  un  j|raml  cinluir- 
ras,  la  loi  prrscrii.int  eipresséinriil  kl  peiuo 
de  na.i  1  ennlre  ic*  ■  Inèlien-,  qui  iii-idlciaicnt 
,i  Mahomet.  Il  se  voyait  jiaur  u  nsi  dire  •il>l::;d 
mule  renvoyée  sans  l'eiilendre  1  ambassa- 
deur qu'il  a.  ail  coii-iciili  à  recevoir,  ou  de  le 
faire  exécuter  comre  le  droil  lies  ;jeiis.  I.urs- 
que  Jean  demanda  pourquoi  on  tardait  si 
liui!;-li'(llps  ;i  le  rceeioil,  il  obtint  ((Ile  rè- 
[inese  évusive;  ipie  les  e  vés  il .1  Ui.ilife 


jîifs  servirent  d'intermédiaires.  On  fit  dire  à 
J.-..n  .|,.',,riluia.vunl,.i;,:i  ,1,1e  audience , s'il 

de  son  maître;  Pinis  l'abbé  fit  un  renia  [josi- 

d't'llio,  el  ne  se  laissa  point  ébranler  par  les 
paroles  uilruiles  d'un,  évrque  uiuzarabe.  qui 
'  lui  insinua,  quo  par  amour  de  bpnii  otidn- 


Lij  tizod  t.  Gl 
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LiiHlil'iirildiiinT  uni;  [ii'.-iiiuLiriî 
ri'li'.  tniilk'us  rl'Ksiiiijjtii'  ,  .-'il 
■  lus  ]iiii^-!i']|]|i.-.ih;|iiiI  11  fuiru 


MaLa  une  nuitvi'lk  difliciilré  <e  iiri-soiiui  ; 
persimii.ini;  ."niait  eiitreninidri'  li:  U!vii[[i', 
de  peur  qu'Otto  n'usai  di;  ic[  ml- saille,  m  il.; 
mint  l'cn.i.iji.  Lutin  un  prêtre  muiarabe, 
IWM'iiuinii  ,  i-i.i[ih»vi,'  In  ■.- Liii i n -h ■  1 1  ■  ■  r-[i ■  ■  I ■  ■ 
klialife  ,  pi  qui  eennaissait  parfjili'meiit  les 
I .  l  i  !-  -  ;  -.j  i  Kl  r  i  r  1 1  -  !■!  .ir;il:.-  ,  ;;a;;ni'  |ui  l'uLl'ii-  i[n.' 
lui  fil  Abdi 


iilitàsecliarijerdeci 


Jbero,  éTfiqne  de  MeAi , 
i,  qui  fit  rédijjei 
1  ou  Lspajjue  ; 


]|  jUM[ll",'l  l.l  .  illi-,  i  l  il:'|.iii:,  I 


iïiiitiliMiiiu]fi-,l"atitiv(k'sclicïMii, 
le  l'Alca/ar  el  le  testicule  étaient 
k  tqiid  l'iOtkuv,  et  tous  les  murs 


it-llya. 


d'i-lofii's  jin'ck uses,  de  di 
élusses  de  Mi!  ![i-uri's  ,  tpii  surpassait  mule 
i  ru  j  hiiii.Ia'  llialif-',  ^nivji.il  lin  oijujihi-  ^i-iif- 
rale  ili'=aiiaii.in,  l'iail  assis  sur  un  lit  île  re- 
pus., les  jamlwsiTiii  ires,  dan.  uni-  si-pa- 
réo, tlullt  l'eimiyé  .seul  puuiailapproi-luT  ;  il 
|iré.eula  àrolui-ii  la  partie  ultéiknii;  desa 
main  à  boiser,  faviuir  qu'il  u'amudjit  aux 
|uT>ail]ia;;r:.  ilis:iti;.UL  .-  ■!!:.  i ka.-  ks  ;-i  :ni'k> 

l'anili,is..uleiirii*'a-.e,.irsuruiisié;!opiép;m; 

■]  il  fil  prourc  d'un  esprit  [mii  et  cultive , 


riant  lorilrc  <k  lie  l'a-  irniilliv  la  pn'Luii'i 
lettre,  niais  relie  qun  lui  apportait  lludu. 
Aussitôt  que  Retcnumil  fut  arrivé  à  Cor- 


ekhali 


qil,  ,l;,„. 


rail  à  se  |.rrsc-i 


lelui-ei  Ln'inf"i  uia  île  la  puis.aui.-e ,  du 
■  Il  ^iiuvernL'meul  il  îles  u'uiuaissaiiees 
i  d' Allemagne  (1J,  do  h  fiirce.  «  du 


que  le  moine  redoutait  In  dépense ,  Il 
voj-a  une  [nfjssû  somme  d'orient  pour 
ter  des  étntks  pré  ri  lui  ses  ;  mais  Jean  d 
biu  l'argent  parmi  les  pauvres ,  «  informa  le 
ktulife  du  «ru  qu'il  avait  fait  de  ne  jamais 
quitter  l'habit  de  son  ordre.  Enfin  il  obtint  la 


iiisidiitE  Ii'lsiwiim:  ki  m:  iwi'l'UAL. 

Iles,  qui  inlicdiii-aici]:  firilinaiii'iu,' 
iiiifiuis  eitûricnrs  dans  Icpjys  jl). 


LiL  airn.,l;ùl  (11-  lll.lll,  ,'l  (],■  piiiniiir 

ii\  (>rLLirils  lu  iiijiiiiini',  l'I  l'Il  l.ii-s.iil  [r.i|> 
l'ii  au  mi  lui-mOiiir.  d'uii  il  icsullail  ijiil- 

llli-i  I  JIM'.l  ,,lklU-.'l  l  HI^I[  LMiCMVl  ■■'!(■.'  (-'IH- 


si-  irinm- liant  l.aM.o  (.V.™  !W,tMt,cta  ,  m» 
liuror. .  p.  770— 77G  )  ;  mais  il  est  fori  ciuifus  cl 
iiir.uniil.-i.  On  Te  iniuv!-  aussi  dans  JfliJ  Sanc- 
Jn.tuj..  .  C.iIiiki  ;  Mihiiiiri;  Je  l.crrliiuu  ]  .  cl 
liausl'iiisloiro  de  H<u,  t.  II. 


CHAPITRE  VI. 


■  .i  ;l  [fini'  iuii'Iiiimm  Irncns  i!.»]» 


w  l'pr.lil  iliiin  les  siinnl.itiles  h.i- 
n-  les  cWiliifin  ([«s  l.i  pilie  lur- 
siipcrfltie  île  sn  {Mipiil^liiin  ,  s'i'- 
I  i  un  olni  florissanl.  Alulerralih- 


msaid  la  Um  i  ■  BnDd  >  . 


(6S  ]]] 
riiiuuérc  le  &.lialifc  avait  non-seulcm 
retraite  plus  sûre  contre  Ni  réïoîlB 
l'aurait  tramée  dans  la  capitale, 
pouvait  encore  se  livrer  avec  plusili 
A  ses  goûts  ci  ;ï  ses  penchants,  parti 
nient  à  sa  manio  rie  bâtir  (1). 


irmii™  li--  architectes  1rs  ]tlus  cclèb] 
i:,iii.-Uiitiii"]>!e,  .le  IS;i;;iuii[.  iJl-  l'osiiia:  d  de 
Kainvan ,  cl  te  .trustes  les  plus  nubiles  (ie 
lï-|ii»iue  furent  fliarjjr-  îles  Iravain  <  '  ' 


uhra.  he  aliscntpd  U 


D'ESPAGNE 

s i a i n  et  la  même  richesse.  Le  ulafonil  nu"  

■  l.'ii  iV.e  cm  i , i .1  1 1 : ■? 1 0 !- i 0  i'j  initie  le  c.iriruel  ; 

il. 'lait  peint t  ■et  couleur  bleu  ùc- ciel  ;  le' 

solives  el  les  (;ios.cs  ;..uilres  étaient  île  Imis 
île  cèdre,  el  ornées  ,<ies  sculimire.s  les  plut 
délicates.  La  partie  la  plus  admirable  a'ap- 


ruil  ■  .l  r.LJj lie  il' nue  iUU:i;,iux  line  nu-if 
lie  l'ini.L  était  parsemé  île  |iicrrci  [iiécicu 
e-,  imur  imiler  le  funil  île.  «niree»  ii.uure! 


Les  écrivains  arabes  af 
complètement  achevée 
jotmpar  mille  travailleur. 


Parait  les  a  nues 


clianlimil  séjour:  1rs  ilems  les  belles  et 
les  plus  uiliWil  trames  fîajlaienl  agréable- 
ment la  vue  cl  rrpiuuliiii'iil  dans  1rs  airs  les 
jilus  i!nm  paifums.  (In  Imiirail  aussi  dans 
ru  mcrveilleui,  jardin  une  l.niit  i!r  kiius  'II' 
marbre  île  la  plus  (p-aude  beauté. 

Au  centre,  sur  une  hauteur  d'où  l'œil 
jmiMs.ùt  lin  la  plus  raïis-,;ui1c  ] rs| Jfrl  i v,- , 
s'élevait  lu  pavillon  du  khalife;  c'est  In 


hiit  surjuv.aiit  nu  eflVairr  un  hfltc  qui 
iw mai .«.i il  pas  cm.ui  les  merveille,  d'Ai- 
saliia,  il  n'nvail  qu'à  flirt  sieur  a  un  du  SCS 


conque.  L'éclat  du 
-if-argent,  frappait 
ir,  et  tant  qiicdu- 


atho-é  Cn!i:iii. 
comme  la  mer- 


On  lo  regardait  a  j'usti 
veille  de  l'époque. 

Sur  la  principale  pour,  qui  formait  l'en- 
tré île,  palais ,  émit  platée  la  statue  d'Az- 
Mhra,  cette  favorite  du  khalife  qui  rluiuia 
son  nom  a  mute  laiiilr.  Outlquc  admirai  ii  m 

beauté  de  ses  formes,  ils  furent  révoltés  de 
l'imi'ii-lr  fin  khalife,  qui  avait  lamlnir  île 
tain-  représenter  11  f.  ■  E-ii  ■  ■  ■  Ir.iiiiaiiie  munir  Ir 
ecmLiiMiuli'irHTjt  rs|uêï  (le  Mntiamrutd  ->:. 
Lorsq 


Il  iislr  que  l'.hiiiiait  nvti:  !e  lirill.iin  aspect  <:r 
te  sêjuur  fa  semlire  (  iiiilrnr  ili<  la  innr.tn;;nr 
vuisiuc  .  elle  dit  au  khalife  :  ..  Meneur  ,  ut 
vui.i-lu  pas  celle  beauté,  dans  le*  liras  île  te 
néere?  a  Sur  relit  seule  observation ,  Ab- 
derrautiin;m, humai!  l'iil-l.aill  ['nuire  d'aplu- 


MjMnrpliy,  p.  1,1,, lit  ijnpl-iiiiq  an*  seule- 
lui'iu  ;  iti.ii-  il  se  Irejilpe  en  In:  n.riilueuran  1  .' 
compte. nnedepnisl'annccyar,. 

I..-H  kllilliles  vi„lai,  ni  ,,ilî.ir,.|iil'lll  n-lti'  di- 
li'int  .lu  keran  en  raeiiit  l:i  jvci-  hur  cllieni  sm 
Ir)  iinuiiiair..  On  Iriiui-e  des  unuiiu  les  nralirs , 
oii  l'an  mil  <lïin  mit  1.  t.ie  ilu  khalife  .  rl  de 
l'aulie  sen  mini  mec  i|ucl:pies  vea-srls  du  Ko- 
r  il.  Ionienne  .  p.  lilT  ,  elles  ncb.-~  >j  ,-pi>:' 
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■as*.  


ztrz 


ET  DK  l'OIlTUGAL. 

une  populo-  firamk  s  places  cl  in 
J'tmes,  en     cent  mille  ilnnze  Ml. 


lis  i  :i|rir.ilt?ii  Ijudinu',  'I'dSi'iI..',  ï:irii|;iiss(>  , 
Valence,  Munïe  cl  S'villi* ,  qual.r-viiiuia 
villi-s  iln  pn'inicr  liiny  i-l  unis  cciils  du  sf- 
cund  ni  du  Irnisicnic,  ci  (le  ]  .lu:;  un-  inulli- 


éuitalon  la  capitale  ilu  khalife  ommajjHi 
Ijiîiie  sur  la  ri™  droite  du  Giudalquhp 
lin  11  s  une  plaine  fertile  que  11  Sierra-Hon 
prolêeo  rnuirc  les  lenti  du  nord  (î).  I 


le.--,  il,»  uincills,  -nu  cleililil.-  c:i  ]ull;;uc-ii: 
('■[ail  de  cirai  milles  nlli'uiaiiili  ,  L'I  sa  laideur 
il'ua  mille  et  demi,  c-liiualiiiii  qu'on  devra 


ic-      ailleurs  itifFci.  a 


Iro-vîiijls  écoles  publique! 

de  remparts  épais,  qui 


'j"Ct-un  lliubourcs,  qui 
ne  la  ville,  et  éclairée  la 
liércs.  On  portail  la  po- 
i  In  capitale  de  l'aspira 
l'un  million  d'baliitanis; 
o  compte  environ  tingl- 


aujuurd'hui  Cordo. 

La  prospérité  i 
décoolail  de  HHin 
scs ;  lauriouliurc  était alors  portée  eu 
Bac  à  un  point  de  perfection  qu'elle 


"Hfe  "bliy's  <:<<  payer  un  cinquième  d. 
Il  uns  de  leurs  pr.ipiïéiéa,  lie  ci, Il,>,  nnii. 
d  ur  cl  il'ar|;cnl,  siirlnitl  celles  de  Jacn,  i 
lîillrlm,  ilAloelll',  dans  les  li.iml  a^aci  (.1 
T;l|;e  r.le..  .M:;av.es,claic„la:liicinent,^ 

[. Iodées,  c;  l'on  y  eni|  Inyail  les  î  liceu 

de  nuerre.  Le  [iroduit  de  ci 


mines  détail  ci 


■  e..|;.i::n-.ll,lc. 


 'd'i:: 

(les  An.lics 

i[iir  Ojiuit-  ,i 


|:LJ11<:  \  l'é|:.:L|i:i-  île  lu  il  âiiitim 

e  ii  jiii  de  tic.i^r il phus  Nubicn&is 
igud  (Madrid,  1TS>).  Hurtmoi 


lies  du  monde.  D'après  les  écrivains  arabes  . 
l'Kspajue  e\]uu-|ail  priiitipalémcal  alors  île 
k  soie  Uiule  el  des  étoffes  de  mie  el  de 
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d'Andalousie  11). 

On  eipodiait  princ 
pour  le  nord  île  l'Afrii 
Syrie  ci  la  Grèce! 


iiquicmcdcs  ircsnrs  que 
e  paya  il  cependant  point 
,  l'arpente!  les  pierres 

IJUidil  (iiris  courant  dd 

al,  malgré  ces  rhirijM 
ce  Borlsuil-il  et  in  pros- 
-cllc  toujours  croisant! 
probliua ,  dont  la  solu- 
indipe  d'ooeaper  les 


[irimïpal  iiniili' 
Ijnols.  I.o  comi 

.l''r:ilj!ti .    p<iiii[iil.  r  -  M'Lll.'IUL'Ill  ]:■*  pulls 

des  doux  [i;iïs  fiaient  liuipurs  ouverts  aui 


d'Ab- 


des,  Iimv 


i  Andila 


(Jiiant  ans  ilruin  il'iiqinilniim]  el  ■ 
portalion,  il  fallait  payer  une  accise, 
race,  ou  almnrarifii//.ii,  ipiiéuit  dit  I2el  i)î 
pour  100 ,  c'esl-ii-dire  un  huilièino  de  Ni 
videur  île-  olij.'U  :  1rs  empli. ;é<  delà  douane 
s'appclaieul  alilioiarifWif,a.  l.'aleavaln  {2) 
élait  un  droit  de  111  pour  100  sur  la  ven 

destinés  aus  frais  île  la  Riierre  ,  à  lï'm 
don  des  ;;r.md.<  éditi.-is  ,  îles  aipiodiu-s 
des  pools ,  à  des  secours  pour  les  patina 
A  la  Mldo  des  sarauls  el  des  ministre  ,  01  à 
V miroltau  île  la  mur  du  Lhalife.  Ellu  con- 
sistait dans  le  ililiéiun  lté  lous  les  frulls 
lerre,  des  troupcaui  et  des  profils  dm 


qui ,  nul  gré 
son  caractère  si  non*  ot  innY\iti[(>  ,  posséda 
louiours  la  confiance  de  son  mailre  [»}.  S'il 

faire,  c'était  lui  qui  dirigeait  presque  touies 


!■  v.;ili  AIiiiii'iI 


«  hliadjcb  (3). 

i  d'abord  envoyé  comme  aniljassa- 
l.étin  prés  du  roi  Etamiro,  el  y  avait 
!a  piliv  en  01Ô  ,  et  qui  plus  lard  aiail 
{■encrai  conduit  les  troupes  musul- 
nnlre  le  rnvaume  de  Léon  (950) ,  fui 
i-vé  à  relie  ilienilé  en  récompense  île 
ices  distiiiQuOsi ,  cl  son  frire  Abdol- 


,di.  llurp!.,,  p.  Wt:  Cankmne.  p.  33): 

i,t.  11. p.  39.  ll'iprès  Ebu  Alahar. 

Ce  mol.  unes  son  sens  prnpre.  sianillc 


'    ■>..  iLkiV  ,  Il 

ni  Crade  ,n 
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sdlés  ei  hirnacWs,  quarante  mules  avcci 
w'.lr*  ilf  Iraurai-  ,  ( | il [.I i lie  j'ïim Cs  c-cbv- 
et  viii(;l  jiMJiiraHlJi's  [l'uni'  [iin-  Imoic  .  1 


..ii(l,.l'nrirOslil.ii 
n  m  .  lï^iri-i  Etui 

[Il  ]i;silfliiLlsli'S  |llU 
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Mnln  -ri,  siii"  ii  ni-  Al '.il  Alnlillur,  ami 

H  favori  iliiTirini'i?  Abihllilii,  l'rsciln  irailrt 
];i  ïliikrii).  lu  lui  iv|iii''M-iil!inl    q< l'Ai nltr- 


i  i. il: m-  Il  -,1., 'in  ,  il  |  i,i il  su  iitomollre  une 

lu-iirriM  iw-uc;  <\m-  lu  l.lialift  si-rail  alors 
fiirtc  ilt  lui  iKTorJiT  lu  ci u nu  11  il' ,  sinon, 

Iju'lJlIllillIlTjil  |)l  L'Llllrt  lien  Hit  SIUÏS  |  ilUS  tll'- 

1,0  ]irilltt  cuira  ilaii-  les  projets  iI'AI-oil 
Aliililliar  ,  i:lsi  au|i.ir.iiiiiil  il  seuil  ilijà  ;ej- 
iflii  ht  foitur  du  j>ru|jlc,  il  rctlmrllla  <iiîs  ■ 
lors  lit  soins  jimir  st  l'ailircr  em.ire  ilavmi- 

la;;i>  :  i |ili-1i |llh'S-lllls  ili's  illi-l".  ili'  la  ;;ar.ie 
iurenl  ;5i!j;iu'-s:  les  ui'!ïiinn:i;;i;s  li  s  ].li;s  rlis- 
linem's  tt  Ici  |ili;s  snvauls  si'  rassonilihirnt 
(irès  du  |irui(T  Alr.lallali,  china  son  |,-dais  île 


rmfbrracneiii  a  l'ordre  du  tha'jfo,  se 
it  dans  te  paloia  Mervait,  où  il  trouva 
rc  pris  du  prince  ,  ibon  Abdilbar  cl 
îrtaiii  chevalier,  Ahmed  bon  Abdallah 
llaiar,  i|ii'[)ii  siiniuiiiiiiaii  le  sti(;r.erirdn 
',  probablement  mi  rciségitt ;  ils  furent 
es  tl  envoyés  ;'i  Cordtwo  ,  où  ils  furent 
■caii-s  chacun  dans  un  cachot  parli- 

lus  son  inlt rrooiiloiic ,  Abiiiillah  avoua 


frert,  AbdernlAimniul  U 


sala;  sesfivn's.  llakem,  AbaVI™ i-Alml- 
asbarj.  Abili'liu.'li'k  Abu  aluliamiutd ,  tl 

^■■ll'illir  i  l  li'.UHli'i  I  rjlllliaj.nli-  ,  ,ViMm|':l-- 
fjnércai  le  toiinii  hors  lit  lu  ville  avec  un 
miniliiviii  il.'latlitiiitnl  ,!i'cavalerio(2[. 


Digilized  by  Google 


Digiiized  by  Google 


HISTOIRE  U'ESPAI 


il  i  tnir  i  Cfffdoue  ,  pour  1  ci.lucalir>ii  J  E 
ukcni ,  le  célèbre  savant  et  conseiller  de: 
aliles  île  Bagdad,  (siiiaïl  bon  Cnsem  Ain 


loment  pour  but  de  tullivrr  les  beaui 
mois  ollci  avalent  aussi  des  sections, 
|,r(i;iM-.ii['iii  .i[i,'T.;aliT!ir;il  l'étude  des  a 
LiUtiime.f,  'le  l'aïlrdiioaiie  ri  de  l'hisloire 
nnluiTllf.  ,\  la  n'ie  de  ces  suciéite  sa1 
élalom  le  .i/ir  l/.n  boa  Isrliak  cl  KlialaFlnui 
.'.lies  el  Zalir.iwï  .  (joi  l'UkM  iitéjui' 
liu'.lu  imiiu  kli::l:lV.  Ils  t"L,ieul  -i  disititiies- 


(I)  a 


:  79;  Dombay,  pari 


résultai  île  leurs  rcrlierehes,  dn  s 


«■liirmviKSi'  [nLiir.i.HJiur  ,][■[, eaiiMle.in, „i- 
nai,  iiifirliiin^  tes  pieds  nu.*,  se  loliisain 
iiuii,  ironie  les  rhuses  les  ] il.is  siu][iles,  ma- 
jeurs occupé  de  In  uinri,  et  s'affli^i'aul  sur  la 
faillies  do  I  luen  ai  ut  m  ;  il  prenait  le  mira  île 
Abu  Ajul)  .pciej(>l>.-,si>a]a;:enit  les  mallica- 
rom,  eiinsnlait  les  ii:cr<  rlules  ,  et  Abder- 
raliluaan  faisait  piatfr  [iar  ses  mains  deiniin- 
bnras  siTimrs  aux  juurrci.  Celait  dans  1:1 
ta)  ai  pa  unie  de  cet  honi  ri|ienlanl,  que  le 


U.ilifvsr  jilaisail  le  plus.el  l'un  (lil  ri 


ET  DE  POUTUGA 


sp  rclraiie  tWrio  cl' Anal™ ,  où  il  Iro 
Iwnucoup  de.  jouii.iiiiH'f  dans      i^nlroiiims  ; 
à'.-  n-f  amis  :  il  aimait  siu-imit  j  cmciuLrë  les 


li  îL  c-aiiii  .1-jsa 


propre  main ,  ri 
10  de  sa  vie , 

lill  k-s  li;;i:.- 


I.ui  uc  nirsin:  M],  nu  un.ïi  Hgii>nilhan  : 
unit  il.  [iluï-r.'iit  uniiiii  au  iTiiiiiiir  iici  iiii.nl  ci 
i  ta  tarte  lin  sourcille.  AliLiircitj  ;n,  ji.  i.'il; 
lui  i|..:>r|.'  <  ikn.nli-ir,\-:,i:i:  ci:  - ,  cl  17.1  =  L  iï-.i'jt 
riur|iniilc  mil  H  .Icuii .  <:.im!iiii!1.'  c  I  Itoi'linnc 
iV'Tiili'iii'liiidoiiiifEit-ii-ii.iiiH'-iluii?!'  uni,  Mer- 
Us  corn  pire!  drldon- 
luaairL-3  tics  Araties 


)r>.Ciiril<iiiiir,|i.  : 


beaucoup  Imji  li  réf. 


CHAPITRE  VII. 


r.UEHRES  ET  TRAITÉS  II  EL  IIAKEM  AVEC  LES  CHRÉTIENS  D'ESPAGNE. 
SES  CONQUÊTES  EN  AFRIQUE  (H. 


fai-.ii-  <lrs  OmiiKiijïiilcs  eu  Lspum-  ni:r  lell.' 
evlcasirm  ,  que  si'n  snïci-ssfnrs  n  iiviiiiiiit 
licMiin  qi:c  liit  iii.'.lincrrs  lalcnM  pourcon- 

M-,i.  iYvi.le  ,lcs  sciences,  dont  la  khalife 


faible  on  ramirar. 

Le  lendemain  de  11  imirl  il'Alnli-rnilili- 
maii .  ii.m  i:1  JliikMti,  liii  pioi-Num''  kha- 
life. Il  ai'uit  ili'ji'l  Jlli'inr  S'j|;e  île  qmr.tiilr- 
huil  ans;  il  émil      mille  T.n>yeiine  H  bien 

UiéHgjr  sericin,  mois  agréable".  La  cérc- 

nclle  que  [ouïes  celles  qui  .iv.iie ni  précédé  ; 
pri'5  du  irmii-  rijiiNil  [îlacéi  ses  frères  cl 
parenls  (lesMcruans  ou  Onunaijades,  prin- 


(I1.  Sinin-1-.  aral>«  .T.iik  C.          Ti.  r.  SS— !):.. 

Mnri.l.i,  ],.  lir,-im.  Ciiâri.ii,  p.  37  ,  201, 
J%    !•  ...i  ,.  ■  II  rl-l  -i  |f«iw-l 

H...1. 1.  li  UTi..  Cantonne,  éllnl  Irnp  la»- 


eaucoirp  de  larmes  c 
le  ce  roi  bien-aimé. 
an  III,  El  Rai™  Ki 
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  '(.il  (,iii-;i.jn';l  fùi  d'un  caractère 

pariliiiue,  ni  a j < ■  i L  mi;  m.ii  ..niiiiliuii  [.lm.%1  ,i 
iv|j;i:iri[  c  lu  riiilisiili.HL  parmi  ii-s  .ujrls,  (pi';i 
iH-[|UiVir  di>  l:i  rjlnirv  militaire,  kl  luiirnuie 
ijiif  !(■.  alliiircs  ]>«liliijiu'!.  iiuit'iit  jirise  en 
ai,:5i  ,,„>,,  Afrique,  le  forcèrent, 


avait  fondé  l'indépendance  du  comté  deCas- 
lilliï;  l'imita-  éiriiilr.  qui  unissait  les  mis  de 
Ij'oji  ['I  li'..  k] idi Li l'i-.-i  de  CunUiii.',  aurai;  déjà 
fait  de  Fernando  l'ennemi  de  ces  derniers , 
ipiand  nn'me  mui  idt'e  f.imiilo  ji'n'it  pas  et, 
da  faire  la  (jucrre  uni  Sarrasins.  Aussi  tous 
h'-  Hirélit'iis  d'K..[i;i|ji].'.  animés  ri  ut  mime 
désir  de.  comballrc  les  ennemis  de  leur 


les  ranflsde  s;>n  arméo.  Plein  di 


devaient  lenir  dans  lu  guerre  sarrée,  un 
d:ms  l.i  ;;.i[.li'  di1:-.  Lr* inl k"t.-s .  l'ir.n  I -■■,»: i  mu. 
snlman,  disait -il,  r-sl  uiili-é  deimirclirr  à  k; 
;;iiitti'  <c.  ■  !i-  i : i ) i 1 1 . ■  I . ■  :  un  propose  aux 


Jjjil'zoj  Cv. Cookie 


INSÏnlIŒ 


ipielquo  Iiplc  qu'il  ■■■"■i:  au  s^tviio  ,  nr  irrvo 
lions  I:i  :;niïir  saillir,  ni  un  (]:iri!e  1«  fiiiu- 
li^rca,  s'il  ii'i'ii  J  ubli'iiu  h  l.cimi-iiiiM  du 
Ma  [u-ri'cl  iiii'  i-li  ;  IiinEcliiis  il  n'a  pus  besoin 
de  it  miiHi'iHirilii'iil  ,  !i.r.fi[in'  i.i  iiL'!i'[i*n  lin 


Iii.iribli''  ni:isi  i]i.v  !.■,  y:.  Ii  li- 

Li.ms  de  I  L-v.'..|iK-  Hsraaml  du  S.-Yajju  , 


de  Cauca ,  d'Osmii  < 


me  Vr!a ,  qui  vinsse  d'Afavj ,  se  jic 
s  plus  |]rillltks  Ci  l1iiiili''3  (  ûnltt  .m  m 
uiiiairi'ï,  pmir  jissmivTrFn  vi'Bjjpawo. 
n  Cas  Lille  l-IIc  ihiT-tiic:  olfrh  si  peu  dp  ri 


après  telle  Glorieuse  ca 
d'Almoalanalr  Dillili  (3 
Rame.™  Dieu'  (:!). 
An  milieu  de  lïlal  ii 


mailla  d'Acoma.  Ilcsl  lrès-pn>M>lo 
la  captivité ,  ijuand  les  Sarrasins  oblc- 


ET  DE  POnilGAL, 


Ll  }Iii!,i'in  il.«];u;i  II  ;;iitnv  m  i  hirlii'in , 
siinlLfî.'riTiis  ;  "Un-,  Sun  lin,  mi  de  Léon, 
lui  prolrablcrncni  le  seul  avec  )cc[uei  on 


Ferd 


pendant  on  ne  do 

ll'l  !'-!-:■!■  iMjlIllIlUI 

bia  dam  le  voisin; 
furlcrcssc  cnL'aslil! 


do  Litbunne .  rninijérciil  cl  pillùrcr 
liuvs  :  nuis  ils  Rirent  Forcés ,  ]>iir  I 

leurs  bSlin.MlB,  cl  remirent  aussi 


\t|-.s  (Jir.rairii  (lu  Iltniio 


?urs  sQ^raîi^Tils  vin- 
té  cherenèrent  pus  scti- 
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dans  l'Espagne 
■nissi  l  inn  ii  ii  rai  Oul.iiïii  IV,  fils  du  mi  Al- 
ilappril  lu  miirt  (II'  Ain- 
si le  secours  du  khalife 


(il  S.inipit.  ,  riimn.  .  P.  Mli;  Uxlm 


si  pu  Afrique  l'anloriW 


DrU'IO-J  t.  C 


l-rvlt.'.t.'l.lilc,  Kl  lf:J,era 


l.i^  <  Jk-Th  ili'-i  /riiL'ti'S  .  i!c|Hli> 
bl'll  /rili  li:S  :n  .LÎI  jnlnU'1-. ,  ru,] 
m'ini-  m  Ijjvnis  lin  Omaiiiijaiii'. 


ennemis.  Après  b  uVeouïn'ii'  iL'unf  H'Hi'  1"T- 
fiilin,  il  ne  rcsiiiil  nu  en|iil;iinc  îles  Zl'siib- 
les  il'iuire  ressource  que  de  prendre  la 
fuileclile  [(tourner  en  Espagne,  "ù  lil  ila- 


la  victoire ,  pour  prendre  les  forlerea§ea 
iiur  suninnire  les  |»ii|ile>  reliello»:  ne  le 
lire  Jonc  peint  [lairunoriieui  el  mnro 


CHAPITRE  VIII. 


ÉTAT  DES  AHTS  ET  DES  SCIENCES  EN  ESPAGNE  DU  TEMPS  UU  KHALIFE 
EL  HAKEM  II. 


res  dn  c<>u  reniement  ne  détournèrent 
El  Haletn  île  sirs  ui;cii}j.nii>iis  fnïuiitrs , 
Ecicnccs  tl  de  la  jioesic.  il  resta  chargé 


in  rssli  of  uliicli.  iwrnly  leares 
upwilli  ilif  uiprc  naraci  n:  |im-i:r:il 
iiri.l.ll,ii.M:..Qiiu™ni  ir..itinitii) 
h.-j-.ii       j  .  m  Jj  ^rriploribuE  filles, 

irrnn.Til.  qn.v  mm  nisi  ijumIi  npmi:i 

'"*'  P-  202.  «V.lirin          -i  h 
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mi 
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[■ne  d'LI  Ehkera,  1 
baiÀrari.qui  mot 
arill  occupé  dea  y 
mcJ.l'l  Moinltiirn 


rl'.\]i,!Mr  jllll[ii:LII  (î).  l'il  LiMvr. 


et  dans  In  Généalogie, 
imposé  h  Hngibillo.  Lï- 


|Jii5  (lisliiij;m''5  r] > 
(l'écrire  Niisiiiirer 
aidés  dam  ce  ira* 


(3)  [.,11,  s.  M. 
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mines,  ik's  il"L;incB,  des  inipftl»,  i 

Lnpnliliiinl-,  nlilis  hum  ])iisui]i!| 
mnchinrtlL<|L.o,  Fui  triiii^c  dans  diïPi 
(jus.  C'eut  l|ue  lu  tadi  du  Iji  r 
de  CordOOS,  Almml  beo  A  Mil  nu 
 ,  luMiiiné  Mocui ,  prcsenU  à 


m  nvi.'H  il'AIjiljf iri  In-n  Kiwi  l 
miiiili''  .<  les  ÏÏrurs»,  rcrwil  on 


(l)1bW. 91, 


iimili,  siM'iiiminiN  Abiul  Amar,  i-ijni|>(isa  itmv 
supi'i  lirs  innitii's  iti  l'iiiiiiiit-ur  île  la  (li.nio 
cl  de  Li  chevalerie,  m  1rs  nffiïi  ,m  Lluliii' . 
qui  en  relout  lui  lîl  i  risrin  ■  Himi  maison  si  ■ 
niée  dans  te  vmsiiiiijii1  île  ]'  iliniir.  Uiiis  un 
ilil  i[<i.-  .  l' jh.iT^i'  -j  .4 - r  ■  I  ï 4  liii'nii'il  iijii  v^  ii1-  ]  mu- 
ni.-iickeïilu  U,al,Le  ,  CL  [  usïiili  rcsle  île  ses 
jnurs  ni  |>ri*m.  Viiki  à  quelle  canso  on  al- 
Irilnic  «.'lie  ilis^rji.i  :  Aljuu  Amar,  ï'étaul 

>>|ii  is.  fl'iuu-  os.-l.nc  l L ' 1 1 1 il-  lunule  rare  i- 

niOe  Halena.  célébra  ses  charmes  dam  mi 
imniie  de  sej.t  fhnnis,  avec  iani  de  «ne  , 
line  le  khalife  cul  le  desir  de  voir  l'objet  de 


Slahlil  souvent  îles  lunes  poéilquejj 
li,  Ismail  ben  lledr,  îiuèlc  disliinjuf , 
.-ail  éni  atilrufoie  kour  ou  conteur  de 


célèbres  pur  rte*  productiui 
Ile  lomes  les  raclai 
belle  Loboifur  celle  qui» 


d'Abn  Ineiiu  el  l'.ii -nlj  ,  ai  qui!  une  ennuie 

i.'li'hi  ili'  pi  les  fi'i  ■-  -.iii.inli'S  et  |iuvl(-s 

s.hl  li'.  s  ilr  Sun  l'ed'e.  Itmilii.t,  Cs.'jU'  nll'inn- 
Ctlii'  du  Ml.ilii'e  ,  Atlllei  c:'lllill);>ll  III ,  c:  puis 

fiivmile  cl'K!  Ilateni,  i|iii  lapucluil  :.r.S„ji 

riflirni™  rluilt  '  ,  ti1  l':i((ri:M-.lliiiu.lc  SIMOUI- 
■I)  <:.„„U,  il.  r.  B3. 


par  ses  Lcnui  [loioies  el  la  richesse  hanno- 

qun  temps  en  Orient,  où  clic  emporta  tes 
suffrages  du  lous  les  savants  (t). 
Ellfakcm, 


àdéolon 


i  dépni 


piuspiTU.'-.losiai  pays.  Huns  Mules  les  ]in). 
virnr.  ,  il  rlublil  [1rs  inslili nions  ciccllenies, 
fil  élever  on  rétablir  îles  musque  es .  vniis- 
Iniirc  etes  auber-es  publiques  '.  mea/ilies  , 
creuser  îles  puits  iliins  les  villes  et  sur  les 
grandes  roules,  jeter  îles  ponts  «faire  des 
aqueducs.  Avant  toutes  choses ,  il  chercha 
a  e[i([iuroj;cr  l'apiculture;  il  cet  rlîct  des 
aqueducs  el  dos  réservoirs  d'eau  furent  cta- 


y  fn 


D'ESPAGNE 
iiimmisnlmaiisiIrlmiri'iliiYm,!'  ln-aj;edeccllc 
boisson  se  réjionilil  presque  i;êucrale[)teiii 
parmi  lei  musulmans  d'Espagne;  les  prières 
(alfaquis;  eul-meraes  ne  se  refincrcnl  pas  ce 
plaisir,  et  dans  les  fesiius  do  noces  [wgjt- 
mcs;i'l  les  (irauils  repas  ,  un  |u».MHt  souvent 
les  bornes  do  In  tempérance.  £|  Hitan, 

ra>,  Fut  scandalisé  do  les  voir  de  jour  on 
jour  p'ns  niivuiniucs,  convoqua  les  [l:c.,!n- 
m'eils  (alimes  et  iillaipii?  i  cl  leur  ilcuianilu 
comment  il  se  faisait ,  que  contro  les  lois  du 
|iri>plje[i'  r  .m  lui.  ai',  en  l  >pa*;no,  non-seule- 
ment  h  via  rou»u  :'j>lianiarj ,  mais  aussi  du 
vin  blanc  sahkij,  ainsi  que  du  vin  fait  avec 


aptr 


Je  khalife  favorisait  l'agriculture 
riniincilr,  pendant  la  Inqçue  paix  avec  les 
italiens,  île  ililtii  iT  leurs  janlins  de  leurs 
propre*  maiui,  et  lescidisct  1rs  allarpiis  pri- 
rent plaisir  il  s'occuper  île  leurs  plantntiints 
d'arbres.  En  plupart  des  habiiaiits  des  Tilles 


"-i-iTiï  I  hall 


crû.  lac 


Ce  ne  fut  qu'a  la  culture  delà  vigne  qu'E] 

l'-'lipi  tic.  pierre  cl  par  le  moyen  des  Irnra- 
'ii''iisi'jiiirp  es,i]uierayaieiU  qu'il  était  permis 


(I)Condo,lI,c.lia[ 
siri.tr, p,  iM. 
|î|Conde,  ii.e.M. 


pour  lo  mime  motif  qu'on  avait  aussi  permis 
l'usage  du  via  dans  les  pays  frontières ,  on 
[les  surprises  frcqiionlos  îles  cliréliens  avaient 
nécessite  îles  luttes  continuelles.  Lo  Uialife  , 
peu  satisfait ,  n'admit  pointées  raisons, 
et  |>our  déraciner  un  tel  abus ,  fil  arracher 
presque  toutes  les  vignes  d'Espafjno;  il  n'en 
laissa  subsister  que  le  tiers,  pour  avoir  des 
raisins  elpour  en  faire  du  sirop  et  du  rai- 
siiie.ccquela  liiinialiomélnTio  permettait!!. 

El  llakeul  fait  parlie  lu  |H'lil  unuiluc  rie. 

amis  primes,  qui  ne  [niuverenl  lci.irs.ilis- 


îmbilion 


heur  el  la  projperûi  de  I 


(I)  lioniir,  il,  c.  'Ji;  f.jsiri,  11,  p.  Ï7  : 

.ih'lLIufllurlii  i-l  iiilIKIfïira-Slili.  llil'  NlrlIii.lSil- 


rumino  CMlr.  Us  musulmans  (1  ]^[..-.<:nr 
vivaient  alors  dans  la  |>hu  lir-uirï,-  aisance; 
leramniorce,  Us  ans  el  l'industrie  ,  ainsi 
i|iialra  irii-m-os,  tliiinu  dans  II'  ]  ,1ns  [;iaii<l 
rlùt  ilf  splendeur.  l.:.-;:ciniiint ,  il  n'csl  |Ms 
<lo  bonliciir  iln  longnn  durée,  l'orage  m- 
tarda  ]iai  S  gronili-r  pi  Wstni'il  iVlaia,  il 
d^rm.il  .-il  [i.'îi  il  armi'is  l'ediluT.  qui, (mur 
•  'élever,  nv.iii  ilcaaiHl-  dem  siècles. 


LIVRE  VIII. 


CHAPITRE  PREMIER. 


os  fanérofllH  d'EI  Ha- 


sur  lui  par  son  cspnl  e 
•\nc  pendinl  kl  ilii  de 
ne  j'clait  conclu  à  la  c 
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di.is  de  IWlc.ainr .  uc(;u[i,''  ,\  îles  jeui  (Huiles 


os  île  son  ùgc.  L'esprit  pénétrant  Je 
muinddéei.uvi-it  liii'iitùl  (p.'Almi.uliiia, 
(HhIiî  lïlle.-thani,  pmjeiail  do  délivrer  In 
jewio  khalifo  de  celle  servitude  et  de  I le J  lh:re 
diu.neriiuei'duealii'ii  eiuivenabli:  àsunrsn». 
Que  fit  .-ili.rs  le  l.l.ailjebï  II  s'entendit  et  se 


temps  premier  mii.isl.e  de  1,1  pais  el  di'  la 
jiui'[TkV>u  liluiiljrii.  l'1'"  <'  ITpcn- 

danl  toujours  oceupée  par  llscliiafar  ben 
Otmnn,  de  siirlo  ipi'il  y  avait  dius  le  .jiiii- 
vi'  m  [Mie  m  diiiis  liliiiiljilis,  un  premiers  mi- 


iris.  A  peine  cote 


liaison  habile  [uilitiiiue.ilsu  i;urdu 
[émeut:  il  aima  miein  le-  faire  do- 
ns par  les  autres,  alin  île  [niiaiire 
i.oeeonl  ses  jeu*  du  peuple. 


blia  pas  non  plus  de  se  foire  de  uoinbrcui 
amis.  Il  «iijnj  le.i  troupes  par  sa  lil'éralili' , 
li-t;raads  île  la  cour  [Kir  des  lionueurs  ,  par 


s'amollit  dans  l'intérieur  0' 


□igifeed  t>y  Google 
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jjiie.rro ,  sévère  cl  impitny.ililc  nom 


lil  iliéiirp.nni  II'  priu- 
,  parce  nue  peu  de  temps  après 

en  fonction,  il  conclut  la  pois 
usulnians  il' Afrique,  et  jura  au 
ic  i;uiuToéteriiclleuu\c[iilsiliré- 


Li.m  lui  il.  - —  ; i -. - 1 ■: . i . i - 1 i . -  |iar  l.i  masse  lin  la 
i-M.iil.itiim  uiiiliouiclniic  it'Espagnc .  ijsiiiv- 
lélna  le  loiiances  ilu  ln'l'.i,p;eu\  Uitljoli  c[ 


lauijailcs  '  du  tonte  infliu'iife  dans  les  af- 
faires, et  par  ciinsé.|in'rit  dose  i!i  faire  (les 
comiques  slaves  i-jU  i.  1M.HICJ11  ilévoocs  à  Ni 

par  sou  colloque  les  huit  ceins  hommes  île 
(  elle  iiiitii.ii.  :'.i:;i:aii  1  lu  :  ;  :i --■  f  i-  :!m  i>r|  ih 
iln  Uiuliïe  :î.  ;  <li's  qu'il  cm  frappe  ce  cui|] 
Fiuporlanl ,  il  m-  vil  plus  d'autre  obstacle  ;ï 
ses  projets  ambitieux,  que  celui-là  même 


et  ses  rjucrres  vie  lu  ri  ru  se  s  r.nrure  les  clué- 
ticns  e-|  ennuis,  qui  lui  valurent  le  nom  d'Al- 
iminsiir  ■  le  défenseur),  lui  nient  rendu  cher 


Aly  fut  .le  retour  en  Espace,  il  fut  jelé  en 
prison   mue  naine,  liicutoi  après  dcin- 

.1.'  Moliaununil,  llalkin  lien  Zciri.  Les  pa- 
vents  et  les  amis  du  incrl  rc;  lardèrent  celte 


de  sun  eull^ipie,  cl  celui-ci  ne  s'y  (rompait 
s.  On  ic  reconnaît  aux  plaintes  qu'il  Ht 
□tn  la  trop  grande  libéralité  d'Almnnzor 
vers  l'armée.  En  qualité  de  préfet  du  Ire- 
sur  royal ,  il  (Ici ail  recevoir  le  cinquième  (lu 
butin  qui  revenait  auUinlife;  mais  comme 
i  elle  portion  i -- ri j ï  pièac  a  .  :i-i<c  ik'i  pVn.ji- 
([alitès  île  son  rival ,  il  dit  en  présence  île  mi 
vizirs  :  1 1l  me  parait  o,uc  les  campanile,  du 
hr.ailjcp  AIji>;iiih.i-  r  qui  sont  fi  |;luriruscs. 
au  dire  de  ses  ami?,  ne  rapportent  pas  neuii- 
cmip  il  l'èlal  ;  rar  tant  d'efforts  et  île  dangers 
n 'a  h  omis  sent  qu'a  la  perte  de  ses  Iroopej  et 


i-'i  Mmi|iIiï,  |i.  □  Cl-  Vus  ai.inn  vu  itu'elli' 

.■..,rii.,it j^.ii- a.- \m<  j  inmn  h.m  -s  il  ju- 

lili  ihuic  1 1 1 ou-       Éurciil  p.is  liais  ,|  ninrt. 


i  l"T"-[iii;;m- ,  hV-iiv  rrèè  mu-  in 
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m-  [iréscmciil  qui-  lu  luim  ilo  ia  mere.  Il  fiait 
seulement  îinitiulici  dans  la  ilinlli.i  (|iricre 
|m!:]i.;a,'  du  vilklrcli  .  et  jjiuvc  sur  les  mou- 
naias  (i).  S'il  paraissait  dans  la  mosquée  à 
mie  [Untlilc.  (èiw,  il  ni-  quittait  lu  tribune 
(jrillce,  (l'uii  les  khalifes  assistaient  à  la 
[■■rii'i  :-  ;-!iiilii]iii' .  que  l.,ii-S!]nc  lirai  Ir  peiqile 
.-'l'Iiiil  retiré.  Millilitre  de  sa  suite  il'csi  laves 
cl  i  l'uni!  iiiiiiun-etiseciirili,,  .1  rcliiuriinil  alors 
dans  l'Alratnr  situé  à  ci'lc ,  do  sorte  qu'il 
riait  ilir.icilc  .i  qui  que  ceftil  de  le  reir  i». 
Ilesclu  ussi  lii  hji-  sa  iiii'tc  ,  n'avait 


IMSiniiii-;  iiTSiu.iM'. 


les  ni 


■ .  qui  lui  in  jcu'iin.-  ln-i|is  [i.nn 
ii  il].  o.\uh.])]l-  ti(!  la  sOït-l-itL-  e 


Uni 


CD  (iu  sang;  rotai  ,  [,e- 
lit-  ulsilu  Hiiilik'  Abdcrnliliuian  [[! ,  jeune 
Il  1 1  m  nio  de  diï-liitii  aiii ,  doité  il' un  !;rand 
talent  pour  la  poésie,  i't  possédant  une 
jjraii.li'  iVndilii.n  .  aimait  uni'  esclave  do  suit 
(icrc  r.vr-i-  laquelle  il  avait  l  ié  olevédcs  l'ni- 


Irouva  le  moyen  tlo  se  fjlisser  secrètement 
.liins  li-  jardin  mi  venaient  se  récréer  les 
rsrlavi'h  de  Sun  père.  A  i  .  nln'-c  ili'  la  tiiiil,  il 
trouva  celle  qu'il  aimait  sens  de;  basques 
île  myrte,  et  lui  imuiniimirita  sa  iviiilutiim 
de  IVnWri'i  la  jeune  fille  enflammée  d"nn 


(I)  «titre  les  ccriv.-iins  aralu 
ItcunicinTulcl.,  Ilist.  Arab.. 
rnulli  pro  liar  nuloiilki  Ijlmr.n 


t,  ij*,!  (Al- 


s.  cuir  nil  se  Indus  r.vni  u, relia  reciùle-il . 

r,A  l.M  iu  l.ir.linu  r.-uli  il  iil''  KlniiiiiH  .■! 

,iiii,ii  :i  L--.'in  il  :li,  n,  l;,  ,4  liaiici^  ,T  .  i.iiii-.iin. 

.,!il,:i.  .  :  ■  - 1  .-i  I  :e.  :  1 1  -  i  i  —  | . .  ■  r . .  ici  I  licliat  i:i.:|i., 

l'Ti  nm.H  H|iits  inili-iui.i'ajcli'iliir  cl  i|lu*i 
lusus  in  prfl'Siilm  Ci.idi.licoi  uuiiiui.iii  lii'i  .■! 


.  Aima 


Les  cadis,  après 
s'éïro  instruits  luinoiialilcincnl  de  lu  chine, 
fl  avec  la  |ieniiis.,iii:i  de  Subïilia  ,  rendirent 
un  jugement,  d'après  lequel  on  faisait  grâce 


tenlimcîNs  do  liai-ie  renirv  les  iiicruaus  ii . 

(t)  Coude,  ii,c.»et(00. 

(il  Coiiile.  u.c.  Illl  ,  |i.  310.  Il  est  dit  en  eel 
niilruil  (in'.lliii.in.iir  lit  cr.li  e  à  un  aranil  mal- 
faiteur ,  lil>  il'iiue  veuve  ;  mais  il  eut  loin  île 
l.nrc  inli'i  veiiii  l.i  ii.l, iitic  .le  rtic.u  .  puur  ne  jias 
Satlircr  île  la  pan  il  il  |n-upH- .  le  reprerhe  île 
laisser  iminulislu!  grands  rrimcï.  j- 


née  qui  avait  préiv.k-   orne,  /i;„l  l.m 

Allai;,  [ii-i'lcl  .il'  C.n'iinLii'  suliili  silinil.i  Ai- 
medinai,  avait  [u.iimiué  [.i  peine  de  ri  10 ;■  t 
l'.inlrii  Alideîmelcl,  li.ai  Miuidur,  eno»  ' 


i!t;  liicii-.'aro  iliini  nu  jouissait  :,  ]'imcriCLr. 
L'année,  qu'il  pur  la,  dit-on,  nu  numbro 
presque  iniroyalile  de  cnlinilli'.  liiiiiniH-'i 
de  pied  ci  deux  cent  mille  chevaux,  lui  était 


raide  ,  ami  i["a!i:i;].,/,h  ,  !e  lihadjeb  II'  desli- 

dniLLif  :i  AI"I.iII;i!i  !  i  i 1  .v  .ii  i  l'.'i/ ,  !  nu- 

Abu  ÎÏCL-ri.  Ijnt  homme  ùlaLl  en  ;;rau(ic  fa- 
veur auprès  de  la  nu'-re  du  khalife:  il  avait 

iividin'-  !■!  ■■.,u  aenrire  qui  le  firent  îiuiiuuer  In 

IVrrr  (iurv  par  Irj  chrétiens  lllr/aral  Ci.  Ou 

dit  qu'il  (lui-uUaii  à  lui  mil  plus  do  mille 
fermes  .1. lui  la  piovim.v  ,[,.  Tadmir  mai- 
rie) 18). 

Lorsqu'Aluiaiiior  cul  él"i;;né  i.lc  tuas  les 
emplois  le-  musulmans  rl'iit  ï^ini-  aialiu  cl 
syrienne  ,  ;aive  qu'il,  i-riiïcnl  démues  a  ta 
inai.su  I  liranaijnh  ,  cl  qu'il  eut  donne  icius 
plarps  a  îles  Africains  dont  il  élail  sur  ;  lors- 
qoe  par  <!i  (  unliuuelles  vicltiins  rpin]Mir[i:i-s 
sur  lesilals  ihièlieus  d'Ei[ia;;ue  cl  sur  1rs 
pays  africains  de  la  llaarilanic,  il  ealclim- 
ila  sa  tloiuinalion  snr|  ri'.imc  loute  la  [ircs- 

tpi'ile  des  Piiéuees  et  suri       grande  [iar- 

tic  do  l'Afrique  soptcntrionnln,  ainsi  que 


quoi 


ib  l'otal 


le  zllé  prui 

il  y  prenait  même  une  pan  ar.tive.  Il  éiï;;rail 
'le.  académies  ,  assistait  lai-  même  oui  séan- 
ces  ei  eiriluil  les  talents  par  son  approba- 
tion cl  sa  faveur.  Il  pouvait  doue,  mus  difli- 
la  roulo  qu'il  s'était  tra- 
cée. Le  ri 


silence  d'Aiva'i.ansroail  daassrs  mors  un 
lanterne  de  khalife;  la  hhadjeb  déuainnat  ctto 
habitation.  Il  ^i  Loiiilrni-.il  daos  [e  ioiuaa;;e 
d'A'iiahra,  sur  les  boni-,  iln  Ciuailnlqaivii . 
une  nouvelle  ville,  A;:ahi,n.  Ma  construc- 
tion .(iiuiucilra  en  S)7il  ]:fj;.  MSI  .  et  deus 
ans  après  l.i  [allais  prinripal  élail  déjà  urlirvc 
et  formait  un  rjrand  cMtcau-lbrt.  Ahnanior 
vint  y  habiter  avec  sa  famille  et  toute  sa 
cour,  en  SKI.Lo  trésor  de  l'élot ,  les  ma(;a- 

Asal.i.a.'i:  ;il  :ai.:i  ou^i  oii  r  un  reliai,: 


Diirrjs  d'.Uïoliira  lou- 
lot»(l>. 

nmDaïubainnalisds 
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Cimkme,  él.iînit  soumise-  à  un  juuii  r'ni'- 
iiin.l  militaire;  11!  i.mnuainlanl  do  ilui)iie 

1  i":lcr  ,  If  1 1 M' f . ■  t  lll'  1.1  (;:UUisulL  (  1 1 1 H 1 1 HlO  S.lllill 

cl  Srlimla  i  aiiiil  un  li  iliuii.il  juvlnri   tpii 

iivi  liliiii  k-s  alïairvs  <iv'.k-s  <]iic  erinii- 
ilellcs.  l'our  k'  khalife  Ik-scklrll  ,  |;ardé  sévé- 
riTiiinit  [tins  tailira  par  uur  li'<in|)i'  iiniu- 
lirru-o  d'esclave*  aclnués  (  Mameluks  ) ,  il 

n'êlail  Fail  il  linn  dr  siin  nuiu  i|ue  sur  lis 

mnmiairset  dans  1rs  piiirs  i  millième-.  Mais 
.\lMi;[ll/(ir  |l.l.1.|MClil  .ivi'i-lui  [■(■  diuililc  |ni- 
vik-ijp.  Il  avait,  île  infmt  i|iir  11-  khalife,  mie 
unir.llmise  |;.'.nle.  i-nriipiwée  d'Africains  PI 
île  Slaves  ;  le  ntmi  srul  (le  khalife  lui  nian- 


icurcui vainqueur,  (1). L'an- 
suivante  (08S),  Abdclmclek  revint  à 
.loue,  où  son  mariage  avec  la  petite-BPs 
biKinur,  llabiha,  fut  célébré  par  de 
idée  fétes  (tous  les  bcaui  jardins  d'^l- 
uia ,  leisins  d'Aev.ahra.  El  parait  qn'Jïcs- 
iii  fit  présent  de  ces  niai;niH[pies  jardins 
In  leur?  luperbci  liatinit'HIB  a  seul  lilild- 

dcipaada  la  per- 


y  celé].] 


nage  di 
urcnl  le  lirai  d'Ala- 
arabea  donnent  iiiid 


ïl  d'une  troupe  de  nobles  jeunes  pens  de 
parenté,  et  protégé  par  leurs  épéei  do- 
■s,  il  pénétra  de  force  jusqu'auprès  de  sa 


lid^idos  d'Afrique  ,  il  lui  c 
nain  h'iaeal  su:!.;!  iear  d'une 
Fini  fils  ainé,  Alldrlnielek, 
partie  des  pages  du  jeune 

c.impii;;iifs  iiuilie  les  ilirél 
et  lui  apprit  a  conduire  u 
s'rndumi  à  tous  les  Irava 
le.  les  l:ili;[iics  de  la  mKVTe. 


Digitizcd  t>y  Google 


ET  DE  Pt 

que ,  le  (haut  on  la  nirfsii;.  Colin  Ole  fin 
[■iinijHi'i!  an'c  raison  par  1 1 ' s  Conluunns  au 

lILlEllIll  L'  ilfS  ])||]S    Mh.i(;i.i(illl]«  !|ll'il9  ,'LISSCIll 

jamais  vues(l). 


(1)  Comte,  n,c  m. 


KTUGAL.  4SI 

Leroslo  do  l'histoire  d' Aima  n  n  >r  r  m  lir.i 
1rs  firmes         Ht  rai  Afrique  avec  une 
f.irtiLW!  divorsf,  cl  m>s  qninic  !  iiuï| ■,];,]!(-; 
l'Hiilri:  los  inyLluilIcs  rliriHu'iis  il'Kspu^np , 
sinislosiLii[ios,1i'si[iii'ls  il  snisoif'liU'ii  (|iral- 


.fliflitized  by  Google 


CHAPITRE  II. 


tiUEHRES  D'ALHANZOB  EN  AFRIQUE  (I). 
(iet-inni.) 


Depuis  que  II'.  K.liMilfs  avninil  i-lt'  f.iii» 

|iris(  ïi-i-r.  par  1rs  R ■"■  si i- s-îixi ?(  d  ilatera  eten- 

vnvûs  en  L^i:£i;;iio ,  il'ui'i        rjlaeM  ;ilir.- 


i-Liîiisa'kjjyiilt'.li'iiliiininjNi'lijucsiii. 
dans  L'Afrique  occiilcmalc,  sans  rc 
fjire  fii.-=i  roni[iii"li's  inipûil-uni^.  M. 
qui'  llnki'u  Put  jiuirl ,  AliiiLin7.nr,  yin- 
rCnosde  l'éliil,  vaulul  avoir  la  paix 
que pourrions motifs:  d'abord  pout 


ipif.cil'rrawrai 


oc  lus 


naijade  d'Espagne.  Il  ce 
la  paii  avec  i'aisuf  BaiUn  lien  Zeiri 
avail  marrhe  do  Tunis  contre  Coula,  i 
assiégcail  collo  ville;  il  lui  sacrifia  on  i 
temps  les  villes  occupées  par  1rs  parer 
hhadjcb  Itschafari  car  YussuF  fais; 

(1)  Les  rr.laiions  ne  ïhmimy,  pari,  r,  , 
—  111.  et  deCmido,  h,  c.  Oj,  98,  09, 
paraissent  avoir  une  marre  commune,  Mo 
Marmgl  et  Ctrile-unr  ,  sont  couru  cl  san 


but  lie  ven- 
fjeanec,  parce  quo  Dschafar  ovail  lui  son 
pera  dans  un  combat  prcoi-ilcm 

I.a  paii  durait  ainsi  depuis  sep:  ans  en 
UlorUan» ,  lorsque  le  khalife  faiïmilc 
dÊijjple.NaiarbenMociz,  envoya  l'ordre 
'  lialkinben  Zciri  benMonad, 


l-r  i.lnir 

IlinliH:  de  1 

mi:.!  ilii'v.r. 


à  la  disposition  d'.Mhasan 
ujnrjr.  Les  Berbères  para™ 


qu'il  :iv;ut  yrriln.  11  iIotiiu  b  iliriiiii.inili'- 
nienl  ;;.''ii.'riil  1 3 . s  ri'lle  nnnroà  son  frero,  le 
viiir  Abu  Alliai  " 
AliAmcri  il  lo 

l'eu  de  temps  après  le  débar- 
quement îles  Andalous,  une  sanglanto  ba- 
tnille  seiift.i'iea  préi  de  Coula,  dans  laquelle 

11)  Corail!,  h,  c.  9S. 


 DlgtlizBd  By  Google 


rÉdrii 


,■  (Hbri 


il-.'  1  ■  - 1 = i-  i'v  jiiM|a"au\  puni-  do  il 
assiégea  n-iir  ville,  ï.orsqt  l'Omar  envoya 
ni  Ksp  ];;m-  !a  îiouvi  lii-  de  son  malheur ,  on 
diviijiulaul  un  prompt  ïCuur*  ,  Almanzor 
faisait  mu'  jjiiitul.'  iA[inliii.iu  contre  llnrco- 
loiie.  Pour  uc  pas  affaiblir  sou  iirnit'c ,  ii  eji 
fit  lever  une  nouvel  If  en  Andalousie  et  l'en- 
voya sous  les  ordres  do  son  lili  MArimihk  , 
an  s  !■  n  i  n  r.si  l'n  i  li  h  r  Lil  1 1  t^i  .'■  tlii  h  s  Ceuui .  AIhIcI- 
ii;c]i'k!.'.-liii[ili-îiiit;iii'iii:;iil:i;;i>iiscii:ciitrliiiis 


Alhns; 


formé,  cumnio  |;éiiéra1.  Alliasnn,  à  la  nou- 
velle île  sua  appnvlie,  peidillelleuient  mu- 
rare  ei  crut  .'Ci  affaires  fi  désespérées,  que 
ii"i:--eiik:i:<Ti  il  oll:ii  la  p.ii';  aïK  .i:.h  c;:és  :!c 
Ceutn,  [ii.iis  que  de  plus  il  se  déclara  prêt  à 
r  les  armes  et  à  vivre  en  F.sp.igne 
sujet  iks  Outaiaijadcs,  si  un  voulait 
.cr  La  vie ,  ainsi  qu'à  toute  sa  famille, 
or,  informe  par  des  messagers  do  cet 


mains.  Car,  à  peine  Afliasnn  fut-il  d 

hhudjut),  malgré  la  convention  cou, 
décapiter  ee  prince  turbulent  cl  du 
]>our  la  paii  do  l'Espagne,  cl  d'en 
tète  u  Curdouc.  Lorsque  l'c\e;iiiiiin 
dans  la  contrée  de  Tariffa,  dans 
d'.Alra/ar  al  tlcnh  un  vent  violenl 
dil-nn ,  et  emporta  la  cravate  (S)  i 
heureux  décapité  ,  sans  qu'on  ail  ni 
couvrir  la  traie.  Ses  parents  incoi 
ensevelirent  le  corps,  mais  In  télefi 
.iCoruWpar  îles  cavaliers.  Celle  c 
de  l'Édriside  Alhasao  ben  Kcnm  t 
premier  dsehumade  de  l'Ii.  37S;  il  i 


il)  F-t.iJlMiM.il. 
P"  V'»J eilérie 


ET  1>E  PORTUGAL.  «03 

;;-iéa*i  i  lcaueiiup  de  ci  uuutc  [N  ia  picuri-re 
fuis,  seiie,.iii!di3:jiTà364:i;ij'seci)nilc luis, 
seulement  un  .m  et  neuf  mois  j  de  ïi7S"  à  :JTS 


es  Édrisidcs  eu  Alïi.  [lie  dura  prés 
aals  ans(lT2  — 3ÏÔ  dcl'h.)  (1). 
Apres  qu'Abdouiirlel.,  gouverneur 


sca,  cl  fut  nssci  heurenv  pour  n'emparer  m 
|.eu  de  temps  de  Va:?..  L'année  envoyée  par 
AbiuiEiiui,  mi  ii  s.  le  .;éiitra!  Asralelm  ,  repiit 
une  partie  de  la  ville  ,  le  ipiarlior  appelé  des 
Andalous  (*}.  Le  quartier  des  Atiairvans , 
relia  i  neure  quelque  lenip:  au  pouvoir  des 
ennemis,  jusqu'à  ce   ipt  enfin  le  général 


a,  Mans  or  bcuHalkinl 


Zib.fltfttreli  ]>r 
data,  khalife  de 


riVilcr  dam  1  i™nn:cs  la  [iru'i'?  |j:mh- 

Hrsrliam,  PI  si'  rnuit  suus  lu  pruli'cluii]  des 
falLmiles  [■■;;;|ilii'iL5.  Aissili'it  qu'Almaiiior 
- 1 1 1 1 -■' i L  ivilc  iiiuiidlr,  il  mira  en  gi-mili» 
fureur,  et  écrivit  u  Zeiri  ben  Mût.  dœf 

d'une  iriliii  uWlc  ,  qui  jusqn'iiUir.i  a. ail 
l'ail  la  (|nriTi>  AiLilaiius  CI  -s'Ot.iir.  l']i!:][o 
.■im[iiliV'  mi  |icudf  ti'iiij»  ili>  la  lillii  ilt>  Ki-ïi.. 


><■!!     iiU   !\l:uiii/     [      fin   muumr   |  - 

riMii|>laiiT  ,  nwii  avec  l'urdro  tsprêi  île 
User  su  résidence  ù  Tdeniscn.  On  plaça 


ET  l)B  KHmr.Al- 
i  fiiit  eifcuicr.  11  fat  |  lini  >  qui ,  ] 
lialifc  qui  lu  roçui  avec    paré  do  la  i 


18  d'employer  la  violence  ,  ce  qu'il  nu 
ipusprurlenl  pour  l«  moment.  Il  lit  fil 
llcun.tMlif!ici]hé,li>rji[uc  le  Xibî'lu,  u[i- 


..  en  Mmoif;iiit|:c  de  invi^uiic  (ni  991  j. 

|]r[:ili-,  ri:  /.eil  i  tien  Alla  lut  île  lliiN- 

30uverain  de  loillo  la  Malli'ilauc  i'l  ce 

do  lous  les  cliefs  liorHes.  Quoique  ei- 
rcoicni  il  cira  lin  mil  encore  sis  cela!  ions 
lit  avec  Aluuuuor,  on  ijouvail  copen- 
aeilemont  rceonnailroà  ses  préparatifs, 
!  cou  fia  m  en  sa  grande  puissance,  il 


par  druit  île  naii- 
el  i  aie  ■ 


,;r  lliimh.y,  I  .  y-  l'^'1-  1''""  <•'•<<■  I'  M >=™u 4 
[!'Àl!iiMiïi.r  lui  ri,,'|>l"i,™l  ri  lui  parurcnl  Irnp 
prlili.  rie  l'aulrr  le  lilrr  ilp  vLzïr  ne  lui  eiinve- 
mil  |i;i..II  (Yi-rimnil  r.'-siilii:  ..  iJ.jVil  ci'  .|uel,. 

no  v tui  tire  appelé  rpu- prince,  lilitk  prince  ; 
c'clait  nVPrrra'iir.  une  rn-e  île  Mansur.  nii!  Vil  y 
avail  en  n<|>:ii;n  iseul  himntr  de  ciciir,  i\ 


ordonna  de  retrancher  to  oomd'Al- 
ir  de  la  prié™  publique,  fil  à  peine 
)n  du  tlialifn  Hescham ,  el  éloigna  de 
,  illcs  plusieurs  BDinomeuri  iublï»  par 
aiuaijadcs;  Almanïor  vil  alors  que  la 
o  pouvait  |ias  dorer  plus  long-lamp», 
rjya  en  Afrique  son  [jfm'-ral  Wadlia  el 
Fcti  à  la  ific  d'une  ferle  urmec  pour  sou- 
uirtiie/cmlienAtia. 


lai  liit 


1,0.131;  Comte, 


IDG  IIISTOHIE 

Wfldhn  étant  arrivéaTanfier  (997),  s'at- 
wt,kg»f/ux  la  tribus  bcrbé- 


un'  liislrilmliiin  libérale  il'ar;;crit  ,  d'iialiils 
eld'aruir.s,  il  y  ri-n.sii  iiaif.iik'nH'nt  L'1  (int 
rruforrrr  jiiu  anmV  cln  plusieurs  Irmiprs 


A  lu  Mu  .'.or  appri'nam  le  mauvais  sut  (  is  du 
la  [JutTte  rl  lliuisjcr  ili'  Waillia  ,  i  ii>[  lui- 
nirmi'  à  Aljjivira  Alliini  ra  ,  |:nur  luilur  l'rri- 
viiiilcs  inm[u's ,  et  an  tas  oii  to[,i  serait 
ntiossaut  .  pour  prendre  lui-mémo  lu 
l'iiiLU^Li-'inm  m  île  riiun.'-i'.  Mae  il  milita 
d'atmrd  à  Tanj'.ur,  avre  ilr  tnimlirrnse.  lii.n- 


D'ESPAGME 

troupes  au  défilé  du  Wnddhuya  près  Je  Mo- 
kirirs,  et  résolut  tl'.il  Liit|in'r  (le  inujïrau  Ab- 
drluirluk.  Mai.  relui-!  i  mu  l'attendit  pas  ;  il 
«Lvnja  le  flénéral  Wadha  el  Frti  mer  cinq 
ruiMn  ln:iuiiiL's  il  i'Iii'i  iiI  ,  et  lil  atlaipitr  ijnipi- 
Mi'niriit/uiri  il, lu-  la  nuit.  Mal;;i,'-  W;;rund 
nuiubru,  les  Zétu'los  iultiil  ballus,  el  l'ar- 
mée de  Zoiri  rntié  rouir  ni  anéantie.  Cette 
tiatniHi'  mi..Ltirnu  eul  lieu  dans  lu  milieu  de 
aiadaii.dol'aimi'ulïtO.  Mille  [  chevaliers 
i  la  tribu  .Je  MnGraiva  furont  pris.  Abdel- 
niclck  qui  voulait  s'attacher  la  lribu  do 
,  les  mit  en  liberté,  leur  rrudil  leurs 
un  cl  leurs  amies,  el  leur  laissa  le 
de  servir  Zeiri  ou  AbdrJmelut.  Plis— 
,  préférèrent  ce  dernier  parti,  i 


e  les 


s'élaii  déjà  acquis  en  Afrique 
(jlniro  niililairc. 
Zeiri,  qui  éta  il  d  abord  înqu 


ra  pré3deTa,ii!er,à\Vudi 
Mena  ,  une  balniilr  iiicutlriuru  qui  durit  ile- 
puiï  le  niJliu  jimp'au  hoir.  Celte  joui-néc  l'ut 
tiéi-ideu  par  un  jeune  in'i;re  dont  le  fréro 
avait  élé  lué  par  Zeiri.  Animé  par  la  1 


les  do  Feu.  Les  habitants  les  lui  fermèrent  ; 
i  qiumlant  il:  I  n  liir.-rrut  sa  famille  ,  et  lui 
naît  des  vivres  avec  des  bétes  do 
;  pour  se  transporter  plus  loin.  Rieniût 
[schail]  m) ,  Àbdelmelelt  fil  son  ga- 
ins Fou  don!  les  bobilants  étaient  ac- 


qu'il  nul  ([Ut  tiiusles  siilniiiiis  d'K-iuiiinn 

devaient  un  rendrr  ".raies  à  lliuu.  i.a  rela- 
tion île  la  victoire  d'Audelmolek  fut  lue  au 


,  il  s 


,  lui  fit 


Dn.tiZÛ'J  t>y  Lil 
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CHAPITRE  IN. 


r.cEitiiUH  ii.M.MANXoii  \vi:.:  i.\ls  états  i:mu';ni:\s  ii-espa(1\e 


a  ses  ci|iùli-  j  IfinuTIumia.  11  lasmir  il.i  mi  Ui-liml , 


-Jt  H!  ■  11.1,1  ii  iln  i  iini.  i 
iljii.Im    \r:.ur,v  ,T  lill,'  il'AllM 


■„!■,, us  .  j, Ou. 


I1IST011Œ  D'ESPAl 


■  11-  InrlitiiMli  ;  U  il' IT-ili-.-IlL  II'  UTrLlililV 

la  l'.inlilk'  il.uil  il  i-liiil  M-|iiliv  |>ar  lir  llimvr 
l'isuerpri ,  il  inmvilil  5,1  sfcuriM1  .Ions  la 
LTaiiiloilii'iiïii  I  lisCa.lillaa.  ili-s  imasimiK 


.ijn.1.,  [iana  l;u!«isii>[iiL'  uiitici!  1 1 ia  ri-uni!  de 
Hnriiir..  HI  ;«CS1'',  li-sN'urm:  s  dcharqu;- 

VlTll  JIV.'I^.'ILL  VaiSM'ilLJ\  SL1I  1-i'llt-S  <l<l  1,1 

Cilliiv.Ki-MiimiI,  (ilun'il  j;iiiTi-kT  i)ui- j>ri'<lri>, 
à  en  iiiiirr  p.ir  ses  oci-ii|i;lliiiisa  (iiviY.lculCf  . 

liillnnla.  A  la  sanglRHIc  balaillo  de  Tonulk» 
il  himbil  Pu  ciiililndanl  liri<iLi|in'im-m.  Si, 
[IKH-t  rqamlil  une  si  ;;rjn,lf  liTrair  [ini  iHi 
les  i;:ilic!nis  qil  ils  |mrcal  l,ifnilc.  I.I'S  fi'T" 


.1'  l'umli'  L'rrdiiiiMid  Ci., /al,-/ 


1I1STU1HE  OTSL'AGMK 

bluso,  Io  ircmb'.eur ,  parce  qu'il  tremblai! 
ujours  aranl  la  bataille ,  nuit  une  fois 

l»  l'iail  c:i;!;m;i''i'  ,  il  l'i'inbiliurit  iivee  la 

,  i:s  vaillance  (1). 

Lo  cornic  de  Ifcu-L-ckiiM! .  ' ■  li L  di-imis  le  ri- 
rAbderralilraluii  III  jouirait  d'uni: 
jiail  cuclslaillr- avn:  li's  maliniui-lans  ,  "Ifre 
dans  l.i  jirruiu-rc  moilii  iln  dixii-mc  siMn 
pou  ou  poinL  d'événement  taporUnU  a 
rien.  L'inirodudion    des  partages 
.1  tmisiilOr.iWfincnl  le  pays.  Lorsque 
toccedo  à  son  frère  Wifiad  II,  en 


:o  no  fui  qu'après  sn  mon  (Oâfl) ,  que 
il  les  rSncs  du  gouvernement  qu'il 


(S)  SUrts,  p.  385. 

(J  ■■Jirrinir-.  lliri|.|:IL-!iiii,  'l.-.lii  \  il  i;ni:i-i  a 
[..  JH:  (j'iiilluin  Biirriri'iii,  Uw.  a|'.  Bulii/. 


ET  m  rcntii.v.AL. 

Iiarda  pcnilani  dii-scpi  ans  (I).  H  dgnna 


sot 


1res  l'irij.-  cl  l'.iii]  i  .  Ce  voyage  fui  im- 
jiiiri  Êin  pour  le  couïrè,  en  co  que  Uorroll 
rrijjij;;i>a  le  jupe  Juin  Xl]|  à  iranspnrler  à 
Vii  li,  ca  fiivciiidc  l'én'ijac  Ilaldi,  la  dignité 
arfhn'i:.isciiiii!!i'  i  ii_-  Lui  avilie  quo  les  Sar- 
rasin- ai  ;iii'iiU'iii'iiie.'iilnir|iûinmi;ri:..  l  ue 
circuriaïam-e  qui  prouve  ([lie  les  mis  franks 
]  usj^inLc:il  u>u>;rs  une  certaine  suivrai- 
uelù  sur  le  pays  ,  c'c-.li|(ie  les  mis  kuroliii- 
f;ieus  [.utils  IV  ci  l.iilliaiio  upaisi'rcilt  les 
lronifc  i|ui  sï-laiuiiL  clciés  eiilee  quelques 
tloitres  ifil. 


(i;  Une. ,  v- 103. 

(5)  Yojcï  dans  Villamwa  ,  >'Jnge  li 
t.  ïl  ,  ■nnnL,p.3T0i  Joannis  Itll  DU 
cln.  Geniud.  Aimai  Auiouenil  epitc. 
rjrou,  iiii'iriini,lii:i'  sul,j  ici  unis  nnno 

p.  âTI.   EjllS  J 0,11] lli!  litlCI.-Q  Al 


nu  911. 
r,p.SBf<M.,  p. 858, 868, 


i,  fols  étalait  l'un 


cl  d' une  jalousie  mulue 
à  iùi6  de  l'autre  les  qi 
d'Ks|i:i|;iic ,  savuir,  le-  myaunici  Je  Ij'oii  cl 
de  Navarre  ,  el  les  mimés  de  Casiille  cl  jc 
lljrvcl.nie.  Il  i'aiil  up.idei-  q.ie  l.s  nr.ui,:,  li,- 

(iliii'.'iil  I li. uH ici: i ■_■  ; i -  .li-.  |[, mille.-,  il;i-is 

l'csuuir  J'en  pt'uGier  pour  s'eleier]!}.  De 
plus  il  y  avait  à  [jirduuo  plusieurs  nmiles 
chiliens  cuirs,  qui  avjieiil  déjà  iniiiileiiieul 
:(ù(U'  |:(iii..(iTLill(ikeiiià  l,i  {; uerre  roture 


.  liait 


[u*Almi 


récentes,  lo  Lerale  Veh  d'Alnia,  chassé 
par  tVniiitidu  liuiicali'Z  el  rf.ijaul  il  Cnr- 
(louc  i^.eiiiiiinL'alelilijdjcIi.lItil.auliiieJ  il 


i  désunion  parmi  les 
il  trtis-proboble  ;  un 
pouïaii  négliger  au- 
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|Kii>  an*  1m  Mneios  il'\fi  iiiiii',b|pr!>nii,.rf  .  ,[o  prisonniers,  e 
année  du  sun  i;uuveriiriiii-i]l,  il  mil  ilims  h;  I  lui  ù  Cordoue  1*61 
traité  la  iiniililiun  ((ii  nii  lui  rnvprrat  iIisijul:  |  sens  i-umme  un  ! 


es  il  ordnnna  uni  walis  et  nn\         ili.  !  ivvi'n.iii  du  rli.mi(i  du  bataille,  avant  i. 

■r  les  troupes  pleins  pour  entreprendre  iiit  dans  sa  lente ,  ilu  faire  enlofer 

que  année  deui  eaaipa;;ri<'s  cimiri-  les  i  yrifiur  m  l;i  poussière  qui  flail  sur  1 

étiuns,  l'une  au  printemps,  l'auin'  en  ,m-  i  >Ih-  ta  laire  di'-puser  dans  une  bofle  des' 


I  IIK  J  UII  I  LllAL. 


ilu-lnn.,!  s'é.;iine  i  i ■  i l L ■  s ■  Le  1:1  an 

.Mlle,  l.i'  i-hi'V.lln'j  i  l' nYini  avant  d'cOlin^er 


tellement  blessé. Le  chevalier  chr^ittn  re- 
manie prés  île  si'.  cnui|inlrii>U's  in  ivçin- 
vcnl  avec,  les  plus  ('ronds  tris  du  juin.  H 
rln.LiMn  lin  (ïii'ial  ,  r.'ïicnl  sur  un  nuire  aus- 
si  linii  l'I  ilnmnnili  liuiiumu  cihiiIhi.  Sun 

i  n[]|>iLT   L'tilil  C.haU'l  I  de  \j   IJI'LUI  1 1' llIL.1  ]]i'Lln 

saiivu;;c,  ilmit  lespaiics  su  croisaient 


porto  à  son  ailvcï.-nùe  mi  i.nijj  de  lance 
dans  le  cnlé.  Celui-ci  [ouibc  ni.irl  :  Uuslinla 
saule  il  terre ,  coupe  h  lèic  tlu  cavalier ,  co- 
la peau  qui  pare  son  coursier, et  re- 
né auprès  d'Aluianinr  qui  l'embrasse  cl 
ici  unprnsn  sa  valeur  par  la  peau  qu'il  lui 
avait  promise. 

Connue  cc-Ia  arrivai!  d'ordinaire,  ce  com- 
bat siiij;u',iiT  fin  suivi  d'une  liilniHe  acm'iali' 
dans  laquelle  les  denv.  armées  perdirent 
benneonp  de  inonde:  la  nuil  seule  mit 
lin  iï  l'effusion  du  niug.  Les  Arabes  pré- 
lendenl  (1)  que  le  jour  saiunii  les  eliré- 
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éïiilenimcin  jiarliali'.  (" ependaiit  ellcî  I,ii>.c  ;  r;i|i|i.irM  un  -i  -r.ind  bnliii  rju'Alnuinnir  |>lll 


Iroupes  auxiliaires  d'Afrique, 
tamise  i'i  liifii  ili*|ni'i''i!  :  i-llu  bridait  d 
mesurer  arec  le»  chrétiens.  Le  belliqn 
mil  Je  Tolède,  Abdallah  ben  Abdela 
diriflca  ud  corps  d'armée  particulier,  [ 
n['eii|ii'rt(',liu-i  i'-.di'-iliivlir:i-  sur  [iln.ii 


merles  rcvollcs'ilc  leu 
de  nombre  ni  ehré  lien  s  i 


bitoTil  traitai  L  les  chrétiens  qui  selrouîaie.iL 
dans  snn  eamp  avec  tant  de  distinction, 
J q i  il  décidai!  toujours  eu  leur  laveur  lesdis- 
[nitrs  entre  eu  s  el  les  m  il  su  I  mail  s.  Il  enlevait 
ain-i  chaîne  jour  des  lorcei  ;ï  ses  ennemis, 
lirnfiiail  dr  leurs  failles ,  cl  trouvait  un  puis- 
saiiia|i|nii  jiniir  ses  armes  dans  les  dissen- 
sions intérieures  ilu  royaume  de  Léon.  Za- 
miira  cl  [il'isiem  s  autres  |ilai  es  fiiiiilieren  lu- 


l'abord  en  Calice, 
ir  le  [roue  lo  fils 
il,  surnommé  te 


An^ili'a  <|iji'lt.nn!io  ;i[i|iii[  rctle  niai ve!  le. 
il  marcha  entre  la  Calice  à  la  ièlo  de.*  Léo- 
nais qui  lui  élaienl  restés  dévmiés.  Mais  les 
rebelles  élaienl  d:'j.i  |>iv|i;ués  au  combnL,  et 
lîei  muiles  .s'avança  à  sa  rencontre.  A  Por- 
lelh  de  Arcuas  un  vil  le;  dois  armées  cluv- 

le  inéir.r  ;i  leu  ncment  «y elles  avaient  mou- 


l-iilés.  !,■: 


n  MdlTlgO,  CL  10US  If! 

imbèrent  nu  pouvoir  do 
és  (i).  Celle  erpédition 
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■s  o.nisLili'T.iljlr- 
ssi  tût  qu'elles  aunieni 


<  ■    [:■■'. if.iiMmtiis  h  qui  ne  sont  or- 

iicjiifllos  fruits  des  temps  ds  paix. 

lliiilr,uliii-il  cl  (il  ivfimiiiiitrc  ilirn  unis  ses 
élan  le  «do  ivisij;uih,io]  qu'il  jvaii  oie  j>u- 
"- — 1eroiWiinbi.II  chercha  4  rétablir 


tcêdenl 


ipaguo 


lure;  niri.ii  iqu  Jl  fiH  F.:,r  i-.n,     |ii<-n  [  ol  ■  Jir 

se  faire  ]><„ter  dans  les  batailles  sur  lo 
il'>s  !■>■  qïkOqin's  hommes  mu  esprit  fiait 
|ilt'iuiii!  vi;Tiionr  CI  ri'j.livil,':.  Sou  rii-jjiii.  fi.r- 
me  l'A|H>qui!  la  plus  mntlic-aruusi!  tin  ruyjuui.; 
•lo  Lûan, cl  cipindaul  il  ilaljlil  îles  inslilii- 


par  1,1  l.'.i  jnii-aals  il  il  pays  .  m  se  faire  nu- 

uii .t  «J  t nji-  riiE-i [ti  !i i;  ■K-l.ii'séii'i|iie.  ;ear 

lia;-  piru::nbi,-m  avoir  de  .■r.in.i,  ^riiili';;.'. 
au-dessus  il ii  [leuiJe,  i.in  ojiiiriieniJ  aussi 


es,  Al innmor  dirigea  prini  ii  ali'iiii'ii!  ..ii. 
lilioœ  ciimre  le  royaume  de  I.i'm.i  (3). 
Ilpassalelliierudarislauiuiiiue  de  0S3[4), 


ii.i:,-  nu  (m  ,1 
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utani  mirchail  conlra  le  ni  Kcr- 
9 ,  il  enroya  le  «oli  Abilallgli  de  Totode 
e  In  Cnslille.  L»  nii  do  Liuii  mail 


usinent.  En  outre  leurs  générau! 
i-siTir*  ii  l.i  enerre  ,  e<  savaient  pn 
<  ]i.i|iic  ]ir(;li[|i;iici'  de  l'ennemi.  Un  j 
Panure  il"  \lmnnmr  arriva  sur  le  lien 
dans  une  valLV  eoutcrlo  rte  prairie 
faire  .leuï  camps  (2).  I.e  premier 
ilinmn  Lienli'il  à  l;i  plus  »riuide  insoL 
comme  s'il  nTi 


i.  Le*  L 


à  iniveri  les  fbrêu  de 


il  furenT  einporléa 
par  le  uirrem  de..  fuyards.  I.e  premier  rani|i 
l'ut  enlevé  e(  rempli  îles  cadavri's  des  Sarra- 
sin ■  .         fin  ardr.  I  rp^ildniTH  lilll'  .1 
lïajelir  ilailsl:'  (,'i.iiiilciUlip,  . [lit-  Ils  Ill.lLJlCi 

ipii.';  irinivineiiii'-iaieiiiaii^-i-inL  li'  [iniinde 
illerelier  leur  salul  il,ln>  inte  premplo  fnile. 


.Iru.ill/in  ellH<NU>ul-l|.-eliaillpla  ile-ll  llr - 
n.l)  totale  rie  sou  année  et  kl  perle  île  kulle 
a  ;;lniri',  ni  k'j  eziilriios  n'étaient  pa>  ic- 
nn-is.  Il  ilesiienà  (le  eheml  ,  oiLliauuui  .le 


tetauir  sur  son  elioval.  cl  à  In  L«e  de  sa 
pirde,  arrête  la  ceer-c  vutorieuso  Je.,  ehiv- 
.ieus.  I.i.  Sarrasins,  sous  les  veut  de  leur 
;éuéral,  ipii  l>ravi'  partout  les  plus  faillis 
bn!;er-  ,  lamibiilleiil  hérnïqucmeill ,  el  reus- 

iDclanlo  dé- 
faite .  mais  ils  nul!  rnt.aru  poursuivis  jiiï- 
qu'A  Lmi)  par  Almatuor  <[ui  roui  effacer 
Ni  Wle  île  i-ollo  surprise,  1/époque  nvaiu  r(- 
qui  amenait  ave,'  elle  des  pluie,  violentes  . 

 I  -«■<-- .iv,-,  uue.ir- 

".'■■.■.l.j.nilV.Lilili,-,  le  1. nvé ie„l  de  reliiureer 

àOird,juc;i). 

Lrs  i  liiélicn-  du  royaume  de  Lé™  ayant 
.lj:|ni>  1 1  -.  i  "  A  '  1 1 1  :  i  ■  i  y  :  ■  r  se  |  in  i|,o-a ,(  rl'al  Lai  [mi- 
le ur  ru  pila  le  Asloripi  le  [iriiilrmps  suivant 
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ii'in  r.iscc.s  ijn'cn  pnrlio, 

< "i n  snup.i'iiiic.  ii- 1 fti'  lii  \lin;iri:Mr  rrr\i\7i 
lie  ji.'licilTr  .f;i:l-  les  Astnvics,  niais  Sillls 
SllCiis.   .-il  iJlli-MllH-i!  iVliIMM  rilllUT  l«  fdlls 

(irliiinliin,  l.unu,  Al  vu  cl  Arl>iilr,silin\.  ilmis 
les  dclilcs  fli.  Yi.vnu;  Ni  iii:iliv:1:s^  ^:ii^i-ri 
s';>]>[ir.:cluT,  il  11 1  -:i  it'lrnilc.j.rili-l  ile-lruï-it 
riiCi.icSiiiiaiiiiis  ci  linniiiis  sur  le  hncro,  cl 
rc;inir:i.L  fil  lrL>nn;  .lie  .l  <  h  lï.iuin  jii  ilfiitrc.t] 
ilici- ■i-iliiili  juiiv  I /indice  ■  iiivniile  ilj  i  illi.i^ 
Iv-i  licm  (iifiilios  iln  i.i.airaio  do  Lion,) 
l'cid  .  :i  u  ■  L . -  o-i\  ■  1  ■  -  l:i        e  A- 

r.n;  il  (Viilemiii  s 1 1 ■   Ini  Jlumi;  ,  ft  pilla  les 

riliiu-s-.'ri  rl  il  l'imiein  eiillli'.ililr  ji.!li.l;;nil 
Après  avoir  ainsi  cnrjquis  cl  Siiuuiis  j  son 


ti-iii|.s  il  i'iil  iii::;:iiii:.|':i'iiiiTi:  Uiiiii'  .1  Mille  r 
jiar  Ahmed  bon  riojjiTD  ben  Chntlb  pi  son 
!iln  Aliiilii.iliii:;  Mira.  i:ti:n|ii!t  jour  un  lui  |n\- 
pr.iii .  ainsi  qu'an*  clic.alicrs  do  Bon  ar- 


cs niclsi'laiciil  [Mirlrs  dans  les  v.iscs 
riches.  Anssilnt  q i l'A! min/ n r  cm 

i  Iraiif  es ,  il  se  hâta  do  continuer  aa 
rraijjnam  que  mil  année  ne  s'effé- 


...  5B,-,;,hiis  llisce.  .  Esp.suBr.,  t.  p.  «i 
undaluibonrgidi  Lion.  Il  v„8ii  detavdi 


peditic 


llllilM'I.l- 


Clli  2). 


Renforcé 

Torloso  cl  de  TaiTiljuino .  Alniiiii;.»!  nrriva 

(levain  Barcelone  nu  ci  iiratimtiit  de 

juillet.  Le  comio  llorrcll ,  averti  a  temps 
îles  projcls  ■  I  h  -  si'H  ciiTitmis  .  avait  rasscoilile 

no  los  mabomitans  prilendont 
■ireié  plus  nombreuse  que  la  leur.  On  dit 


qoedaie 


,  Cl  .Ici  l-.ll.CillV 


(ilClirale.   11.  '  .  !W,   IKH-lirilliLTCtlKTlt  il'ii- 

|Hcs  lu  ërriwiins  H-iy  t  Aluilieliri  AI1111..I 

uni  S.i.l.  d.ii  j .  il  .  l'.  liV  .  .l'ocres  V-  mêmes 
écrirai  ni. 
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l'prijid'.  I,es  nnui lirons,  s  liirleressis  des 
lYiinliéres,  Oiïinliro  ,  Vis™  ,  Lliuii'i;»  et  nii- 
Ires,  les  mon  laines  escarpées  ei  la  vn'i-n- 

nuire  ri'lli'  des  Ahuries.  Mais  a[in"s  i|<ie  les 

lijnv  île  I.i  (ialiee  ..rriva.  l'm  v  r.ii  .1:111!  >i,i- 
iiioiNoiil  ni  ilS'.l  :i)  <;uo  ]'oipediliun  fui  ou - 
In-jirLsr.  I  Viiul  ire.  ftirloi  e^e  dos  fi.iiiliércs  . 
lui  cnli'i  ce  cl  crilLcrriiifiii  (1,'tnulP  par  Al- 
illiUliur.  Ii;lc  resta  pcil.hinL  sepl.ans  on  rui- 
nes, el  ne  fui  rcbaiiu  qu'après  celle  épo- 
que::!!. <l  n'est  |hiiinl  iT.iisei]ilj]iii>lo,  ii.iiiitn- 
11'  rai-nnU'nt  les  Arabes  ,  ([in:  .  dans  cotte 
rigwiliiiijn  ,  te  hliabjoh  suit  venu  jusqu'il 
San-Yn|;o  l'I  ait  rasé,  les  murs  de  Ml  il- ville; 


D'ESPAGNE 

Les  puissauls  parents  rie  ré\ci|Uc  aiiiliTcnl 
miein  tralûr  leur  patrie  qur  île  sacrifier 
Tenu  .[.'-s.il  «  i  Li'  tendon noe  on vrrs  ie  mi.  Mais 
iT.imm-  Auiuiaziir  ne  vint  p.isiiinrs  (1131  ;  cri 


(21  C  lire  nie.  Lu  ïi  la  nu  ni 
Era  HTI  (EuBanail  au  ] 
lia  kiLjtitnAlnui 


nillllil  Hi.r!ii;;i>  Velast|ue/.  ot  les  paienla  dt 
l'cieque  déposé  ili:  Saii-YarjU  [-JJ.  ltcrmtl- 
rlcs  no  jjhi  résister  j  l.ii.l  d'ennemis  ;  après 


ainsi  qu' r.u  liruïimiiiio  qui  y  iilloiiiliiil  lra:i- 
qiiillemciil  la.iimt.  Us  écrivains  eliiclieus, 
veulent  voir  parlout  des  miracles ,  ra- 
;m  qu'Almauior  fut  détouras  de  son 
•l  (le  détruire  aussi  le  Iciiii1jo.hi  |mr  .1rs 
lliiriunes  (ji;i  5111-iireai  iln  la  lorre  ,  d  ntitros 
"     t  par  lo  tonne  ne  cl  les  éi  lnii  s.  Ils  iijiiu- 
insai  fJDO  le»  Sarrasins  fureni  attaque- 
IcrjiMi'  rk  s  seule  rie.  qui  011  fil  périr  un 
1  nombre  (31  ;   qo'HKriutt  Alnomor 


(  I  )  "an! 


luqitaj,  p.  113,1' 


(3)  Coude,  l.c.:  «  Al  nii.aÙKiûc-ntv  ;  lie  j,  37:0 
visite  1,1  (milieu  Je  Calirij  j  „eril|iil  Meilin.i 
ijJiiiiriii  ,  ïllcinii  SjuIjm-  ,  doslruù  sasn 
i  liimo  Brunrtrs  [lcspnj«i  y  uwrlii.s  enclin 


ir  aonarn.l  £r  lier- 

■  l.iva  un  ïiinudiiv.  ilie  liicniï  lliinl  ni  itm  l.inir 
-li.  i  ,n  3*7(1  juillet  3!»7).» 

Iliiilciiiii-  \',l:iH|iLi  el  |ialir-  |.nr.ili  H-[.i-,i,^ii 
I'i  Li^ii  :  iMin  e.eireis  ,1  .iiîikiliu^  terra'  linjus 
SniTiin  lies  eillll  llllic  ciirtmi  AI111117.nr  in  parles 

lu  eonnlirsion  île  Chronic.  Sampiri,  qu' 
en  éiiii.  nuiieiii  un,  ;1,|  h,;  ,ii  ri„iién.  iirr  ■  »  In 


DigillzM  b/Got 


pointe  nont-ouesi  de  rEs[i;i;iue ,  et 


,liri|in:li][i.  rluw  ,  .1  raomrdi.  ,SVfin.,|i.:sl)"J, 
lira  pou:  «(  Alnmiimr)  irarv.-nii  ail  narles  ma- 
ritime .-.Cfiiinitiili»  llis[  i.»  cl  liiillima-  riri- 

Inlem.  inn.niicorr.usB.  Jacolii  apnat.  lunnita- 


[2)  NIin|>li.,  ,i.  :  <-  Km, m  tl.is  |  1nt  .■  (  S',-..i- 
ï:i;i>)  Ik'sniij  linx-raleil  in  lin-  islam!  ul  S[ 
y.lnil.n  ,  Elu.-  (sJiviuiiy  ut  [lui  ruunlrj.,  lu 
«liicii  «usli-ms  îii-vt-i-  »iliiiih:il  liffmi'  ami 
.■Uiuiirisnr  llmi  ■liji-i-u-.l  iiis  inaivli  lluniifili  lin' 
munir  y  otlSimmiiil,  Sun  uf  Unluiio,  mliich  in' 
iv.niad  lin  tu-  ii-nrln.l  Lin-  lL-ri  il-jri.-n.f  Un-  rmi- 
I   )L-  M  iiD  tt.'iv  .viiitli  lilm.  a 


«'  de  lam])i's   ilaii.s  1 . L  i;i-,int!i 


[irurelles,  lini|i<KHtiîlilfl  île  stiuntellri: 
,'inls  rlm'-liiMU  d'une  manière  duratil.  ,  D'il 
nVinme:ii:it  niée  lui  mil'  |  liii  lir  île  leur  ]iii|  ni 
lotion;  fat  le  Imuln-iir  rte  ses  cam|i:i;.iii-.- 
[niVeilernes,  il  le  ilev:iil  [iriiii-i|inleineLil  :i 
ceiti  qui  aiainvt  imlii  leur  ].;ilrir.  Il  ml 

lliilll-.liou  ilp  iO  réjouir  lin?  qu'il  11  lili:i|  |  "J  la 
lu  rinun'llo  i|iie  Sanr-lui  s'émit  n'-vollérimlii- 
snn  né™,  loramlc  GilTsins  Ji>  Cnslillo.  Il  est 
iHi'-in.-  1 3 ii -liai île  flii'Alniii'i/iiruvjiil  iilli'i-l  siiii 
np|ini  :'i  l'  Llo  li'-vnlK--  Homme  les  relatinn-- 
iiriilli'i  ae  misent  .sur  ci  cueillent  ,  et  que 
le*  cfiivlicus  ne  ilwmeiil  qu'une  nnirlu  no- 
tice sur  l'époque  de  la  rébellion  (î) .  nous 

guerre  civile,  ci  nous  no  ponviins  min 
plus  assurer  que  Sanclio  aît  ei 


en  riuruiraniirt  le  lionhrur  (11-  n-riienili-i.- 


par  suite  delà  rfrolia  ilo  son  fils,  il  re- 
in-n  lu  Hsleviin  île  linruiii/.ci  t'Iuisia  île  Gi- 
»gj>(l)|Mij. 


Il)  Kl.r.lle, .. .  t.  ll*>;  UeiU-riraïiilil.,.-.  Il,: 
■  r;aii|, ;::,;■-  rjiiiinr.-s  in  sijriiinu  vl--|i-ria-  -.-i-iiru 
lulll  ,  rt  in  SWjnitn  Ordnlinisi  prn  l.inii.i.li- 
il.  qule  long"  lompori'iliifueruul.o 


Ainiiil.  (jniijlnl.  .  |i.        Fra  nwriiiii 

11. ■!.:■'.!■  rat  S'In  ilii  lll.r-i.  i-l  |H.ln-  l.lira  chi- 

Hlrin  r.n.iia  l'i-i  naiiLli-i      il  li-rin,  vu  iililm- 


(S)  Annal.  Complut. . 
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«assis 


Tous  ilcux  ùriJOH-i 


,;.<'.■.  ,i-  ,■:„!, ;■:<■;■,,■.;■*, 


llfilil  MjiÉ 
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trouble  .  qu'ils  ne  puretil  résister 


emps  de  reprendre  baleine, 
iermiicles  une  humilie  que  lei 
enl  avoir  aussi  rjafjnéc.  Mais 


llnmurul  en  juin  005(1).) 
enveloppé,  d'un  precieui 
couvert  d'herbes  aromallt 


(1;  Les  dilTciTiirs  ailleurs  iinli.jUfnl  il.  î.  «  E..a- 
ipins  Iréi.ilirervs.  I.i-S  relations  ,ir:il,n.  ilan, 
Condc,  II,  c.  100,  et  Abuncda,  it,  p.  533, 
tlirnit  l.i  laiailleiT  l.i  mort  il.'  Cama.  flan,  le 
i[ii:lrnmn  r,i,iiron  le  sectiint  lolii  3K5,  t|ui  tnr- 
re-|uiiL,l  ,'l  1,l  lin       nia  ,1  .il]  .n.iiitiie  eut  ■  J ■  ■ 

juin      i...-  r.ii'..iii,  Mii  itur^.^^  .  p.  mis,  Kn 

mMiiiiM.-.iilïliiViiltMlii'ïriilnl.j.Ti.  (lisez 
jiin.  I  rat.lns'1  fanerl!:!-  fnil  renies  liarria  lVl- 

ii.imliv.in  rijinile.  lluriin'l  V  die  unir  s  Jiiili'i 

minus  fuit  ail  Ctsnli.liam,  et  imli-  aliliirtiis  ail 
Ciir.nli;iMi:i  '  C  a  n  I  e  i",.l  ).  Les  ,l«:fiff.  r,»Nj,ni- 
If//,  ilnnmnl  S  4iiri  l'année  111111 .  les  Annula 
ÏWniiiiisJ  l'année  1009,  1rs  JiuuiFu  Complu- 


s.iii!  iii'HiiM-(i:i[iin-.i)iif  [i.f  [.lO.éilenlOi,  faute 
de  documents  a  ml  empirait!  s.  Suos  ii|ijire- 
nons  seulement  par  mie  [.élite,  limite ,  qu'AI- 


pluies ,  997  (3BT) ,  tenla  une  expédition  dan» 


«nuits®].        018011  '  UI,iI™dla 

lloui  ouïrais  ans  |ilns  lard,  Ira  du  f  liens, 
ainsi  tntelrjAralies,  foui  mon!  ion  il 'm  i  fliainl 

■lie  :i«lt  tnini.  il  fît  si  liri.'i  Ltiicnt  rat  Mile. 

i|n'i>u  n'userait  dire  avec  coi  lilmie  île  tpiclle 
maillot  e  la  olitviie.  s'est  piissée.  I.e  théâtre  nu 
■  3  [;nrire  Or.- ■  L  lie  i:.^.iv,\m  jlaris-  I  Ki;  aine 

Àlmaniiw  Fut  bloqué  dans  la  f,vtrrrs=e. 'île. 

l>r.eru  pur  les  (titilles  ra.lil  s  ftinefcn 

liartiii  el  Canins  Ciinie/.  il  lit  mit)  si»  Lie  si 


[l)Cnnde,ii,r.lOO,ili.liii. 
(1!)  Cat.de. n. 0.101  ,  p.  Mil. 
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suave,  d'effio 
impression  que  foill  les  défaite:;  ijfs  i- Li 1 1- :  1 1 1 1 5 
])..r  Iriafiimi.  licrdnpii-,  tic  qui'!r|ui>s  elie- 
vnliers.  l/i'sl  à  ces  fir.liims  roinaiii'.qiifs 
quapp.irû'iit  l'Iii.Eiiiic  rli'i  .<i'|.I  iniinls  de 
l.na  1\  Les  ccclcsiailiqucs  qui  soin  venus 


h  pu  h 


(!)  I)"îijir0.li[  Ciirrai.MiL:  l;.|iaûa,  i|in-  i 
coniponcr  cl  K.  [).  Alonsnd  SahLo  ,  t.  pt 
campo  V*1Ua.  ICO*-  M.  7»—  8t.  Slari 

Masdcu.t.  ni,  p.  283,  ci  Ferreras,  la  I 


{■Ici,  et  Guslius  Gonzalez.  Le  Dis  de 
durnirr,  Uiiritiil.)  Gij.tii  ,  .teneur  Je  Lin, 

l:i  .n  iir  lin  i  nir.l.'  EliiileriCDI  > 
doua  Sacohi.cl  cul  JVI1e  les  wpt 


Pin  de  lenrai  après,  Bi 


ftrands  pèches  de 

|iai;iio  à  «'lie  epiKjiiL' ;  et  lVla;!i-JS  ivilnuc 
d'Oviédo, dans  son  ï«8  religieui,  ■JEajns- 

liei'mmks  .Unique  île  la  noullc.  oimme  la 
cause  pour  laquelle  Ilicu  avnil  si  duremem 

puni  l'F  .p^iie.  liai,  c  me  lliistiii™  ne  lui 

l.iuiiiii-.iil  pe..  il.'  preuves  |.uiir  .oiilenir  ce 
qu'il  uvinn.iil  .  il  nr  r.T.i:;;nil  pu.  de  l'i  .111111111. 
Ire  Ini-riii-ine  le  ;!r;iii:!  pi'elii'  île  ciilouiiiie.,  el 
(■lnr-jfM  le  roi  dit  Ijmii  d'iniquités  ei  de  cri- 
mu  dnnl  la  posicriiÉl'a  déclaré  innocent  [I]. 

Ils  lumliem  dins  aiwnnliiisraJi-i-l  .uni  rriinsn- 


el  il  lui  donne  la  liberté. 


il  les  poursuivent  l.jv,i[n'ils  le 
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U  comprirent  que  1 
produit,  et  qu'il  s arj issuii  ilr  ï; 
rieLrfc\IM-|i]iuéi.  Les  JillïfClrts  fia 
rem  donc  leurs  inimitiés.  Les  cor 


il  enlL'roniont  occupe  par 
ii  Sancbo  Abarca,  les  Kavarr 
i.  On  nesaii  si  les  Catalans  p 


«es  forets  do  ce  toté.  En  effet  celui-ci  f 
surit  DoéroHYecdcui  aimées,  01  il  ter 
<e  ilruvf  jiis.pi'ù  sa  joui™ 
irniisNutk'.  Là  s,:  irouviiiiMii  h'*  ctirélicns 
dans  ,m  camp  l'tuiitii  |>rfa  de  Calât 


II)  Hnlcric.  T..L-1. .  !<,.|,.  II,.,,..  1,1, .  .. 
c.  1U  :  ..  In  Ir.cu  |iiiidlili[  ,,11  ;ir.lii.^(lici|Nr 


lu  terre  tremblait  sous  leurs  pas.  Le  rri  de 
Siinrr  ilta  daul  arauTS  ~1)  .  le  bruit  des 
trompettes,  le  roulement  des  tambours,  et 

|niv  li  ^  :il'^ilL,v-liil.s  d  i-li'iK.Miv  ,  tl  il  stniKnil 
iri.c  le  l ici  albil  s'étroiilf-r.  La  bataille  l-iici- 
nifil  il  nvti:  uni'  niili'rir  i'l  lui'1  u|ii]ii,ïlii':i- 
é;;idi>  ,1e  |iari  cl  d'autre ,  et  fut  soutenue  par 
les  drus  ni  r,uV.>a>ci:iuii;- enflante  admira- 
ble. Lesclirnitri-;  sut-  leurs  l'Mirsiro  bai, les 
île  1er  ï- 1 1  ml  k  lu  il  ie  ni  i-immir-  des  Nniji.  iilfa- 


i  !t  nimbai  i>iai(  li'  ]:lu-  vif  i'l  1"  |ilus  ,i|ii- 
alie,  il  s'irritait  ,1e  lu  riiiilauiv  iusu'un- 
nur  et  delà  valeur  <eana;;e  (1rs  inliili  li'.i. 

-cnerau*.  ilt|.liiiiii,'ii[  un  r<>iir.i;;i'luVni- 
(l|  Uses  1-tmilc,  il  .  c.  Iftï.  j>.  Slti. 
12.  (>l„i  des  Ai:i1n'-il:iil  :  JH.rii  lin:)  urt  ir. 
i  .1  i'.l  ri.  ■  .  i  !■      I  l'I'ii  - 1 ■  ■  ■  ■  I  l'-r  .il' 


L'.IJ  hZO'J  C,  Gt 


jioiissiiTO  r|ui  s'élcyait  sur  («il  le  champ  de 

1  .mille  i.Iki-n iv.l       mieil  111  mil  lî.cuii-  ar- 

qi.cius,  ri  les  ,lL-,!.,mm;iL;.'-r.-i.i  eu  .[aelque 
Mute  ilek'ur-.prilrspiérédriilfs.  Ou  dit  que 

rlilliliro  ai  CL- SUD  veilc  siuiiIiit,  el  sépara  les 

cûlremléd'un  k'uI  pns.  2 

1  lien  lai  liii  c.  ùulinie  1rs  chrétiens  virent 
mute  la  nuii  de  [jr,im(s  mouvements  ci  tn- 
ii'n.liii'Lii  ln'.iu  uni'  de  liinil  «ans  lo  camp 

m  m  i  i  l.i  lune  If  lendemain  mutin.  Aussitôt 

du  cùlr  drs  sarrasins  il  |  ci  il  ilinis  celle  lia- 

bataille  cuuvcrt  de.  morts  et  inondé  de  sang , 
n'.it.iil  iiiK-i!-. iniiui  que  par  •  iciui.-ciiirtir 
plaintif  do  quelque  iua!licuicu.i  ]-.ul..iil  eeu  ■ 
ire  la  mûri.  L'armée  chrétienne  avait  devant 
elle  le  camp  sarrasin,  les  tenta  et  tout  le 
«■sic  èiaieiil  dans  l'unira  a^oulun.c ,  mais 
les  enucuiiiavec  il  m  l'en  cruyinl  renouveler 
le  nimbai  avaient  disparu. 

niorl.  Il  oj]>ira  |>eu  do  jours  après  la  ba- 
taille, le  27  scliaban  M  (i!  (1  juillet 
La  mort  d'Abnunior  Fut  iraur  ses  truii[ic3 

Lursqu'Almanior  se  fut  retiré  la  nuit  dans 
sa  irule,  il  manda  sca  généraux  ,  comme  il 
avait  cimluuie  île  lu  faire  a|ni  s  el.aq'iL'  ba- 
taille, mais  il  ne  s'en  trouva  qu'un  polît 

;r  :.  vi':iii'[i:  tile^e-.  il  ii".  i uiiiul  llIh m  -  -.1  dé- 
taille le  jour  suivant.  Il  donna  aussitôt  l'or- 
dre de  commencer  la  retraite  a  la  publie  du 

r^ed-^LaZ^ru'ptnne 

liiinias  Fm!in:ui.li  ; r  .  Uii-c  b  il.àl  tijnr!  d.|iilis 

M.  Mann..:1,  p.  Sï"™™™nômbr(î  des 
(2)  Condo,  11, 'c.  103,  et  Casiri,  p.  202. 

nient  !■!  nvi'L'.  1.1  |  ilu-  ^mui]..  |.|      lui       .  jus- 

rri.Vi  re  ijii'riiu'n  il-  si-  roiuainquironl  que 

M . b  1 1  :i-  K'-aieat  i!  i  lail  liiifi  I. mi   .mi  leh 

puuiMiine  avec  uLililé  {11.  1  j'peiiilaill  de 

lOM  comme  celui  de  sa  mort  :  «En  hïl 

'    l-f   H  Jl.  IL.... 

iiTii.i.  »  l>e  ini'iiit  |,-s  .limai.  Cnnil-MIcll. ,  Ko- 
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mm  bien  triste  iimn-elte  ;  elles  le  [ilt-m   I 

iLI.II-v.'-.lIcilHTH    llT^llli;    1111     j/'llrllll  illi'ivé., 

mais  comme  leur  bienfaiteur  et  leur  père. 
S„l  crp.s  fut  perle  S  Uetlin,  Crfi  Cl  ense- 
veli .1.,:,-  my  ,ille;„.-:  U«  liabits  qui  le 

pi.-.pri>  tilles  Mes  vtofeiln  pavs  I:.  La;ions- 

sii'l"  :li'  eiii.piiinle  I.lI.liUi'n  In'nii'itsrs  ,  .pli 
iivnil  élé  enlevée  .h'  nV"!is-.i[i;;iirepi.iiri-lic 
<-nn-i-cir<!  tliius  uni'  belle,  Lut  répandue  i-ir 
sini  caria,  ie  i  .  ïonic  l'armée  ;;ieo.in:a;;ii,i 
son  conroi,  et  son  fils  Aliileliuelek  (il  l.i 
prière  [unir  lui.  l.'iiiseripLinn  p!;n  ée  sur  son 
lnrn!i:au  l  ui  unirle  ,  mai'.  i'?tpi  rs^  c  ;  r:  e'ei 

LU'IliiUn-  il'-l'tlt  H 1 U U 1  ]|- iMllllO   l.-'llilit  ;  l'kspn- 

i;tic   tminét  ■  ut'  terni  rfitnmcuient  j;i- 

tn.lis  nu  tle-fi'iisi'iir  semblable  il  lui  [3).  • 

I.n  nouvelle  île  t  el  cvi-neuicut.  se  répnntlil 
rivet  une  :;raiide.  nipiililéilnns  tomes  le;  vil- 
les li'IIspn.Ttie.  Klle  nui-.!  amant  île  tristesse 
et  il'nliallemont  auv  P»rr?.-.in.s  qu'elle  ri- 
vcill.i  .'lie/  les  chrétiens  de  joie  et  des- 
poranre.  Ilans  l'aniiquiic .  les  ricioiros 
™  les  iléf.iilf.  étaient  souvent  ;tn  m.rn-i'-i-fi 
dans  îles  nintiées  élr,i;;nées  el  a  la  même, 
heure,  à  Alloue'  nu  .'i  lliini..'.  par  île»  appa- 
ritions cfli'ilcs  ;  île  m.'itio  les  écrivains  cs- 
[iu|;niils  raniment  que  le  .Irmuii  il'.Uiiiin- 
qu'ils  ilépei;;tH'iit  ii.inmi'  li'  ilint/e,  se 


(i!  Coude,  I.  c.î  Murphv,  1.  e.  ;  «In  al! 
i  v[i.  ih:i.i[j^  i-iinst  llir  i-lirislinii' ,  Llii^  ninmi^li 
mn. h'  ,1  piïrlirL'  nf  r..llfi'tiii(!  iule,  a  lus  B-btil- 
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ie(:iii  il i   iv  .;i.nni  i;éi«'rai  ;  lo  même  jour 

tin  us  lu  voisinage  de  Lortlunc  sur  le  (luj- 
rjnlquiïir,  une  figure  semblable  A  ira  îid- 

laulùl  en  arabe ,  Inuléit  en  espa;;mil  :  a  Al- 

Muhammed  ben  Abdallah  ben  Abi  Ailier 
Ahnanior  mourut  dans  sa  eoi>anle-iroi- 

vingt-cinq  ans,  el  avnil  été  Élevé  à  ce  poste 
iarSobiria.inÉredu  khalife,  l'a  r  sj  prudence, 

sauce,  niais  il  l'augmoiila  de  lelle  sane  que 
le  klinlil'e  l'iil  à  peine  l'.ippnreni'e  do  lu  sou- 
ver.iiii«i'  ;  cï'tiiil  lui  <|iii  en  exerçai!  le.-  pré- 
rogatives itiins  io'.uc  I  eicntluc  du  mut.  S'il 
n'a  jias  enlevé  à  Hescliniu  le  nom  lie  klialilo 


il  soumit  par  son  Kls  Abdclniel«cl  ci  d'au- 
tres géaoraiu  liabilcs  tnt.t  le  nnni-oucsl  île 
l'Afrique.  Par  rinqii.iiilc  01  p.'.li  lions  la  plu- 
par;  lie  me  use  s,  il  ruina  les  pni  s  .'liiélieiis  , 
elles  util  lier.,  ilelnl  .  T  i  1 1 .  ]  1 1 :0  riM"  In  ilimiinn- 

révoltre.qui  avaient limalTaM  la  uuijsar.ee 
dea Ommnijade».  La  crainte  que  chacun 


(1)  Lucas  Todcnsis  (  p.  88)  a  composé  Trai- 
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classes.  Presque,  dans  rlMqne  ville  sï-laifiil 
finances  des  siiri.'-l." |inij[-  les  pt.N;;i-i'^  di'S 

si!  <li;ITil;l-r  l'Il  il-  ilili'Cs  l»ili1ii|UPS  sans  ont 

diici'liiin  [inrl  ii ni  Li'  l-i-  ,  il  l'inil  lvrs-ini|u)rtiint 
p  itll  Alari'i/or  jl.-  M'  1ILCLII.'  ;i  li'Lir-  Ivll'  |N'irr 
avilir  ili'  l'  II  :.iiv  |i;ii  lnin  l.i  -ii;>i-m  


ni  On1.  i"oé.  par  S.l.ihn  m, 

I   ,  |.I1T   C\l'lll[dl'    !l'    Hl.lLIll  ,11 

la  mosquée  [|ai  perle  .s an 


çilils.  [.i'.  maîtres  cl  les  élève,  qui  avaiem  le 
lieul  mérité  son  npp:  <>';:.it:  nn ,  étaient  ré- 


ar  se  rcndil  célébré.  Il  crnin 
cl  le  eenre  dVlmli's  'le  ses  n 
Il  lui  élail  nussL  aiVciiain 
rr  i  son  mamane  ci  de  les  l'a 
linl,  que  d\iïnir  une  urinée 


la^icLc, 
iri'lciarnii 


(1)  Cnnifc,  il.  ri  au  plusieurs  p,i!!aci 
cSft-IMi Osrl,  n.p.WclïûS!  Abul 
il.  |j.5:i3;Sliiri>hj,l.e. 

(2)  C.onue,i[.c.96ctir/. 
(1}  i;».l.\  u.c.  101  ;Hnrjiliï,n.17S. 


(t)Comh,1T,p.StB. 


Dlalilzcd  ù/  Google 


iiisTumr.  i>t.sp.u;ne 


ip-I.NU!  Lui;-,  le  i:i  ilkllli'  MHi|u;  unur  ilYu 
|  li.icr  il.s  Luces  siiLunJkri^li.s.  i.:Y*:  lui  i|i 
ii.i;:s  mul  li:  vi'-lo  'N1  I  l-Liii  iij -v.1  I.i  nui 
iiaiviiiici'  îles  chiffres  lirai™  ,  PI  qui  cil  t'I; 
hlissanl  ili's  .  r.ilr-.-i  il  Tlnliliio  cl  ;'i  Ulir-uii, 
ll.cl  iri;i  :i  liiu'l.  i  I..-.;  l'ii'llli—  LIllcMS  d"illsLru< 

tiun  'h1-;  musulmans  espagnols. 

Parmi  !i-I;(iiim11i'.h  (ju!  ]vn-,  W-ïm ru- 
se [Cii  liiiiril  ;i  ll.inl.iin'   c!  ,r  , l'ai „',vi 


rie  l'Asie  cl  do  l'Ëgfpto  (1). 
cl  Hassan.  connu  nous  le  nom  d 
ll'él.lil  |i.1s  moins  nuiiem  renmie  | 

Ulusiil.Il.iraiteié.'li-.r    l!:i.;,l:.,l , 


[  l'éloge  d'Almair/or.  Mais  on  y  lisait 
d'oulrcs  poèmes,  tel  jiar  exempta  que 
d'Abri  Meruan  sur  la  lune  cnlro  les 
et,  les  poêsirs  sur  les  rosier»  ei  les  ro- 
c  ions  les  mois,  adressées  au  bhadjeb 


iirl  us]  i  i:  qui  [l'av.iil  ilï'^ri.ls  ii  nir  muuire 
1  ei  HHlue  ,  ]ias  Ikèiiie  lii'iu"  Alin:iri...v  .   

qu'il  savait  assaisonner  d'à-pronos  cl 
il'iiilriiilr.  Ibilcilis.  il  li.mtiiil  lin.ij.Mii»  ns- 


ben  Sonid  bon 
il  campanile,  il 


(1)  r„m],-. 

13)   ■ 

ci)  rr.nd.-. 
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MI  fâchoui  que  de  Icls  poèmes  ne  soienlpas 

■  ihi-d  Lin  jour.  Il-,  s-.-i  ii.iTii  ili-  la  ;;i  ;nil'h 
iintmi  tau.  p  piuir  l'Iiistniro  dp  ce  loillps, 
puîiqulla  décrimiem  avec  exactitude  les 

menu  do  l'aruicc,  la  Riiuaiion  du  pava,  le 
inrnilîrp.  d<'4  lialiilnnls,  l'ordrp.  do  la  ba- 
taille, 1rs  \MMs  ciiiniiie  lus  !|iaiiilcs  ron- 


'UIUUGAL.  Ml 
messavanis,  Almaamr  (Yfturuail  iinijimis 
dYn  aiitivr  un  [ilns  j;rar:(l  nombre.  S'il  en - 
irmlail  |.ar!.'t  il'im  fanion*  pttplu  uud'uu  ja- 
i.mt  d'Orieni,  il  nopai^nait  aucuns  fiais 
pour  lo  l'aire  voiiira  (jjriiuuo.U'isl  ainsi  qu'il 
nppola  en  Kspa;;rn  Aluard  lien  AU"  Aiuki 
el  ItooniN,    si  njtebn)  pu  Orient  par  son 

i  ainsi1  îrpul.slion  s--:.:n[i!ii|ii.-  ;  il  !p  cliar- 

t;a  il'ii:sfi;|iH'i  dans  l.i  (p'ainlc  m pi ci'  a 
lliirrlour,  lui  «uili.i  a  re  IVduaalimi  ili: 


«*(!). 

auiipie  l'i'spaiillO 


sedStu 


'emploi  de  cadi ,  quoiqu'il 


f()  Cooilc,ii,c.  t». 


CHAPITRE  IV- 


ABPKLMELEK  ET  ÀBDË11RAHHMAN  FILS  D'ALMANZOR  (1). 
[1003-  MOB.) 


Sous  le  litiadiel)  AluiiiiiMjr  >,i  |  mi  m  il  il  ie 
iini!H;ii].i.i(!  avait  nnniis  ni  K >|>;l:;uf  ri  en 
Afrique  uno  .■lri-.ii-.ic  (pi'i'llr.  n'avait  punis 
php,  dc-puis  t:i  fniidaiiim  pr  Al'isiTi-alJi- 
lll.lii  I"  ;  lljilis  PII  même  ii  mps  fllu  si  ail  reçu 
de  j.  m  fondis  amiiiilri,  L-l  ces  allL'intcs  lui 
nvak'iil  10  |>::i  tm  [':ir  le  m.'inc  Iniiunu'  <('ii 
ai  ait  fait  rlo  si  [jrniules  iiiiupiOli's.  IL'slévi- 
ili'lil  i[iii'  Muit  iVAImaiinir  ilailtic  lai.-.sr-r 
le  pouvoir  a  ses  descendants  ,  non  pas  sou- 

Eoureraliu  rOc' 


Frank. 


I  j  :  ■  us  i  nnniir.,  .ii  :  mi  :.  li;;ii  ai  ni  i- 

iiiliiL^Lli,  ipii  L-uijini.TjiLi'iit  1rs  droits  de  In 
ma -on  iiminaijado  eumuie  un  article  de  re- 
li^inil  el  île  ciuisciriici'  ;  "in  usilipation  en 
aurait  faii  non-seulement  uo  rek-lle,  mais 

[Il  Lu  i 


un  un  îles  iireoiii'i-s  iniaiis,  ni  nii'uio  II- faire 
rruirr.  Cependant  il  jiuoviiil  nourrir  l'espoir 
i|iriluji:lMin  i]u:  n'a'.li:  }iniiil  il  lu'iilii'r  na- 


ii  diilniliï  île  liliii'hi'li.  I  nu 


-  .rr.i|.:i:;i 


CJMellori! 


1  in  r.-iiiL  li-hui  . Ii ■  ses  jjuiT- 
l'i  n:ii'iT  wiiim-iiuii  îles 

,  ce  qu'il  clicrilinii  n  Faire 
de  lirai  son  pouvoir,  il  est  ir,ii..i'mi;l,iHi' 
qu'alors  par  leur  secours  et  pria  force  des 

cendauts  un  ininvtau  linini  sur  les  ruines  de 
celui  des  Oiiininijinlcs.  Mais  il  mourut  avant 
d'an  ai  accompli  m  ]  remierc  [mivru  ;  toute- 
fou  i!  la  conduisit  si  loin  i|ue  son  fib  Alule!- 


HiSTOIRD  IV  RS  PAGNE  ET  DE  POUTUGAL. 


<1'.]i'.i|.ii'  lal.ueiu  e  tljv.:.  li'  cmin 
«uitribua  é;;»lrmt'rn  lieau.nnp  ;'t  .'loer  .11 
ilf  Iibi-K'L  à  In  rl^nhe  il*-  liltadjeli  ;  mais  il 
il 1 1 1  iiicimii'siriMramit  ..u.inni  à  lu  eimsiib 
ralliai  (["Ht  il  jnmssail,  il  sa  valeur,  à  sa  [in 
rtt'licc,  A  stiu  linlnïelé.  dans  la  pierre, 
il'aiilic»  [[luuile-  qualité,,  et  à  l' influence  eu 
«ht  îininli--  .l'Alni.iiL.'iT  .  ^i.l>'li.1  nioinat  [u 
de  temps  après,  île  sur  le  ipiii  lin  eni-'n  r  |.|' 


il  cliardin  à  tir- 
iso  bataille  d 


d'amhtè,  que  par  la  t 
(Irma  le.  fils  de  Zciri  he 
Zeiri,  dans  le  f;oiiicriii 
ctlui  ciivHyn  puur  |iri 


is,  mai»  qu'Alitlcbiielek  avait  remis 
té  ,  M  place  à  la  lelc  d'une  partielle 
,  scella,  dans  irrite  bataille,  sa  Bdé- 


meul  [larlur 


lis  à  propre 


..  ini]i-|iea([,ititi  (|u'il  n'avait  i[iie  I'h];;.i- 
ÎTI.CO  (!f  la  s  .11111  issiOri.  Il   nr-  pavait  a;  

tribut  à  Cordmie,  il  livrait  seulement  au 
liliiuljcb,  cnnime  préseuK  vi  limita  ires,  îles 
clic  vaut  ri'ihcrrtirs,  îles  armes  et  autres 
cboios  semblables.  Son  fils  Manscr  fut 


e  et  île  I 


Abdob 


l'Affi  :,  tuais  il   ail  encre 

Sl<;u  à  tumlaillre  les  clnvticiis 
la  mort  do  son  père  s'ttaiei 

liqiteaiicoinledeflaslillc,  San 
avait  repris  la  plusflrande  parti 


ilelenn.  Los  Arabes  rad  ml  dit  i|ite,pr\'s  tin 
capitale  dupnys.deja  conquisr  et  dctruiie. 
1  partie  par  Almanitir,  it  {;a[[na  uticprando 
bataille,  h 'empara  île  timm-aii  de  la  ville  et 
eu  arlieva  la  mine.  Ijt  fait  tu'  petit  pas  être 
1  doute,  puisque  les  eliiniiittufs  iliré- 
tiennes  [i]  parfont  aaisi  it'iiue  seiimde  dr-s- 
truelinri  (le  eeile  ville  ,  maigri-  la  mrilrailtc- 
i  qui  parait  eiislcr  outre  celle  reialinn  ei 
u  qui  rapporte  qu'Almaaior  la  rasa  du 


vulere  ekiislhiims.  fe.l  repiii  'a  i:.  Ha  ai.lil-T 


tout  amour  do  lui  que  s 


lo  que  quel-  |  a 


nihi:  il.-.-  .ur- 


iqKttromjwo  ih  outres  eu 

Ahrlall,ibenAbdolazii,uo] 

(rm1  11,111.  Ce  .  rc:ii,iL.|i]:iiil  li  s  [in'-lcii- 
linns  jii—  Alameiï ,  dirn-hail,  par  dos  rela- 
tion* iimii  iih'-i  iivcc  le  m  il  tt^  Ij'iiii.  à  pren- 
dre ,  autant  que  -j:.  i^sLblf  ,  mm  |ii.i-!Limi 
imposants  yis-i-iis  du  hhabjeb.  Voie 


(1)  Documents  usns  liisco  (i.  mil  .  p.  1 
de  l'an  985. 

(3)  tonde,  ii .  e.  101. 1.et  cbrcfltu  rie 
lent  «Oit  i«ul  sutranou-  PelogH  Citroni 
p.  tËS  :  pTaraiismpntl  moriem  palris  sui  di 


l'iail  suivie  il" uni:  imuiliri'u-e 
d  el  &  cheval.  Les  chrétiens 
:tl  rigidement  à  l.i  icii'nnire  iii' 


ii  lin'.  Kiiliu  ,  AiiiSi'liiu'ti'l  iliVidu  ].i  lit 

l' i il'  in  i'  s'  |;.nili'  ii  clieinl.  i'I  li-  mil  . 

h.i'.il ,".![;  et  .!:u.=  Ii\î  ]  :i<s;;;;c-  liil'li.'ilo-  oit 


lartOS  sues  el  prMf[iil  illis  un. 
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SSSEssiS&r 

«rap  d'ami*  paroi  |ts  AlcLJ™.  BkntAi  il 

Digitized  t>y  Google 


avec  l'i'iiic  de  lu  ciijlerh',  i>ai-  de-,  ck-miiis 
déloilïn.'.-i  ;  il  j'i  il  |i;n  surprise,  la  V-'" 
cUumb,  et  dès  qu'il  se  fui  emparé  i 
sonne  [lu  llinlife,  il  fil  publier  la  d 
ilo  hliadjcb.  En  apprenant  ce  ' 
Abdcrr  " 


ifier.  Almœor  ovaii-il  |iense 
ijiiu  !i'  |Mjuv.)ir  qu'il  avait  nrejois  par  plus  do 
impignei,  ei  i-in^i-sii  ans 
d'efforts,  finit-ail  ainsi  honteusement  soin 
son  Bis,  sept  ans  après  s.i  mort  î  .tbderrahli. 


„  li.Mi!  ;i 


ordou 


sposiii 


te  1(1), 


-flB  lé 


i,  sa  vaillante.  Ses  biens 
au  profil  de  l'état;  son 
'infamie  par  l'addition  riu 
lyablc  Ssncboi  18)  ;  loin 


aille,  du  hhadjeb,  con 
™  édifices  qui  aurnic 
a  nom  (t). 


<"lifv.il  ijiii  s'iibailit  non  l'-di  voups  de  1; 
l.'jiè  verni' [il  blessé,  il  l'uuba  ainsi  entre-  Ira 
mains  de  «m  ennemi  Uuliamiund ,  qui  le  fil 
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LIVRE  IX. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I.cnicurlre  dulili^lji  l>  a'kL'h 
]>■  .liuiul  b  i;uerre  civile,  l.i' 
[liiiss'.r.L  'I-.'h  ALiïiiu-ri  si-  \  il  |iinn 
rllIMlll'  pri!-r[UI!  tulM  li-s  cgnjitiri.'i 
iniiui'  <1ii|ii-ii;>[<;  l'iii  U'Hiniiiiii'Civ 
([riiuik  Laine,  ils  coniiaissaieiv 
trop  bien  son  esprit  rlwii;;rani 
muimi  ri>ï[iiTimi;c  île  remiivre 

MiiliMftniH'ii  Ijnilli'st-linîu  hcn. 


us,lÉniltfriiic,irrask-s;. 
In  ilf!  AraLi'5.  Comice 
■y,  p.  H5  squ.  Cssiri,  i 


ni  il  rvjihii- 


 il  fail  nommer  hl  . 

.Ii.ilifc  llosi-Liin.  !*■  i .il-  6:  r.'inlii!  u;;iv.ilil[- 

iii  peuple,  il  in.liir  a  imiicit  les  Iroupra 

irïieaiiics.       fiini^ii'ME  . ■  i .  {;ran.Li'  \nrl-.i'  la 
;.ll.le,  e[  qui  Ct.ikul  Ji'li'SliTS  (li  s  lullillllll.- 
ielj  capitale,  île  s'OWjliiordMmiljrii  i'I 
Tordons  ;  mais  il  s'en  fil,  par  celle  mesure  . 


April qu'il  pgt Unifpita 
n»i  poKédaiontlatooflaïKi 

lui  l'tnk'iil  ili'  vmii'i'J,  PI  il 


S  PORTUGAL.  510 
eur  des  «purs  ennemis  por  l'ïnlo 
|irif-iv  |julilii|iir  fui  fjitp  |iour 


ugbnl  combat  dana 
impie,  (kpuii  Iodb- 
esrics  Zénèfcjetdoi 
reararec  plmd'sr- 


ces  dom  isiej  p»r-de 
au  dernier  point  par 


rat  ^sg^sr^ 

orcM.il  lova  le    Ihidicbcl  Quinloi  avail  élédtddf e  en  favei 


tes 

sasszsssss? 

ET  DE  PORTUGAL, 
hors  de  In  vi Ils  (tl,jnsqu'à  ce  qu'en! 
prit  la  résolution  dc  se  faire  proclamer 
Jlle,  Jl  entra  alors  dans  Coriiouu  ivoc  f; 
valerie  africaine,  le  13  du  2  rtbie  ,  ni 


clO09),cl  prit  le  si 
imtlanBUlah.ram  1rs  |uvs  des  Iront  lércs, 
<lc|mis  l'ornue  ci  ïaracossc!  jusqu'à  Lis- 
ImuriL' ,  se.  diVlail'IODI  (uiar  [ni,  el  Huiles  Ira 
forteresses  de  ces  conlrcos  reçurent  pour 

.  1  !■  .-i  i u ['.-.  ;  tatiijisqiu-  Valence,  Murcio,  l'An- 
dalousie el  infnie  In  cnpitale  Cordoue,  te- 
naient pour  l'Ommaijwle  Mukininii-rl,  rt  fji- 
;aici]l  il,-(;iM[i,ii-i  levées  pmir  scrnuiTli-jinii; 
ilos  Alri<ijiin-i.  l'nur  mieux  v  |>;>nejiii',  ils; 
r I) errli ère  ni  S  semerl..  discorde  el 
nion  parmi  Ifs  troupes  i!e  Snliinan.  IVnlinrri 
on  trantaiineroiijnra[ion,à  In  (été  do  la- 
quelle un  plft-a  .llcniac  ,  iciisin  Je  -ulinian. 


eunii.mii 


alilï  lleselciiu  rivait  encore;  il  lui 
îme  Ig  conseil  hardi  rte  le  replacée 
ne  ,  el  lie  fiancer  ions  le;  eiecrs  fies 


i  de  Midi 


a-Cgup  h  face  des  aU'aircs.  Au»ilùl 
[mi- la  licluin.  il'ALtuI  Albacar,  il  cm 
iHalili  son  |  .1  su v 1 1 i r  dans  CulJoiif  .  el  qu'il 
i-jr  iiomnir  liliailjrl)  [î\  h  i'  ■inuaimlaiil  dç  lu 
([Sr.lo  Slave,  \Vadl::,  cl    lim  la  ,  i]ni  S-.L-.  .bit 

In  !;ardi'  de  la  rapilalc  ,  e[  se,  mil  i  la  pour- 
susli;  dus  A  frirai  iris  dis  le  .-rcdlid  iunr  qui 
suiiilsim  rcllHJr  àiauvlune.  Il  li;s  Iimiivucmii- 
piSs  -air  les  ]  :1.1.1s  i  lu  (iii.nliai-.i,  (iris  d'AI|;e- 
zirus  ,  i'I  1rs  ailai;ua  sans  Ijiïsrr  r(.'i[iircr  sft 
,ii)ii |vs  f.i[i;;nr'i  s  d'une  Ihli|;;ii'  marflu-.fjiiLi- 
njiri  calliiNinia.i'-.  |i,uririas  [un  si'H  ilisniurs, 
1rs  ojlmri.i  il  iimiiinrii'r  i  mlliiuiiueiil .  il 
k;  i  anili  ne  allai  ainr  ii'Hiji'i-la  nie  I  lil'.'a.li' 
.  icliiirvsnr  les  Iniu|vs  d'Aliii.diinl:,  M-u  su- 
périeures on  nombre.  Elles  furent  disperses 

i]'U!  dans  le  niisinaRû  (If  llurdouo  (3). 


naiinl  .  i  ninlL-  de  llaireiniK  ;  il  rf.miLV  A..;.l.ia 
i:n  Ataiia.fiiil  [■nuiliatlni  le  fila™  WikIIm  Ala- 
miri  du  crtt.i  dr  llalmium^l  ,  a  piller  rt  rara- 
ï.T.l-.-.-.il.raiiai-  Ii'-ï'AIjih  de  Cerdcuo. 

;■)  iloiti'rii;,  Ti.lPiaii.,  r.  :i.i  :  «  (Aliualisili) 
ad  l 'Mii^l  it  inivoan  fil  rrnpliisul  l-snii,  qui 
r.  1  [lierai  ,  CI  rai. km  uk'.avil  .  r  I  <|:ii:i  Ali::^il> 
Ali  vi  l'Il'ilal.  111  luijia  .ii  la  i.rqii.lljl ,  su.. 


Il  sïlaildaja  a,- 


S'iaui.ul  au 
;  raina  dlm- 
|inii](ai(  1.  en  iin|iNideinai .  cl  pmlim  ili:s|  1111- 
Kiirs  qui  lui  riaient  donne... ,  puai  11  mailler 
A  sa  [irupro  élevaliuii.  Il  commença  ]>.  r  Ir 
dérider  à  cïiler  les  hommes  délai  el  les 
uliefs  lus  (dus  dislincufa ,  ;lrm  d' radier  la 
lininu  «mire  lui.  l'uis  il  ivpaalilil  le  liruil 
;lu'Alia.iii.i:!iL(iN:;i\l.l  à  faire  pria  lus  auvi- 
liairr.  diivtVns  1  ] r  1  ï  'ii  vnifal  -oui  les  1  i.lrcs 


placer  surir  liïnic  ii-  klialifr  |n aSMaairr.  lloi- 
.  'i.i:i!  cl  .îluvnd.  Sans  allclnlre  le  conseulc- 
niiail  -i'  Mmeli.ldi  il(iivs,aiMilaiisl.iiui.siiwr 


Digilized  û/C 


ET  DE  PORTUGAL, 


i  y  mi  il  ii  peuple  ,  a 
mornin.le  malheureus  [ 


n  Mi  . 


victoire  et  bonheur.  Almahtdi  qdï  s'élaiicn- 
i-lii'.i|iicl.p.  temps  dans  l'.LIiadir.scvit  linn- 
Iciiscineiil  tni:ii]ii  ]iar  Ni  t;nrde  slave  ,  en 
qui  il  avait  l'uiidé.  lûmes  ses  iisiiérniiic...  (In 
L'amena  devant  llcsdinni  que  II'  niallieiir 


lui  fil  Iraiiclicr  lu  li'te  en  sa  présence.  Cn  vi- 
zir à.  cheval  perla  telle  liio  ne.  bout  d'une 
lance  par  les  rues  clo  la  ville.  Lo  corps  fui 
décline  i-ii  illiitce.iui  ,jcle.  sur  une  place  pu- 


Hcscbam,  qui  était  entièrement  sous  l'in- 

Viinl.int  cni|>i'elier  1,1  ré.iiiiiini  île  deuii  si 
|i  lissant-  ennemi*  ,  Wn-lba  qu'ILcsrliani 
avait  iiiimmé  Imadjcli ,  ht  |-.|usii!iirs  seriics 
lieurcn.ses ,  dans  lesquelles  lus  Africains  fu- 
rent di-failsfï):  il  si'  dirigea  ensuit!)  vers  la 
provins  de  TiJule,  cou  Ire  llbeidalljli.  tjiil 
l'avanvail  a  ['rainles  niarclics ,  cl  avait  pris 
le  tilre  de  khalife.  Il  confia  la  d" 


■:  perlait  depuis  la  bataille  d'Acbai  Al- 
bâtir},  et  celui  d'Jtui  BWM  (î). 

Ilc.-diam  était  mai  nlenailliiéliiTC  il'iin  en- 
nemi :  mais  ilhiL  on  restait  un  autre  hcaii- 
ciiii[i  [ilns  fini  qui  as..ic[;i'ail  la  ville,  l'onr 
dernier  à  ce  dernier  un  exemple  qui  lui  servit 
li'in  cri  iiht  nient.  01  le  portât  à  l,ijliéis..iin-e , 
to  de  Sluhammcd.  Mail  el  le 


ouildc  In  niiul  .lu  siin  aiU  ei  saire  ol  la 
il  servir  A  sa  propre  élévation.  I.c  lil,  de 
Vlahaili.Olicidallali  ai. ail  fuil  de  [painls 


méme  but,  et  que  sii  fui 
lui  eussent  Lié  promise,  pour  pris  île  ses  ser- 
vices, il  se  déclara  pour  lekbaliib.  lleflcbun, 
parce  que  Wndlia  promit ,  de  sa  |-ri'|  ire  au- 
torité, île  lui  livrer  einorc  un  pins  grand 
ruimbre  de  fiirlcrcsses  (Il  (  loulc.  celles 
qu' Aima niarav ail  prises  aui  Castillans). 

I.c  liliadjoljinaieliae.il  praililelinio  sur  To- 
lède,!:! prit  la  ville  yen  des  ï  1 1 1  1 1 5  ;  ;  i i — 

ces  qu'il  avait  nouées  )i,-f  les  lialiilauts. 
t.)l:riilnlla!i.  qui  approrkait  déjà  di'  Cordeuc, 
dut  rclniiriier  sur  ses  pas  p.iur  prendre  To- 
lède. (In  eu  vint  à  une  bataille  présdoMa- 
queda.  Ubcidallah  fut  défait,  pris  et  exécute 
4  Cordouo,  sur  l'en  Ire  d  llcsoham 'éi.  On 


jl  Onelrf 


n  mille  Mxriiliin» 
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traila  avoc  une  ponde  cruaulê  loua  les 
prisuiuiicis.  Wudlia  devuil  [irini  i;  .ili'itu'ul 
sa  viclciiro  cl  la  [trisc  d'Obriilalhli  au.  ■  J a i-r- — 


lili:nl  ji  b,i|'i'<>:i  accusa  d'Mrésie,  parce  qu'ils 
faisaient  la  fiucrre  au!  numJniw  par  le 
moyen  des  chrétiens  (I). 

Iles  lors,  ce  fin,  a  proprement  parier ,  le 
lilirulji-b  W.i.llia  qui  ié;na;  la  !;anli;  slave, 
qui  lui  i-tiïl  dévouée  ,  lui  dtmnail  une  puis- 
sance sans  liornr.  Les  plus  iiaulrs  fi  inclinas 

fur  luieée.-  a  se.  amis  ,  l'ilr--.  erneajs 

îles  i  illi's  1rs  plus  j[ji(mi  l;iril^a  claienl  slaves. 
Mais  Si.li  a  nciupaiE  rurorrla  plus  (p-nndo 


■li  que  plusieurs  des  prinei- 
paui  chefs  étaient  inéioiiLenu  de  la  grande 
iiiiliKiKC  de.  Mans  (1  îles  ehreliens, 
que  dos  violences  d'Uetcbam  envers  se 


il  héréditaire  de 
villes  dont  h's  -.hues  les  avaii 
Uiriilùt  .-,-s  alliâmes  sr.rrélesar 


it  tel- 


lion  d'il  esc  hnm  ilriim  de  ;niLr  en  jnm- 1  ■  I  ■. 
cjiiiqirr.  i'jilin  ,  dans  nu  conseil-d'élal  ,  n 
resolul  de  lomlin:  1er  Snliiii.nl  parse.  pi"|n  < 
ormes,  cl  de  di'iacliei- de  lui  par  de  grandi 
promesses  les  homme,  les  plu.  imu.jrijnisi 
le.  j>riiui|<au\  etirF...  Le  khalife  écrivit  agi 
dem  i'réie.  ,Uy  lien  ll.iuiud  el  Àlcasim  bon 
Maraud,  donl  l'un  était  vrali  do  Coula  et  de 
Tanger,  et  l'autre  d'Alsésiras  et  de  Hiliga. 


Ils  descendaient  de  11  ianBu 

Kiliiside.  ,  qui  jadis  avilit  le 
.llaui-il.iiiii'.  Le  Idiaidcleurii 


prioriéie  des 
n*  sur  loule  la 


rail  Aly  lieu  llamiid  Millier  du  troue.  Lors- 
que  les  letlrcsfureiilécriles.  le  hlunlje.li  ne  les 
fiipouil  partir,  mais  il  les  garda,  parce  que 
*iai.cinlil,ib:rmeui  il  n  en  ailendail  riou  de 
bon  pour  lui,  il  aspirait  évidemment  lui- 
même  nu  inlnc. 

Cependant  les  souffrant  (■.  i".  Je  mri  i.jilen. 
tementrroi.saieiilrhuquejiiurilaiislioi,  (eue. 
La  pcslr  el  la  luilc  dépeuplaient  celle  ville , 
naguère  si  i  iv.mlc.  Soliman  noua  alors  dus 
intelligences  nio.-dosi:i  uiiiiuaiisméaiulents. 


lil  >..,  f.ulur.i 


inlSoliroi 


parti  auquel  so 


luiufiYirses  se  ri"  il  e.s.  Los  rclalio  isdu  lileiiljelj 
avec.lruncniihirculdrnûuti'esaukliiiiile.uui 
donna  aussitôt  l'ordre  d'arrêter  Wadha  ;  et 
comme  dans  les  fouilles  .pion  [il  die/,  lui,  on 
trouva  aussi  les  lettres  adressées  nui  folrisi- 


jadis  dans  la  |;arde  suive,  quavail  Olaî'iie 
Aluianior;  de  là  venait  qu'on  appelait  ce 

Malgré  les  escellcn lu  préparatifs  il'IIairati 

]ieu|ili'  de  Leidniie,  el  l'cvciler  à  e  battre 


■une  e,agni  une  partie  des  assiégés.  Ccun 
ni  facilitèrent  l'entrés  do  la  ville ,  le  G  scha 
val  U3  de  l'h.  (  avril  1013).  Ilairan  accuu 
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11,111! 


1res  el  les  (jlua  savants  hommes-  île  l'Es- 

[Bljui'i  leurs  cntjis  fill  eul  jelc-rtall..  les  rite-'- 
el  [i-hLiu'111  quelque  nin::s  siin-  ^ 1 ■  1 1 1 r ■  j ; 

■  1 1 ■  ■  rcli;;ien.e.  Ce  igui  lil  mrlout  ilctcsler  les 
Afrîi aïiH ,  c'i-sl  qu'il*  i n' n t rv ri-n t  dans  les 


ilpm  sonir  ds  Cordone  ■ 
Le  khalifellescliaBi  ne  fut 
H  (ut  saisi  dans  l'Afeaur 


llCBCliain  S  :  ee  nui  i-sl  ceriaiii  .  c'est  qn'mi 
ne  iruuvj  |,lus  aucune  trace  de  lui  ni  mou 
ni  vivant.  Cumule  le  remarque  jhï  raisun 
na  Araire.  Il  ne  laissa  à  s.ni  siieiv-sciii  que 


Il.iyr.ia,  i|mirrl  II  lit  :  ..  Cin^jutnii  Is-.'m 
I  ni  f'.-.ri!:i:nrLi  i Lh -i L i l- i : î . ■  -H  .  riln:.rr  liliere  |:er- 
isennil  rl  Mie  finriem  in  Airi.  jai  irauifrr- 


,n ail  éic  éW  [iar  h-  ïuinsd'Altuamor, 
e  manière  à  ."■  [ i". ■  i  m  a  [mille  ili'  régner.  Il  fui 
in;;l-cinq  ans  [irisnniûcr  île  ci1  jiuiïsnnl 
liarlicli.  !.■.(  Il  Is  ll'A  Iru.ia  o  ir  a  Lilii 'iieil ni I  |en 
m  inliiiliii.e  :  Alitieivuliiuiiuarucii  li:i  uiéme 
lui  enlevée  la  seali' el  une  qui  lui  reniai,  le 
nm  île  Uiallfc.  I.:i  i;uci  ri' civile  que  eausè- 
il  le-  siri'jcls  des  A!.inn  riiles  rcmlirciu  le 
)  pluslrislc.  Il  éluit 


vie  clail  à  eliaqnc  iuslanl  eu  iIju- 
•r,  el  un  iichmnseri-ait  quepiuir  la  résec- 
>r  à  duplus  [;raiuls  mallieurs.  .llaliaiiiiueil 
:  croire  à  Ciinlime  el  à  l'^qiejui'  eiiliére 
u'il  ciait  m  un  ;  cl  le  liliadjeli  Wadtia  le  res- 


i  n  .-■■:!  -  Cc[icnilaiit 
secunt>  Fniséte- 
:e  fui  c'ii  île  li<;re. 


île  ru  lies  [iivaciils  ;  el,  :i|ir;-s  ai  oir  ili'l'unill,1. 
lie  leurs  eliar;;es  et  de  leurs  rlifjnilés  les  Ala- 
ineridr-  t;ui  sues  le  n"i;i:e  d'Uwcli.  lient 


JjHitizud  b'/  Google 


rip.»  dont  chaorao  i-u.it  wHuniss  à  u» 
[M(]|.  U  mi  >tjî  qu'ils  dcv.Tienl  rccon- 

peiMbule. 

l.:iÇ!f.irKM'li;rjuuntai  ,tu  |iCM|ilr ,  'fi 

l)R-u«-Sf:.HL,ms,Ll-S  ,;,,,„<!,  vi,,!,,,,,, 

•&SES0S5E2 

[H  iluniliy,  .  J IT,  nomme  Il-s  Itadu  à  Ore- 
\     II             II       i  "m 

muni'  li-ii-.l:.iuc  Alv  1.1-n  Hiinm.l  fui  uiL!- 
«■■'■  LUl.^il^coa^douUupëricur 
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II---.  ()i.->'|  ii'  c.iin  <]i;  l'Ali^î.ir  fin  visi-j-  s;nis 
qu'on  irtuiv.li  i.i  muinflrc  trace  du  niniUeii- 
reui  prime.  Un  lit  donc  île  nuu.eau  jiulili- 
ijiicun-nl  .  fiiiuiiiln;  sn  mnrl.  Mai*  c,i:ihii]c_]i! 
liciijjli-iiviil  ili-j;!  né  lr<nu|>é  une  fuisse 
nouvelle,  il  courut  une  foule  de  bruits  sur 


viruni.  Al;i  eliam  wii  li.Til  lisent  Tiverc, 
dicere  rormidaWaaLa 


ET  DE  PORTUGAL. 


Soliman  avilit  réflOi'  six  mis  ni  ilfini  ;  d'n- 
liiml  i'iimiiickii.Lli:'i'  :  1 1 1 1 j i . s l  ;'i  «nii;iniiii..'J  1[. 
ensuite  iL  îlrst  liiint  1 1 ,  .  i.fm  ,  i  Aly  Le»  Ha- 


li(jt;f  cl  sa  !;i.mide  Éloquence.  Il  nous  rcslo 
i       t.'  ;ilu.ïicijri  île  ses  poésies  [1). 


(I>  Caiiri,  t,  ii,  p.  $0  ;  Murnliy.  ?.  118. 


Digitizod  by  Google 


CHAPITRE  II. 


LES  EDRISIDES  ET  LES  OMMATJADES  SE  DISPUTENT  LE  KJIALIFAT 
DE  CORDOUE  11). 


l.  L:lrL,c  Àhj  lien  Ilamwl,  fut  proclame 
éuiird'LsLiuiiric  dansCordouu,  par  ririnuenco 
du.Slavu  Ilairan,  lu  13  dstlinmude  II,  407 
del'll.tluluj.  Il  iiml  k'  surnùni  du  Molualcl 
llillali  '  confiant  un  lliru  ,  ut  d'Ailnasir  l.udi- 

nill.ili  (ik-ri-iiM  ■  il.'  lu  î i ■  L  divine}.  LaChulba 

l"ul  l'aitu  1  i^mit  lui  i  lur'.  Iri  llllliljUl'.'^  .  .'I  l'in- 
du û][  i  nvi'VU  a  lua:;  ^:.ii.;  'Lit.  |II  UI  i:]i.0> 
dt|nfwr-,vrrH,'ibldLl:,ili']iLL'<i|ikiiii[vi-iil  icis- 

SilIlCU  illl  lUllUCilll  SliUWTailL  (JUl!    lu  kllillifl' 

llesoliain  avait  dciienc  pour  son  successeur. 

Su  la  i.luparl  dos  «alis  ne  pas  obéir?  Les 
«ouve  meurs  do  raille,  Tolède,  Uùiida, 
ïara:;'.nju.  5C  n«i:ini.bi,![]l  d..'j.Uuuuu,!  pnu- 
«■s  iiuli''|.iaid;.ws  .  t'I  ne  rcumidirei.t  pas  à 
l'cml  d'Aly.  Il  on  résulta  1,11,!  I«  ttnir-i.iMs- 
saul  SIjvu  liairaa.  à  la  1,'le  dos  Manier  Mes, 
;udt'iatlui  du  l'Êdrisidc.  Lo  khalife  craienant 
qu' Ilairan  lui-tuenio  ii'ainbiiioiiiiàE  I»  trône, 
vuulul  l'uni  uj  !T  connue  ^mu'incur  à  Alinc- 
lia  pour  retourner  du  sas  ncnijll  ru\  ami-,  du 
CCi-iiouu.  .Mais  ce  lr;iilonn'nt  rivollO  51  for! 


(i)  Coude,  n,c  Ilu-M«;ia<r,l  s.ii.iWii 

PiUiri.t.v.  HH-ldOi  Cafiri.  il,  p.  SI,  a»  et 
a»  — a»;  Bodiric  Toki. ,  HM.  Arjï. , 
c.M— 48. 


Ilairan,  qu'il  résolut  aussitôt  de  so  venger  du 
prince  qui  lui  devait  le  trône.  L'anarchie  du 
K-ni|,M't  [os  [iivlt'r.liiiiisaniliilii'usi'silcsrhi-ti, 
lai  La  ililùj ■!!:.(  lu  uinyais  du  n'unir  hieuii.t 
autour  de  lui  do  si  nombreux  Alarnoridcs , 

s  lai'iaii  m.  rivera  in.  Ou  nu  tarda  pas  a  l;a- 

:;uri  h'  i.oiu.lr  [niar  la  iKiLiv...|l,.  f.^-iiuii ,]  M.,u 
1-aa.  l'Iusif  nrs  .llcairlrs  ,1c  l'Andalousie  et  de 
laprovincîdeSaraaosse.aveclearsivalisli), 

va>«  l'Ëdrisido^Aly ,  ei do  riublir  sur  lo 


travailler  à  la  restauration  de  la  m.-  ,  .: 

oimnaijade,  sous  laiiuelle  il  avait  i'iù-i  l..  u- 


aiilrcs  vues  ,  il  nu  uharuliaienl  à  s»  servir  de 
lui  que  pour  a  assurer  lu  piissessmn  li[':rédi- 


(i)  Radcric.  TolcL.  II.  A.,  c.  43  :  .Qoia  llsij 

iii.ii;-  M-rinnil  .Mniiil.ir.  iiiin  1  ly.iv,.  ,lnmi  :i  i  Ci- 
sar-AugiisNr,  ut  amba  contra  Cordulism  od»c- 
nirenlet  HiLrirefjrû  aolio  rcnloymot.  • 


.no  lïïSTOir 

Aii?i'iiili  rpi'llairaii  cm  imssitiiIiK  ni 

liu'r  suffisant,  il  iiiaiclin  i.mlri'  lu  ktl.lli 
Aly  lien  Uaïuinl,  rpii  n'avait  ftius  srs  nriln 
rfi's  li'i'i|l'S  il'Afi  i:|'ic  ci  ili'ï  Al;;il.n'- 
Mai.  Ira  allu'-s  s'étaient  bien  Imitljies  ,  si 
avaient  ira  ipi'il  leur  suffisait  tic  s'.iviind 
les  nniii's  à  Liin.li  il  jiiiiiiaballif  nlliiTtinci 
l'Iàliisiile.t-llciiip.Yherile  quitter  Oiiilïim 

Ail  cmilrniie,  Ali  liinivlia  pr  pli'incnt  a 

ilevanl  di'  ses  ciiiu'iiiis ,  et  K~i  mit  en  fuil 
tli's  In  pi  ciiii.TC  rcLur.nlre.  Ce       lui  l.nilil 


*«(i),< 


au*  yen*  du  peuple ,  c. 
parti  noit-sculcmciu  la  f 
n  la  re  nméa,  mais  ai 


l-ii-liilfuvii.illiimOfaîl- 


rkunphe 


n  y  ivlclil'll  ill-  [jrainlw  fêles,  parce  iltùm 
■  ;ii<  n  Li. ni'  .'■  li-  l;n.'1icb:lu'iuiiv,i:.u  lu  mu::, 
.es  Allrneiïili's  alleu  Waves  so  montrèrent 

L>iiiiiiv..iiiiarileiils,ïci!mbnllic  les  Africains 
iiuOliltiliila.ldiuiiialliMi  iiniMiaijiKlc.  T.iulc 

t;spiiMiL-  huIjoiïU'Uiic  ne  déclara  pour  Ab- 


< te  plusieurs  antres  iilr.lulc.  cl  walis.  l.c  seul 
iJui.-eriiM.nlcC.eniiilcs^ilécliirapiiiir  Alv. 

llairaii  .qui  avili!  été  nouniii.  luiljcli  p.,i  V 
iiiiiivciiii  klialife  Ab.lcrraliliTumi  IV,  s'efforra 


Mnndjr  filium  Uïijo  accidente,  ab  imic-cm 

'li  ll.in ;  Mu rpliy, p.  US,  il  est  confondu  avec 
Ali'lcrralilmiaii  y  :  ,  Tliat  part  nf  ihe  army, 
nliï-l,  ivat  i.mi,,:,^..!  „f  siav.i,  toïcllicr  witli 
■""l|i-  [«■"i'Ii'  "f  Afrie,,  ilci  Alain.Tiil.s' 

111  i:  li"l— liil'T  up  nui,,.,,   5,„l  ni;,:,.;,'. 

raie,]  Alia.in.iïï.l.rolhcrof  AlnulHly.. 


(l)Cnnde,l.  c.;lllnltirle.T.|i.'l.in..l 
(2]  Ctradc,  n,c.  Ht.  h'njirrâ  iluilcn. 

lati..]|.  A.,,-.».  ïlairmi  sui-vcciil  a 

tiilc  Aly. 
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de  |nndenie  el  de  eici'iiu-[:ecl:mi,  el  il  n'. 
ïiiii  iii>i>"i]|>li,,-i«Hirn>iiMcL'i'i':l,:ill,n!iL'iiio 
des  iniiigiin.  Il:ut*  CnrJiinc  même,  il  iiv; 
pris  sniii  iju'niiMiii  rui's  ne  ITil  inmiiiis  ei 


ici  tinrlinric  i;  i'[  île  «m  avariée,  el  deve- 
IlilTrnl  (ilin  fiivnriuMi's  ;ï  AtiileiT.ililiiieui  , 
m,il;;iv  (nus  Irné  lif  i  ijii'il  niait  .iiiHii'nliiri 
(■prouvés.  En  lii'j.it  île  celle  ilis[iiii;tinn  Jcî 

f'I'iiii,  Ali  c:i!  riin|iruilc]ueil"i'[iï"ycrt  - 

lie  Jneil  [iiuti's  les  Iraupes  ili>,|niiil>lcs:  lui- 
niGme  voulait  les  suivre.  Les  Àlamcridcs  do 

Ils  i  tiiTi.]ii|,iri'rHi|iii'Np'iS!.ivi'..  qui  lYlr.ni- 
(fl.Vnt  tlaii-lc  kiin  fa:  llldilin.le  iflSdr- 
th.,  30  mars  1018],  Les  coujiné^  dirent 
qu'il  ecuil  :r.nt  d'uni'  .111:1  gui'  i!"ii[ni|ik.vie. 

ATv  av. lit  1111, -illl  l'lij;i'  :>c  i|  ui  n:it.'-lill![ 
sas  ,  cl  nu  avait  rc(;ui-  pies  (II!  ilrm.  il  amil 
une  lielle  [î»iiit  ,  Ira  yeni  noirs,  les  Irails 
prononces  ol  une  grande  force  de  corps. 
Quoiqu'il  fui  verlueui  e[  sévère  dansiVier- 


itoyablc 


ffl  Slurpliy,  1.  !■-  '-AU  l.ilinnn.l  M  ,],.|.„[iu- 
lucc  UiiiIhiui  nui]  Lu  ik'SLi.iy  i:n  ir.linl .jl.'nl- , 
«îiliiiiviiuivc!  lu  piment  llir  Pliure  reslciraiiiin 
uf  iiivcmiaitflii  lli.'ir  imams  in  il,  cnr.niicil  ai 

clic  r;i|iiii  ily   I  i.]ipr<  -  von  of  (lie  rï:uli:,r'  , 

in.;nl:.'i:  ;,ii.l  |.l.ni.lcie.l  (lie  clii.'f  nicn  NÉ  tlic 
plan-  ami  nul  unir  cipcllcil  ttie  peuple,  tutl 

■  li-  Li-lici!  Ilii'  iMiiluinps.  n 

'.')  Murphy.  1,  i-,  ;  IV.ilerir.  Tolel. .  lï.  A.h 

Simili'  .  il  ,  r.  111  |  rjilri ,  M,  r.  aiâ  : 


iicrjlilc  [.iiur  a;;ir,  i-'ci-t  ipn-        chefs  ili- 

i  (farde  nf.ie.uiue  et  1rs  iiarlisjns  d'Aty  pm- 
I  uim  tccii  s;;ns  eii;|i.'el:ci:ieii1  smi  tri'  i  e  ,-iii.é  . 
dcnselll  lu'n  11  ! ,  Miuwiliiii  .i't'i-i.-filr. 

ii  donnerai!  lu  nom  d'EI  Mamun,  et  an- 


rësutla  une  les  nnninuis  tl'Alii1ei[;il.liin;ui 
liirent  inliniiik-s  ,  s,'  linree.c  lriiuqiiillc<  ri  lii- 
îvn;  même  obligés  de  jurer  iii.i^ic  cu\ oliéis- 


[iiwées  au*  i.mps  ,1e  i;i  v,'Uf;e:i,:<,'  ;  |:nur  y 
ci  li.i|ij'er .  ;'riisiin:r...  .  lie*  nlioi  -  sViifiiii'enc  île 
I  in'ilcue,  et  |i:i-Miiii',;iii  |..ic  I:  :i 'Alllli'l  ir.i  I  i , 
qui  tira  ainsi  nvniil.iffo  dis  iTHiluléi  d'AI- 
ensi'iii.  niie[,pii's  vieloire.-  rvciipirlee- sur  le 
vvnli  de  liri'rin.li-  ,  le  ].riii.  l|i;il  appui  de* 
Édrishles,  rcmplirenl  de  nouvelles  espéran- 


•on  pire,  qu'il  paniidoCeuu  dom  il 


■.Oni.l.iin  ei  Scak  <  .lllyi;.' 
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que  le..  |>nrlis.i»s  Lliuiiiaijiilrs  fiiiwiii-nt 
subir  ii  sl's  trini[ics  ili  l^ili--  sur  diiliaks  il.in- 
Ic-s  Aipnsurrcs  l'I  pn's  di'  Jacn  ,  il  étaÎL  luj- 


IVESPAGNË 

|llrlL'r  II'  siTlLll'fH 


m  loi 


■  avait  pi'iirlii-  » 
eoillbills  snnl;laiili 
lia;!?  rie  Mala»»  ai 


le  j^HivvraciiLoiil .  \ahia  lieu 

])L'r  CijciIihjl',  cl  Ak,k.r-m  c  

contre  Abdcrralilmi.Hi  IV  . 


lurent  réunie,  à  rr-ilr-s  du  snu  uoou  itiill) 
l'ennemi  rouuiiuil,  ut  pendant  AIlms.-i 
rendait  au  cui-|>s  du  ..lui  frère  lus  dcrniei 
honneurs  dans  cerna .  Yohip  lit  son  entré 

Siù'nnr!!!'  (IjîisC  >nii  ,  :irruni|  :ii;ru'-  .1.;  ' 

iMi-iiltrin  iH-jitv  l | . ■  i  for  il  .w  vanW.  Cl'Hc-l 

.1.  l'I-  lr.lv.i'ilmil.  dr  1,1  ^  llie  ,  .■lill.llT.li.'l 


.1  Alcatel 
|ircclauicrenl  Yaliia  I 


».  ir.'r,' 


£t  voile  pour  liai) 
I'iiiui,»1  r;»i  sous  Il'S  ordres  (11!  Dscliilfeju, 
faisait  laguerre  à  AoLleriahlumiu  IV  dans 
[.'s  Al|ius»rres.  A  la  IlHii  du.-,  im  ilîc litl-s  Irou- 
|.rs  ui  liirlenient  «'coudé  |iar  l'alcaide  ben 
Aliu.id  lIc  .Si'niuY,:!  ,  il  marcha  contre  Cor- 
dono  [jour  punir  ïahia  de  son  parjura. 
(J  ne  !.  pi  es  jouis  ju|i.iiaï»liUelui-tiaïail  011- 
i)0  iCs  Taillants  llaorci  contre  Jatn  |iour 


il..  <J»i>itpie  Ciuiluur  lïii  mal  ilispu.éc 
ur  lui,  ÏI  envoya  sl'j  meilleures  troupes 
ns  h.  Alpm.ii™.  |.iiiii  si  il  il»i  ir  le  []i'iiciul 


;i;  ctMir.it, 1. 113. 

!».."«        LS,'  I    1M    ScILll    ■.ll.MV     il.'  «à 

arkoonk-  Il.vJ  l.y  llic  eidliy  Ibn  Alibnd  :  ind 
luvirii?  oi'ilci'inl  iln  rr  ,».  .in».  ■  i r  It.nliars ,  lu' 
rrliirucd  liic  fuiluuiiujccr  In  Crdova  ,  ivl.kli 
lie  rcgainriL  11»'  l'I  tli  i.f  1  lui  Lai»]*,  in  lin' 
gIi.imil'c  iif  Alniuamly  al  Malaga.  u  La  rclaliiin 
ll.'Ci.Elil..  sVLuiijiif  l,ra»i'iiu;>  ilr  rrlle-la. 
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.  ni™  ains,  oppoiiliimps  h  n'iHre  rclc- 
;  aucune  discipline,  no  voulaient  point 


flu'.Uirajstiirlir  uurail  mien*  fail 
iupériesr  ils  moine»  dam  un  déaerl 
illfe  dims  Cordonc.  Cps  iltspushiiins 
li'  Msalili;  l'-laiciil  norlaficos  par  loua 
les  piirvalii'r:!  i'l  la  populace  dp  la 

p'ouedynaatie  approche  de  a  nrina, 
v!li>s  dp  faimllp  ni-ii'li'rent  imliniiirp- 
chole.Lo  cousin  irAb.lorralii]!n:inV, 
umi  i.fn  iMerrulAinaii  Icfi 
l' i lï-  dp  n'iimii1  pas  rit  ijlovp  .iitr  lo 

ions  a  l.i  rrvtiHc  dp»  gantai  pt  iln  la 
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^Mutan^dM,  qui  prit  lo  s™,  do 
mem  do  fidélité,  8'effor(l  de  «e  niomrcr 

r  [■  i  m  ■  .< .  ,   

E5S 

£^ 

™== 

chail  h  s'élever  et  espérait  tirer  prafi.  d™ 
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:m  iiistoilie 

qui  yiui  en  timbre  immense  nuicr; 
maisons  dw  viiirj  cl  lalcuar,  M  dom 
avec  dos  iris  terribles  les  lotos  ils  phi 
«nployé*  01  la  dcpoililon  de  certains  si 

iJs  tinirout  par  U*i i il do l-  avei'  lultur  I 
dti  tliiiiili'  lui-même  et  do  ses  ministre 
Les  rouis  pou  noinhrcui  que  HTuha 
avait  encore  dans  la  cavalerie  africai 
!-;mvLTOit  de  l'Amlira  et  f  emportera 
f:irl  dtclcs  ;l  ,  lioit^  la  rauviiLte  do  Tt.lode, 
demie  oadi,  lidOleparlisaiiiLsIliimiaij 
reçut  CI  prolOEOa  lu  prime  fn.jilif.  Cepn 

le  faire  |ierir.  Vi-jiseiiil^iLlomcnr  :i  l'ii 


opUGde  Ineg.).  Il  nolaissf 
r,  ainsi  que  ton  predétea- 


AUiad,  île  Séville,  qui  maintenant  voulait 
l'ut  iiiid  pi'-idiiiii,  ne  iriiuva  pas  même  i 
Xl-i-h--^.  mi  li  le  rope.4.  l.e  peu  île  troupe* 

fui  pris  dans 


\lti'-s.  \'  'lliil 


ll.llll.!,    il  h 


■  dé  lù-' 


e.  Il  y  fut  sel 


sieurs  années  apris  la  mort  dn  Vahia(l). 

Depuis  la  captivité  d'Aleuseru.  Vjliia  se- 
tait  acquis  un  poewa-  i ■  ■  ■  L ■"■  ^ - ■  ■  ^ i . L -i i ■  r  sur  Ma- 
laxa, Aluniras,  AUiadra  ,  Ccum  cl  Tanger. 

1  es  Omiuiv. jades  ipii  ré;:iiéri'iilà  ccllï  i'|>"- 
i|iic  ;\i:enliitw,M]dcrralilinianV et  Sluham 
med  III,  n'.'taii'iil  pas  en  étal  de  l'en  r  Lisser, 
K  ii'cssavi'ienl  nu-iiii!  pas  Je  le  luire,  liais 
Idriipiefe  drrdcrent  perdu  son  trjuc  j>ar  la 
léiiiliedoUorrlouo.pltMji 


„  Ah.  : 

i  modérai 


apd» 
losajus- 


Cordouc,  A  reprendre  li'  <pi 
Après  ta  fuite  di:  lu  tapilatts  i! 
Aly-iras;  l:i  iUelail  fortifié,  i. 


dt-  M.'l.i;;.!  i-t  il.'n  rji^  iiuris,  et  avait  [inssé 
lui-même  en  Afrique  où  il  avait  conquis  la 
villi'  de  TaiiMT  (■!  le*  trésors  qui  y  liaient 
entassés  rl  qui  apparie  liaient  à.-riti  iiiir.Iejn;. 


'lun'n  [mer  t-i'il»!  aux  désirs  de  lapltipart 
nusulmans  espagnols  l[uo  poar  obéir  à 
ir.ipr.i  mouvement,  ilarocptapour  la  se- 
cond» fois  lo  lliauTntdo  Cerdouo.  A  son  on- 
Jans  la  ville  il  Eul  rttçu  par  li'  |  eiipli'  au 
a  des  ,1C  larantions  el  des  fétus.  Mais  tes 


!  dos  provinces  n' 
n  dn  Yahia  do  vc 


r  ii  Cordouo  prêter 


Digitized  by  Google 


ET  DE  roUTL'UAL. 
■'il  n'avîiii  l'U'  n.j n Li-  >m  i n'j i h-  i]ui:  pnr  ti 
ni  mi'iirisiilik,  llu  nombre  de  ces  vvnlis  r 
lirs  l'iail  le  iliuivcriipiir  tir  S.  ïilli-  Muljam 


ht  Je  riii(i. 
1-BipaBiw  tu 


Banni  lo  Faveur  d'Alcascm, 
permis;  c'csl  ainsi  qo'il  ni 
sion  de  Sévillo. 

Comme  il  refasitt  d'obèii 
Kr.  fii  du  préparatifs  poui 


ool  loi 


in  qunlilù  de  iirinrti.  Tas  IwliilanlH  li-i 
j.ii  iT,  i;[  liili'lil,',  lt  lui  liiiiui.'n'Mt  li:  llllllll.l:- 
norablc  d'emir  AEniimii-iiin,  il'nlui  .l'csiinu  . 
el  d'Abu  HuFci.  Sa  bienfaisance  esi  trés-F;  i- 


iu  Alcaa 


lui.  Muli  iiiiii.i  il  Abco  Abtwl  ai 

I.LÎ.-S.'.  r[  liLIlICI-  ]i;ir  los  f;i\:llils  [ir.  |..J[-.I iil- 

lie  L[:'v.'  i       H  il  /hil-.s-I'        vil  lvn.' 

Ismiiil  dam  ce  ]  rEin  i[..-.  rriic  [iiir  h  jirinleiL.  i' 
ella  ruse. m  [  1 1.  la  t  ininiTi'  loin  li'.i  nliï1;-.i:lfs, 
ii  mil  eu  f:uimii:n.l.-  in  j  arllc  ili;  sa  ciki- 


on  flnncc.il  so  fi!  ballrep.ir 


l'ilniiuni'iit  lu  ciiiiniji  ili>l. Maille.  Cil  l'-véne- 


lui  ,  Viliii  iil  (■  t  l,i  isni-n-c  :n.  ilu  iii.  T  (lui. 

n-.iiLji.il-  .|iii  viiiiùi-u.-  iiiiii.i  I!  rst  c-nun  jil  pu 
IliilSi-rii:.  Tulrl.  .  t.  SU  ;  »  IU-sniillL  [ilrruit.. 
Hviilni.  iiii.iiiiliui  Irihus,  PL  ilii'liiiR  .Iih.L.iis.i. 

(2)  CoiKlr.n.r.117,  II,.!.-, L<  .  i  . 
Iiiniic  r|ui>liiiics  ili'lails  dilTCrcnh. 
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CHAPITRE  III. 


DISSOLUTION  llli  KIIALU'AT  HE  OIHIIOI'E  S(>1'S  HESCHAM  III, 
SURNOMMÉ  ET.  HOTAD  HILLAIt  (1). 


(ireioilo  avait  einnve  à  la  f.  .[i.iin'ii-  de  Cur- 
doue,  ha  <U>m  (jéuéiaiii  lljraivi  M  Mci|;iiL'it, 
GiiluHo  il  1-Ct.ijiïi  vu  Je  troupci  iliins  l.i  la- 
pilule  tique  l.s  Imtiilanls  M'  laissaient  faci- 
lement acucter ,  1rs  céiiéram  purent  s'empa- 
rer do  la  ville  sans  licauciiiip  île  ré.iistanre , 
et  envir..n  mille  Africains  que  Yallta  avail 
laine,  à  Conlo.ie  en  ;;jmisi>n,  lurent  mas- 

à  éclaler  entre  Hyiaui  ei  Mosucii,  de  toile 
que  l'an  et  t'aulre  no  se  trurenl  plus  on  sû- 
relé  cl  quittèrent  la  ville(S}. 

Dans  ce  temps  arriva  In  uiiiivelle  île  la 
Tiii.it  inattendue  Je  Vnliia  heu  A!v  ;  elle  jeta 
daiis  i;onl'):ie  ur.e  ;;innile  conslern 
car  ïaliijéinil  très -aimé île  lous  les  bt 
lejens  n  cause  rie  sa  pmhilé.  Pour  ne  pas 
al:ulld:,iiin  l  ia  ville  ùl'aiL  r  cil  il1,  le  m  ris 
iill  se  rassembla  ,  et  par  l'influença  di 
Abu  I  Ho/ami  bon  fioluvar,  oldos  chevaliers 


(Il  Surin  lin  de  l'empire  ooimaljadE, 
Cendc,  Il  ,  c.  117.  Casiri ,  Il .  n.  >m,  ifaprés 
Allaeaiai.li  ,1  Aicli.llil,.— Mmillï.p  130.  « 
Ordonne ,  p.  2\7 ,  sont  Irés-courU.  H  "  " 
Telfl,,c.47,osl  plus  utile. 

12)  BoacrtC.  Tolet. ,  B.  A-,  c.M  el  V 


iHiiTides  proposa  iiu  peuple  Htn-ki\m 

(ii  ii  .lliifimmmd  lien  Mete'milek,  nrrièro-pe- 
lil-hïs  d'Abderraldiman  III,  et  Frère  d'AI- 
morladi.  Lu  peuple,  Irès-cnutent  do  ce 
choil.lc proclama  klinlife  et  lui  donna  le  litre 
In, m .rnl.le  ,]>/  fhl.i.-l  ItiHiih  !  rebie  dp  liïc- 


emps  a  so  laisser  persuader  par  1rs  Alauié- 
i<lc<  d'aneplcr  I;.  ilii-iiili'  suprême,  qu'il  ne 
ir  semait  pus  ejpal.le  rie  porter.  Pour  pre- 


prés  de  dem  ans  sans  succès  remarquable , 
le  peuple  do  (iwdo.uo  fut  mécontent  de  sa 
lotirjuo  nbserirc-:  de  nouvelles  insiirrcctiocs 
eurent  lieu  ;  les  ivalis  dans  les  diverses  villes 
se  rendaient  déplus  en  plus  indépendants , 
ils  u'cnïovaient  plus  les  impôts  à  la  capitale, 
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viiir  Abul  Hezami  Gcbwaravenil  llcschnm 

1er  >i'n  arrivée  a  làmloue.  Alors  lolui-ci  no 
cru!  pu  pouvoir  différer  plus  lonn-tcmps. 
I,o  H  dulhedsclic  120  do  Ni.  (doc.  1023),  il 
an  Wa  ■  I :i ii s  lu  capitale  ol  fui  reçu  pat  une 
grande  foule  de  peuple  avec  une  joie  infinie 
et  de  nombreuses  fêles.  Il  montra  par 


>ll  pi'lipiC. 


irquati  île  la  nr  ;:l  i.  ;.-:u  f 


saie.it  plus  cniiH^LJcs. 

Mais  s'il  réussil  à  Gouverner 
laie,  il  fut  Irès-malheurcui  liai 
f|u  il  Kl  île  ramener  a  l'obéissance 
qui  s'étaient  dcmi-néa  Je  la  puissant 
jade.  Eux-mêmes  cependant  pour: 

dansVempiro  mshomitan  «"Kspf.j 
,  .|.r.«-,y,v,    ffi^il:-  au  pouvt 


Général  ObeiJallah  bon  Abdelaii/  el  Yahsebi 
rdmpnrasur  les  walis  do  Libla,  d'Ocsonoba. 
de  \ilbc  ei  autres  villes,  il  les  Kl  servir  isa 
prupic  élévation,  el  se  fonda  un  pouvoir  in- 
dépendant dans  (leiirn  Sallis.  Oulreles  prin- 
cipautés indépendantes  des  lient  Abbcdo,  Sé- 
iillc,dcs  ISeni  Hud  a  Sarannssc,  des  Beni 
llariinàSidnnin.ilr.TIrni  .Utlïss  a  fiailajm. 
dos  Boni  Dilnun  à  Tolède,  des  Dcni  Radis  a 
Greuade.des  lleni  llamud  A  Malaxa:  Mu^eili, 


se  fûraia  éealeaiier.t  un  pouvoir  iodépt'n- 
tlant  à  Dénia  ,  après  eu  avoir  chassé  Ab- 
dallah vl  Moaiti ,  qui  avaii  faiiballre  mon- 

fcnKn  llesili,™,  pour lerminer  la  Guerre 
civile,  ufjjin-ia  avec  les  «alis  rebelles  qu'il 
ne  pouvait  pas  suumeiire.  Par  ce  moyen ,  il 
aouleva  conlrc  lui  loulc  la  population  do 


andonneo  à  ses  passions.  Coui  qui  cher- 
itiC-nlà  se  fonder  un  p.  v.iviii  relaient  aetil's, 
néraircs,  hardis  ■  les  nulle,  (■[aient  lai.hc.., 
[oiels  el  sans  forée.  Hcschani  avait  ilotic 
ison  de  dire  :  «  Celte  génération  n'est  co- 


i[  ipie 


■espeo 


par  un  joun  Jo 

i|u'il  l'alhiit  [.nui- 

je  celui  du  kna- 


u  des  ritnycns  récalcilranls  fui 

lu  peuple  mi 

haut;  ou  eu  viol  enfin  à  i       émeute  où  fut 

lue  \bcnbalh  qu'on  détestait 

Il  m- s'écoula  pas  l.-,:i;;-rcmps  avanl qu'une 
dévoile  néilatai  contre  llesrliamlui  même. 
Quoiqu'il  en  fàt  instruit  d'avance ,  el  qu'on 


(1)  RwlcriC.  Tolel.  ,  e.  17.  Coin  le  ri  Murréiy 
ne  discal  rien  rie  ce  fait.  Cantonne,  |i,  317. 
iinrnmr-  le  ministre  Atiul  Assi  ,  el  riil  à  tort  qu'il 
lui  lue  ave.-  le  khalife. 


STOIltE  u  ESPAGNE 


rn-^  i F  '  iiei  |  i[-  iihl',|"'i\:laal 

ilnils  Omliiuf,  nirmiu!  iilusii'iirs  wjitis  l'a- 
viiirnl  Fait  rlans  1rs  jiiovir.cs.  [1  fui  Jo  prc- 
miiT  à  niiiH'ilIri'  ];i  fuiii-  à  llrvliam.  Celui-ci 
ne  Tojanl  parloul  que  trahison,  et  recon- 

l'branli'  ,  aliainloiina  son  alcaiar  avec  une 
partie  delà  {;anlc  ijtJ  lui  était  i.sléi'  li<IMr  , 
el  if  relira  près  tir  Ctinlmip,  sur  une  rann- 
<a;;iir  ffnlitii'e,  ;ij  :iel,T  Mise  ,\l)i  ïdicrif  ;ll. 
iM.  — 1031},  Il  y  fui  assierje  cl  pris  par 
1rs  ranimions,  liais  il  fat  assn  hrurrui 
polir  s'.'i-!iiij:|nT  lie  nimvc.iu,  cl  pour  trou- 
ver jiri.lrYtii.in  auprès  rla  Mali  Soliman 
AFren  Miel  a  tara  «si,  ijni  lerrrut  amicale- 

presdel.érida.La.dans  un  [.nie  (■■■,<  f-.la- 


l.i'fii!  I  II'  fr.    .Iirlt.  «ilU.Tlii'  Lui  I-  aiil-.  il. 

lillllrr  yrnriJIrnlin,  !ii>  asimiicd  Ulc  (smern- 
mtanal  fur.]..!  a  rnirlvr  ilie  huiifirary  ii.iihi-  i.l 


Cesse.  Apres  lui  il  n"y  eut  plus  d'Ommnijadc 
sur  le  li'Anc  ili'  On. Ii lui'.  Ainsi  Huit  i.«  ■<<• 
prinre,  qui  avait  mérité  un  nir-illciii-  suri  ,  la 
[■iiUs.iiiie  rlehOnieiaii.i.ir^  ca  h-pannr',  n[ev.- 
ya™r  duré  2TG  ans. 

tnrien  uralie  Alalhir.  Après  la  dé|Hisiii™ 

[lenplr.avairnlpi'rilnriinfiaiii  il  liiirnaija- 

rlos:  ils  ti  aii^iaii'iit  i|in-  [n:r  piiuvnii  rie 
causal  de  farauds  malheurs  à  l'elal ,  et  |ire-- 
iiaienl  même  ni  pitié  11'  iiit'iirliiirresviriiriie-. 
de  celle  nnhlc  famille,  courre  !ai|nelli'  le 
sari  nmblail  s'être  conjuré.  C'est  co  qu'on 


Malgré  île  (jriimli's  difficultés  cl  île  iiiim- 
hrenv.  ennemi  s,  Ali.leriMiilir.ia  i  [■'.l'ait  Il  m, lé 
l'empire  onlriiaaailc.  lirl  empire  ne  piitclii' 
rliraillê  ni  jiar  V-  prin.oir  fin  i;liarleiiia- 
{|]||'P  ni  par  1er  j;niiTan\  (lu  khalife  Alias- 
iiiIl  .  ni  pal  le  ri.vrmtnr  rl'Aslni  ii'  ,  sur  - 
vivait  nicnv.  Tmili's  li-s  factiens  inlOriiair.  s 
forçai  nballiins.  1,'esprit  du  fmnhucrir  île  la 
prtei.-.nce  ninei.iija.iY  |.;-.rul  amir  ]i,T.sé  dan. 
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«on  fili  Ucscham  [«,  dans  so 


nui;  c;;jlo  supériorité,  et  lll.il;;ié  ics  dis- 
[•ulCJ  do  succession  ,  ils  doiiij:léirut  les  an- 
imions intérieures  ,  i!l  défendirent  les  fruu- 
liéres  de  leur  empire  L-uiilro  les  il tré liens 


funcsio  ni  Ommaijadui. 
pafpnla  habitués  à  une  f 


idesFrauks;  macs  le»  chré- 
'élevèrent  d'autant  plus.  On 
il  une  Ireve  qui  fut  Irea- 
ks  Arabes  es- 
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empire  usllo  plus  civilise  ollo  plus  riche  d'a- 
lors, rti[ii'il  reste  (.Tici.ro  dans  if  mémo  étal 
sous  son  fils,  le  savant  et  pacifique  HûkanliL 
Mais  malheureusement  j  celui-  ti  su;  code  un 
e;il',iiil  mineur,  iiosiimni  II.  I.'iimliili.n  .lu 
hadjeb  Ahnaiizor  lienl  I»  Urilifo  tbus  une 
captivité  eoiiHtnulc  ,  pendant  laquelle  des 

l-l|:i'([ilL!lll:i     COntilUlolioS    llKiUCIII    |CS  6l3tS 

chrétiens  siil-  le.  iiurd  de  l'ablmo.  Le  bien- 
Slrc  et  la  civilisation  itilcricuro  ne  .souf- 
frent pas,  et  Almanzor  est  prés  d'attein- 
dre son  but,  de  renverser  lia  Onuuai- 
jailcs  01  île  fonder  un  nouvel  empire  pimr 
sa  Famille  (les  Alaniéri.li-s;  ,  lorsqu'il  perd 
'■    '   dans  une  bataille  décisive  contre  les 


d'emir  (roi)  d'Andalousie,  comme  ses  pré- 
décesseurs, nuis  tu  qualité,  du  khalife  ou 
souverain  do  Ions  les  croyants,  [.es  rivol- 


éiciuliie  du  cote  de  l'Espagne, 
l  l  i  Mauritanie  sur  les  Falimhc 
usi  un  pas  de  plus  pour  recoun 


ral.lneau  sYlliu.. oiVs.irji.tsscr lesklialifesdo 
Iliipiiid  on  rnv.irii.mt  loi  jr;s  cl  les  sciences, 
vu  érigeant  des  édifices  sujierbcs,  eu  Favo- 
i  isant  les  j.niari-s  île  la  civilisation  el  du  rom- 
iiioiT-o.  Il  perle  tes  prourcs  si  luiul  que  son 


chré» 

r.tliliul.ol  l'iil.rol  driivuulplii-  -. 

denco  qu'il  tombe  cl  entraîne  da 
Cardes  duc 


t;  Hss< 


jtn.iii 


du  |i  ■  ..  "I   ,  m   lui 

tmil  les  Alniuerii  les.  se  présente  i  l'aboi  d  Mii- 
hammed  II,  etionlrc  lui  les  Alïii-.iins  «m 
mandes  par  Soliman.  I.a  enerre  cil  ile  cm.'jco 
ses  Furours.  L'Alamcrido  Wadha  conduit 

tout,  d'abord  il  renvoie.  .'lubiuit  !  i;l  re- 

place  Hescbam  ilsur  lo  trime.  Vais  lorsqu'il 


puissante  (iiluuiiijndi'.  Mais  les  finies  iudi-i- 
ciplinfcs,  les  ivalis  rebelles,  la  corruption 


haromod  Il[  fait  lucr  son  cousin.  Son 
nuiuiMis  ri'iiiio  Huit,  il  esl  vrai,  bieiilol, 
Ulids  -.m)  successeur  Ilcctinm  III,  tpn>ii]ii'o\- 
cellcnt  priuco ,  n'est  plus  eu  étui  de  s'oppo- 
sera In  dissolution  de  l'eut 'ire  dcjtU.jjjm.ru- 
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ESSES 

s—s 


ET  DE  PORTUGAL. 
II  hadjebn'a- 

dliu  Alaméri ,  amena  la  chute  de  Hobumed 
.Mmnîin.Li.  Son  Kls  Uuridallah  ou  Abdallah, 
qui  s'était  fait  proclamer  khalife  à  Tolède  , 
§ 'allia  avec  Soliman  .jusqu'alors* 
ranlre  Hcscham  II,  dirleé  par 


Ile,  le  te 

coro,  parce  qu'on  lui  fil  do  gra 
messes;  mais  Hescham  offrit  i 
il  promit  du  lui  rendre  toutes  les 
dcGislillo,  conquises  par  Almamor,  s'il  nu 


tours  nctifs  do  su 
;nt,  il  ose  vraisemblable  qu'ils 
puisqu'Abdallah  fut  aussitôt 


ipiMUMis  1rs  |,lu-  imper  tnillu  (le  ri-lai  y  fn 
ri>nt  trailfes.  Les  luis  il 'in  il,'.,  lesquelles  un 
jiiMi'jit  pisqu'iil.irs  fiaient  les  lui,  «isijiiilnr:.. 
Lilei  roi.uri'iil  dr  ndiivcllcs-  aildiiiims  par  n: 
nomme  les  bi«  /if<T:u.  Ih'jJ  inicl- 
mps  auparavant  ([(liij  le  [mille  Sail- 
lira nviiil  meordé  fus  le  roOmo  nom  undroil 
i!]ii:ii;ip:il  ii.irlii  nluir  nuwillrï  ra.iilkmi'f  'i 
Ile  [pli  jimpi'iiliusa-ail  vif  usai;»  ni  cil  .>Lt 

al  loi  par  les  ftwrai(8).  Quelques  villes 


min  ils  prirent  Cluiiiu, 

abandonner  cclto  place,  puisque, 
te tii|»s après,  ello  so  retrouve  entre  i 
de  Saudiu  (1), 

Ainsi, lu  Catlillo  availrepmsesa 
frontières,  et  occupait  une  plate  iœ 
parmi  les  l'talSL-spajiiujIs;  eu mmi.1  sa 
{jentp  aptiique  eu  misait  le  point  ion 
I  fii  insu  le  pyrénéenne,  clic  faisait 
la  kilanrodu  coté  oit  elle  se  tourne 


fleyi  suus  la  tutelle  de 


nés  fiaient  restées  vingt  ans  (par 


(I)  Annules  Complut.,  p.  :iU:cr 


liWral,!  et  ilf  |;ranils  nnvrages  île  furlili™- 
inn  ,  fut  ennsaiTfu  (Iffiloj  dans  un  mncil»  m'i 
.'  In iiïvOennt  Ils  fièqui's  i'l  li's  :;r.u:ds  i!u 
;ivs.;  II.  I  j  s'  nu  lr  ]TI!l,::n.-^li     n  pi.         .1:1 - 

ile..ui,i;;[>llsdi;Ti >»■! !.',.' lie  H'e.iri If  (  I  

Mil'  .îs-einiiiiVpuliliipie.cav  un  y  parla  liuil- 


II  llfjnri.niim  ai 

er,  cl  lui  noroi 
ilécos.  D'après  t. 


leLcunqu'Alphonsi 


les  sept  premières 
Fer.liiiand  I"  ut  Alph 
loi»  deuiles/us™,  cl  y  njoutorcnlde  nou- 
vi-IIps  luis  .;]).  Cependant,  li:  oealo  lïisiijoifi 
ne  cessa  niilieuiem  pour  cela  d'rlrc  cil  vi- 
nutur  ;  il  resta  comme  auparavant  dans  toute 
sa  force.  Les  fuem  étaient  presque  tonsi- 
iloros  comme  îles  noiellcs  .i  leur  <'i]ar(l  .'3  - 
Du  coté,  do  la  Caslille  s'élevèrent  des  dis- 
..ei-Mie.  :r.  .r:iiiiT]il:.hlil..'Ili.'iit  il  fnasc  Je 
quelque,  -villes  frontières,  et  à  cause  do  la 
suicroraclc  sur  ce  fief  à  laquelle  le  roi  de 
lion  prétendait  toujours,  prétentions  que 
ri'liniiisail  fièrement  le  comte  Sanclio.  Mais 
■  ilisj.-iifinm  [i\mscnuTi?ri[  peini  !;i  f;urrre. 
llt-iircusi'Oicut ,  loi  'loin  prin ces  parents  vi- 
rent do  quel  intoril  il  élail  pmir  li'nt  pays 
ili;  i.™li:airc  l'ennemi  commun  de  leur  foi, 

ï'endant  que  Sanclio,  soit  par  une  reddition 
\-ciln:i!niio  .  snil  p:uL  Sa  fiuoo  ifi'i  :trmi->, 
sVnip.raii  île  mules  les  fcinorosses  situées  si 
le  lluéro  et  dons  1rs  moniales  de  5cp,ovic 
A1;iv.i  oi  S-pul  voila,  donnait  ainsi  a  son  comte 


c,  13, p 


pour  cela  /un-o  Se  Sobrarbt,  d'aprei  les  laves 
lipac.jL.  il,  c.  il,  p.  4.95,  du  savant  Sltitt! 
<l<,i[  ?!,<■  plare.  ils:,,  V:,„nCC  1076.  I.c  f.pro  * 
(.'.joi/i.'j'l  .  . q ■  l r-  l'en  i.-.imnc  aussi  L'iagfâ,  est  dl 
l'an  HIIS.  I.o  fun-o-  «V  Sahngun  .  de  l'an  1085 


appelle  le  (iirroriïj'oii  faili'Ho,  mis  au  jai 
Higad  du  Danucl .  est  du  nv>  siècle. 

as  llisro.  I.  HIV,  p 


'ESPAQHB 

des  tonli  erea  slu-os,  C4  tenait  entre  ses  mai  as  la 
défile  la  priiiiiieo<leT«lo(lr;i),  Alphonse  V, 
do  simnilé  fai-.iil  diMjr.ML'IspiY'piiisli'.spiiiir 
l'cicmple  de  Sanclio.  Il  fortifia  de 
au  Zamora ,  menaça  ainsi  les  maliomé- 


js  civiles  coulinuellea  ne  permirent  pas 
aui  mahomclaas  de  suivre  les  mouve monts 
des  princes  chréliona.  Jlojd  h  khalifatdc 
Cordouo  a'élsit  divise  en  plusieurs  gouverne- 
ments iiidépend»nis ,  et  l'empiro  nniiiiaijuid; 
n  eiislail  plus  qu'à  Jaon  et  i  Cordoueoùunc 
aolladesquo  sans  discipline  et  une  populace 
encore  plus  sauvage  ot  (dus  orWnée  lo  préci- 
pitaient chaque  jour  dons  Valiluio.  Ai:<-i  Al- 
phonse put-il  sans  obstacle  traverser  leDucro 
à  Zamora,  ravager  te  pays  et  brii  le  r  1  c  s  v  i  1 1  aj-cs . 
I.o  l'on  île  Vison  qu'Almaniorovailcnloicaui 
chrétiens  fil  seul  delà  résistance.  Un  joui  qu'il 
faisait  [ros-oliainl  ,  Alplimisi'  allant  il  lïicvnl 
liutiiur  i;c  la  .il le-  voulait  epior  i'cnilr.nt  par 
où  il  serait  le  plus  facile  (rc=c:i[.i::cr]i:s  mur-. 


leur.  Les  et 
.m  front  m 


arbalète  e:  lui 
Phonsc  tond» 
aiiisîiût  ilo  tll 


|i)  Annal.  Composlell.,  p.  319  :  c  Kra  mi.jii. 
lPi'(i,:i;:j'.  comiii  r-ancu'c,  S.-Stoplianitni  ot  Clu- 
niamet  Osman  et  Gonnsi  et  dederunt  ci  r.  oh- 
sides  pro  Caslrobon  ,  et  Mcroniiti  cl  ll,-lr.n;a.  ■ 
I.,- Un-unie.  Burg.,  p.30R,  place  i  Inrl  ce  fait 
en  Er»IILII(l023)i  alors  Sanclio  0MÎ1  ,loj;i 
mon.  Au  lien  ili;l/(ron(m,on  i  trouve Mtraai'o. 
[.es  Annales  Cnii,|:lnl.  .  p.  :ili:.InËra  HLYH 
(1019).  Dederunt  Saraceni  Faillit  ad  Bâncitlin 
comhcm  su  as  casas  i.  o.  liormai,  Osms«&-Sto- 
phanilmei  alias  casas  in  Kilrcmadura.  »  Ile 
mfmeClwM.  île  Cardons,  p.  371,  à  l'an  Mit. 

{•':  l-jiilaple'  (dam  Risco,  1.  ïjiïv,  p.  89), 


ET  1»E  rOUÏTii.U.. 
deuiiéme  année 
m  compte  les  se 


vira,  fille  du  due  Mcnendus,  il  laissa  une 
fille,  ilufiu  Sanchn,  et  un  fils  dedouie  ans, 
Bermudes  TU ,  qui  lui  succéda  (2). 
Le  régne  d'Alphon»»  V  est  surtout  romar- 

IHi|riL'S   l'I  Il  ^  iliTiillH'l.ï'  i!r  le  [l'Ulfis  m  lus 

donnent  sur  l'histoire  intérieure  rlu  royaume 
nisij;mh.  Ce  roi,  comme  nous  l' avons  dit  plut 
haut ,  d  onn  n  à  ses  sujet  s ,  tors  de  l'a  sscmblée  de 


Arabes  ]>linMi|i[nirl;ibY  41111  ne  le.  Irnuvaieat 
Germains  avides  de  liberté  ,  formaient  la 

i;;;raii<ir  [laille  .!rsMiv;irala  -qiHl.a  valeur 


Léon ,  e 


it  «infirmées ,  le  fuiro  ri»  Uon.  Comme 
nous  no  gavons  presque  tien  do  l'histoire 
intérieure  do  la  Navarre  <iurani  relie  1'  jh  >  - 
que ,  et  que  la  eonslitmion  de  la  Catalo- 
gne était  eu  grande  partie  un  iiie[anj;e  de 
dispositions  frankes  et  gothiques,  il  no  reste 
pour  objet  de  nos  recherches  sur  les  étals 
rliréliens  iVK-|-.;ir;rii-  à  [L.'LHL  i-poqiie  que  la 
Gttlhie.  C'est  ainsi  qu'on  aj ■  | ki i  1  l'Asturic, 
la  Galice ,  Léon  ce  I;i  Caslille  ,  par  opposi- 
tioni  l'empire  omn]a'.;,ii!c  11  \-]  clé  .Ijn'u.'mii; 
chniln  Arabes,  rl.f;»:iii«,<-lii-z  Ira  i-lin'^inns, 

ci  pur  opi'-osili  11  piis  situé  mire  l'Lbre 

c:  les  l'in  nées,  hnhilé  oie  des  lta<!|iii's,  îles 
Ooths ,  des  Espagnols,  des  Franks,  dos  Ara- 
bes, et  ordinniremenl  appelé  le  pays  dos 


ble  de  donner  la  prépondérants  i  la  tangos 


l«  l'éuii 

fui  entièrement  semblable  à  celle  des  Wi- 
sigolhs.  Lo  royaume  était  élecliF,  mais 
avec  la  restriction  particulière  que  l'on  110 
pouvait  pus  choisir  dans  les  premières  fa- 
milles corn  me  chei  les  Wiaigollu,  maisacu- 
lomcnl  dans  l'ancienne  race  royale  de  Heo- 
cesuinlh  d'où  descendaient  l'étape  cl  Pierre 
deCantabric.  Los  électeurs  étaient  les  jaunis 
du  royaume  parmi  lesquels  étaient  compris  los 
évéques.  Ilepuis  Hamini  1"  les  rois  furent 
couronnés  et  sacrés,  d'abord  à  Oviédu ,  mais 
plus  lard  depuis  Ordollo  II  à  Léon;  Ber- 
mudes [[  se  fit  couronner  a  Sun-Yago  de 
Composiella.  Seulement  dans  quelijues  cas 
(.ilrfiiinliii.iircs,  comme  pour  Bamiro  1", 
Garcias ,  Alphonse  IV,  Bermudes  II,  lo  suc- 

en  Navarre  la  couronne  clail  hirédii aire  sui- 
vant la  coutume  franks. 

Les  rois  d'Astiiiie  cl  île  Léon  avaient  lu 
couronne  et  le  manteau  royal  pour  insignes 
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La  puissance  royale  était  tres-limitée 
pur  les  va^.iu*.  l-a  réunion  de^  ;;riind- 

n'a  ou  Comitts  jtolalii  )  s'appelait  CwWïe 
ou  Corte  (1).  A  ce  corps  np|>artcnaiont 

Ce  sont  sans  aucun  douto  presque  les  mo- 
ines ip.si  citaient  clic/  les  Wisijoths,  avec 


de  L.: : i c L L1 


Ttgiii  (trésoriers)  sinii  iBiComiM  f^eiauro- 
rnm  ■:'  C.nmiles  fnifriuiMiiir  dei  Wisijjiiltii; 
1rs  CuWrufuni  Jcliamtn'lUiis;  se  présentent 
snus  lo  mémo  nom  ;  1rs  SrriYinrii  reji» 
,  seen'  lilims  drljl)  s'appelaieet  auparavant 
l'nmîtii  atilnriio-um  .  rl  II'-  Prirfrrti  :i:tti:- 
rmriim  jyamls  éi  Iinnsuns  j  Cumilrs  srnii- 
lignm,  On  5  ajoutait  eocoro  les  ttyefbni 

Il  faut  distinguer  des  officiers  de  la  cour 
('«in  l'f-s  juiditii.  U-h  «iiini-s  des  provinces, 
il.  é  la  ii-ni  appelés  Jucj  chez  losiioths,  du- 
res; "À).  Ils  avaient  à  administrer  les  provin- 
ces des  frontières,  non  |>as  comma  un  fief 

les  plaçait.  Néanmoins ,  lus  comtes  do  Ga- 


iloihii'  1  !;\  elle  n'était  pas  un  emploi,  m 
v.a  iiil'In'TiV.lilniiv  reiMM  djils  la  famille,  et 
depuis  que  les  l\nn..l:n;;i  rcs^rer.t  de  ifiu- 
vemer  la  France,  les  comtes  s'étaient  laits 
île-  |:i  iii.:.i.-(niïrrahu. 
Los  évoques  étaient  ainsi  quo  les  comlcs 
msidéres  comme  vossaui  du  roi.  Celui-ti 
s'arrogeait  li:  dr.iil  de  les  instituer  cl  dr  les 


rois  i-s|;si;:niila  (pio  peu  do 
fin'jjfliie  VII.  La  elioso  eut 
i,  licaucunp  plus  liïtcn  Cala- 
avnrro,  mais  dans  la  Golnic 
de,  l'Astérie,  la  Galice,  lo 


n'était; 


!dm  qui 


..Dr» 


doiîo  I"  pnnitlevOiiii(iAdi,iiil[ilidcS,Mi-Va;;ii, 

iiouï  Sisenand ,  aussi  AtéquedoSu-Yagorut 
ilipusi'  imr  Sanchol",  et  In  pieux  Heo- 
dosind  fat  mis  i  sa  place.  On  dii  qno  Ber- 
mudes Il  déposa  lïvàpn:  rebelle  l'el,v;ius 
do  S.  ïafio;  tt  comme  il  est  raconté  plus 
bas,  Bermudes  111  ht  jeter  en  prison  on 

immoral  Inslruariiut  et  le  tint  captif  jusqu'à 
sa  mort  (2). 


villes  et  l.-s  iaii;|ia;;ai'S 
Indignité  de  chevalier,  dés 
à  la  guérie  et  i|ii'ik  [inu- 

onir  avec  leur  cheval.  Ilans 


MO 


ces  premiers  lemps  il  n'csi  pas  encore  i 
lion  d'ordres  de  chevalerie,  quoiqu'il 

Le  IroûlèfM  mne  dus  citoyens,  h 
lui  fin  libres,  ne  |imiv.ij[  |>ai  l'ire  rn  liolliie 
il 'nui'  grandi!  importance,  puisque  .liez  1m 
Gouw,  lo  cnmmtiiT,  l'industrie  cl  les  nr 

l  kll''lLl  |'l  i  -i  pir  iiiiinii  Ll^        li--,  piL.'li.-i  l'IJ 

Itiiiicllcs  ai  ce  le.   siiliuans  ;  et  ou  Iron 

MTO  [<i"t-lialluvl  ipl.'  I.  s  Al  iilics  iri\s..i;'i|i 

plus avancés  sans  ce  rapport,  méprisent  les 
(luths  comme  des  iKirtiLU'rk  ira  des  homtucs 
1  déni  sauvages,  quoiqu'ils  leur  rendent 
justice  en  les  déclarant  d'riccllcnls  rjucr- 

Les  villes  do  Léon,  do  Castille,  cl 


Wiritpdu 

ii;hi  i/f.'.'iiriini  du  dilr.'omim,  introduit 
par  S.  Leandrc  tni  S.  Isidore.  Il  s'écartait 
aiii.'iilériilili'uicin  de  Yl>[finiim  mrannuni, 
et  ne  fut  aluili  que  lorsque  la  maison  roialf 
lie  (Savane  moula  sur  If  n.'u'.e  île  Léon  et 
do  Camille,  (sois  Alphonse  VI)  (!}. 

IViulnnt  ce!  inleiviille,  le  royaume  de  Na- 
varre finit  ilcv-cira  puissant.  Le  roi  conser- 
vant des  rapports  d'amitié  avnc  la  Castille, 

du  milite  Siuirtiii,  snisil  li'  moment  favorable 
des  Blicrrcs  civiles  entre  les  mu  Monté  [.in  m 
pour  oi-i  jnilii  mu  pays.  !>  p-mlnnt .  il';. pris 
lus  sources ,  nous  un  pouvons  suivre  ses  ac- 


Iitl  de  iU!i,T;;iin;a.  Les  nombreux* 
es  provinces,  lesquels,  ainsi 
Mozarabes  du  reste  de  l'Espagne 
jugés  [iar  leurs  propres  comtes  jihis 


phonsclV  de  Léon  en  olautant,  n 


qu'il  avait  quitte. 

[I  esl  reraari]  liai  île  que  l.i  fondation  de  la 
plujiart  lies  couvents  est  presque  toujours 
racontée  dans  les  légendes  comme  ayant  eu 

uinlii'vnlier  poursuit  un  saiiniter  à  laih.ijse  ; 
il  arrive  dans  un  ouilroil  Kiufuj,  munla- 
eneuit  ,  solitaire,  où  il  Ironie  ou  autel  avec 
des  relûmes ,  et  souvent  un  radavro  encore 
'  h  s'élève  a  La  méni 


peur  son  malheur  de  prendre-  les  armes. 
Pendant  qtioSanclio  était  ainsi  occupé,  le 
«  tilt  iuilèpi'iulniil  île  Siirajjusac,  Alninndar, 
voulut  saisir  le  m  mue  m  f.  iv  or  n  1,1e  d'nileirr 
ses  conquélcs  au  roi  de  Navarre  et  lit  une 
irruption  dans  son  royaume.  Mais  il  ne  le  (il 
pas  impunément  Sam  lui,  après  avoir  vaincu 
le  eonile  lin  il  lira  tue,  marcha  au-devant  des 
Sarrasins,  les  rencontra  à  Kuncs  et  les  rail 
on  déroutoavec  une  (rraodc  perte  [1015]  (1). 


cilcmriil  des  riulqiiéics  eu 

ravare:,  les  environs,  Ermi 
la  mort  de  son  l'qunl.  l'.ayn 
avait  la  Inlelle  île  son  ji'ur 
prin  les  cinéma. nls  rn.isui 
d'Espaccnc  sous 


Biijjir  (S)  d 
sceiiurs  erailie  Ifs  Sarrasins.  !. 
uussili'.t  am.rdé  i'[  devint  si  cft 


niiiiis  claieul  remplis.  il\-|-iuvjii(?  ,  mail  ce 
qui  les  enrayait  surtout,  c^îït  que  les  nou- 
veau* ennemis  vérins  de  la  race,  passaient 
cluv  Put  pour  ries  oillru|m[iliii;ji>s.  1-1  n  elle t 
les  Kuniianils  aiaii'ni  ™ipc  on  moreoaui 
•  pirlqccs  pi  i.-i  nu  ei^  ■  !>:  citer  ie  en  pi  c-citcc 


re.l.Liié 


rrible». 


le  w«IJ 

a  Ernrasind.i ,  lui  dcininuln  la  [ni  y  et  prutuii 
tic  lui  payer  un  Lribul  annuel.  Celle-ci  en  (ni 

îrcs-i  lento    cl  pour  so    montrer  rc- 

cnmiaissaule  envers  le  chef  des  Normands, 
elle  lui  donna  sa  fille  en  mariage  (1018)  |S). 
Dans  le  tours  de  peu  d'années  loin  se 

SnKhoPdê  Navarre.  Son  rival  et  voisin  le 
[iIusdiiiijjiTi'ns  .'■util  le  tDiiile  île  Oi-lille  qui 
jinulanl  le.     erres  civiles  île.  iiialimiiéluns 


ces  conquérants  tombèrent  bientôt  ci 
nudontui  leurs  frontières,  et  il  s'en 
peu  qu'une  Querre  terrible,  n'édilit  ee 


ilH|r.i!cs.  Peu  après  ^jai.eiL.b'.iLIctii^iH  !.■ 
3  fevr.  1031  )  (f)  mourut  Sancho  Garera, 
comte  de  Caslillc.  On  regarde  avec  raison 
cuiiimc  ni  récit  fuliulcut  qu'il  ail  tuf  [en 
l'ratue  Imcucialicr  français  qui  lui  avait  crl- 
Icié  sa  femme,  et  que  la  mère  de  celui-ci 
t[ui  mail  Viiulu  épouser  an  Sarrasin,  ail  es- 
suyé dcl'iunpiésiimiei-i'?).  Il  ne  laissa  ipi'un 
(ils  d'envirnn  dix  ans  (3;,  lianias-  Saurlie; . 
qui  lui  succéda ,  et  deux  filles  dont  luira  Tut 
mariée  au  rniSnncho  Major  do  Navarre ,  ci 
l'a  Litre  aiimniée  Tlieresia  au  roi  Bermudes  III 
do  Léon  (4j. 

Pendant  la  milltitllë  de  l'Infant  je'tsl  ainsi 
qu'on  nommait  le  prince  en  touille  sa  niéru 
Ilinii  Irracacut  la  réarme,  mais  au  bout  do 
quelques  aimées,  cil,!  fui  tuée  on  ne  sailpar 
qui  ni  peiuquui  ,aj.  1,1  un; qu'il  peine  adulte, 
(iariias  prillrs  rencs  riu  .;t>uveriicincill.  vrai- 
semblablement sens  la  direction  do  son  on- 
cle le  roi  tic  Navarre.  1W  se  lier  plus  éleoi- 
lemeni  avec  lo  roi  de  Lonn,  il  envoya  des 
députés  à  Itci'.intdes  il!  ,  jeune  Inunnie  a  peu 
I'i  i'-h  iIh<  sl.ii  i'c;c  li  .  qui  depuis  un  .m  ■.cule- 
mcni  élait  sur  le  irûnetlo  Léon,  ei  lui  de- 


p.  319  :  .Kra  MLT 


(ljnir<.ii.ltivipull.,p.2lt. 
[li.  Mare,  ,  p.  Ï2'J  ,  rn.il  qu'un  devrait  lire 
Pïrf.m-.f  .m  liiu  ce  B,iS.t.  (Imis  le  fTirn iifrnu 

ri'Adenw. 

pjCUronic.  Adcmari  Cihjr.daus  Murc.i,  1. c. 


[i;  M:.nl<  „,  m.  p.  J12. 

(njllëimintenlOOT.d'aprés  Chrême. 
■.308.  Il-aprcj  les  Annal.  Cui.pliu. ,  p 
eulemuut  en  WI3  :  .  In  lira  MU.  mens 


iL  Tolel. 


l.p.3SI:  «M, 


laie  mis  c«  écidcnmicnt  fausse.  l.,-5  Anrial. 
lamnosl.  disenl  [oulernciil  :  „  J-ra  in.  (  1012]. 
'rr,.:i  rumilissj.:  Ici  iii.nepiiT.l  [,  s  cancres  cl 
e  mot  otiU  ,  au  nuclnnc,  etiosc  ,1e  irn.l.l.ililc. 
ï.  [ii..-c,i.  m«-      31,  d  après  un  docu- 
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502  IIISTUIIŒ  ii  i.SL'.vr, 

Des  nrocmenls  pratiques  peurent  «voit  M 
ajoutés  pur  les  romanciers  A  ce  lie  histoire  tra- 
gique, maison  ne  [k-hi'ei  ciii';  1;l  v,"  lïIi  ,  qimi-  doSan-Vano: 


ce  temps,  3c  nmine  de  ^ili>*  fi  iÏAOqiie 
IVIi;;iui  d'Oïicdn  n'en  parlent  pas.  11  est 
i' vident  que  le  dernier  .'^  un  violent  ennemi 
des  coin iw  de  bastille.,  cl  qu'il  no  ranime 
i  ii-n  di'  leur  liiï-lniro.  par,v  qu'il  ri;;iii.le  leur 


Le  dernier  cli-!  .-"U  n'ilé      llvs-r  'I  pITi'i- 

semout  a  telle  époque  cl  ne  lionne  que  les 
finis  qui  conwroenl  rWstoira  ici  rois  de 
l.énn.  ce  qui  explique  facilement  =on  silence. 

Si  Uernludcs  I II  est  coupaHo  du  meurtre 
lin  imilie  i;;ir;i:i-,  il  ..  rMielli'ineul  e\]iic  çnri 


Saitcho,  qui  prétendait  y  avoir  clé  inviTi 
un  miracle,  bâtissait  à  la  place  de  l'an  c 
l'alcnlia,  une  ville  de  même  nom.quoiq 
I  icu  a  p  parti  n  t  au  royaume  tic  I.éo  n .  Bern; 
jusqu'alors  avaii  oui  réprimer  plusicur 


odiipr* 


avec  Sanchii.  Cependant  il . 
honneur  ci  n  su  propre  uiiisidéruCiui  de 
■,'..|  |i.n-it  [iiir  le*  nuisis  ini  ï  injuries  prélen- 
lions  île  lui  (le  Nmarrc,  i[ui  ilisnil  que  l'a- 
lenlia  ftait  en  Castillo.  Cela  prouve,  il  est 
vr.ii,  qnr  lleriiuiilos  avait  ricaur-mm  du  lnil- 


pour  livrer  bataille  &  son  adversaire, 
les  deuj  armées  étaient  en  présence,  li 
les  éveques ,  qui  scion  les  meeurs  du 

(1)  Ilistoria  Composte llan.,  Klorez.  I 

;i!}Cliren.menarh.Sil.,  p.  311  :  .ï 


■once,  cl  donne  c.dledi:  ; 
:>nn  ml  i  il  ci.  Cf.  ilisco  (t.  ml. 
i  d.  i!t  imi/ru-s  entre  Bermudes 
mil  ilam  l.i  swumlc  nuESmiclio 


ET  liE  PORTUGAL. 


SOI 


avantage  certain  eiail  préférable*  l'issue  in- 
rcriami!  tin  lii  Imlaillt'.  Voici  quelles  furent 
Ici  i.militiain  île  la  :  llormude» donnai! 
en  lll;il'iiif;o  ll.MÏii  Sat:cli;i,  â  IMn  Kenliujinl, 
second  [il,  du  rni  Sanrlio.  Celui-ci  abandon- 
nait à  son  fils  locomlé  de  Cnslille.,  à  quoi  le 
mi  île  LOun  ajoutait  encore  comme  présenl 
clo  noces  te  lerros  comprises  eulro  la  Pi- 

ncrle  lout  sous  le  nom  de  roi  de  Castille  (  I  ]. 
Quelque  péniljle  i|ne  ICUC  CCfsion  lut  pour 
Uennudes,  la  nécessité  elles  prières  de  ses 
conseiller,  le  décidèreul  a  la  faire;  il  espé- 
railaii  moins  3iï:iiblii  m  lu  divinint  l'ovcis- 
si  ce  puissance  île  miuiliii  Major,  qui  depuis 
i!ei:\  iii;.^  r-.-.cno:  i.U'.i  l'y  ri'  me-  .mx  'r  il  n  I  i  r  rr  s 


Léo 


ir(ï). 


lo  mariage  de  Ferdinand  el  de  Dota  Sanclia, 
qui  fui  i  l'Iébro  à  S.ilia|-|iu  ,  el  auquel  Itrmui- 
ilrs  assista  .avec  une  joie  nppnrcnlc  (Xl ,  le 
vieu\  Siioilio ,  i'in:il;i  |i,ir  Y;\y  .  pai  ia;:ea  le 
rosie île  scaé  lais  entre  sesautres  fi  tu  ;*| .  L'aine, 

prouiitedc  Riojn  sur  lilrivr  droilu  do  [  libre  ; 
lliiiH'iilri ,  lu  Soliinn-i!  Ori(;éc  on  royaume, 
dans  leromié  de  Itiliaijiuva,  au  pied  des 
Pyrénées  ,  el  lliiiuiro  ,  le  plus  jeune  ,  né  hors 
iu;ili;i;;e  .  Il  mince  Iiui^uc  de  lerre  quia'ulcml 
do  la  vallée  de  lionccvaui  au;  rives  delà 


|iiï]iin:iiiiliuu  l'.iioiiiloncn;il)iii  pr.iTe.cil:  I 


royan 


d'Aru-iiii.  S 

mère,  la  reine  Milita  Majt 
voulut  défendre  son  hoimr 
singulier,  c.iulre  se,  deux  frère,  [|id  l'u- 
miiiul  accu-ce  d'adultère  jl'.  Cette  aeliiin 
chevaleresque  lui  |;.'i;;Oii  le,  [moues  ;;râces  de 
la  reine,  qui  lors  lia  p;Lr[a;;c  de,  état,  de  Sun 
ninri,  lui  [il  nus, i  donner  un  royaume  (-2;. 

l'eu  do  temps  après  te  |>arMgm  [  i.'-- 
vrierlluii:l,,-j;i,ictiu  Major  mourul  dans 
un  A:;e  fort  avanro,  après  un  renne  que  les 


Google 


]][-Tn]i:i:  in^i'At.M: 


i  raininidic  itel'enneuii.  Ln  [wltlc 


■?rlr 


ni|ie,el  pn  ni™  lié  renie  m       le  pape  et  If  j  l.i  viiloirc,  préii|iité  à  la  télo  de  sa  nnm- 

toi  Je  France  ;  d'un  i.ité  un  a  stmiMin  t]iie  I  breuse  nr.nie  nu  milieu  de  ln  pins  épaisse 

celle  li.iisnn  uvaii  i-ip  avinKa-jciwi'  .  parée  mêlée,  [ituir  ilnani  r  le  coup  de  la  mon  à  ses 

q«Vlk>  avail  d  é  ,i  l'i:-; -;ir;-u-         po-llimi  !  ilein  :]nl.' n ,i-.u^.  Pemlnnl  ipic  ses  repaids 


□  igifeed  by  GoOgfe 


DigitizGd  t>y  Google 


LIVRE  X. 


CHAPITRE  PREMIER. 


-ÈHgitizod  by  Q,l 


ET  DE  POItll'GAL. 


■c  quelque 

Il  u'esl         du  ileuv  que 

qnalque  plusieurs  f.rivair. 
ni  nul  :  ielun  E.ude  vr.Hiemli' 
on  1012. 

KiDQ  quo  telle  dèfaile  eiïl 
tom  son  eajaiu 


m  plus  qu'a 


douuraenis  de  celte  époque  nmis  indiqiwni 
c.iuluienl  mi  fil  ^  ne  ri'vulalujn.  'l'uni  Le.  qui 
parnil  terlain  ,  l'esl  qu'il  ne  (lut  point  sa 
réi]ilë;[ral!r.n>  à  l:i  ;|0 né rcsilé  lui  à  1,1  CLinees- 
sinii  vulmilaire  île  auil  frère. 

Pendant  r*  temps,  l'erilinand  nvail  Umé 
avec  iiïiinliii[e  eoiilTe  s™  voisins  niusiilnimis 
ci  ciiii..nli>r.ibl™eiil  clendulos  Frontières  de, 
son  itiyuiuiw  (I;.  Après  avuir  soumis  nu 

(I)  Le  moine  de  Silos  parle,  dlsl  plusieurs 
cndroin  il?  la  vie  Je  l'rrdinatni ,  des  rriEiqoétes 
que  re  priueu  fil  sur  les  pajs  des  sirrasim  ; 
nui'  ;l  ne  ^nil  p.ii  e^.ne  :il  l" ■.>□■( I ■  v  che.mii!..- 


e  Ira  villes  que 


;;e  :■  [■-rlï.-uiii'-i  L-  se  j«i;|iiail  ensuit  ;i 

il. uni'  n.iliiiiiiiie  .  un  ne  su  ei.rilinlail  |.uii.l. 

siinplui  îraurlrrs.  L'an  lier  qui,  lu  I  I  d 

ri'ni|iarl.H  de  Viseu,  avait  frappé  le  roi  A 
pilonne  V,  fui  puai  d'une  manière  leiril 


'abord  les  pieds  et  les  m 


rerdiiiand  s  il"  i  L  Lie  la  niiiae  manié 
ei  plusieurs  anlres  plaies  moins 
les, cl  les  peupla  de  tliriticns. 
un  boulevard  contra  les  Sarrasins. 

:ès  des  ar  s  elirélieni-.es 


an  le  fil 


le  llailaji 


«pè- 


Digitizod  by  Google 


DIRE  U'KSPAUNE 


l<:3  li's  ii  mli 
nlflfs  llinis  plitaii 

arec  la  plu  grnm 


tl'S  :il'l[llisililli|S  illl|Hll'IIN|lr-  .  HKI 

■  livre  i|iii'tiiui'-.;;iniiTrai:iirs  sar- 
fj'L'IT  l>c  f.iisjitiiui'iinr  rmUjiirlF, 


isw  I1M- 


Dipzcd  by  Google 


ET  DE  POHTIIGAL 

sang  cl  les  droits  sacré)  du  rbospiliUlA.  ' 
Ijmwf  niifsina  ne  SJVU.il  |:rts  que  l'cnliiiainl 
nvail  diVmiverl  soi.  plan,  il  nVsilii  pas,  sur 
"'    LlntLun  du  rui  .le  Caslille,  à  lui  rendre 
}  quelques  années  plus  Urd.  AunilOI 
fui  arrivé,  il  fut  saisi  et  jeto  en  prison  ; 
il  trouva  hicnint  moyen  du  l'édiappcr 
■  retourner  don*  Ki  états. 
Cet  événement  jil  L'djlrr  l  ru  i"u  les  livres 


rive  ilrniic  de  l'EUrc  ,  i|n[  appartenait  à  l.i 
Pùiarre,  fui  omipéc  par  I'itlI inriuil .  Il  laissil 
le  realo  du  royaume ,  depuis  l  Ébre  tu 
rieur  jnsi|ii'nux  Pyrénées  orciilellljlei 


('.iirsia.eeucluE  uni'  alli.niii'  11. 1:1  -  seulement 
avec  le  roi  Hiiinini,  suu  plus  m'ilenl  ennemi 
jusque-  là  ,  mais  il  furlili.i   .nv  son  armée 


<le  l-rnlinand  i'mn;ail  il'.-.iiuii 
rn[  d'Ara;;™,  que  le»  l'iniilii'-r- 
I:llc  -,\ .iiii  m-.itiI  ik'  plu.^  en  pli 


■  eili-i[i;l;;L>  lie  llur|]i>s.  Ce  fut  li'l  que 
lées  se  rencontrèrent  M  se  l'un'™ 
lillc  eu  Fcpiciiibrc  lu'".  La  circoni[ 

■  il' Je  .le  l'Vii.lul  un  I  ,  i.'l  -  e.l[:"|i|-  irn;    [  'ilier 

■  lu  l'iiviil.Tii'  l.'iinaiai'.  qui  prit  1rs  enne- 
i  coniliallit  avec  la  plus  lirillantc 

i,r.li;l].en  é  il'i.i: 


;  pas  assez  fort 
!  efficace  à  l'am- 


tlo  lance  par  un  Nmm 
Fotttnu» ,  qui  avait  passé  du  cote  de 
dinand,  parée  que  le  roi  do  Navarre 
dcshoooro  sa  femme.  Froléflé  par  ses  I 

ennemis,  Garsias  rendit  le  dernier  i 
sur  la  chinip  de  Iwtaille,  clans  les 
d'Ifligo,  abbé.  d'On*.  Les  Hanrrab ,  $ 
tunivelle  ,  prirent  la  fuite  en  dësordri 
(Ht  que  FcrtHnind  donna  f ordre  de  n 


Digitizod  by  Google 


l'ire  fi  apj.é  il'aiulhcine.  [I  est  uès-i  raisem- 
blldile  i]ne   LÏliiil   l.l  Mainte  des  iiniK'H  rll' 

1  ri, lin  I  ([ni  avait  cn(;.ie,é  Hiiiiiiri!  à  rf ■;[.!- 

mer  !«  sccimrs  lin  p:;pe,  cl  l'ai  ail  fuivi  à  se 
s  ou  u  ici  Ire  à  relie  l'uni  lit  il  m  de  tributaire. 
J.'Alii(;i'll  seiiiiiiiitiiil^r.'icci'i  l.i  [irtilertiau  du 
i  ij'ide  lï-<:li'C ,  île  l,i  iin'ilLC  manière  que . 


liims  île  sii/ciaineie  sur  iniiie  rEiparpic. 

Au  lien  lie  irnii  faire  [mur  éviter  nri< 
:;  i'  n  -1  ."vc  l'crdinand,  Harniro  lopruvoipi; 

avail  cniri'|i[.iiirc  r;ni,|,;i:;,i,  cniili  f  Sènlle 
el  dans  1,1  crainle  lie  K.ir  In  puissance  Je  11 
i  iastille  s'ncc.rc.ilre  par  le  succès ,  cl  dcvcnii 
!■!'"  iUl:;orcuse  pour  les  petits  royaume: 
ili-s  l'vrénèes  .  Raiiiini  marcha  contre  |p 
Sarrasins  .ie  Sarai;os.e ,  (Milicien  ctrleTu. 
ili'ia,  qui  paynient  jadis  tribut  à  l'Arapjini 
nui',  nui  ctaienl  devenus  ,  depuis 


O  ■.  H;  mi:-. 


le  ville;  l'armée  de 


lie  [11.  On  rlil  [pic  les  Sarrasins  è  en  relièrent 
.suniad.iire,  sans  ipte  les  itirélir-ns  y  mis- 
M'IU  aliène,  (ibslacle,  lanl  était  (jrande  la 
liaiue  roture  les  Arayunats.  Il  est  vrai  tpie 
des  er  ri  mi  as  postérieurs  ri:  vu  [nient  en 
doulu  ne  il -seule  ni  eut  ce  f.lil  ,  mais  même 


Sarasossc,  Ahmed,  nballilcl  nu  le  mi  II.nl- 
u.ir  dans  une  ta.n.i.lle  sa,, (;!a,ile  (an de  Vb(-e,. 
iOO— lOGHJ.l'ne  inseriplioa  ipi'nn  trouve  -  tir 
le  tombeau  de  llaniiru  ,  dans  le  elutlre  de 
S.  Juan  de  la  Pcfla ,  place  sa  mon  nu  8  mai 
1003.  Les  irois  frères  do  Ferdinand  périrent 
niru-i  île  iniirl  viulenle ,  Conplu  par  un  as- 


■  ir      |i.ni  ivs 


o  Ut 


ralhedrtlc  S*  bfoaMatu 
ilail  ii u'|  illisible.  Les  I 
iimiissès  ]  eililjliwNl  diins  ses  |.orrrrs,  il  les 
disinhuail  pour  ic  sool,i;.™cnl  du  mal- 
heur, |iour  i'ontrclien  des  églises  el  îles 

Mil|;!U'  1,1  Iri-li'C.II.Vil'IHC  ilili-  ri~S|.H.!|n. 


uni'  ijiii'  snii  ]i,'tc  S;iiLrln.-Uvl".j-.iini ,  fLi  l'H.' 


lauiî  Lo  déplorable  liabilude 

l,  pour  éviter  louio  ipiereile  en- 
onl  M  connaissait  lu  caroilcre 
in  arrangement  qui  pût  (louHcr 


royau 


-,   1„,  |H-,, 


■s  Oïf'iucs  el  des  {iraililsilu  rnyao- 
lil  parlam':  ses.  étals  oalro  ses  trois 
Jio,  l'ai  m'',  obtint  In  plus  grande 


ii]i'e;C,ariias,  Ifjilils  ji'mti-,  oLilinl 
;[  tes  roilnyal,  comme  royaume, 
ïcraincti  but  les  ioiirs  île  Séville 
ajos.  Il  plaça  tous  les  couvenis  de 


Biles,  llufiallrraia  et  Dofia  Klvira:  ru 
outre  l.i  première  reçut  la  ville  de  Zaeiora, 
loni'irise  uun'i  iniili'  le  Imérn,  Ni  se- 
conde Toro  CL  quelques  uulri'S  [iliucs  située* 
sur  !>■  même  fleuve  (I). 

Tant  que  la  veuve  Je  Ferdinand ,  IKiô.i 
Sancha,  veoil,  elle  soi  p:tr  .«■ni  asri'iidam 
maiiileuiv  l'harmonie  parmi  ses  enfanB.  Mais 
aussitôt  qu'elle  eu!  i:Lr,  dein  ans  après,  ru- 
jninil.e  su»  époux  dans  lu  Oinihc,  rien  ne  re- 
tint [Jus  l'aine  avilie  el  emportée  îles  Lmis 
frères,  les  rois  de  Camille,  de  [.{un  el  de 
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luCaslillo,  Snntho,  qui  ré-  I  iuio  do Sandio,  qui fujni 


infini'  iimn,  Im  mi>ib  Niii-iiiTi-rurAi'iioiiii, 


uni;  prompte  fuilo  à  b 


■ménto  fchappa  par 
un,  mais  non  pas  il 
ateorda  la  vioà  la 


hllovn  posiculonii'iil  li'  :'ri.:l  I  i  vii  li.iiv  : 
lu  iliiiiriji  tic  1i.lL;ilI!i'  .  sara  pimiNniiTC  l'iir- 


ar  le  IWio,  Zninora  et  Toro, 
■eut  sps  Murs  [)n£m  l'rraca  i-t 
Im'ii  r i Ls |  n  i.^ c- u.i  ]">:ir  t'irrrs 
mssi  sVlaii-nl  riissmililwi  un 
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inc-i  ii  l.i  niiiiii.  Sam  lui  propos.!  à  se-  si  oui! 
de  lui  céder  ici  fnnctcs.-cs  moyennnam  u: 
d  ni  mi  un  agonir  ni  qu'il  Il-iii  otfiiiil  ailleurs: 
lesdeui  sieurs  refus  irent  i  «VU  eoraal  mime 
lu  coitrnijc  tlo  braver  ses  menaces  de  I 
forcer  par  la  nuerre  ci  la  tïijIe'iici'  .  cLToro, 
c|ui  n'aiait  que  Je  médiocres  foniiicalii 

m  par  lu*  troupes 


il  été  ri 


aria  ter. 


a  famine,  il 
in  !i  oclob.  1072), 
non  sans  (in'oii  soupçonnât  que  le  meurtre 
avait  clé.  couiuus  a  1  imitation  do  sa  seur, 
l'rraca ,  ou  <1«  son  fi-ère  Alphonse ,  ou  peut- 
être  de  tous  les  d«ri  !•  h  fuis. 

[.'arinfo  nssié-canlo  se  relira  en  désordre 
aussitôt  après  l:i  mort  du  toi,  et  l'rraca  se 
lilta  di>  faire  Siunir  la  vacance  du  Ir.lno  à  Al- 
phonse qui  était  toujours  à  Tolède,  et  de 
i',-a  ;;i!;ci  à  roi onir  le  plus  promplcmcnl  pos- 

tirées  îles  traditions  cl  des  romans  poeli- 
ques,  circmisiaucns  nom  point  le  carac- 
tère de  la  certitude  historique.  En  rentrant 
[l.ns  «jn  aorieu  royaume  do  l.oou,  Alphonse 


^.iiii  1 1 1 1 ri  (L'uni  il 


déclaré  qu'il  acceptait  celte  condition,  aucun 
liriioil  di>  (Instille  n'usa  refuser  de  lui  prêter 
sermeul.de  peur  d'encourir  su  disgrâce: 
le  comte  llodcrinuc  Duii  Campeador  de  Bi- 
var,  surnomme  le  Od,  le  célèbre  et  brave 
BiW-r.il  do  Sanrhn,  no  se  hnrna  pas  il  oiip-r 
ce  serment,  mais  il  eut  mémo  la  hardies-n- 


nonecrent  sa  mort  prochaine,  niais  le  mal- 
imreul  refusa  alors  ta  faveur  qu'un  lui 
accordait  si  tnrd.  J'ai  traîné  si  lonr;-lcmps 
mes  fers,  dit-il  ,  que  je  vcn\  le;  emporter 
avec  moi  dnns  la  Umiljc.  L'ne  relation  ajiiiilo 
qu'il  se  fit  ouvrir  1rs  veines  pour  hâter  sa 
mort,  et  qu'il  expira  eu  maudissaal  son 
f,vro,l).marS  1090). 

r.osl  ainsi  qn  Alphonse  IV,  que  ses  pro- 
pres malheurs  n'avaient  point  rendu  [il us 
cimvpiltiiiam,  [l'unit  les  trais  niiiiunlos  sous 
son  sceptre  par  la  trahison  el  le  crime,  et 
quelque!,  minées  [il  us  tio  il  il  v  iijoula  i-nooru 
plusieurs  districts  do  la  Navarre,  situés 
sur  t'Èbre. 


■iïo  droite  do  l'Ëbre.  Sandio  ne  so  défen- 
dait qu'j  la  faveur  île  se.  après  mer  tajine-  . 
01  par  le  ilovoilmenl  [le  ses  sujets.  1. 'assor- 
tie quelques  chroniqueurs  qu'il  s'allia 
avec  les  Sarrasins  de  Sariqpidsc  contre 
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■s  S:uiilu> 


IVruNlr.l  S:irii  li.f  ;i-siiniil  le  lrc.ec  de \n- 
v:irrc  cnnlrelcs  ciiiii'iuis  ev  le  ricins,  se"  pins 
proches  parents  minaient  son  p.un  nirel  lu- 

lirniR^ir.iir.  preiiiuil  pmir  OM'uuilr  lii  emi- 
duilc  d'AI|ihi}nsc  et  d'Urncn 
de  Castille ,  espéuirut  .iniver  .11  même 
sulliU  que  lui  |iLirl':L5S[issLii:il.  Un  jour  i[i 
roi  émit  ,']  l.i  r'eis-ie  ,r:  prnil;ii:t  .ru'  I  rm 
dirûit  du  haut  d'un  nicher  élevé  la  lu  Lie 

lus  meurtriers,  picrinilc  ilnuslil  vallée  utils 
Mminié,  KITti  .  Le  friLtriiïilc  ilciiut  si  uilirn 
au  s  Nul  aurais,  qu'ils  élevèrent  sur  le  [fin] 
k  roi  d'Aragon ,  SanchO  H,  en  dépit  d< 
ciïnrls  de  ïliivmond,  tnii  iippelu  a  son  sc 
murs  le  puissant  .\lphoiu.e.  Sjii.  ;ivnir  é;;ar 
:iu*  il.'in  lils  mineurs  iIn  r- ■■  .is'iissinû ,  !i 
mis  .l'Arn;;i.n  et  de  (iiislilir  L-iiv.iliiri'!i  1  ] 
pays  et  se  le  partagèrent;  Alplwnsc  pr 
pour  lui  les  provinrus  1  Lu  [lioiii  cl  du  llis  -.ii 
vuisinus  de  l'Kljro;  Smrlio  la  partir  iiic 
plui  Cl  insi, Rallie  t[ni  loiiriuiiuiil  IMéiiros 

.■Lvrulacapil.de  l'iiui|iel         Hujmiiod  se  ré 

t-.c.i.i  .':  rvuu;;nsse  prés  ilis  Su  iMsiiis.  ,u'i 
leruiuia  sn  vie  <l;eis  l'ci.sciu  ilé,  1  1  qinut  au 


primi[  lé.  en  rénuissiiiM  ;'i  Barre!  '  le 

comté  il'l'riji'l  qui  un  avait  clé  séparé,  et 
en  achetant  le  comté  de  Carcussoiinu  anv 
li  les  de  llre-cr  ill  .  (|iii  étiiil  lunrl  sans  lu  i  i - 
lier  uii'ile  ;Uu>7\  S" on -seulement  la  réu- 
nion de  relie  pnrtiutl  Jls.c,  ru  us  idé  rallie 
(In  l.jiimicilue  aveu  la  Isilnliupie  lui  l'r.ivail 
le  cliumin  il  du  plus  flramies  arquéulioiis . 
mais,  ce  quia  surtout  de  l'importance  pour 


i  pui-sanue  dirélienue  urqnéri 
ne  s.  1 1  j  érini  ilc  marquée  sur  : 
;n  nouvel  appui  pour  les  i-lirélii 
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peennc,  où  le  tiers-f  tat  fût  représente.  Le 
droit  li'j-ailc  des  f-iiliit- ,  i|ui'  le-  1/ rabais  n« 
respectaient  orr-siini;  plm  ,  fut  rnaNi  clanh 
li.mc  jj  luire,  ci  l'on  arrfta  tMte  disposition 
rvntmiu;ibli-.qoislVl;uiir..!(>|]criiilli's  i':ul>!es 
,1  les  liahitann  de  la  l'iuiqiafina  coiilro  l'ojv- 
[jri'Miinn  iIo.-l  grands. 

Ij's  campa  "m'a  <]uc  If  cniii'.c  nif .11. 1 
Béroniicr  entreprit  contre  lemir  do  Tolède, 


:  ET  DE  PORTUGAL, 
et  en  Faveur  de  Seville ,  rentrent  lout-à-lait 

""""    U     "  0IF° 


[))  Gesla  comilnm  BairLnon.;  Schraidt,  Gcs- 
ttiichli'  von  Aragimicn.  |i.  BV  —  f»;  Marca. 
Ili.ijn,  ïurilj,  Campanv.  llisiwrc  de  Lmguc- 
itoc,  tonde,  vol.  Il,  c.  t,  p.  «. 


Di  j  1  :u"J  il';  L. 


CHAPITRE  II. 


IIISTOIBE  1I£S  É 


Abcd.de  SévIUe.mc  tt 
BadajM.  dans  le  sud-oucs: 
rliibides  elles  lljdiiles.il 


La  djnaslin  tics  Oiumaijados,  qui  cnmnu 
kll^Iillsll^eDomasaïJicntr^■J^ll,■  si  lr.|i;;-[L!m]!. 
-nr  k-  air.a-.lc  iinluiaii/lua .  -'I  ovniciil  rn- 
suit!',  uprts  li'urrunviTsnm'iiI  jmr  1rs  Abus- 
•ides»  fondé  un  si  brillant  empire  en  Espagne. 
mu!i]i-li'iir.<  iiiifii'iiiu'sin-iniiifi's,  ('■Mil  i-ntir: 


I.c  Mali 


ijade  d'Espagne  périt  par 


dévouement  pour  l'ancienne  dynastie.  Qui- 
nimine  [iiissi'-dail  du  crOilil  et  do  la  pnis- 
«nnrn ,  j-ViTin-fait  dr  l'ompluji-r  non  pas  au 
bien  de  l'état,  mais  à  sa  propre  élévation. 
Les  factions  qui  déchiraient  l'empire  et 
orent  sa  thaïe,  ne  disparurent  point 


Mais  iln'esl  pas  sans  iiu.'i.H  de  n 
menu  des  nouveau!  états  sortir  ù 
de  l'ancien. 


;  mais  bien  ni  i  il  fat  radie  de  pro- 
qu'uae  telle  situation  n'aurait  pas  de 
a:  les  efforts  ombiiicui  de  tous  et  la 


de  S,lim™issï  ,  île  Tiulria  rl  il'llupsui. 
[.  LcsÉdrisidcs,  qui  descendaient  d'Ali  M 


ci  dans  une  pallie  de  1* Andalousie  ; 
principaux  allies  éiaienl  les  princes  de 
nade  et  de  Cnnuona  ;  ils  menaient  en 


aiaicnl  ^ .. ir:L-i:  "i  '■iiLIMiiii  .1  Iris  li'lll  ,i.l  allie 

Ions  les  princes  et  les  gouverneurs  de  11 
par  lie  siai-nue-l  <ic  la  l'éuiii'Uli' ,  inii'io  le 
puissauls  émirs  de  Iju-dnac  cl  (il!  It.u!;ijiM 
IJ.iiiiiJ  les  eiuii!.  de  .Si'.illc  Iciilircm  de  » 

une.  iv  fui  dans  les  Beni  DHnun,  émirs  d 
Tolède,  à  .qui  "lierait  ÏKH[iaj;nc  cenlrale 


pouvoïr  dans  sa  famille,  tpi'.nl  lui  choisit 
pour  successeur  son  frérci  Alcasem  bco  Ha- 
ntais malheureusement  les  guerres  de 
succession  qui  £-cI;iiltcui  l'nire  Alea-cm  .'i  le 

Kdrisuli'5  le  Wialiial  que  les  Omiliaijadcs 
'    iprirctil  encore   une  fois.  AlcasCnl  Jui- 
lèiuc  ,  qui  avnil  Ole  abandonne  de  -v-  ;.ai- 

eu  Yahia  Len  Aly.  Celui-ci  ne  pol.il 
si  vrai,  conserver  le  khalifit  de  Curdoue  , 
niais  il  [;orda  les  provinces  qu'il  ami!  eu  si 
ision,  avec  Ici  villes  ileMa!aj]a,d'A!;;c- 


auiÉdrisidcs/nuiBei 
IHInao.  Les  Boni  Alan 


d'Afrique  siliu's  cm  fuie  de  lu|>oiulc  mi 
l'.ikdt  l'l.i|i,i;;iic.|l.-<i^  iiouilireuisum 
i  i-tui  qu'il  juins  h'  (ilns  oïditiairpnu'in  est 


.!*.■  t--."- :  ;  i  -.  i- ,  1;1  .[n  :-.i.>:i  de  I  i  f  im 


m  àCeu(aelmel.ila  voile pmirl'Espac ne i 
in  de  s'empirer  delhlngs.  Celle  icnlalîn 
alui  nyanlpaa  reuasi,  ilascoolenlad'cïi(iei 


ssions  africains  à  llstvii  hin  V.lii.n.  i  i[i 

■  li  ;  ;  i-  qu'il  lui  ;  tar  [ii/ii  lIh-  Irtiips  apri'h  , 

ussile  do  ses  projcls ,  H  fil  asEOi™  llacen 

On  1.1  ilUi-2  ,<"'|  sa  sa  n'uii'  i![  ■iVmi.ara 

:s  possédions  desÉdrisidrs  ™  Afrique,  au 
roiij-cililliriiriiiiuilii'ilijilniiaciiluiaci-imiaiil 
soido  double.  Il  ni  proclamer  pour  cmir 
riaide  MuhiUimod  Àlmahdy,  d'Allés iru, 


Eilris  Alnniiay.nl  flouverwi  arec  beai 
d'Iialtili-ii  Jdi!  Hli7Ait>:i!)),lAclia  d'at 
lis  uspriî.-i  liai' le  rappel  îles  eiilfs  H  île  r>i- 
laârrus  |i;i:.!n;  - .  i.  u:i.  ri:a  ta  masaeda 
pie  par  d'ubondaïues  disiriliuiiuus  d'à, 


1  s'embarqua  pour  l'El- 
ira par  million,  nun- 

■ËdrisbcnYalùa[[05j). 


il.-  l'iii. ■!.■;■  ili:.:  |.ni.-        i  in.|..'|  r  il.i.il-  „  . 

ijjvras  iridain  les  en  virons  avec  le  sccoi 
des  nèfins,  qui  formaient  une  division  p, 
li  iiik-.ed.danivc.  KiKiuiri'lr'sîikrrVali 
frère  d'AImutayad,  Édtis  ei  Hacen,  i 


■  relourner  à  la  liite  /.  Malawi, 
r  l'i'iuir  prisonnier  Édris  beu 
s  s'enfermer  dans  la  ville  jusqu'à 
■sir  rrs  d'Afrique.  K  ' 


its  devenus  raianls.  IVniiajll  ipi'Ëd;is  II  , 
niir :n irurlu-  llajan.  appuyé  il.ii:-  Malawi  par 
li'  jln  rii  i  .1,1  Alicn  llutiii.i,  l'ail  pi  nt  I.iiiiit 
finir  ,  k' slave  Naja  pruilanie  sou  l'rfn  I  la- 


La  prince-  de  Grenade  Bldtl  Aluiudof- 
far,  n'avait  pas  moins  concouru  àcciicrcs- 
tinraiioii  d'iidrts,  que  les  stlieiks  édri- 
aidfs,  cl  rependam  ilrsl  arrivé  par  mil-  sin- 
(juliére  tinifu.-iiill  de  quelques  écrivains 
arabes,  qu'on  lui  a  iiiribnt  la  cnuqufic  do 
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Maljeae.Medfirnucuieiiid'IidrislIlen  10.Ï3). 
liclui-ei  ,  iijinVi  avoir  réjjué  cmiire  plusieurs 


dépciKianlcs  des  étals  édriside 
Al;;i-ii]  ils  ini'  mc  à  Mohammed  Almnhdy,  qui 
lui  élail  ndieiiï  cl  qu'il  bannit  en  Afrique  , 
imuliii  vieinne  de  la  haine  de  sa  pmpru 


furent  lu  |i.iui.i]iali>  [-.une  do  leur  prompt 
renversement  par  les  lleui  Alied  [le  Wville, 
cjuï  emplnvcrcnt  la  supériorité  de  leurs  for- 
ées a  n.'ii.lrr  loir  dianinatiuii  sur  toute  l'Rs- 


luiii  M,  iI^MnIi:"m!ii,-  I,  Alcnsem  A  !  miamly , 
lui  siitecda  ■  1,1  lia  ln  p,OHïïrnCincnl  au  milieu 
de  billes  cou  Un  ur  I  les  comrc  Sévillc;  rnjis 
des  Vsa  1072 (de  rhfç.  1C>|  Alfléairas  tomba 

plus  lard  Miilii-ii  ayrinl  élé  prise  aussi  par 
l'émir  île  Srville.les  Ldrisidcs  furoi!  iiMi^és 
île  fuir  eu  Afrique  ,  nu  ils  pnssédaient  encore 
i[in>liliii's  lille-;  leur  iluininnlimi  en  E.s[i:ii;iH' 
huit  liés  eetle  époque. 

[.es  priiurjiaul  alliés  cl  m  quelque  surir 
[es  ya.sam  des  émirs  éllri-iilés  de  Malaxa 
nvaienl  rie  II"  princes  île  lli  i'iinile  ,  il'  III vi  i  ,■ 
et  lté  Jarn ,  el  les  seigneurs  île  Csrmona  el 

ment  rates  unis  a  Malaxa  dans  les  -irnrs 


>l  Hanj)  Alniaiiïiir,  de  la  famille  îles  /fi- 
nies .  pa.se  ptuir  le  fondateur  do  la  prin- 
cipauté, de  Grenade  :  son  neveu ,  Habus  beu 
Macsan  en  obtint  en  tOÎU  le  piuvemeiueni.  i 
laiMiidilinu  île  reslrr  H.uji.uirs  allié  av.y.JIn- 
"  iga  contre  Cordoue  et  Sérille  ;  car  citaient 


,  après  1 


■OTt d'Étuis  I",etllabt 


bai  Mua 

étant  mort  (de  l'Iié;;.  laSt-fin  de  111:1»;  .  de 
Crarnles  diii-inns  survinrent  parmi  les  Irnu- 
)ifs  ailiers  ,  qui  s'ni  i  ii^iiifa;  i"  i;:i  nijiirLiirul 
de  Irnliisnn.  11  ne  fin  pas  difficile  un  Sévil- 
lars  dr  ] ■  r 1 1 fi i c e  de  :v<  .  :n  i .iisiiun  es  ]..iur 
rétablir  leurs  affaires  ot  ramener  la  fnrtime 
de  leur  coté.  A  llabus  bon  Macsan.  succéda 


ordli'i 


:.,e.  lit  f. 


son  actif  secours  qu'Édris  1 1 ,  fouir  déposé 
llalnBa.futrelabU,  et  ce  fut  éflnlcrncnt 
lui  dans  son  long  règne  (lOflS  à  1072)  ne 
dul  pas  une  seule  fnis  ta  pals  avec  Séville 
ccessado  faire  la  su  erre  au\  BeniAbeddo 
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d'Ecip  el  de  Carmona.  A  la  vérité  ce  dernier, 
Isflar  lien  Soliman,  suiwsii'ur  ili'  Moham- 
med Albamli,  prrdil  une  se£uuile  fuisllnr- 
huim  ;](Iï:1;  ci  mu  m-  liiu-cnl  ivjiriîiiil  ri- 
cctie  forteresse  !•  l'émir  Si'i  i 11 o  ;  uiu- 
irl'iiis  li".  Ili'ni  Alicil  |ini]va[cn[  peu  de  chose 
contre  les  oicellentes  Iroopcs  do  Grenade 
et  de  Malano.  Aussi  ri™  hérent-ils  à  affai- 
blir leurs  adversaires  par  les  trahisons  el  en 
oicilanl  des  querelles  intérieures  non-seu- 
Icini'nLriure  les  alliés,  nais  même  au  sein 


h  des  émirs  de  Séville  qu'il  faut 
allrihuerles  tinlniles  réi  ululions  qui  éilaté- 
rent  dans  la  famille  des  Êdrisidcs  el  qui  K- 


conquis  Alfiésiras,  Edga  et  Malaxa  (1075)  et 
mis  lin  par  la  à  la  domination  des  Ëdrisides 

Grenade  Hit  aussi  menacée  do  tomber  soussa 

et  do  Jacn ,  qui  en  dépendaient,  I.'n  événe- 
m. m  iiiiuieiidu  les  saura  ;  le  roi  AlplionteVI 
et  l'émir  de  Tolède,  A  Imamun  s'élant  em- 
parés do  Séville ,  ses  princes  nirent  nlil 
rl'jii.nddnnerlc.îMinii'.i^tesiiM'il.iiitLirnElji- 


:  vaillant  et  sage  Abdallah  ben  Balkim  ben 
i  après  la  chute  dus  Ëdrisides  ré 
e  étiiir  indépendant  sur  Grenade, 


était  l'émir  de  Séville;  les  Boni  Abed  étaient 
ori|jinaircs  de  la  Syrie,  et  leur  famille  était 
venue  en  Espagne  vers  le  milieu  du  huitième 

sèrenl  la  ruine  des  Ommaijadrsao  iinin  - 

cernent  du  onziemo  siècle,  lsmnêl  ben  Abed 
se  distinguait  entre  tous  les  scheikaaniWou 


iyal.  Il  ai  corda  dans  sa  capitale  asilo  et 
protection  ,111  eiilés  de  Curdoue  et  se  lit 
boaucuup  d'amis  el  de  partisans  par  sa 
"  euvcilhncr  et  sa  libéralité. 

Ce  lin  aussi  à  rause  décile  grande  ï ri — 

it  ru1  li'ls  ■!  i n i l.-  le  Uiilliie  iili  isifie  Al- 

isem  beu  Hamud  le  considéra  comme  son 
i>riju-i[ial  a|i|jni  ii  Si-ville  ,  et  qu'il  en  nomma 
gouverneur  s  un  lîls  Alnilcaseio  Mohammed  ; 
mais  lorsque  la  ;;norre  t'iiilo  força  le  kha- 
life à  fuir  de  :a  mouille  ,  .Mulmimod  ;. 'em- 
para par  ruse  ci  par  violence  de  la  souve- 
raineté sur  Séville  (10-22),  avec  l'appui 
îles  scheits  les  plus  puissants  et  les  plus 
distingués.  H  récompensa  leurt 


iittiiclia  ai, -.m 
aui  Édrisi 


■a  liofs,  ( 


intérêts  |iar  dt:s  [i 


re  élevai 


a  un  de  leurs  en- 
nemi» les  pins  ardents;  il  donna  non-seule- 
mi-ut  le  [irn:inT  e\mn[ile  de  rébellion  contre 
le  tlialii.it  de  l'iorduue.  niais  il  signala  même 
la  supériorité  do  ses  forces  sur  celles  du  tha- 
hl"e  Valii  l  lien  Ali  Leii  Maraud  dans  ncebil- 
lailie  prés  de  Séville,  où  celui-ci  fut  battu 
et  perdit  la  vie  (10213).  Muhammcd  étendit 
alors  sa  domination  en  Audulnusii' ,  pen- 
dant que  les  derniers  Ommaijndes  luttaient 


,,  lioriii.u. 


niaient  leur  ruine  ré  i|i:[,i|iie 

Aussitôt  que  le  de  ' 
jade,  Hescham  111, 


Pour  attacher  les  scheiss  ambitieux  a  : 
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pouvoir  ri  éiuulîer  les  pari 


tique  île  i;.i:;r.cr,  par  la  concession  ili'  rcr- 
lains  privilèges  i'L  l'admission  clans  le  con- 
scL] .  1rs  sclioiss  puissants  qu'on  ne  polirait 
espcicr  simmi'llrc  jur  la  fiffi-c  îles  aimes. 
C'était,  à  proprement  parler,  colle  cor- 
poration, composée  'ira  homme?  les  plus 
influents  et  li's  plus  ilisliiijpio.s,  qui  eicrçail 
'  te  puissance  ;  l'émit  Dclieivar 
nsiilcn'quc  comme  le  présidern. 
s-irra;  liionlol  à  hure  du  ,-n.i- 


Ica  mesures  sévères 

«lait  agréable  au  peu 
qn'U  n'ait  go  "lié  lo  | 
foule  d'cicellentes  i: 


xobtéul 


res  civiles,  fut  chari;éi'ite  veiller  eu  repos 
01  à  la  si'iurilo  île  la  ville.  On  rendait  clm- 
que  année  un  compte  général  el  publie  des 
revenus  et  (les  dépenses  île  l'élut,  cl  les 
collecteurs  d'impôts  étaient  soumis  h  un 
r on liïi le  sévère.  La  ville,  que  les  guerres 
ciiiles  avaient  si  luil;;-ti>iH|)5  désolée  ,  ro- 

ot  modéré,  les  bienfaits  de  la  p:i:\.  Les 

runl  dr  nouveau,  i'L  île  magnifiques  i-rliiii  <■> 

itn.islic-.i  ,  cl  <0  pcqilirciit  d'hcureul  habi- 
llais ipii  souhaitaient  ooe  longue  vie  a  leur 


o  l'Espace 
.  obtenir  in? 


a.iblcior.ii 


aordinii 


miser  cians  l'intérêt  du  peuple;  il  virail  arec 
simplicité  et  uioilériition .  et  évitait  mémo, 
dans  le  cumin  euro  mon!  ,  d'inliuter  te;  châ- 
teaux royauj,  où  il  eût  été  obligé  ilv  s'en- 
tinirenrun  plus  |imiul  nombre  de  servi- 
leurs.  Kn  (oïljiéitinnt  l'armée  [les  courlisans. 
:l  :.  i".;r.l  i l'ai  ni  il  ui.'t nr.i'  ^raivlr  snnriv 
d'ic  momies.  I.'ailiiiiinsli  jui'ii  il'1  la  justice 
ipii,  ila  leinpsdes  derniers  (  ha  niai]  a  il.-  ,  se 
laissai!  corrompre  [iar  les  |irésrn[s  el  veu- 
dail  ses  arrêts  au  plus  offrant,  subit  une  ré- 
loriue  complète,  ("n  peut  nombre  de  jiuis- 
consultes,  qui  Furem  soldés  a 


i  possédé  les 

'!  :iijaile-.  Mais, elle  espérance  élait  d'au- 

taui  plus  hasardée ,  que  son  pniiviiir  nViaii 
reconnu  que  dans  m:  pctn  nombre  de  v. Iles , 
oii[rei:orilmir  ,  et  que  les  unlis,  oui/iuver- 

 -des  provinces  ,  qui  s'éraieiil  proclamé. 

émirs  indépendants,  pouvaient  forl  bien  dé- 
tendre [coi  s  étais  les  urines  a  la  main.  A. pro- 
prement r^rtrr  d'ailleurs,  tous  il' .iraient 
d'autres  droits  à  la  soie  eraineté  que  la  forer 

et  la  violence.  Lorsque  Italie»  ar  t-t  ni 

positivement  les  pri lires  de  Malaxa,  dcGrc- 
n:uic  ,  de  Séville  ,  de  Tolède  .  de  Sara;;.i.se  . 
île  Itadajos  et  de  Valence  ,  de  rcconnoitre  sa 
puissance,  ils  ne  l'hn Durèrent  pas  nifW 
d'une  réponse  .  ils  ne  s'occupèrent  que  île 
répandre  par  tenir  l'Espagne  des  areasu- 
lions  de  tyrannie  contre  lui.  De  son  cftlc , 


,  proci*  , 


unplifier 


il  fit  si 

dépendance  des  émirs  et  de  leur  ce 
insolenle  ;  dans  les  lettres  qu'il  lent 
rail,  il  louait  leur  zélé  et  leur  sel! 
peur  le  maintien  de  la  tranquillité  A 
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;.<ts  qui  louri'l.iicMiiirafiiTs.-ijmilaDl 


lirinces  do  Malaxa  cl  de  Grenade  .tftant  ac- 
(luirusau  scriMU'-idi]  [iriii(vAlii!ir/cii,cli.iiS(- 

lit'  Cjl-MHJM  ,  ilVillII  l'iirail'l-  BiTlItillU! 


med. La prière publique.  (In 

i-ilrC  « I :l  =  i -s  Mllli  »  !c.ï  i  d['  Sl'vill,.  jhiiii 

Uc-tliaiil  11,  ni  les  mm:ii:iii's  nu'oii  l'r.i]j|i;l 
dans  cnilc  villi-  juirtcrml  «on  nom.  Tous  ' 
'  6s a  carder k 


ai  a  leur 


i«  Vlali 


raidiéfii.i 


l'M.i-i,!,^  .  rl  aya.,1  cuvé   i 

i-CiilL-  il  uuc  (■iiHiIiii!;iii!,'>ailrel'riiiir  lie 

llreuadc  [Sill  de  Mi,-;.  —  11138) ,  Muhnra- 
ruod  fui  sauvé.  L'habile  m'-iii-i  al  Aj-nb  lien 
bon  Yabia  Sfliiisi'iii ,  h  n iî  lui  i^miui 
icioirc ,  recul  en  fief  comme  rocom- 
In  souveraineté  do  Gcjira-jyllis  ol 


[.  .-..■iliiii'ii'.  i:r:i:  [ t:  i [ : i- i i ;ishh  nmsLili- 
r.ible.  IN  il.;Viii  '.u  inii'  élévaiirm  au  l'uiun 
'.ibnr.iliuiriliL'llari  rlu  khaal'e  llalicill  11,  cl 
«ati  il'AI:;arlx'  du  tonrn,  d'ilcii-luin  II  ;  et 
ivali  i-iKilia  le  iiuuvorumn'iit  île  Mcrûla  nu 
j.  lu;.'  Alnlallali  VuMiisiatiia  Allodrliibi  bis, 
Alafias  de  Mélùnea,  et  eut  recours  à  ses 

A['Kb  la  llii'il  di'  ^'ubiii,  i'l  1 1 0 r\ :  1  lui  Icb 
;:.n'iTC4  <  iïilrs  (juidi'Siili'ri'iLl  alirs  l'i-mpin;, 
Ainlollali  lx-u  Alan:u  siî  décima  émir  imlé- 
|:ii:ulai]Iil'AI-iirlu'  ,  suus  le  num  d'Ahnan- 
ïor.et  B\o  le  siogjc  do  sonflouicr 
llailajus.  |[  avait  <le  [lointains  allié. 
"    Alledcblbide  " 


,rni;n..,.  IJ,,„ 


Dchowi 


li:  Iladajiis,  île  Meridil,  d'Kvulii. 
lo  Cilria  l.éùiiiuiie  cl  île  Cili  és, 
pour  soa  Biicfcsscurson  fils.Abu- 
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,Ui;iirves  actuelles .  et  Olsonoba  ,  pi  f 
Ijnuverné  lictédi  lai  renient  par  le  viiir  ; 
incd  bcn  Said  Abu  Itchafar  cl  son  gen 
Said  bon  Hirun.  Quanti  Ja  villo  de  San 
Maria  de  l'est, eliln  campagne  de  Kalii 

que  llu.ci!  lien  fihuli' jv.iii  reçues  enhf 
de  son  prédécesseur ,  iehriadjcb  Izel 
Abu  Munanuned  Huceil  bon  Itucin ,  e 

]jl  Capitale  r-Ulll  AlhaiTJII-llL  ,  SOU  pOSS 


férai 


lesAlameridos.obiiiireiil  [, 

laies  rte  I  T.s|-,r;.ir.  ^jMct^MO 
mon,  Abiilcnsrm  .MuIuii.il 


la  construction  de  cliate.iuï  ,  de  |kl]eiîs  ci  de 
forteresses  ,  il  laissa  li  imiter  le-  mosquées  en 
ruines,  et  ne  s'occupa  peint  d'en  élever  du 
m. m- elles ,  contre  la  coulume  des  princes 
musulmans,  presque  mus  possédés  de  la  pas- 
sion île  billir.  Quoiqu'il  «milililt  ses  amis  de 
faveurs  et  de  richesses,  leur  [iii,iln>i  ît'onit 
cependant  pas  Ires-enviable  ;  ils  n'éi.iicm 
jamais  .i  l'abri  île  ses  [-ruelles  circulions  ; 
sa  prodigalité  avait  souvent  besoin  de 

sciaient  enrichis  dans  les  charges  ou  par 
l'effet  do  ses  prisent!.  Il  fit  oif cuicr  la  plu- 


in'Hen 


i  n  i /i  ;  :  i  une  auliv  ri; 
moins  de  fruit.  Il  fit  savoir  que  lo  khalife 
llc-cliaui  était  eniiu  réellement  mort;  qu'il 
l'avait  mimmé  son  suceesseur  ''l  ehaq;.'  île 
VCH[;cr  se-  injures.  Les  Al.liueriilc.s  saisirent 
avecjoio  Ce.  prélcue  pour  s'allier  êlroite- 
rni'iit  avec  Sévi  Ile.  Dés  lors  ou  ne  douta  plus 
dclachuledcsL'drisides.  qui  pouvaient  éiro 
ailaqués  des  deui  cotés  A  la  fois. 

fidrisidesei  leurs  alliés  allait  être  poussée 
avec  une  nouvelle  énergie ,  l'émir  rie  Sa  ille 
uiourui  1012}.  Il  cul  pour  successeur  son 
fils  Abu  Aroru  Abcd  bcn  lluliaromeil ,  qui 
prit  ]o  surnom  d'Alumtadlied  liillah,  prince 
ans.!  dii!iu;;né>  par  ..en  uileills  que  par  sa 
lieauié.  physique.  Pendant  que  d'un  coté  il 
;'ae,;i:ôrail  de  la  reiiummic  par  ses  poésies, 
ses  folles  amours,  sa  valeur  eisa  prodi;;nliié, 


de  l'Alamcridc  MuilcLake,!  .  |i:  iu 


rappelai. 


iniis  du  prince  le  destin 
i|!:i  les  oieaa-.a.l.  Nnn:  ses  ra]  purts  nvrv  se.' 
voisins,  il  était  plein  de  perfidie,  et  saisis- 
sait toutes  les  occasions  favorables  pour 
agrandir  ses  élan.  Sa  principale  ail!  îuiini  se 
porlait  sur  les  Édrisides ,  qu'il  considérait 
comme  les  ennemis  les  plus  daiie.cteiiv  de 
SSPIi';  nuis  en  mémo  temps  i)  ne  perdait 
pu  de  vue  Cordoue  et  Tolède.  Il  voyait 
Iii.ti  iiiels  av.ir.la;;i'S  ii  pourrait  retirer  il'une 
fiuerro  entre  ces  deui  étais ,  et  se  réservait 
en  secret  de  changer  aussiifit  que  possible 
son  litre  d'allié  en  i  elui  de  conquérant. 

111.  Le  plus  pnissan'.  ('la'.  eialiinaéuii  île 
l'Espagne  était  alors  Tolède.  (In  nr  sail  pas 
quel  prima'  y  ré;;na  d'abord  après  la  disso- 

Ji. [khi  il,,  f  empare  oui  ijarle.  Les  uuspré- 

lendeal  quT.bu  I.iiseli  fal  le  premier  qui 
s'y  proclama  émir  indépendant:  mais  la 
plupart  des  documents  s'accordent  i  dire 
'Ismail  (bcn  Abdcn-.ihtiniiui  ben  Ameri), 
la  famille  des  Jlciù  Dihjuil,  ou  lleni 
nuirai]  ,  y  devint  émir  probablement  vers 
l'an  1030),  sous  le  titre  de  Nasr-ol- 
liaula  Alinuiiaftar.  Lorsque  llclicuar,  émir 
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Ifëi 

Cmirs  .[.■  lu  famille  .hs  Rmi  ltilmin .  nu  Hou 

V  Valut  bca  VîhiiAk'adir  Rillah  ((le  IOTT 

'&OSSSSSISSIS 
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jusqu'alors  |jouïcrii(e  Mohammed  ben  Alra- 

Zohaîr  ne  larda  pas  A  étendre  sa  domination 
sur  11111U1  lii  i-.'.îi- ,  iltpuis  M un  ii' jusqu'à  Al- 
muriael  lits  ili>s  liuii'ares.  Il  avait  plitsipiii. 
Utimila  vassaux  .  ciurc  autres  Ali  ben  Mml- 
tlailit-ri ,  qui  :;t»  lut  naît  Dénia ,  son  père  Ab 
riallab  Alml  IMieisili  cl  If  sdKik  Alitlieri  In  il 
lia™  Ijii-  i|ui  possédaient  11'»  Iles  Ralèarcs,  i 
A 1 11 1 1 : .  I.r  Abiui'dqiii  |iiis-i'<lnil  Miiriïi'.Quiiiil 
an  lia;  s  rie  Val.Tia' .  il  oiaii  cuuienm  ri 'mm 
maiiiiTi'  inilépeiidamo  par  le  petil-fils  d'AI- 
inaninr,  Abriela/ii  Alml  lïasau.  i'Iniili'Mii'Mi 
alliOavtv  Z,1hair;-iirsifl2J;.aIaijàjji 
/uliuir  dcsi^nn  pnur  son  suctesscu 
ami  Abdelazù,  suriiiiiiuiii'  Almaiizn 


ipii  !i  fnnl  régner  jusqu'en  I0Ï9  ,  cl  ]Hir- 
Iftit  qi.H'  ii-  lluliiff  H  s  li'm  III  Irnuva  pn's 
île  lui  un  arrurii  li(is[iilalii'r  ,  et  qu'il  fut  lu' 
pr  nu  dt-srs  parents  dans  un  ï<iy;!;[i'iUiri'- 
nade  (I).  (lu  punirait  supposer  avec  pins  de 
raison  qu'AIniniidar  mourut  0:1  llhiS,  qu'il 

  pimrsiu-ii-ssiTir  s™  [ils  ïaliia  Almiul.u"- 

far,  que  la  plupart  des  cnivniin  ai-  m  irjimo::! 

piiuviiir  par  Siiliiiiau  lii'u  Ahmed  ln'U  IIulI. 
gouverneur  de  Lcrida,  et  que,  depuis  it 
temps,  les  Bcni  Ilud  r^piôrcat  à  Sara^iw. 
Dans  Ioub  les  tas  celle  ivvoltiliiin  1I11I  îiétis- 
snimtii'nt  avoir  lii'u  availl  11)31 ,  pui.qur  des 


élaienl  aussi  masaui  d'Abdelaiii, 

avec  les  Aucdrliiuidea  de  la  prmin 
Sarj^isse.  Il  nnuiiiia  (puiverneur  d'Al 
lolilsdu  wiili  ri'lliuisca  ,  MaanAbuAthvvns, 
à  qui  il  avail  ilurun':  sa  Bile  en  mariage. 

Ile  lous  les  émirs  d'Espagne ,  nul  ni 
éiiiliiiiniciU  1  l,n:-i  unr  sitiKitina  plus  ikili.  il,, 
que  teuï  de  la  piovilur  de  S:ira|;nssc,  r 


dilue* 


loUrid 


blable.  T-es  dironiqnes  ne  sont  pas  d'accord 
non  plus  sur  l'ordre  de  Hati^MmiM™  pre- 
miers émir!  ik'SariiMossc.  ['eiul.nil  le,  ,,,„.,_ 
resqui  aiiirraTeiii  laeluitr  Oniniaija'il,-, . 
Alm.uidar  ben  Valiia  ,  ,!,.  la  rjcc  des  Ain  -ri- 
tlùbidc  s,  conquit  une  rerlaine  indépendance 


urccdn  règne  il'Alnnn  jl.11.  S--I.ni  1:  !.■  .  il 

r.iL  r.»,i5:-:iio  1  l.rniiirlr  ,■„  101:1 ,  .le  IV;.-.  VII). 
M  mu  (il-  Suleiiiian  ln-ii  Miiiul.r  lien  Hml.jii*- 
iu:'i'"rs.  -niLvriueiLr  il.'    I.iil.i.  -il.  i-.'' i- 

ne  émir  au  rom menenn r  le  111.  Cash'. 

-os  Abubekr.  rapporte  qu'il  fui  lui:  ii  Sarii- 

■  rnilOM.etli.  m  Ali.ulsrl.iiliir  Ali- 

ini-d  pour  sueresiciir.  llnil.  Tal,  ,  llisl.  Arah.. 
'"  al  ta  eontmiictlnn  aver  lui  -,  »  Ossr- 
Ilm  iniurrciil  Munilir  iilliiH  Mv.iliïe,  et 

ini.HTirii  films  l'aliia  Alla  l,irï;'r.  Ile,  ai  m  limi 

leiT.-.  îlbcrjHri-mirairliiii  Liiiiiis  m-  reil.]ii]il/.n- 
Inuau  rilin  lliiin  al  h  (  111,11  pus  Miiliiinuil ,  mai. 
Alumd)  i|iii  A  lieu  II11II1  ilitululur.  H  if  Zulo- 
manfiirril  Munilir  illins  IlyahiT.- 
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(Du  i00ieioe8A.il.] 


Telle  élail , 
micre  moi  lie  du 
otats  mahomclai 


île  la  pre- 

■:.lu;ili  

Ni  plupart  , 


liantes,  etilonl  ils  iicrictaient  les  sccirars  à 
[irixt['.ir;;rnt.  Le  plus  puissant  i-niir  .lu  ccn- 
ue  île  l'Kspiifjjii'  lui-même,  Varlia  bon  Uil- 

,  MLl  ilil  '■    MillainiiL  .   [M  iiv.iil  .m - 

ilr  sVlrc  assuré  l'jippui  Je  rAljmcride  Ali 

ni.Ti  lait  iiii-.  ll.-.lilf  .  s'il  .iveil  ilm-  Inueis.'ul 
coulro  scs  ennemis  coalisés.  Il  se  décida 
donc  a  renoncer  à  ses  préleiilions  lie  etne- 

rainclé  sur  I  r  l'Es]i:ij(iu',  cl  si  nvt  muni  lie 

cumule  émirs  iudépemhnls  les  Ik-ni  Abed, 
doS-iville,  et  lus  Béni  Alaftas,  do  Badajos, 


:ii-,ll  h. 


et  il'Oksonoba,  auraient  bien 
■  admi^  dans  la  (iir.lt'ajLT.a^m  : 
le  Séville  déclara  qu'ciant  ses 


Irer  dans  uni;  alliuiir.i'  ili'  princes  imlépeu- 
danis.  Lu  dépii  de  relie  [iéel.ir.nini] ,  il; 
s'.illiiimii  OlrniicinciU  paire  cu\,  elplacanl 
ik  leur  Km  AbdelazkSchasiibi.  de  Liblafqui 
avait siiccr.Jé  a  Ahmed  eu  1012),  ils  con- 
clurcill  avec  GirJmic  mg  Irailé  parhculicr 
par  lequel  ils  promenaient  de  s'appuyer  les 


HISTOIRE  IV ESPAGNE 
uni  iL'r.anlresaeillIi'truaeespiViid'aUaqui's. 
Mais  pondant  qu'un  verni  de  roue  allianoe 
ils  nian-liaient  au  secours  'II'  (airdeiio  aiee 
presque  imites  leurs  forcos,  l'émir  de  Sé- 
villc,  qui  n'avait  envoyé  i|ii'nn  |.elit  raini- 

I.Ti'  de  [n'ipcs  à  Mai  i  i  9 ■  ■  - 1 -i  lii  in  ^.n-, 

ru-ofita  do  l'occasion  et  fil  occuper,  par  do 


Hivers,  prit  enfin  une  tournure  vrés-défavo- 
rablc  pour  Muhammed  bon  Dchowar.  Al- 
uiairiim ,  émir  de  Tolède  ,  qui ,  [iar  suite  de 
smi  alliance  aicc  Valcmc,  Zahila  cl  la  dis- 
tille, avait  reçu  beaucoup  do  troupes  auii- 
li.iiri'::,  liM  ji  ii  ]ii:i..  u  J'ijllinT.i:)iiaf1vcrîairo 
i  une  bataille  décisive.  Les  crin  fédérés  île 
lainlo.ije.dolladajnscldc  Si'ivillf,  essuyé  mil 


i nuire  Alrnaiiiuu,  ahurie  h'  Fnrrrr  à  lever  le 
sifije.  L'émir  de  Sé.illo  Jiésila  ;  lorsqu'enfin 
il  apprit  que  Cnrdoue  était  sur  le  point 
ik'  suiTmnbpr,  il  envoya  une  armée  cousidé- 


ET  UE  PORTUGAL.  5!)I 
rallie  .  si.us  la  rnndilile  de  son  fils  et  du  gé- 
néral liniOniar,  ijiiL  jivjiii-jil  reçu  des  ru  lires 
secrets  el  parliculicrs.  Les  iissieaoaiiH  Cu- 
rent atiaqnesct  H.rn's  do  lover  le  sié;;o  après 
une  bataille  sau^aille.  Ils  liallironl  en  re- 
Irailenvce  lieaaciiup  de  pnVipilaliim,  i'l  une 


meni  était  venu  il'np.ir  conformément  ai» 
ordres  sccrcls  do  son  uiailro.  l'end.iiil  qec  lu 
garnison  de  Cordraie,  etuiuuaridce  par  le 
prince  Alideluielrt.,  était  enrôle  occupée  de 
la  poursuite  do  l'ennemi ,  ben  Omar  s'nppro- 

s.iiiiii  ruina  t  aucune  rail'  .If  lit  part  d'une  a  r- 
rnée  alli.-e.olli:  outra  ,1a  as  la  ville  sans  résis- 
tance, et  occupa  les  points  les  plus  impor- 

d'amis  étaient  devenus  ennemis.  L'émir 
Muhnmmed  lien  Dcheviar,  quo  la  maladie 

trahison.  Son  fils'  AtxiclLlok  n'cul  pas  un 
meilleur  dcslin  :  ou  revenant  a  Uordouc  do 
la  poursuite  des  rtilcdans.il  Irnuva  les  ourlai 
do  la  ville  fermées.  Lorsqu'un  le  sauuna  de 
so  loridreprisruuiier,  il  i-ntupi  il 
la  houleuse  prrfidie  de  ses  1 
voulait  assouvir  dans  leur  saiij]  la  l'ai. -m  q-ii 
s'empara  do  lui.  Il  cnniuicaea  (.mire  la  li aile 
do  cens  ipii  l'en  In  liraient  un  coinbal  de  ven- 
geance cl  rie  désespoir,  qu'il  snniirii  jusqu'à 
ce  qu'épuise  par-  la  sari;;  qui  reniait  du  sas 
iiiiialuansi's  IiI.'v.iut:.  il  li'aillàt  sans  v:c  rie 

avait  admis  si  facuemcnUcs  iraiin  -  inliii 
— dn  l'hég.  4ô2).  Ainsi  finit  le  ré|jne  des 
Iloni  Dohcnnr,  qui  avait  à  peine  duré  treille 
ans,  le  sort  semblant  vouloir  venger  sur 

les  iimtiroms  descendants  do  leur  I  lalear 

la  trahison  dont  celui-ci  s'était  rendu  cou- 
loblo  envers  le  lilialiCe  llescham  III. 


ir-te-clceiq. 


lllSTOIIli:  l.ï-P-.-  M 


qu'il  avait  en  partie  causée.  Après  avoir 
nommé  lo  nouveau  gouverneur  do  Valeuro 
cl  iV-jili-  l'ialiLiiiiisIralaiii  ,  Aliaamuii  aj.aila  t.i 


cadre,!' 


;r  ADilc-Lir.i 


rublo,  ce  une  grande  partie  des  Alamcridos, 
l.~  pruiaos  de  Chilien,  de  ïiurviedro,  de 
Saliva,  ■!  Almeriji  et  de  Dénia,  niaient  ou- 
vertement épousé  la  cause  deSéiille.  Aima- 


èroui  ses  préparatifs.  Le  roi  de  Cas- 
Ferdinand  1",  dont  le  dernier  lait 
ej  avait  été  la 


jiiirtaje  de  si  m  royaume  mure  se»  trois  fils 
entre  eut  des  guerres  Tort  vives, 
Jmamun  espérait  profiter  pour  se  soiœ- 


vitir  Muliammod  ben  Mcrueii,  s'oxeus: 
roque  raccord  île  lu  plupart  des  Atome 
et  des  princes  deSéville  rendait  unenll 
avec  TolWe  ircs-dangcrcinc  pour  Vali 
Dés  qu'Almatmin  eut  pcnaU-e  l'imenlk 

L"!i  !!  In'  île  m-  pas  livrer  les  troupes i 

haiies.na  ] ii-UL— |-T i!.'  >-e  jcualie  avea  Alu'i] 

MuliaiiLim'il  irailro  lui,  îl  équipa  soi 
aaait  uni'  arméa  et  conelut  une  alliance 
la  mi  l'i'idiaand  I"  ,  son  suzerain.  Proni|ils 
raniiiir  l'éclair,  le.  alliés  se  iirésealèrenl  ile- 
vaal  V.ilcniv  i  il  n'v  ai  ail  pas  m'a"  a  de  té- 
MUn  ir.n  Ciivaai-rs  cihiiI!  .as  tnul  larde; 
do  fer. 


Lorsqu'enfin Sanclto se  fui  emparé l(J7D  de 
min  la  royaume,  quainit  rai-sédè  son  pne, 
cl  que  ses  frères  se  furenl  léfiieiès  t  Iiim  la- 
malaaliélans,  Jluliamnipil  Almutmncd  nc- 
aili'illil  (lardas,  rui  (la  (inlicc,  A  Scvillc,  M 
Almamun ,  le  roi  do  Léon ,  Alphonse,  à  To- 

?n  Muliammed  Alnnua'il  ail ,  étui:1 
,  Était  enfin  mort  après  un  règne 
OTinyl-sept  ans,  et  A  I'S[;ede  riri- 


Abed 


solaMe  q 


fillo  Taira,  avait  abrégé  sa  vie. 
^on  vaillanl  lils  Muliammed,  Mrriniuiilià Al- 
ain! ime.i  llillah  ,  qu'il  avait  lui-même  mV- 
clwvalicr  (  le  prince  portail  dans  celle  l  ir- 

d'éluMcs  il"iir.([iiiaiiloiii'aianllinclunoiror!, 
et  qui  avait  jusqu'alors  fait  la  |]urrrc  nvrs- 
beaucoup  do  succès  nielle  les  l'.drisiiles 
el  leurs  alliés,  lui  «accéda  dans  te  gou- 
larneuienl  de  Sèvillc,  de  Cordouc  et  de 
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m  lieu,  il  (ii il  le  nuiu  Ll'AiiJiilLr  et  d'AI- 
mujnd  llilLat. 
Jlululmmed  lien  -Mini  Alimiuran-d  omit  , 

basses  passions.  Ma'  prudence ,  sa  valeur  et 
n  g».'  -■ 


«uple;U 


i  pou 


|     i'1 1 1  ■  - L 1  dit  ; 

élaieal  en  cam|*i;|rir.  Il  jouissait  d"o.m' 
grandi;  réputation  comme  |>oèle  ,  cl  il  avait 
coulunio  do  rivaliser  avec  wn  ami  Mnc/in  , 
c'iuirii'Almeria,  dans  les  Faveurs  qu  il  accor- 

I.ui-sf|in'  .MiiIi;idi:ih  i!  AIiiiiiImiii.tI  iir:  i\ il  iin 
ironodo  Sêriie,  tous  tes  autres  émis  mu- 

riiiin"'i|i;irU'.n[iu>rro!.  riiilus  du  par  les  ar- 
mées des  clirciiens,  iju'i'io'iiii!  l'émir  de 
Tolède,  «ni  réennit  aussi  il  Valence,  Avilie 


siipeaiiiliedi'  i  i-i  deiiv  émirs  élailsi  grande 
parmi  les  princes  musulmans ,  qu'ils  for- 
cèrent Loost  les,  autres  ù  so  déclarer  pour  ou 
ri.nlre  e\i\.  Lurspi'Aliiiatitnn  m  que  lié»  Nie 
éinii  ab„nrbéo  dans  une  guerre  acharnée 
avec  les  Kdrisides,  que  les  lleui  Alatias , 
Vahia  Almanior  et  Omar  Almnluakcl ,  ta 
disputaient  la  souveraineté  après  Li  mort 
d'Almuduffar  Mulunuaiod  Abdallah  .  que  les 


aler  celles  qu'Almn- 
s  acbeUu  de  Mureta 
c  de  10,000  pièces 


tours  (le  [Uyiinmil  III- m- 1 1 f u r  I",  [imite  do 
llanv-lniio.  Après  qu'iui  so  lin  diurne  île  [mil 

et  d'an  Ire  dés  sùreiés  ci  des  olives  p  ■ 

garantir  le.  fidèle  nct.  r.irn[ilissrtni-in  [lu  traité  . 
Il  a  ira  ihuI  se  mit  en  marche  b  la  léto  d'une 
cai  iiViii'  d'élile  .  traversa  Valcuro  ,  et  onlïil 
da.is  le  tcniu.irodc  Huit  le  ,  où  il  se  n'unit 
ii  l'unitér  l'un  peu  emisidérelite  de  l'émir  de 
Sêvil'e.  Mais  i]iicl  fut  son  étonnoment,  et 
liiMibiMi  il  ont  lieu  de  se  i  n  lire  Inilii  ,  quand 
il  arriva  près  îles  la  ville  île  Munie,  et  ipi'il  I  I 
*ii;os.ié;;èe|iaido,maisi'5dt'  Tnlédans!  Iliu- 
iiir.ii.lfii  i  liii-ii  i|im-:v.-i'i-.iLL  le  i-:jii-,IiL.'  il.-kt L'.ili.' 
d 'm  laquer,  avee  une  lelle  inférinrilé ,  un  en- 
nemi [ni  avait  Sun-  ses  ordres  les  Inmpes,!,, 
Tolède ,  de  Valence  .  de  Cuctica ,  de  ilenia , 
de  tfurliilor.do  \iiliv,l,  île  Sanla-Maiia.  de 
if-ihils,  et  qui  élail  appuié  parles  numiiiciiv 
auxiliaires  de  lu  bastille  ei  de  la  (ialicc,  et 
il  annonça  qu'il  allait  opérer  sa  n'imite  wi- 
le-rliamp,  parce  qu'il  n  olnil  pas  dispose  à 
iiiii'iiilie  l'arrivé  iules  renforts  [le  S'ville.  Le 
déHitireficmoutcslIn  moitié  de  la  dofaitr.- 
avant  quo  les  L'atalans  eussent  iimuiiouré 
leur  retraite,  ils  furent  forcés  d'en  venir  ans 
nains  avec  l'armée  d'Abnamun  { 1073}.  Ils 
éprouvèrent,  ainsi  que  cens  de  Séville,  nue 
terrible  defai  le  -,  les  vaincus  cherchèrent  leur 

salut  dans  la  fuilo,  et  se  dispersircot  !  

différentes  direeliiins.  La  suite  do  eetle  ! ï ri  I  — 

Murcio,  d'Auriola  et  do"  quelques  aune., 
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loin  dp  prévoir  jusqu'à  iniel  point  ce 

lionheiir  ries  Beni  lliluun  l'évnnoiiit  ; 
non  riAlmamun;  tait  qu'il  irait  vect 
Iode  avait  QIC  le  premier  élnL  niahonic. 
l'KHpofino  n  la  ceclrc.  du  line  ci  rie  1 
e,mficence.  Il  se  rendit  particulière,  me 
léliro  par  lil  eon.slrtirtiiiii  rTn'i  lïfii-i's  in 


arulï  .le-  |H. !«,■>!:-!  11:  iia.;;iM liait  dans  I 
il.  yiinirpiC         Cilt  .-rif'li-  |i!T]il.LI:L  quel 


In  Fuite,  vers  Tolède,  mais  si  mrri , 
le  n  ti.u-iloue  à  In  t^le  do  son  armée , 


lance  dans  In  poilriao.  I]  voulait  voneer  pnr 
là  luiii  rie -on  fils  Seras  eh- [luii  la.  l.c  ca- 
riai rode  HaiinFiil  attaché  a  un  pinrauvirli' 
pont  de  Cordouc ,  et  un  chien  pondu  A  cité 

iioiimio  \lir:i;-il  .  .pi'.ikailii  1111:1110a  :<mviT- 
neur  rie  Cnlatrava. 

Lo  bonheur  qui  niait  abar-dnniu'  ïulcrii' 
se  Ion  m  a  alors  lont-à-Faii  du  ooie  do  Iv-rnir 
rie  Séville.  Non  coulent  tl'avoir  recouvré  les  ■ 
pays  01  les  vill.-s  perdues  .  il  enleva  il  lluilii 
Ici  liTriloiros  do  Valence  et  île  Mun  ie:  onr 


1rs  bo 

d'elloMs  ;  à  l'aiilu  de  su  ntmilirouse  cavalerie, 
larmes  tolerlonc  pot  se  Frayer  un  chemin  à 
travers  les  iLisirneants.  et  ija^tuir  GmlrjM 
sai»é|iniuvM  do  ornerir s  portos.  Mais  la  re- 
mite ries  Cnslillans,  ipii  ton Itèrent  dam 
leur  pairie,  parce  ipie  l'hiver  approchait,  ot 
drs  tiio'.o  nni,Li;s  so.iiiioa'.  'lu..  Ii.^  |i  ty-  <  "Vi- 
eillis par  Tolède,  obligèrent  les  |;ènéinuï 
d'Alradir  rie  Fairo  rétrograder  les  Irnupos 
enrôle  oins  loin.  Mari*  lion  Alliilkeui  ion  a  à 


a  su  sorlio  de  Sfïill.'.  Mari; 
■  il.it  avec  ra!;o  que.  les  fer- 
ai iiiionv  l'i'iiiLr  .lo  S.'  vill.-  i|iu' 


impar 


rie  iliflii-nllé.  île  la  ville  .lo  l'alonte  et  rie  si 
aoeionne  rovautr  .  qu'il  laissa  liienl.it  par  sa 
mon  à  son  "fils  Abubekr  (V70  rin  rheR.— 
W7S).  Unis  celui-ci  fut  plutôt  vassal  il"AI- 


10  tt,'iotii[Kinïr  île  se 
us  n'élaient  |i»iol  as 


HISTOIRE 

km  dhlrair  h  stunerainrlé  iln  I' I:k|i.1[;iu- 

 hi  t'-uiri.-.  S'il  pmiv.iil  pnrvriiir  à  s'iissu- 

i  l-:-  l'iiiMitir  d'AIpliiirsr  ,  H  qui1  erlrii-ri  tint 
Tiiléile  et)  éclier.lrs  :;i)u>eriie[iieu1s  isolés 
ilr.  Béni  [Unis,  lire  uni  le  ,  cl  des  Kcni 
Alaftas .  de  Itadnjos,  seraient  fortes  Je  se 
Muiuit'llrr  nu  sien  .  M  1rs  lleiii  llud ,  de 
ra;;i>ssr,  qui  fiaient  entourés  lie  tmn  cù;i-s 
il,'!,  peuples  ln'lli(iiien\  .  ilrirairm  aussi 
..m  un  ni  lire  *.ui  seepire.  Déjà  Aluiucladir  , 
ipii  n'-jjiiiiil  il  S.ir.i;;inHi;  depuis  lOili,  et  qui 
n'avait  été-  saill  i-  rnnire  l'iiiuliiliiir,  des  ru  s 
ir\r:i;nii  ,  llamim  I"  ri  Saurho      que  par 

lii  pr  cli  Il'  la  distille  achetée  h  priv 

■  I " ll i  j j-l- ai t ,  ri  plus  uni  par  son  alliance  avec 
la  i\aïnrro ,  avait  reperdu  Ions  les  nvnmn- 


H'ESPACNF. 
ne  pas  l'empêcher  île  faire  la  conquête  île 
Tolède  ,  eonrlilio.l  qui  ipip.iin  p  ri  nri  paiement 
.M[ihoiise.  Aliuuuined  sacrifia  ainsi  le  lioii- 
Irv.i.d  île  l'Kspajpin  nijiliiinirlane  (mur  pou- 
voir ré  lune  -tins  sa  ilimiloiiiioil  1rs  pins 
de  Grenade,  de  Badajoa  M  de  Saru- 

l.e  nci;oriale.qr  de  t«  traité,  benOmar, 
nvui  il'  Mphonse  \  I  ,  cnniiiie  rcumipriise 
dr  si'!  peines  ,  dein  nuiir-ain  Irrs-prreieul , 
et  si  l'nn  ne  doit  pas  admettre  que  le  roi 
raslilbn, pour  funifier l'alliance, ail  épousé 

Irés-prtilialile  qu'Alphonse ,  par  suie  de 
eelle  alliauee  ou  d'une  autre  intérieure, 
l'admit  ïl  i.ïlr  dr  s:i  l"rtini..'  dans  son  luirai  . 
iuiiiuiioii  des  coutumes  musulmanes,  qni 
n'ènii  pas  très-rare,  clip*  1rs  princes  eh  ré- 
tiens ,  maujrè  le  lèlc  avec  lei|ue!  le  clergé  la 

III.  Conformément  un  traité  contlu ,  Al- 
phonse commenta  la  jjuerre  contre  Tolède , 
ru'i  il  ni  iiil  jadis  iriHLit-  un  iofu|;eroiilrr  les 
prrsrruliotis  de  son  frète  Sanvlio.  maigre 
iamiiiO  constante  qui  l'avait  lié  aux  lient 
liiluiui,  niai];!;'  le  ■  cm  rut  qu'il  uvciifiili  de 


îles  localiirs  île  Tolède,  qu'il  avait  acquise 
liendant  son  séjour  dans  eeilc  ville  ,  il  la  Ht 
srri  il-  à  in  périr  dr  t  ruï  qui  lui  a.aienl  ar- 
coidèproieciii.n  rt  kespitnlhé.  I.rs  <Vi  iïiliihs 
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seul  prince  musulman  qui  pui  «mûrir  au 
secours  de  Tolède .  cVtnii  lï-mir  de  Itailnjus, 
Vania  ben  Alaflas  ,  surnommé  Aimanter.  Il 
rassembla  ses  forces  cl  s'avança  au-dcvonl 
d'Aljilionso  .  qui  menait  tout  à  feu  et  à  san|> 
dans  la  province  de  Tutèdo  ;  mai*  celui- 


peu  de  Ie-ii.|j5  après ,  vivement  rcEretlè  de 
sessujcls  (  m  do  L-hée.— 1082).  Il  eu!  pour 
successeur  son  frère  Muhammcd  Omar  Al- 
moiuaktel ,  qui  régnait  auparavant  sur 
Évora.  Do  ses  deu>  fils,  l'un,  Alfadl.ful 


rayai 


1:,[.|,n;,t 


devenir  lui-memo  la  proie  dei 
deaBnii  Abcdic  ' 
les  avec  l'.ir:i(jon  cl  Bareolono  ne  lui  per- 
ii-i-l I.hiii!  ;;uile  ilo  Icui  ml'i  ses  iïiiijli-.  armer 


:  appnn 


:  (.iiriL  , 


la  livrer  cnlro  I™  muins  d'Alphonse.  Mais 
celui-ci  conçut  des  soupçons ,  et  il  euvi.va  à 
sa  place  les  prim  us  eiilrs  de  [S'avarie  ,  i]ui 
vivaient  i  si  (inir  .  .'i  quelques  seigneurs 
ca»lillaiis,  jitilir  rccoiuir  les  clefs  do  la  Forte- 
resse. Les  Snrrn-iru  levèrent  illors  le  mas- 
queelnia-sairércii:  les  cm  m  es,  sans  qu'Al- 
phonse jiùl  vcii;;cr  celle  Immense  perfidie, 
eu  raison  de  la  [rosilion  inej  pue  noble  de  la 


le  juipuleuse.  Ynhia  Alcadir ,  qui 

i  uiiliru  femmes  que  dans  un 
les  armes,  cl  ipii  ne  posiéilnil  pas 


itdéjafo 


lui-même  menacé,  par  les  armes  de 
*  ;  cependant  il  crut  de  son  devoir  de 
im  abandonner  tout-à-fait  Alcadir.  Il 
a  son  fils  Alfaii! ,  wali  do  Merida ,  a  la 
'une  armée ,  pour  faire,  lever  le  siffle 
tiède  ;  mais  L'armée  d'Alphonse  clait 
ieurc.  AlFaill  Fut  battu  dons  toutes  les 
aires ,  el  obli(jé  de  retourner  à  Me- 


méme  d'une  révolte  (le  la  pan  île  sfi  sajcis, 
i]U!m;iii(|ujiiTLl  (le  fiirrs,  offrit  au  roi  de 
Outille.  (Ei-lni  |::ii.-r  Irilju!  el  (le  icconaallrc 
.a  siiMTïiiiM'li'-.  Ilf«|n'rait  à  (I1  prix  conjurer 


sue  iiistoiue 

1'mnr.r  qui  mentait  de  l'anéantir.  Mplwnse 
toulcs  li1-  |'i"i'[i"-ili"n-,  il  im;im 

lion  delà  ville.  Le  courage,  ilf  quelques 
liipiiiiui'-  déterminés ,  r 1 1 ■  L  voulaient  mourir 
1 1-  mu  [il  ]i  tn-TlV-  '"-1  l'itiilclifii.lnm  c .  ne  Irnn.a 
m  i  (  lin  ci  i  niil-i-.r  inn  du'*  Ih'  [i^i!l:L-r- ,  s;m- 
liir.iil  anri's  la  fin  de  ses  maire.  Alradir  si' 
vil  daiisl'inijuissir.M'ilr  île  tl.'-r.-ii.lrp  |  .1  > i ^  Inne- 
icmps  la  ville;  clic  lut  rendue  à  Alphonse 
après  qu'il  cul  promis  aux  h.iliilants  h  vie  . 


leur,  [p-andes  mosquées,  le  libre  rirrcire 
il.'  leur  rclij;iiiii  ,  If  maintien  ilo  leurs  loisel 
ih-  !i  urs  m.i;;islra1s  ,  i  l  h.  ]  ,.|-|ili-sliiii  ilciai- 
;;rf  r  sans  nhstaclc  dans  le.  élan  m:il  .i  .nii-- 
tnns.  La  citadelle ,  comme  toutes  les  antres 


qui  perçut  les  impéils  payés  jusque-là  nui 
IVin  nilmni.  (>  lin  lr  il  iiinharrcm  an  H8 
île  l'hè^irc .  A.  I>.  i'<  mai  llisâ ,  qu'Alphonse 
entrée,  dans  l'nncienue  capitale  du 


VI  Mis,,! 


îles  chrétiens; 


c  liaslillc  ;  établit 


la  capitale  ili'  Mispa;;iie  iliriairintc.  I  

de  temps  .après  ,  l' archevêque  de  To- 
lède se  replaça  également  à  la  léle  de 
l'Église  cspaenfilc  ,  cnmme  ses  prédetes- 

Commc  la  ville  avait  toujours  renfermé 
hcaiiinup  de  chrétiens  ,  et  que  beau- 
coup de  juifs  s'y  étaient  aussi  mainte- 
nus ,  les  habitants  ni  u  si  il  m  an  s  i  ■  i  i  lu  c"-- — 
■■^ -xb e.  rnpitlcmcul.  Pendant  que ,  d'un  cAlè , 
nue  foule  de  chrétiens  de  Csslille  el  de 


1....I1  VI 


roïoui 


i!e  Sarrasins  il]li;;rcivlll  cl 
leur  émir  Aleailir  a  Yali'in 
l'Ut  volontairement  ou  pa 


née ,  le  itiir  bco 
:bro  pnr  ses  la- 

l  rlïiallLC  ilipl"- 


prières  île  ses  puisant- amis.  IJaclqucs  ail- 
leur;  pivirmlnil  .nie  l'émir  le  -acriiia  puni 
détourner  île  lui  toute  responsabilité,  et  sa- 
tisfaire riiidiaiinliiiu  des  musulmans,  qui 
l'nc ennuient  d'avoir  fait  alliance  avec  les 
chrétiens  rl  trahi  la  cause  rie  l'islamisme.  !  In 
ajoute  qu'il  fil  lui-même  en  prison  l'office  de 

Il  écrivit  ensuite  à  Alphonse  lie  lie  pas 
étendre  ses  conquêtes  au-deli  du  Tolède, 
pane  que  cela  élail  contraire-  aire  clause» 
de  leur  traité.  Le  roi  de  Casiillc  ne  ne 


allié.  La  province  doTolodo,  dil-il 
lomiil  à  lui  et  à  «m  ami  l'émir  V allia  Al 
tadir.  deSeville.  Pour  prouver  que,  d. 
son  eflté,  il  nbsrrinil  pon<  Ineliciinail  I. 
traité  ,  il  envoya  cinq  cents  cavaliers  Larda 
de  fer,  coa. aie  tr.'iljils   auxiliaires  ,  eiillll' 

Grenade. 


tonl-à-coiip  tlans  les  envit 
il  'il  iiriiiiijitenieiit  la  paix 


:  pnirp-ês  il'Al- 

ku  apparurent 
>ns  tle  Seville; 


ET  DE  PORTUGAL. 


ilï'londro  sa  imissjiu-i!  m  : 
Ire  Saraenssc.  Almuteiucn.  émir  de  celle 

|i|-ikvilliu  ,  n'a*  ait  pli.  a  m:  i  r[ir.n  liri-  il'  l'-lir- 

resté  iiiajuf  pendant  lo  aidée  deTuiede;  il 


fuil  IOU!  i«  efforts  puur  ailler  Alcailir.  \h 

i  1 L i -. l: : ■  1 1 1 ■  : i l. - 1 l  [ii-.'-  [i.ii-  I.'  mii  dJAr-rii;i.n 

,H  le  enraie  de  i:aliilu»iii>,  en  (;iinrccii  nit-m,- 

cl  du  Castillan  (Ihirriana),  il  lui  cuit  impos- 
sible do  réunir  sca  forces  sur  un  seul  jmini. 

dans  une  sanGlanlo  bataille  prfs  do  Lctidn 

nés  do  l  i  viciiii  ro.  Peu  du  lemps  iiiOinu  avant 
au  mort ,  il  t'ul  la  itouli'iir  .I  .hi|ie  «ii.Ii  la 
oliule  de  Tulodc.  .'■il  perle  fui  [.r.iliuiri.'-iiiriit 
déplorée  par  Ions  les  vrais  musulmans, 
[jiiriv  iju'ils  viivaii-iit  on  lui  k  |iriiu:i[iill  :ip- 
(ini  de  leur  religion.  Suivant  les  IrudilioiH  , 
le  Cid,  banni  do  Caalillo,  vécut  plu- 
sieurs années  préa  do  lui,  et  combattit 


s  les  Al  11  MM  villes 


.isn'inliléc  des  princes  cl  île» 
ans ,  les  cadia  les  plus  influents 
|i[.huiici  iL:it  i II-  fiii i-H-  mi  a'iiir!  au  CL-léhn- 
conquérant  africain  Vussef  ben  Tuscbnn, 

l'islam  en  L's[ia;pii'.  l.a  piopusiliim  fut  ar- 


ai  pas,  je  vous  en  supplie, 


nmil  As  à  porter  le.  chaînes  dp  l'escla- 
vage. Ne  savez- vu us  pas  i|ii'Yussel"  s'e-1 
emparé  de  nulles  les  cités  ilWlmajirelr.'.liril 

l'uuesi  ,  M  substitué  lia  ni  un  lu  de  spasme  à 
lalilene  et  a  l'indépendance î  »  I-e  vieu\ 
Zjjîul  parla  on  vain  i  il  fut  même  iio.iisé 


GOO  mSTOJHF.  IKESPAIÏNE  ET  DE  POftTIKÏAI.. 

spnlir  à  régner  simule,  bmi  plaisir  Jr™  I  lluxliiil ,  qui  vil  que  le  ion  en  élait 

chien»  do  diiéliens!  Mais  nia  lunfiati.e  ru    jeié  (I], 

dans  Allah.  «  —  «Puisse  Allah  le  protéger  ■  

lui  el  ioû  peuple  lu  reprit  Irislcmcnl  Al  |    [I]  Flora,  (juin,  llad.Tol.,  Luc.'Hiu.,Con<lL'. 


□igitized  by  Google 


CHAPITRE  IV. 


OIIIGINB  DES  ALUORA VIDES,  ET  CAUSE  1>E  LEUB  PASSAGE  EN  ESPAGNE. 
(  Ne  1030»  WS3.  ) 


1"  Abdallah  bsn  Taam.  —  S-  Conquêtes  il'Yusscf  bon  TaehÛn  on  Afrique.— 3"  Dinars  do 


I.  Au-delà  lie  In  chaîne  du  menu  Allas , 
dans  les  plaines  de  l'ancienne  Géiulio ,  vi- 
da leur  simple  vilement ,  qu'ils  appe laicnt 
iumf.comme  les  irilias  de  Nclicdnln  ci  de. 
Husiafa  ,  iU  liraient  leur  'iri;;iw  de  hi  «r:ir,ilc. 
llimilli'  de  Snriliiulscha ,  il  fameuse  dans  l'ins- 
loire  arabe.  A  quelle  clique  ils  avniniiéml- 
tjre  de  l'Arabie  ,  nul  ne  pouvait  le  dire.  Ils 
ne  le  savaient  pas  eux-mêmes;  mai*  la  ira- 
dilion  leur  apprenait  qu'ils  étaient  établis 
dans  les  déserts  afrieains  depuis  en  temps 
immémorial.  Virait  sous  la  lento,  ol  allant 

atteint  les  contrées  les  plus  occidentales  do 
l'Afrique,  sur  les  bords  do  l'Océan  Allanti- 
quo.Lcssciences.lesariseil'étriiureniénie, 

voisinage  des  peuples  musulmans,  ils  avaient 
loiijnin-i  ij[ii(,rë  les  dutuiricsduKoran.l.eur 
relieion  était  le  fétichisme.  Ils  manquaient, 

procure  nui  hommes;  mais  il*  i  pin  irai  cm 
nu.';;  Ici  vices,  ijiii  re  s.iiil  que  trop  ordi- 


viliiïc.  Ilomnin  h:  Scythe  Anncharsis,  vers 
li'  milieu  du  xi'  ïièi-li!  de  1ère  chrétienne ,  le 

T.  [uni'  V::!'l  ii  lien  liaidliril  culirllt  le  <li^- 

sein  de  voyaner  rhoi  les  peuples  étrangers, 

ijuiiifciE  à  an  nation.  Kn  parcourant  lo  nord 
do  l'Afrique  cl  de  l'Arabie,  il  s'instruisit 
m  m- seul  cnient  dea  lois  de  l'islam,  mais  il 
s'appropria  encore  les  lumières  ot  I  érudi- 
tion du  monde  musulman  d'alors.  Il  sonlil 
nlors  douloureusement  combien  ses  compa- 
triotes étaient  i'ii  arriére  îles  naliuns  po- 
licées. Il  forma  donc  lu  résolution  de  tout 
tenter  pour  faire  connaître  nui  Lambines  la 
duriniii  i  h!  l'islam  elles  avantages  de  la  ci- 
vilisation. Il  nvail  besoin,  pour  cela,  d'un 
ininiilniati  instruit;  à  Knirwan,  il  fit  con- 
naissance d'un  alfaqui  famctt\,  i.tI:mi.mi.- 
de  Foi,  Abu  Amraui.  Uuoslbnrié  par  son 
iiiiiiM-l  ami  sur  la  rclicion  et  les  meeurs 
île  ses  tumpnlriotos,  il  répondit  qu'il* 
étaient  plonges  dans  uno  profonde  igno- 
rance, par  l'efÎL'l  de  Uni  siln:ili"ii  iMilie 
38.  . 


gtier  dans  son.  psyi  natal;  m 
.nmvait  d'entre]. remlre  un  vin  iis;-i'  si  linl;;  cl 
..i  [«'Tilleul,  l'iifin,  il  riTii.mli  a  l'ui.itiiiiei]ii'il 
1,„  r.,H„ii  il;iu.  Al.il-Lll.ili  ben  ïaaira.  " 
un  rit-  tva  espril.  il  lira  in  il  purs  ,  qu'hcureu- 
-iml.'il!  j..mr  Li  |nii\  .le  l.i  m n: LV- 1 1-^  lii  ii:>Iiii-i 
|  hi\n  I  il  il  riirenienl.  T.ii  t:Vlie  ililliril.'  de  l'ivi- 
li.er  le.  tfmssier.  iiiniiaile.  lu  ilrinl  jilul  é 
si.aiir.apil.itinn  i".  If  rr:ii;>iil  il'etilli.iMïia.tiir 
(.1'  ii.iiivtI  :i|iolrL-  tnl  il'iilini.l  rr.;ii  aier  inilil'- 
lÏTiin-i-  [Mi  k.lriliu.  ikl.auiliiiia,  rie  I  Hu- 
rlai.! el  ili-  Husufn  .  1-iimi.rin-s  -'uns  le  îii.n 
eommuu  île  Mn/limii,  nu  Mnl/Mahiii 

rela  face  '  .  .:>ii  [i:ir.  e  i|ii.'T  <J;ui.  k> 
es,  ils  piirtnieiil  uni' 


rata 


rtjid 


ii.inm:es.  Alnl.ill.ili  ni1  m  t k'..- nurLi|;ea  pui 
liirilli'il  .es  iliii.lrine.  Iniiieèreiil  aeee.  |>rès 
ilc.r.  simples  enfiiin.  ut  la  lunule  ru|ii.inil 
il  vil  l'influence  qu'il  avait  prisa  sur  eux,  il 
.i.jHni  à  mi  .-iiecés  plus  brillant  :  île  prédi- 

ftmder  un  empire  au  sein  de  ces  vas! 


1    l'ill  IjH'lll.'jl 


i-l  l'uidll  livre  <éle  lia»,  .mi  ;;™nl  ikssrin 
du  fiajpior  des  prosélytes  pur  l'épre.  Il  eul 
l.inil.il  rérlniL  rk  la  même  manière  liiuli'..  le. 
uibua  du  désert.  I.e  cliefdes:  Lamliiiir.i  lui- 
mfiae,  Abu  Vdiiu  Z.icurin  ben  Ompr ,  se 
iii':i  l.irn  t  :  i --.  il-  i  >  .h.-  et  -ujet  .TAl'il.  ill.ili  .  it  -r 
i  uillrntii  du  |.rivikf;r  île  i.  mil  lia  u  lier  sur  le 
eiiallip  il.-  limaille  lus  pru  pilleurs  de  l'is- 
l:iin.  AW.illali.cjlii  .kuniriait  Mut  en  qualité 
rl'iman  ,  le  nomma  dune  S'.m  l'inii  r;  -un 


mol  ruiiïo ,  ermitage ,  eellule) 

Les  enfant,  iln  ilé.erl  .  entliUiiiiii'''  île  lek 

pour  leur  ivi-lle  ri'li[jiun,  évités  aui  rnin 

qni'li'..  p.u  Iitiv.  rliel's  .  mlriicrH  île  i  itiliiire 
en  vicdiiro.  La  M  ilanicqui  s'élait  sépa- 
rée île  lï-.|i.i;inr  nu  K.iiiiiiencpmenl  du  II' 
siéele,rl  que  [Tiuvrmiiieiil  alurs  [irc.ipi.- 
rnl-.iTrnu'iil  le.  /ririlr.  /eriéles,  fulinondée 


êiii.rnie.  l,'o|iuiialrrlr  el  lu  fnu|;nr  (1rs 
innr.iviik^  i]  i.im;:li.iii'rii  ilans  presque  toutes 
1rs  bai.idlos;  cl  l'evcmplode  leurs  chefs,  qui 
l'iiinliaiiaierii  luiijunrs  ilam  les  ranrjs  les  plus 
avancés  ,  achevait  d'cuHummer  leur  cou- 
rage. Un  jour  ni3me  le  p,ènéral  Vania  Abu 

(I)  .'liuneila.  III.  p.  I."*.  Caruunne.  p.  33. 
Al.ullV.I,  lin  i  fin.|.i'  ili    l.i  .-.  eini'le  '  (ysiolii- 

fiii-;nSui  isil:  iliiTiii  illi..  irnl,>  pi-rliiliriil  . 

ip.nl  |hnu  e  Ariitiliiii   i .  1  m  vi; k-.i :v  II c i . ■  n i 

ral;[.1rt  l.i'  lieu  .  nul        snknt  .  ikliule 

vit.i  :|iiiiit  iin|.i'riilin  in  lli'i  iili  nl.'  inli|iis.c,i  n- 
Inr  .  k.in.-  Mi.llll  L  ill. mi  in  [iivukir-'rn  ;il n|ii,  n. 
riiiiiiiliinl  rr.ni[  i  ni  i  :"il  ,  <|ii'>i  iiril:im  ili^  rimi 
nii  iili(]riiril  i"  riiïr'  liliil.'h.  n  l.i-  rnihl  AlnliiiEl- 
hellmn  vient  ik  Viirlparli.  IV;i[iréi  ll.rlieliu  . 
Hililiulk.  iiri.nl..  il  siiaiifn;  l.Tii-rjlemeul  si- 


I  i  cr.e  iTlisiuiiii.»  V,  i:uili,n. 


iuiirs  jli  iilut  >-j).'iis  «!■■  1.-  'W:  il  suri-  Li 

L'iPUD,  on  vertu  «lu  son  crédit  MM- 
puissant,  t-lifv.i  a  la  i]i»(iilB  d'émir  te  froro 
•l'Abu  Zacaria,  Aliubekr  Lui)  Omar;  rirais 
l'année  mlivliiiic  Aliilull.ilt  lui  iih'mv  ] >-. -|-| I il 


«''■rmirins  c.i.tilre  le.  musulmans  .1,'  Tj- 
ntb»ia(*6j  del'liég. — 1050). 

foiiitalcur  île  la  |inis.auei'  :il!H!irilïillf 
i-iait  déminé  ::ar  un  t'an.LlisLim  i-\ Irérac ,  cl  il 
avait  su  l'iii^ii™-  nui  peuplades  du  désert. 
Il  jimiii  muSu  vuir  uiu'ainis  ions  ce* 


dieu  |  iiiur  lus  simples  Jiatihmls  il.',  i  lis  r  H  s. 
Il  avait  acquis  une  telle  influence  sur  ces 
iteini  Kinv.iijes ,  qu'il  avait  pu  [es  fmi  luira 


;;r,inilc  lille.  destinée  a  devenir  In  i':i[ii(,ilc 
ïaslo  rrapire.  Ou  en  trouva  bicnlnt  un 
la  vallée  d'Eylanu  ,  sillonnée  de  cou  - 


diielrine  était  li-fi-simple,  cl  ne  liait 
puliliipie  plu.  si  m  (  île  eiu.ire  :  la  prière,  les 
numi'uies  .  li-  don  (lu  In  [Item  ,  étaient  te-  de- 
voirs les  pins  elciés  d'un  lHLii-,  ;-.liuoi-;r.kic: 
lebuiinfili  dans  Ira  batailles,  à  l'cjccptiou 
ilu  cinquième  réservé  pour  lïnran,  fiait 
partagé  omre  its  suidais  .  el  leur  servait  de 
stimulant  pour  tes  pousser  à  d«  nom  elles 
conquêtes. 


ville  de  Verikia(l},oùil  nvait  établi 
sidenec,  cuit  trop  petite  [leur  la  foui 

[IJ  M.  Il  un  lu  m  [■appelle  AjnMi. 


(Maroc),  et  bien 
ïéfl  parAbubetr 


ville  i.-lil.l  i-  .         du  I  Iil-i;.— tOUS). 

Al)uln-lr  était  encore  n.ïupo  do  la  cons- 

liuetli'il  ili-  m  1)  l'Un  (  apiliili-  ,  loi  si|ii'i  

;;uerrc  entre  le.*  doux  IfLLus  iilriuiriH-iiics  ■  J ■  - 
licliedala  cl  de  .Vustafa  l'appela  dans  le  dc- 
M-ci.  L'citirpaiinn  d'une  des  deui  tribus  pa- 
raissait inévitable,  s'il  n'intervenait  promp- 

ns  que  l'on  put  indiiiucr 


i  cousin  ,  Yussof  bon  Tockfin  bea  Ibra- 
him ln-ii  Tiiilit,  de  lu  Inlni  de  SanliiuJsuliu, 
Les  écrivains  arabes  représentent  la  per- 
mute et  le  caractère  usscf  sous  los  cou- 
leurs les  plus  l'avuralilus.  Ils  nous  disent  igu'il 
avait  lil  taille  élevée  et  noble,  la  figure  pré- 
venante, les  y  eux  noirs  cl  pcri.nnl.,  lu  liarln- 
oii  harmonieuse ,  le  coq»  fort . 

âme  i  i"  . niait  à  son  extérieur,  que  sa  j|é- 
ucrosiu-,  sa  sollicitude  pour  les  pauvres, 
sobriété,  sajusliie.  sou  /fie  pour  [a  reli- 
ra ,  exempt  d' in  tolérance ,  faisaient  de  lui 
l'admiration  de-  étrangers  et  l'idole  do  son 
peuple.  Mais  ,  quelles  que  fussent  ses  vertus  , 
n  verra  bienU  it  que  la  rccou  no  issa  nec ,  l' hou  - 
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de  kl  suprême  pu  i^mre.  »  tïjliikié .  se. 

liirfjrssi'H  ,  11'  iiu'|>ri'i  de  toutes  les  jiiiLisinnri's 
frivoles  ,  l(  [irriil  biculol  chérir  .lu  pi-uplr  i-i 
de  l'armée.  .  pendait!  que  ,  d'un  autre  tiïlé  , 
la  ri[;iiliié  de  s.i  discipline  lui  assurait  par- 
1001  uno  prompte  obéissance. 

Tool  eu  failli  .■■!(■>  er  à  llaror.  une  nu- 


D'ESPAGHE 
|;nê  d'une  ravalcric  4  nombreuse ,  qu'Abu- 
bclr  perdit  loul  corn-ag8  el  renonça  même 

ii  IVspuir  île  ronseiYer  1  mine  rie  pu!.. 

snnee.  Il  déclara  sur-le-champ,  qu'il  était 
prêt  i  céder  à  son  coosin  toutes  les  con- 
quétes  des  Almoravides  nvec  la  ville  de  Ma- 
roc e!  i  ao  contenter  ds  régner  sur  les  Lam- 
luncs  dudéeort.Yusscf  n'hésita  pas  a  accep- 
ter ses  propositions,  et  sent  aussitôt  prêter 
ferment  pur  Ii'-  nninliri'in  schi-Lls  qui  l'cu- 
louraient ,  ot  les  ileui  princes  se  séparèrent 
après  des  protestation 


cinc]  jrrandi  ULiips  ; 
chaque  Ik-itaillnn  rei 
étendard  particulier. 


nimba  sous  les  iiLMif.!!'.  iliri;:iVs  par  l'ha- 
bito  Yiissef ,  et  la  forlorcsso  même  de  Fcs 
fut  oblifiéu  de  se  rendre.  Cette  brillante 
prise  apporta  dans  ses  trésors  des  sommes 

juifs  nnmbreui  qui  habitaient  la  Mauritanie. 

Sa  politique,  no  visait  pas  seulement  à  fon- 
1 1er  .su  puissante  par  des  oj-pluils  e.uerriers. 
Il  avait  l"li(]-teiri;ii  iiiiue. ,  im  duiiinms  aspiré 
à  èpouter  la  belle  Zainab,  sœur  d'Abubekr  ; 
mais  la  crainte  d'eisujer  un  refus  de  l'or- 
jpjvilli'iiï.v.hor'ilesa  famille  .  lui  .ivail  l'ail  dis- 


-eltr. 


che  présent ,  qui 

mnes      ir  ,  7!*  <  ii^,  iiu\  de  kl  iti ■  ■  i j I  r 

ice  ,  tous  magnifiquement  harnachés  , 
50  mules,  100 turbans  d'un  nrnnd  prii, 

ions,  SOO  manteau*  blancs,  1000  pièces 
'étoffes ,  200  pièces  de  loilc  fine,  150  es- 
iaves  noirs ,  30  belles  jeunes  filles ,  arec 
de  parfums,  do 


pendant  trois  ans  contre  le.  ae|;rcs  I:  voisi- 
nage ;  ou  selon  d'autres,  il  fit  de  nouvcaui 
préparatifs  militaires  pour  recouvrer  su 
puissance  ,  et  succomba  dans  une  bataille 
contre  Vusscf,  de  la  main  mémo  de  l'ingrat 
dont  il  avait  commenté  l'élévation  (!]. 

Quoique  Yusscfcâlrefusélelitrcd'Aunu- 
menin,  qu'il  regardait  comme  appartenanl 
uniquement  au  khalife  de  l'Orient,  il  chan- 
gea lo  litre  d'émir  en  celui  d'AlmusIimin  (2), 


(I.  IlM-iicj.i,  Hi.iinirMTe  .>ricnlid,siib  vor. 
.ma  Abdallah  ,  apud  ChM ,  Il ,  p.  216  ;  Abu 
Irke.ilH.I.  il;\imene>.c.48i  Confle. 

li:  Snlïnnl  Comte,  e.  II  ,  in  F.  YiUirrhcn 
■nrliO  ■■ï„liMk,iT,1„,i-mi.A  (I  u.  Smi- 


41,  et  qui  ne  Llejsait  point 
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pire  avilit  pour  luîmes  à  l'iiues!  ,  l'IWaii 
Ail  il  il  ne,  il  l'est,  la  linninic  île  làirtliaj^. 
i.ii  Hi7(i  ïjni^r ,  liait  ;;iuLv,Tn('-i'  par  Ici 
kiriM'lwi  ■■ïilw  <i..  Mal;i|;,i .  l  iant  aussi  tom- 
bée en  son  pouvoir,  parle  secours  d'Almu- 
tamed  ,  émir  do  Sévillo,  qui  lui  sva.il  en- 


uissance  nlmoravlilo  allant  aurai 
a  l'est  (en  *7i! de  l'Iiéc— i(lf»|p.ir 
do  Tunis,  Tanger  succomba  enfin 
n  liiTij;  siège  (10N41,  et  ce  fut  alors 


émir  de  Badajos,  i 


nt  à  la  gloir 
corc  moins  à  ï  avantage  d'étendre  ses  con- 
quîtes, maïs  parce  qu'il  n'avait  pas  encore 
suffisamment  consolidé  son  pnu-uiï.  Jlaiin»- 
nom  qu'il  se  voyait  paisiblo  possesseur  d'un 
immense  empire,  il  assembla  les  chefs  doses 
guerriers  pour  avoir  leur  avis  sur  une  eipé- 

iiili(i:i(ji:'!l  aï.mrénilll  il'i'Nlri'pivil:iri\T„ii. 

f'i'ciifriT.i  aussitôt  qu'il  fallait  sans  hésiter 
cnlreprendre  la  guerre  pour  Ja  défense  de 
l'islamisme  chancelant.  Toutefois  avant  de 
rendre  une  réponse  définitive  h  l'émir  de 
Snvilli',  il  insista ]iour  que  la  forteresse  d'AI- 


UX  Le  ™î  docTs-lillo ,  Alphonse  VI,  e'o- 
lail  allié,  à  ce  qu'il  parait,  avec  Saiiclm  I"  , 
mi  d'Aragun  l'i  île  Navarre,  cl  le  comte 
tt.uni'niil  liérenger  de  Barcelone,  pour 


Quoique  les  Sarrasins  eussent  possédé  pen- 
dant prés  di'  quatre  cents  ans  la  plus  grande 
partie  do  la  Péninsule ,  les  chrétiens  espo- 


du  Portugal ,  les  Asluries ,  Léon ,  la'  Cns- 
tille  et  la  Biscaye  obéissaient  au  sceptre  d'Al- 
phonse VI.  Sanclio  Ramirei  régnait  sur  l'A- 
lajia rt  la  Navarre,  cl  le  comte  Raymond 
Itérenger  sur  Barcelone  cl  Urgcl.  Les  espé- 
rances des  chrétiens  espagnols  étaient  donc 
fondées,  et  ce  qui  les  confirmait  encore, 
c'est  que  le  boulevard  de  la  pnissanio  mu- 
sulmane en  Espagne,  la  ville  forte  do  To- 

aail  alors  possible. 

Pendant  qu'une  nombreuse  armée  s'avan- 
çait do  Galice  et  de  Léon  vere  l'Andalousie , 
ptviuii  lairia  aui  Boni  Alaflas,  brûlait  les 
villages  et  ravageait  les  campagnes  dans  les 
envirans  de  Wiillr,  et  qu'oui-  division  de 
laialeric  pa-sail  Siiioiaa  (M  pi-nélra il  jusqu'à 
Tarifa,  a  la  |iiiiiLiiicïti  ciiieilc[a  Péninsule,  les 
CasiilIans,sous  la  conduite  mémo  d'Alphonse, 
cl  in  iilialikwnldc  concert  avec  les  Arago- 


Saragosse,  Après  la  ehule  de  celle  ville  lout 
le  rivage  do  l'F.brc  devait  nécessairement 
tomber  au  pouvoir  dus  chrétiens,  ainsi  que 
presque  toutes  les  c&tcsricla  Méditerranée. 

l  a  previno-  iniiii'i  r:  île  ?nraj;usso  fut  mise 
à  Teu  et  il  suim  par  les  chrétiens ,  qui  dans 
les  n-ii'itl's  ciintrc  lesniocrcanls  ne  connais- 


IIISTMUŒ  l>'l>P\li\i: 


avait  que dam  tes  forteresses  que  lesSarra- 
1:111;  l'émir  Alnioslain  promettait  auïsicie 


maie.  Mais  In  ville 
on  jour  plus  vive- 
ment pressée  paries  chrétiens,  01  loua  I»  ra- 
de la  prise  de  celte  iuip.uïniili'  furlcn'sso.  l.e 
seniors  fli'  leurs  tiuelijiiiii  iris  (l'Afrique 


dnus  II.Lliiius  et  .lis < [l'un  li.is   l.i:s  due  ciltj 

flraÏHSS  prêtent  ù  l'émit  une  réponse  encote 

ils  avouent  qu'en  i-oinm  I.-  u  i.ml  .1'  . 


merides  de  lloniac 


ir  de  Barinjos,  répondit 


[V.  Connue  Ytissef  différait  de  passer  cp 
lispaRuo,  soit  ]>arce  que  ses  préparatifs  n'é- 
taient point  oiieore  adu'vi-s,  soit  iiarca  que 
lus  rorieresses  qu'il  demandait  ne  lui  étaient 
l«s  encore  livrées,  plusieurs  émi™  cher- 
chèrent iaobalet  la  paii ,  neffit-co  que  ]wnr 

un  tribut  cl  des  cessions  do  territoires  (1), 


juif  ne  voulut |> 
preuve;  cela  01 


.Kiiriirnl  Al[,ln:i  «ïi-i  iii.m  ]u-i[u'à  la  pointe 
iiiênitii.ii.ile  iU-  rrisjKtani'.  Jj'inle  uiicurr  <|uf  le 
ln"-r.ii  rastill.in  .  riinmi.-  nui  n  tfiis  OUiuli  ,  i-n 

.VTiiil'li' ,  t  ISil  -i^ri  ■■ln-vnl  rhns  h-:  fini*  ni.'  Li 

mer.  cl  s'écria!  -  Vniri  IVitrrmile  il>  l'Espa- 
sur,  ruiiinli'uanl  ]l:  l'ai  (uumisc.  »  Suivant  la 
l  l,rr,<:h:  Vrf„Q« ,  p.  WS,  Alpho.uo  VI  aurait 
[iri.  k's  villi-ssuiïiijit.-H:  «i;<'pilTuletum,T»la- 
verjnl,S.  ICulalimu,  HaqueJani  ,  Auaniin.Ar- 


.slillan  crut  nicttro  fin, 


10  pot 


fini  ,  Tilinut 
Piiaui.  Hilm.Cj.aipi.i,  Mi.r:ii: 


0,  Inr.ilïll.irj. 


a  parle  Cauriam  ,   Olislinuani ,  Sinlriin 


plus  supporter  rinsi 
[|ue  .  i-onlrc  le.  droit  des  (jeu*  ,  il  nerta  une 
iciujeniieo  ci  nollc  sur  les  envoyés.  I  n  du- 
i  mii-.-Lit  .n-jlie  porte  qu'Alinut.iineil  t  rêva  lis 
yeui  ,  (le  sa  propre  main  ,  à  l'envoyé  ;  .[ne 
île  sa  Mille,  qui  je  composait  île  trois  reins 
remîmes,  trois  M/iileuicnt  s'ciaienl  celiujipi's, 
et  qu'on  avait  d'uliord  û  demi  assomme  o 
coups  île  l:;ium.  puis  (TiieMi,":  le  itiiillienri'uv 
juif.  Huilant  nue  nuire  rclatiuil  orahe  plus 

A  Irai        Cuiiram.  Arv.alii .  IHmrilc. ,  lleilt- 

1 .  Stcohlnn  .  Iscar,  Cucllar.  ■ 

IJ  Ynyn  les  deuv  lettres  liant  l'Appea- 
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di|.uodel.ii(les  curetions  no  parlent point I  venin  do  l'Afrk| 
île     fuil},  I  émir  se  munira  moins  cruel  ni-    loules  les  fomulil, 


partit  uutUU  pour  Tcilode  ,cn  menai 
In  n'iigi'iincp  <!o  son  mallre. 

Lorsque  If  sang-froid  rt«inl  ■  l'ai 
comprit  mutes  les  roiiso'iLioiiccs  ilo 
venail  de  k  passer ,  el  si'*  viiirs  loi  ri 
leront  do  représenter  (omo  I*  Kéns  < 
l'effet  do  la  enlcro  <le  la  populace 
l'odioinjoif,  dn  promettre  sotisfnctioi 


àAI- 


fairc  ;  il  ivsiilut  dit  s'en  iniii'llrc  euliorc- 
monl  au  secours  dos  Almoravides,  ci  d'op- 
poser Yussef  a  Alphonse. 
V.  L'émir  de  Sé ville 

charnu 
loarapl 


i  Mme 


l  Hum 


jusque-là  ,  n'uiail  usé  réclamer  oc  lilro 
j-iiinri  rein  qiiidrsrciiilaieill  rcellciernt,  m 

prophète  H.ihnmct.  Vussof  r,,  i..a.i 

iiuLirfiiis  la  .n/naineié  {lu  khalife  al: 


ta  roi  AtpboDK;  il  d 


une  fureur  .le  plus  en  pin.  iiiliiléiablo,  >'r-in- 
pare  des  foriercsscs,  emmène  les  liubilanls 
en  oïcluvnjïc ,  ol  fiiulc  tout  am  pieds ,  snn« 
i|u'iui  émir  -e  Ii'ïc  [uiiii  drfeinlri!  les  .  impri- 
més, tharun  cuiileiiiplaiil  lr.iiiijiiilleiiH<:il  l.i 
mine  île. -os  [lan'iils,  île  ses  amis.  Ilaltrihuo 
enic  KHlilfi'reme  ci  cône  ]cihar{;ioàln  dou- 
ceur du  oliinal  de  l'Espagne,  au  penchant 
pour  le»  plaisir*,  am  tinius  rl'caii\ iiilurifé- 
raim  s  .  à  fa  liiume  i  li.'-i  e,  r[  é,  une  riiaiiu'ro 
do  vim  tout  orTéoiiuOc.  11  ajouts  qa'Vns- 
sef,  le  puissuul  prince,  ipii  rcenail  suc  tanl 
de  peuples  oi  de  pays  ,  ne  devait  donc  pas 
hésiter  a  passer  en  lispa^uu.  ci  à  cou ilj.il no 
"mire  l'e.iiieuii  ipii,  sans  fui  el  plein  de 
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histoire  ii'kspagne  et  dp.  pohtl'gai.. 


md'Alf 


::l  line  la 


M'iitil  piuiorn  il  a:  sncriiîi  0  .  m,il;;iv  lnule.i 
les  représentations  du  prima  3]  llincfiid.  Al 
ïmitnmed  .  njirés  avoir  iilfuiiuo  Ynsiof  qu'il 
lui  accordai!  volontiers  crue  demande, 
transmit  il  <nii  fils,  Vc.iil  H,:riil.l  .  jjnuïiT- 
ncm-  d'Alfirsirns ,  l'ordre  de  livrer  la  ville 
aui  Almoravidcs  i|u'ïgssof  ben  Tachfin 


!ii-1  irli'ii,  ilint.  Ar;ih  ■'  iM.i'd 
i,  rtn(.  lui  Toîcl uin  rc|iiTjl  , 


Imniniviilos  i'i[iiiLir]iiil.'T  juLlut  que  p,.n- 
*!!>]<<  M)ii;irrin-(>  on  l;s|ia;nie ,  lémir  Almu- 
liirni'il  miisoc.rélemenlà  la  voile  pour  l'Afri- 
que ,  pour  faire  uno  visite  à  Yussef.  Il  le 
reaconlra  à  trois  jours  de  marcha  do  Coula , 
où  il  était  occupé  d'immenses  rn^partllife  do 

Atanlsmed  parvint  incognito  jusqu'à  l'en- 
trée du  palais  du  souverain  des  Almornvides. 
LA  des  gardes  l'arrêtèrent  :  oAllei  dire  au 
Princo  des  Croyants,  répondit-il,  que  beu 
Alied  est  à  sa  porte.  1  Lorsquo  ces  paroles 
furent  rapportées  à  Yussef,  il  fut  d'abord 
fort  effrayé,  pensant  que  l'émir  .'-tait  arrivé 
qu'on  lui 


«d'au. 


lio-aai  île  l'émir  et  l'uci 
rougi  il'iiuiiiift  ;  il  liiifitbiealdlen 
devait  retourner  en  Esiiarjnc,  ci 
les  préuaraiifs  nécessaires  pour  la  réception 

ment  en  Andalousie.  La-dessus  l'émir  do 
S.Ville  .-'on  i-oiniinia  fort  mécontent,  |«rH> 
qu'il  n'avait  pas  atteint  le  but  do  viiya;;!', 
qui  ('mil  (io  se  inirc  [-.oimarr  ;;nmTni[  m  al- 
moravide  de  l'Ksguinn.'  mu<ii[in;!iie.  Oium  ;i 
Yussef,  il  donna  presque  immédiatement 
l'imliv  Lie  faire  embarquer  Farinée. 


LIVRE  XI. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I"  Guerre  d'ViHHrMiilrF  AlptmnsF.—  2°  Snumiisl.Mi  l'F.^.ir^  nariilmiiiile  i  la  iliraiinalirai 
tirs  AliisDriiviili'S.— :i>  I.»  pr.nïiiiï- ilr  Siirï^-iw.  — 1"  l'ri-f  <]'■  Valniri:  par  le  CM.  —  5"  ]>cr- 
niercacnridurésiieil'ïiissiE.—  fi"  Ai-éMinenlrirùfcHFdMIijMiliii'i^hiil.iMleJ'LrKsfl). 


1.  r.c  fui  dans  le  iiiûisilprcbiuIiicliirlTflJp 


(I;  Les  principales  sunrers  arabes  pour  l'his- 
I. lin' lies  AliiilPKivuU'..,i]r|iiLiHl'amvi,'i'1|'\'inwf 
jusqu'à  b  loliilli-  [li:  Vr.»;i,  se  rri.uveril  rljre. 
Condc.vol.ii,  e.  15— îî.il'ajiri'S  li'  liïiiniiimrn- 
"  J  -i'  Abu  Merun  ;  iljns  I.-  f  i>[iLi^iii|in[  jin  L  " 


rlarn  l'railny,  part.  1,  p.  :>i:l.l  <<[.  Ilnprini-oii- 
çullir  Bumlrn  Canlrume,  part,  ti ,  p.  il»  5q.. 
parl.lll.p.tMsii.JlurnV.-.p.  IJinM.AIiiiif.-Ja. 
■  II,  p. 2».  Caiiri,  II,  p.  30.. .53, ..îllj.  Rod.ToI., 


mfmes  nue  celles  indique* 
dent.  Coron.  Peligii;  Red 

Flore!  (Esp.tsg.).  jiiij; 


les  Unis  (k- celle  mer ,  et  rends-la 
„  pèles  |irair  empêcher  tinlre  passaf 


0  chevalier!  pour  lui  faire 
lunelle:  il  lcucicle,  il  vit 
cd  Mmutamed,  l'émir  de 
outut  descendre  de  cheval 


marche  vers  SèriDc  11  Ri 


l'i-n  IrL'iii'ri  (les  liiiTiunc-i  .  ilci  dinaus  cl  des 
hi'-lc.dfsraiinir-.  Voici  quel  é lai I  l'un  Ire  de 
la  uiarehc  :  lavant-carde ,  qui  se  composait 
de  dit  mille  cavaliers  illirairaiides,  était 
Abg  Soliman  Dimd  lien 
.aitai  les  dlflérenle*  divi- 
des  émirs  espagnols,  loin  Miiliiiiintitsl 
lien  Ahrd  avait  le  ciimraandernenl  en  clief. 
Lr-->;trr.f-ins  espa^N-.!:-  foritiati'r.L  tint-  armiv 
parti. -alii'l"  ,    rlisliltile  rli<  l  iiriili-'!-  ;LliiL(ir:i- 

peuplades  afri- 


caines. Celle-ci  sui 
jour  de  marche ,  so 


d'Yun 


[>[ieiHlrur 
AlmiTini.l.-' 


Espagne 


camp  des  * 

«li'V.irif  S:iia;;n^"'r  Alpliimsr'  VI  in 

[:iinci[iiil<"  tïitvi'-.  l'uiitre  seue  place 
fnrte,  pour  en  hàlrr  larliuli'.  M:ii-  le  ■iau;;i'i 
qui  menaçait  sa  capitale,  Tolède,  cl  ses  pro- 
vinces iiièriilinnalc.i  .  If  (I "■1er initia  à  lever  le 
sii  i;e  Mir-le-clianip;  après  avoir  Icnu  lin  con- 
seil de  yticrrc  mu  les  grands  de  son 
royaume ,  il  Kl  d'immenses  préparant  mili- 


eu nlre  les  vainqueurs  do  l'Afrique;  e 
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moi»  «tiraille  l'union,  il  s'ullia  Miroite- 
nt ans:  lerui  il' Aragon,  Sanchn  lltraiirci, 
i  régnait  aussi  n  i'am|ieliine ,  et  avec  lt 
nie  ItfrcnfiQr  Raymond,  dont  l'un  .issifi- 


nnm-i-N'  dr  liii-uui'l-  ,  .[il.'  1rs  Ar.iljo  iliiui- 
Zahca.wZattal&àik],  oileschre- 


«Yc 


gaedoc,  du  la  Guyenne ,  de  la  I 
rie  la  Provence,  îles  essaims  de  .  bcvalii  ti.  qui 
brûlaient  do  luitcrcontro  les  inKiIclcs,  espé- 
rant cuiiquérir  sur  nul  de  Rrands  trésors  el 


[inni'i'  nliiuiratidi-,  ml  I!"  ciillii  ili'  sn  ]iri'|..i- 
sr  à  la  balaillu  atissili'il  qun  juMililr.  1 
ajnuuit  cnr.ir.'  .  qu'il  niivl  appris  r.nLimi  i, 


lerctlcs.  Je  pensu  qu'un  a'j]']T«iliiT,i  nsnv 
do  la  vérité,  SI  l'un  Slip] il'-  .lia.ilJL  li'ili- 

1J0  roni  trente  a  coul  cinquante  naiilo  hom- 
mes. Car  il  n'esi  pas  probable ,  que  l'iimife 
.■iltiidif.'iilc .  ipi'ïussef  avait  truin-porlvc  ™ 
li-pa;;u.'  .  rniuptùt  plus  de  ioixinu*-dji  mille 


ViilL-i-inlL-Rt'rt-.  Dans  if  nombre  se  iririrraif ni 
environ  trente  mille  cavaliers ,  que  fournis- 
saient les  Sarrasins  nlan'i  siaisladnriiLNiilioiL 
il' Alphonse.  Les  écrivains  chrétiens,  qiii, 
nomme  les  Arabes,  dissimulent  le  nombre 
des  leurs,  portent  l'armée  sarrasi  ne  a  plus 


6e  l'Afrique  eiail  venu  lui-même  en  ts- 
payne .  pour  y  chi-11-lnT  In  mi  il™  rlnvlii-in 
ei  qui.  ilieutes  avait  enfin  réuni»  sur  la  nifnie 

lions  et  i  l'arrogance  des  inKdèles. 

ijirïqn'Aiptuuisc-  rut  lu  mile  lellre,  il  la 
jeta  1  lerre  dans  sa  colère,  eldil  à  l'envoyé  : 
.i  Va  [lire  à  ton  mniire.qne  nous  nous  verrons 
sur  lo  cliamp  de  babille».  Helal-venicnt  ii 
liitlieaii.m  im  jn.jr  ,!,■  I  ille,  le  roi  diré- 

,  l'inlr.  'ii  ,  j.'in-  il.1  S'-ie  des  inii- 


fùt  plus  nombreuse  que  celle  des  Sarrasi 
d'autant  plus  que  \Kn  do  temps  après  ils 
obèrent  ti  en  lever  une  seconde  presque  a 
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fl.LCWI-IIC 

■;s  Suit,  et 


Comme  il  y  abcaaccNptirJ'.iil's  .  I  m  -  Ii- 
romps,  oc  juin-  00  [•■union  pas  davaula;;r  , 
non  plus  que  lu  suivant,  igui  0;I  diinnnar, 
jour  dC  fétc  dos  clnvliens.  Je  g.roj» >=■:.' 
lundi  :  L'Ii.iLiiiL  pourra  oo  jnur-la  caipluyrr 
IOU3  ses  efforts  pour  ulili'iiir  In  virlnirr  sans 
blesser  sa  religion.  »  Yusscf  accepta  roui: 
"  "    di  Sli  octobre-  Lithium 


i.uaille. 


Alphon 


93  pour 


n  droit   d'employer  le 


rnlla[[uor  n  i 'improviste  i 
plus  de  sûreté.  Miiiliré  1rs  niiiiniliiitii  arrê- 
te es  entre  lui  ol  son  adversaire,  il  résolut 
donc  d'attaquer  le  lendemain  vendredi. 

Bien  que  la  bataille  l'ili  remise  a  plusieurs 
jours  dïnleivnllo  ,  1rs  Sarrasins  jic  rn'jjti- 
j;oa:.eiil  lieu  pour  se  prémunir  contre  une 
surprise,  l.cniir  do  Séville.™  particulier  n'a- 
vait anrure  toufianro  ou  Alphonse,  parer 
qu'il  avait  déjà  élé  dans  plusieurs  OLr,i.uiiii 
h  dupo  do  ses  ruses  do  nuene.  Le  soir  il 
Ht  dune  |>nrtir  drs  i-H,>iinhr  pour  smvrillrr 
ni  lous  les  mouvements  qui  so  fo- 


[•i'tionnu  d'Ynsscf.  A  la  vérité  il  ne  pul 
-iiiili-nir  la  masse  ri  luiu/tuo-ile  îles  cltro- 
tiens,  bien  qu'il  fût  appuyé  par  une  nom- 
mais sa  i  i-H.uroii't-  ié~.slailrr  avait  (iu  moins 

li'IVnirn!  i  ■  ■  i j i [ ■  ej  lu  un  r  du  premier  choc 

des  elitclieii^,  i[ni'  la:i;iucs  [!■■  irin-  efforts 
ils  se  retii'iireitl  pour  se  reformer  en  dcui 
ordres  rie  LialaiL'r.  Alphonse  iivuil  confié  le 

e  i  lemeiit  drs  driiv  ailes  de  son  armée 

au  roi  d'ArsKon,  Sancho  Jtnuiirei,  et  au 
ratio  Kerrii;;or  liaynn.mil  (los  Arabes  l'ap- 
IHilli'tit  Alliarhnuis)  ;  le  roi  de  Camille  en 

fol  annoncée  par  un  terrible  cri  do  guerre  et 
par  1rs  sons  éclatants  dos  trompi'llos.  I.é- 
litir  do  Sé.ùlr .  igui  avait  lia  :istiol:i-i:<-  gués 
de  lui ,  et  le  consultait  sur  l'issuo  de  la  ba- 
taille, rrruld'alinrit  nm'ripnnsc  accablante, 


lu  oenlic.  et  la  iT.i-nn,  lui  le  pins  gininiplo- 
llliTit  t:i.--iSV  i:;-1ru:!  des  Iv.l.ltvriia'llU  II' is 

tilesdcs  chrétiens. 

Alphonse,  qui  avait  partagé  son  armer  en 
[loin  rurps,  ordonna  an  premier  -nus  le- 
ordre,  dis  romlrs  liaivias  ri  ltoderi{|ur  de 
so  ]iri:i:i|iilcr  avoo  impétuosité  sur  le  camp 
dos  Andalous  d'Alnililamed ,  o-prruiit  i|ilr 
celte  altaquo  imprévue  jouerait  la  lerrrur  i" 
la  midasioii  parmi  a  s  ennemis.  .Mau  à  Irai 


Alphonso  croyait  déjà  avoir  remporté  la 
uiod  devenait  de  plus  en  plus  faible  cl  la 
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d'Yussef,  qui  •i.iii  dar 
derrière  uno  hauteur  et 
remarquée  des  cbléliM 


v  igueur  des  chré  Liens 
moravide  s'ébranla, 
cours  d'Almolamcd  p 
de  Zènètcs  cl  de  Berl 


uup  d'Alphor 


Btd'AImo 


nombrouso 

liiiroien  Afriipn>;di'  sur ip  ([lis  l'armée  espa- 
gnole se  trouva  emetoppre.  fi  mcrian'e  sur 
«s  derrières.  Alphonse,  dansl.ipfas  rpaisir 
niiHiv,  priussanl  umjours  Ira  si.'iis  ni  ai. nul. 
avait  enfin  mis  en  fuile  Almulamed  malgré 
losecoursquilui  était  arrivé  du  camp.-ilino- 


liiîi'nl  été  L'ha-sé-  par  ïus-i'f  du  r  

fié  à  leur  garde.  On  apprit  avec  terreur  que 
lo  [iimiic  africain  .LvaHpiiirlri'  dans  le  taniji 


s'était  emparé  des  trésors  qui  s'y  I 
et  avait  livré  oui  flammes  tous  les  bagages. 

Aussitôt  qu'Alphonse  eut  reçu  celle  nou- 
velle, il  fit  cesser  in  pnursuiii:  des  Amlalnus 
el  dos  Ahnoravi  ries  mèlès  ;',  cm  el  -e  haiad'' 


la  langue  d'une  lutte  déjà  lon^ua,  corn 
lirenl  contre  les  Africains  avec  tant  d' 
niatrclc  et  de  bravoure,  qu'Yusscf. 
dépit  de  sou  attaqua  inattendue  et  de 
troupes  fmlcboj,  doulail  presque  de  la 


couronna  du  morlyn 


urpiatr  rnii- 
.s  Il  ini'livia 


plus  .'[iai.-npiniv  p.aiiiciper  m\  joies  iln  pa- 
radis. Les  chrétiens  do  leur  cité  ne  eom- 
liali.-;i.jiil  pas  à'OC  nlliLiis  d  aiiiuur  p..;;-  L  ui 
«liiiic  loi  fi  pour  leur  chère  pairie  Lo  mon 
fit  de  terribles  ravages  rx-rulnut  iim-lipin 


i  la  faucille  du  moisson- 


ci  plus  d'un  hlessc  cieiulu  par  icrre,  éian- 
rliaii  sa  soif  dans  celui  qu'il  avait  fait  cou- 
;  enfln  l'issue  de  la  journée,  fut  decidn' 

mirde  Séville  et  liavud  ben  Aischa  avaient 

■lml.'  Mais  In  III'  L~  I i L i ■  ^.':s  Padaj.i.  , 

s  avait  cessé  tout-n-coup  rie  les  pour- 
>.  Inrormés  des  avantages  qu'ïnsscf 
ri-irijH-rivs ,  ils  rallièrent  leurs  troupes 
oumcrcnl  au  combat  en  grande  haie, 
hrélicns  so  trouvèrent  alors  otlaqués 
M  cilles  en  iin'iiir?  lcui|!i.  ci  Icnrdél'.iile 
fut  décidée.  Il  ne  leur  restait  plus  de  choix 
tre  une  lutte  de  désespoir  et  Li  fuiie  ;  les 


IIIST'HIlE.li'ESPAf 


si* 

sur  Icelianipile  bataille  les  cadavres  c 
quiavaieutsuci  ombé  Glorieusement 
ballant  i«mr  leur  pairie  contre  les  i 
Alphonse  ,  fîriôvcm.'in  l'k:--^  I1. 
d'un  coup  de  lance  à  la  jambe ,  en 


Il  aaii  linilr  il'imr  soif  ardente,  causée  par 
e,  ell'on  ne  pouvait 

«procura  uii(iiii  île 


été  cause  que  île  cène  seule  liau 
a  fait  déni,  livrées  à  îles  époques . 
licu.v  différents. 
I.i'  nombre  ilcccuj  quisucriuiii 


perles  furent énormes ;  mais  Ici; 
lii-s cia jérent  évidemment,  qua 
monter  à  I MO, 000  le  nombre  il< 
tués  cl  prisonniers,  el  qu'ils  racui 
plieuse  arriva  à  Tolède  a  vit:  seul 
cai  iiliers.  l,i nili s  que  les  Sarrasin, 
perdu  que  Irais  ulilleliommcs.  Cl 

inférieure  à  celle  dos  chrétiens. 

Les  musulmans  passi-renl  fa 
champdc  bataille, parmi  les  cad 


;  précieuses  pour  eu  l'aire  le  |>ar[an;e.  Yussef 
donna  ans  juin  i  If  l'armée,  comme  tniplicV 
de  hou  ijiihi'  lie.  San;; ,  un  si'it  tiicli'  cruel  c: 
bien  dij][]L'  il'uii  Africain.  Il  ordonna  do  CWI- 
per  lu  ii'Jo  aux  cadavres  îles  clirélieni ,  d'en 
former  des  tours  pyramidales  sur  le  champ 
de  bataille,  et  d'appeler  ù  lu  prié™  du  haut 
d'uno  de  ces  pyramides,  comme  du  haut 
d'un  iniiiarcl.Uu  dit  que  vinfrl  mille  lélos  fu- 

bre  ne  pnrnll  point  exagéré.  Nous  trouions 

d'un  écrivain  arabe  oui  prétend  que,  des 

Séville.dii  mille  à  i :...-.l..u.- .  .'iiv  le  ;i  V.i- 

lenec  ,  .liv  mille  a  Suragosic  cl  à  Mureio .  ol 


qui  avait  sauve  I  islam  en  l].s[i;i;;iic  m:  célé- 
brée par  île  solennelles  action- de  |;ràecs  cil- 
tlci.à  Cl  au-delà  du  détruit  île  liibraltar.  Le» 
poêles  i  liiii.iireiil  [es  e\j)liitls:  li.i.mnies  île  la 
journée  de  /nlara  pour  sujet  de  leurs  vers  ; 
"'  rdeSèville  lui-même,  le  vaillant  Almu- 
I,  qui  jivjiii  reçu  si*  blessures,  décrivit. 


lolale  dos  il  uc  [  le  ris.  In  [i^ron,  qu'il  avail 
ei>i|ioitê  avec  lui  dan.  le  but  de  communi- 
quer plus  rapidement  avec  sa  capital  (1) , 
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,  Yunef        parii  le.  lii 


de  date  ,  s'il  ni  vrai .  rmimi»  "nus  l'avons 
vu  pli»  haut,  qu'il  Finit  déjà  (iris  avant  dp 
passer  on  Espagne. 

One  lirillanlc  .iflnire  aurait  pu  avoir  îles 
suites  incaliulilhlfs  polir  les  Miiinraiiiics , 
s'il-,  iiviiiciil  su  eu  profiler,  ou  <i  Alpliou-c 
s'clail  montré  moins  i.-lit".  lie  mi'-oie  iju'j|iris 
la  baiaillr  de  Xérès,  de  la  Kro  niera .  le 
royaume   nisienth  était 


les  conquérant». 
Tun-f.  cl  Musa  ,  f'I  n'avaient  pas  lais-é  1DI 
ilirétieu.  Ir  Icmps  do  se  relever  de  leur  ité- 
fuile.  IVIioiiliieirpmiH'Einie/.ecliveiiiaire, 
elle  nYlaii  pas  alors  Rouiernee  par  un  roi 

nouvelle  armée.  lue  lircnnslaiice  furl  heu- 
reuse lui  fut  d'un  rrraud  siruurs  dans  sa  po- 
sition criiirpie:  Yiwef  roeut  ri'AIntpic  la 
i  velle  lie  la  mort  destin  lils  .\bui:e),rS:'ir, 


njfra,  par  Sibbggh,  trad.  de  l'urahr 
■.  de  Saey,  fAri  dr  vérifier  iei  Du 
in.  H  ,  p. MU. et  Ifs  écrits  qui  l'j  Irou 
I.  r,,i,k-.  in  Àbuiïcdam,  I.  III.  p.  61 
;Mv,p.35KetW5;  Volney,  VsjiKI 


Mil..  I.HNI, 


.,  Puni 


le  So.ille,  Almula- 


de  Tolède ,  pril 
entre  îiilrei  villes  I  clès,  Cuenca,  Opta, 
l]iiusuef;fu,  se  tourna  ensuite  emilrclo  puis 
de.  Marrie,  où  de  Rnis  ili'larliemeiili  île 
i  liri  nlii'i  s  i'Iu  rtirns  ,  Sun-  1rs  orilri's  d  on 
célèbre  Caio[ie:iiliir,  trnuioM,  pour  leur 
prnprc  f  iHIlpIe ,  des  evpédilions  contre  les 
villes  ni  us  ni  ni  mie-,  l'eu  dr  temps  ;iu|.ar.ii  rit 
même  ils  awiout  pretsc  si  vi;;nureitse- 
iiieut  l'êmir  ti'Alinrria.  ipir  celui-ci  n'uvail 
pu  cnuiliiiro  ses  li.ni]ies  !,  l'armée  de  Vmsef 
avuTil  1,1  Itmailir  !  I.'einii  \lmi;l. 


ficininii  aioc  eus  ,  fui  b.ulu  .  ri  perdit,  à  su 
nTiltlile  linnle  .  unis  les  fruits  île  sa  dl-moTC 
viemire.  Lui-même  n'échappa  a  la  poursuite, 
di'  1  ennemi  ipi'en  si'  jetant  ilaus  la  forte- 
resse de  laivca.  prés  de  son  ami  le  svali 
.Mnlnuiund  lien  I.eluai.  Connue  il  ne  s'y 
mimait  pas  enrerr  en  siirclc  .  il  se  rendit  à 
Oinluue,  abandonnant  Murcie  à  son  des- 
tin. Les  rlii'Vidiers  elirelions  ,  reii(oreés  pur 
plusieurs  détachements  de  Castillans,  qu'Ai- 
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IIISInlIŒ  IVLH'Ali.M-: 


de  Muleicllc.-  jiniff  ravager  les  alentours. 


normands  necourniem  le  rejoindre.  I. 
dirialcrcsqnc  do  celle  époque ,  qui 
;;uala  bn'iltiH  après  avec  (nul  d'ardeu 


le  mi  du  flaslillo  put  déjà  se  |ii 
face  de  ses  ennemis  ;  plus  puiss. 
farce  qu'il-  n'avaient  mvi 


[oui  diriijcr  eo  Eslinfine.  (Juellc  fui  la  sur- 
prise et  l:i  lïayeur  de  l'émir,  quand  ,  au  lieu 
de  In  rail]  lin  m  ii  m  qu'il  nuendaK,  il  reçut 
d'YiissiT  l'aumitm-  <uie  ,  punr  réparer  les 
perles  des  musulmans  depuis  la  bataille  de 
.  el  H-i;:iier  de  nonvclkî  victoires  en 
faveur  de  l'islam  .  lui-même  se  prc|iaran  j 
pasvr  en  Espagne  jner  une  milivelle  armée. 
Almulnined  fui  renvoyé  à  Sévillc  avec  celle 
déclaration. 

Au  mois  de  juin  10ft8,  Vussef  débarqua 
en  Andalousie,  près  il  ,U(]csira3 ,  avec  une 
nombreuse  armée.  Almulamed  avait  faii  lous 

et.iieiii  al. us  k-  plus  vivement  pressé*  par  les 


Il  y  avait  peu  d'imilé  parmi  1rs  émirs 
espagnols;  la  jalousie  et  l'cflotsmc  domi- 
:;  Almulamcd  .qui  avait  le 


:s  émirs  qui  lui  i'imenl  immédiate-. 
meul  soumis  s'élaicut  da  itmicc-.ni  imhis 
iii'ii''|irnilii:i:s  ,  dierclui  cumulent  il  [imir- 


t.ïaaii  il  v:i,i,T  ia  .  Alnmusicn,  parut  au  mi- 
lieu de  .-es  chevaliers  babilles  de  blanc,  sous 
iiuDcnoir  des  guerriers  almoravidos, 
e  un  corheauau  milieu  d'une  bande  de 
nilnmbcs  au  plumage  déneige  ,  Miivanl  l'ei- 
prewion  d'an  aiiU-Lic  eralic.  I.liniii|i;c  le  fuit 
"  "'  I  ne  Kl  défendu  que  par  12,000  fan- 


vnrs.  Dans  cclml,  il  si'  le 
Afrique  près  il'Viissel'.  lui 
ment  le-  i  :l'i:i  .s|  .  -  ;  ;  71 1 1  ! .-.  i- 
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Alid  riait  uimi;  délivré  j«. 
ja  Alphonse  prévoyait  biei 


jriiin  d'avoir  fût  s 
phonse.  il  liras 
ur;ii  la  vérité, le 


léite  ,  iliiiri;é  «li-  b'ilin  i'[  couvert  de  Rloirp  , 
pour  avoir  iléjnué  tous  les  plans  do  ses  en- 
nemis (  10QO- de  LTrfg.  481). 
II.  A  l'époque  de  l'adversité  des  chré- 


quiltircnl  lo  camp  des  Atmoravidos,  niai 
loules  les  représentations ,  se  retirèrent» 
leura  chefs  dans  les  montagnes  desfroniic 
do  leur  provint» ,  et  coopèrent  les  »hrra 
l'année , dont  narjuéres  ils  faiiiiii'iit  |i;u 


livré  une  baiaille.  Almulii 


île  J.iria  ,  peur  surveiller  il.' II",  mouve- 
ments de  l'arméi;  chn'-tii-  ,      |iln;>  n  i  rl..^ 

émirs  espagnols  s'en  rctounit'-rciit  i  lie/  ™\ 
avec  leurs  [rnitprs  :  tome  cette  iiniiviio  ar- 
mée ■<■  il  "[ir™  ainsi  sans  avoir  presque  rien 


Afrique,  el  revint  en  Es- 
y  avoir  fié  appelé  par  aucun 
émir,  i : i; ls c:  l'uis  il  réjislm  île  nii'tlrc  d'jlimd 


(I)  Couda,  il,  e.  (Set  19,  p.  157  sq.  Ito 
laj,  l.p.îK.Cardciiuc.l.cr,.  12G.  Les  | 
nies  rie  Rnd.  Toi.. de  Retib.  Hlip.,  M,  e.  3 
«bHîîH  h  ripponw  1  l'expédition  tTAIpnoi 


.  ir  la  délivrance  il'Aliil  ;  ■  AriiT;iiii<iiiniun 
iiiiiltoî  liiikTt-i  tuai  fomin-  li;itrii  (IrUimii 
rliriitiaiius .  min  uiiif  ti  iiiiMis  fuit  régi  ucruv- 
lenienti.  Etres  Àlilefonsiis  re versus  est 
nu  vii'l.iriii  îl.iriosuj, . 
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HIBIOUIE  D'ESPAC 


-  ferc, 


qu'il  aiail  fait  inertie  tlouta  à  Algesï 
eurent  ordre  de  se  rendre,  |nr  ililléreities 
directions,  au  centre  do  l'Ksiiagne.  Il  ne  " 
manda  celte  fois  aucune  iruiipc  nuiilù 


pins  i;r  le  sollicitude-  |i(iiir  leur  \ 

rele,  Icsdéiiiaiclie.ilosAlmoraviili's.YnsscF, 
après  avoir  pênette  dans  la  province  do  J'o- 
leile  avec  le  principal  corps  d'armée,  01  s' 01m 
i tva » !.'■  jusque  dans  lo  voisinage  de  la  rnpi- 
ule  de  laCastilte, 


[j:ir  iij'i!  ri.  quiou  amicale ,  conjurer  l'urne/i 
qui  racnaiatt.  liai  que  Yusscf  no  ré* 
rien  de  bon  à  Grenade,  c'en  ce  qu'ai 


lian  1H!I  .  Les  ambassadeurs  des  l'rtlirs  (Jo 
Keville  01  do  Badajos,  qui  avaieni  eie  en- 

io>csàl".r  do  sous  ililtérenls  préleMcs  , 

mais  en  [['alilo  pour  s'assurer  de  la  lori- 


aUo  manière  ('mil  l'innipatioil  lie  telle 
ille  avait  eu  Mou,  furent  fort  niai  reçus,  ne 
purent  înfmc  |ins  avoir  une  seule  audience 
du  princo  ,  el  s'en  rcwarutTcul  prés  do  leurs 
maiiro.  pleins  d'inquiétude  el  de  colère. 
Los  démarches  u'.li'i  loili  r.s  rl'YusscF  n'indi- 
quaient que  trop  olaii  émeut  combicD  le  dei- 

II  d'Alidaliali  menaçai!  les  autres  émirs 
il'K*pai|iie  ;  à  la  îvriti-  ,  il  ne  roussit  pas  à 
retenir  le  [ils  de  1  ciliii  iïAliiirria ,  (lpeiilallali 
l/.-LddlaiilaAIiu.llonian  .  qui  s  liait  rendu  à 
lirvuado  pour  les  m  ."  mes  raisons  que  les  en- 
vu;é.  île  Soi  ille  ot  do  Ii.ulajns,  parce  qu'il 

s'échappa  ,i  la  faiear  il'  lé;piisouicul  rmais 

Tcmuti  lieu  llalidn.  Mali  ik-  llaia;;u,  parla- 
j;ea  le  sait  de  *>:i  IVotï  Aij.iallah  lien  l!al- 

suniiier.etlis  in  i      M  il 


le.)  était  s  de  l'hspaipic  uicritiidualc  ,  pnar  le  s 
empocher  de  réunir  leurs  Forces,  et  pour 
meure  pins  pronipteinent  Sa  à  leur  puis- 
sance. I.e  plus  puissant  d'outre  om  ,  Alinu- 


u,  fui  naiurcllcment  attaque  le  pre- 
Sa  cliute  devait  enlralnei-  celle  des 
..  Voici  quelles  Furent  les  dispositions 
prises:  une  armée  «nus  les  ordres-  do  géné- 
ral Svr  lien  Aliubekir ,  s'avança  contre  Sc- 
ville  pimi-  prendre  relie  ville,  cl  allninjer  en- 
lite  lludajos;  une  seeutlde  division,  sous 
s  ordres  d'Abdallah  lien  J 'cllïnfr.  cul  ordre 
■  inarelier  sur  tain  loue  pour  v  atlaquer  le 


Coude, p.  162;  Don)»;,  I.  p.  H»;  Ci- 
II, p.  aiSetHC;  AbulfedD.ln,  p.  Ut, 
lui  une  erreur  do  rl™,)lei:ie.  lai  prise  île 
llak.ja  .  vil!--  eVii.Tidniito  aines  de  Grenade  ,  cul 


ti  fiait  ;;imvf  rneur  ;  In  tvoisii'ioc ,  sous  le 
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Ilial;[rc  1rs  su 


eiV<>  en  ta 


des  émirs  espagnols 

lesquels  les  parrain  almoravides,  suivant 
les  iriitrurliims  tl'Vuiwf,  s'enorouirni  'le 
cacher  leurs  desseins.  Vais  le  l.amtuno  Svr 
ben  Abubckir  ayant  trouvé  Alunilanicd  pro- 
paré, lorsqu'il  entra  dons  le  royaume  de 
Scville,  jeta  prompte  m  eut  le  masque  de 
l'amitié.  AliiiuNimril  n'hésita  pas  i  entreren 
cnmpnrjno  conlro  les  troupes  bien  supé- 


■  le.  .Homicides  étaient  ii-ofi 
ci  .;u'il,aquipiéienl  a  la  fois  si 

point..  |C1  ].Ot[ts  SUCl'CS  (l'AIllII. 


l'hspa-ne  malmmélano  .-e  vit  alors  hors 
d'étal  île  résister  ù  [ira  forces  s]  supérieu- 
res.  Elle  préféra  donc  la  sûreté  dp  la  vio  ei 

dos  biers  ,  ou  i.n  lui  piouii; .  iimyenr  e 

p rompu.-, niir:ii.-i:u^  à  luio.  ilclrnseiiu  ert. lire. 
MuislAi.ieuii^aïuiii.bsenaaui.HidéloiH'ril 
la  sainteté  du  serment  cuver <  les  Auditions, 
qui.'  son  i-.iiiiij.iirioti'  tlannibal  l'avait  autre- 
fois observée  envers  les  Romains.  Beaucoup 
iWlnrduiiausfiireutuiasjacrés.uiiplusfirniuI 


rc  pillés  e 


trouva  le  Fils  d'Almulamcd ,  le  vaillul 
Nasser  Allciah,  jeune  hnmmo  qui  di 
les  plus  belles  espérances  {iMi  —  U 


l'héf>].  L'autre  prince  sévulun  ,  qui  c 


mandait  a  Honda,  fut  ai 


ièrei  del 


in  lui  avait  solennellement  pro- 

I  ne  conservait  plus  que  deuï 
ma  et  Séetlle.  Déjà  les  Almnra- 
mcioo  conquis  les  villes  frou- 
-oviinT île  Tolède,  et  ils  com- 


cliréliciis  :  après  la  pri-c  île  Cularava  , 
qu'il.!  enlevèrent  d'assaiil  ,  la  tinslillo  leur 
fut  ouverte.  Dans  celte  situation  critique, 
l'émir  de  Jiêville .  Almutamed ,  ayant  im- 
ploré le  secours  d'Alpl  se,  celui-ci  oublia 

leur  ancienne  inimitié  -  le  danger  commun 
les  renilit  amis  île  nouveau.  Il  n'est  pas  im- 
probable qr.e  le  fui  seulement  alors  que  , 
pour  res.'crri' rieur  alliance,  Alphonse  éniiusu 
lu  lil'.r  rJ'AlnrjlJnird,  tleiila,  qui  lui  bapti- 
sée sous  te  nom  (le  Marie,  ou  rl'Llis  ;  t  ■  c  1 1  l 
selon  d'imlres,  ou  plutôt  qu'il  l'admit  dans 
son  p. liai,  soin  le  titre  d'épouse,  mais  réel- 
lement en  qualité  de  maîtresse. 


mus  lu  conduite  dit  comte  liiimrz,  au  n 
do  10,00(1  hommes  de  pied  et  de  30,0110 
vaux.  Mais  là  ils  rencontrèrent 
Aliunrat  itlo  Ibrahim  ben  Isrha 
|i[iisbiuveslroiiprs  africaines;  un 
b.iliollc  s'ciii;;i;!c;i  et  1rs  derniei 


Biné» 


.<nye  de  ( 


IIISTONIK  in-.si'.\r.M; 


l'homme,  qui  pcm  la  nt  prèid'uri  qnan  drsiè- 
cli-iii-iikcui'iilrc  1rs  nuiiisle  suri  de  l']:.s[i,i- 
;;r:e.  qui  ilv:i:'t  ré.pk-  sur  h  Trcs-quii lot^Lilo  do 
l;i  parle?  nie  ri  i  h' m  aie  ili'  I ll  l'eiiEiisiili' ,  à  q.ii 
Alphonse  devait  l.i  gni-session  ili-  Tulédo.  (gui 

termine  sa  rjoricuse  arrière  dans  la  pluspro- 


paraltrc  les 
les  hautes  1 


prison  cl  y  souffrir  un  long  m. 

y  vil  mourir  de  chap,riu  son  épouse 


i  après  la  prisf  de  Caraioi» 


c[  [li'  l'.iljaissciii.  ni  il'Aliuiliimeii.  Ses  iilies , 
coiivencs  îles  haillons  rie  1a  misère,  furent 
r.'iluili-  s  ::j{;iiit  en  llliull  rit;  moyens  (le 


f.iisiii  iiir^iii|-rii.-iinTli'c(i:i::iiiii'il(iiiliiii!i'ii:-.. 
ilt  lin  lui  une.  l'umefois  Alroulamcd  ne  se 

qu'il  oubliai  soi 
revèwde.  marnais  habits,  il  savait  cmi'rc  .i 
liien  euiiservcr  s,i  (li[piilé,  qu'elle  semblait 
IjIlII.t  sens  l.^liii.l.finii-iiiimif  lewaymis  du 
soleil  à  travers  un  m  1,1  i;e.  Sa  seule  jouissance, 
ou  plutôt  ki  .«colr  nourriture  de  sa  douleur 

éM.l  lil  |iK  .i  ',  .[ll'llinnitld'jjiillM  llCilUCimp 

'  «prison,  il  donna  i 


l'Arabe  Abum 
d'or  pour  une  pièce  île  vers  duos  laquelle  le 
[initie  déplorait  ae-  umllicurs.  Ce  lui  la  der- 
nière rèc  mu  pense  royale  qu'il  pul  donner. 
Scspiié-ieièlé.iinnii'-,  qui  roulaient  presque 
[mues  sur  ses  mollieurs,  devinrent  si  répan- 
due- parmi  le  peuple  à  eauso  de  leur  supé- 
i  ii.iai: ,  q.ie  presque  tout  le  monda  les  ttrtàt 
p.irtu'ur.  Après  une  captivité  dp  plusieurs 


III  Urli1i.eu.enl  a,,.  rirmnsMiiro  .If  la  prise 
oeSèïille.  lliiiiiLay  cl  ranlnruie  iliffer.nl  rie 
Courir;  les  premiers  prclenilrut  tpi.  la  ville  lur 
[KÏ.i!  (l'iLiflll  par  les  Almnr.uïrlrs;  Cnllilf  ■  3 i  1  . 
un  ruiilraire.  que  la  reddition  cul  lieu  pars 


(i)  Coude,  r.  «Il,  p.  (M  -  171  :  Heinouy  . 
.  -.lil:  Ca.donnr.  |>.  I«i;  At.ille:!;,.  .ri, 
.  :m\  s,r.  :  i.„r.  Tud. ,  p.  101 .  et  Rod.  Toi. , 
e  Rch.  Ilisp. ,  ïi,  c.  31,  fournissent  ptu  de 


1  i  .1  !  :■.■  J  U:  Ce 


ET  DE  POHTUGAL 


ni  7rlé.  des 


111  1g  protecteur  cl  l'a 
des  sciences  cl  de.  la  poésie 
v:i;ij('i-Hùiisi-cti-:;:li>  rj|irnr[  mer  K'-i  suants, 
les  poètes  ol  les  princes  les  pins  diitineLié-. 
de  son  temps;  à  In  Guerre  même  il  était  plein 
d'humanité  envers  les  ennemis  qui  iombaienl 


torent  rie  faire  parlafjer  à  Almutasim  le  sort 

Mne/ieilaiiln  eut  ;i[i[iu;é  Ifs  Almcirav iilns 
dans  toutes  les  occasions  ci  qu'il  oui  mSmo 
adripté  leur  rnslume  noir,  il  no  put  échap- 
per au  destin  qu'Yussef  avait  réservé  a 
lous  tes  émirs  d'Espagne .  Alnicria  ï.e.  n;,Mé;;é 
en  même  temps  par  terre  et  par  mer.  et  avec 
une  ti'llr  ardeur,  que  le  vieil  émir,  liéscspi- 

J'esil;ivneee'.  les  niiv.ivni;.  Traitements ,  nbn-- 
f>ca  Hca  jours  par  le  poison,  ou  mourut  do 

daula,  qui  avait  déjà  été  ass.irié  nu  pimviiir 
du  vivant  do  sonpi.ae,  n  .uim'iln  img>:>  lia- 
Il  (rebulachirit»); 


de  Séville  , 


■  informé  de  I 


les  traités  prêt-clients  lui  nvairnt  appris  à  se. 
méfier  rie  la  perfidie  ries  Aliiiuraiiile- ,  il  ne 
loillul  point  se  fier  S  leurs  promesses.  Il 
atteignit  le  but  qu'il  se  proposai!  en  ne^o- 
(iaiil:  les  ennemis  -e  relie lié rem  dans  leurs 
cffiirti  lin  .a'ité  Je  la  nier:  il  eu  pmlira  |.  - 


Aliricrin  «,ms  ré-i-taiiee  ,  el 
el  tl(HjT;;s  ,|\li        ilipi'li  lai:a 

peu  do  temps  après  .Un.- 


(i)  Coude,  p.  17»;  De 
relations  d'Alrhatibct  il 
p.SIl.ti  Abuhoua,  m 


Sans  laisser  ivposrr  ses  ln,i][irsel  iliiumr- 
au\Sj[Ta-ini  <'.-[iii:;imIs  le  temps  île  se  réunir 
<ontre  le-.  .UiLinraviiles  .  Ilavud  ben  Aisctn 

sur  Dénia  m  Sauva ,  prit  ces  doux  villes ,  et 
meuai.a  nlnri.  Mu  ri  ieilni ,  Vnlenr.e  cl  Alliar- 
raciii,  Hirn  que  unis  1rs  princes  de  ees  cira 

ma];;ré  réiier;;ii]iie  réii. tance  qu'ils  firent 
dani  Ie>  jilat  e„  fin  le-,  el  les  .•eiilnis  fiéipieal- 
'liens,  et  parliculicre- 


ilnun  Alcadir.  Quoiqu'il 
el  qu'il  eili  reçu  un  corpe 


■ni  du  ■ 


lomluitc  (le  llen.Ta.liir,  il  ne  put  se  soutenir 
lonu-tenips. 

La  trahison  vint  so  joindre  a  son  infé- 
riorité et  Mia  la  chute  de  la  forteresse. 


i  Afant 


it  la  ville  et  se  frayt'icnt  un 
i.  Un  traître  endi , 
en  IMinhaf  Aima  leri  ouvrit  les  portes 
oravides.  Ceui-ci  parcoururent  la 

comba-t-il  alors  héroïquement  entoure  des 
siens,  ou  péril -i!  dans  une  .ortie  qui  avait  eu 
lieu  peu  île  Lemp-i  iiiij>.ir,Lï,i[il;  nu  fut-ce  son 
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nomme  w«K  cio  Vatonw  par  I>:ivml  bon 
Aischa(l). 

,],„■.!,.,  dans  l-Ks  me  orientale,  Syr  uen 

AUbokir  s'aianeail  ou  vainqueur  ira  I ' A 1  - 
i;nrlic  Apres  la  sniunissiiui  ■  S i-  Sùv illi-,  il  |h'- 
llélra  sur  le  leri'itiiirr  (If  liilitiijna ,  (pie  51111- 
Vfi-nnil  alors  I "émir  Hnnn  bon  .Mnh:u:u.\l  bon 
Alafurs ,  surnommé  AlmoiunkLol  Uillah.  Les 
foileicssri  ilu  Nellia  fi  il'Evnra  nimbèrent 
1|>[(|  mif  courte  rcsislaiiec.  Jîienlùl  on  vit 


L'émir  et  se*  fils  combattirent  avec  la  plus 
rare  valeur  à  la  loto  de  leurs  vassaui;  mais 

e|tii'  |  lairntnls  contra  l'heureuse  fortune 

Je  s  Almuruvides  !  I.e  peuple,  rurnyé  par  nie 
propliéiio  qui  au  '.ait  'li"'  les  *mirs  espa- 
gnols seraient  smimis  par  un  ronquéiuill 
africain,  se  déclara  pour  l.'s  Al  maraud  es  , 
pour  ne  pas  enfiler  une  I111IC  inuiile  contre 

iinlinu  (lovais 


Ban.  'Lui.,  ITisl.  Arati,  c.  M  ,  «1  d*aC' 
Coiiri:^ïalive,  rviotici  AMimlir  1ML 
<]uam  Tnlelnm  porilulernl ,  ivil  Valent 
ad  suum  doniieinm  prrli.u-li.n  ni  «uni, 
a  rrrenr,  c'en  vu  qu'il  Mlaitilirr'  ii> 
elinlerfcciteumjunVi  (cjdi.  ipiidj"',' 
jahati  àiubuar.i 


1  '"'■   '  '"  '  uri  in  '1  1  1   m 

sa  cruauté  que  contre  les  prinees,  el  il  trouva 
le  moyen  (l'on  dénicher  priuuptoincut  le 
peuple  ,  parce  ipie  les  nacrons  il  11  peuple  01 
dos  priui  csolaii'iiUnul  différents  ;  l'un  vou- 
lait l'unité,  les  autres  la  division. 

Los  tmnpr.;  d'AI;!;ul'0  lurent  vaincues  en 
bataille  rangée,  les  lieu*  fils  d'Almoluaktcl, 


îles  alcuicsseulinicul-i.  lis  le  onnlruiciiiioul  ;i 
noiiocier  une  lapimlntion  avec  les  Alniora- 
lides.  [.a  perfidie  africaine  se  montra  encore 
là  ilaus  [unie  sa  lurpiluiie.  Hutiiquole  géné- 
ral alunirai  Mo  Sir  lien  Abulickir  eût  promis 
a  l'émir  de  lui  permettre  à  lui  et  à  ses  parti- 


el d'enipoilor 


pays  îles  l'Iu  éiiein.  ;  01 
Pin-  leur-  biens  mobiliers  .  il  nnla  lniulcu-e- 
llienliapnrnlc.  l.orsipi'llniar  onl  aliamliuiré 
la  ville  avec  1rs  siens  el  que  Syr  l'eut  fait 
intupor  par  ses  troupes,  un  ilélailiemoiu 
do  oa  cale  lie  africaine  lu!  en  1 11;  ée.piés  l'émir. 
i)nlcfusli;;ca  il'almi.i  in  m  iblomenl  lui  et  ses 
lils,  puis  pour  surcciiil  Je  eruaulù,  un  déra- 
pita  Alfadl  el  Alalias  sous  les  yeui  Je  leur 


Ainsi  mol  In  d.imiualinn  des  Déni  Alaflas  a 

Jo mars  1091)  (I}. 

Los  pnolcs  les  plus  di.-,[no;i,i'.  de  l'opaque 
célébrèrent  la  fin  Indique  d'Omar  01  ries 
sicus  dans  une  inultilude  de  jaiésics  élo;;ia- 
ques,  où  l'on  représentait  comme  cicmple 


-m-,  a 


MNI  LLlIlj.'  duHS  !a  S'Il  il'ri'-  ll<\*  MlVaiUs  Ll  ll.-S 
pUL'tUS,  1!L    il    J  II-illH  .111   tILl  lui  |ili:j:lf,  1[IL:' 

5i>iivr:ii  il  y  aulilijil  l.mlc.i  Ici  aalivs  all.ircs. 
Jl  est  donc  naturel  que  su  iiuirl  ail  élé  ilc- 
[iloréc  pur  tou.<  connus  un 
luuirlussuieiircs  (■■.les  iins. 


i[<>*  Tl.iléatf'S;  l[-i:iiN>iTii['ill,.jUL  dcsi  I:nl 

<tr  kif.umlli'  île  Sl.oli.iib,  i  l  avait  élé  vassal 
drsciniis  (lu  Viilciicr  cl  de  Iltnia  ,  Claillrup 
fiiiLilv  puni-  fjiri:  iv-ii.ijiim ,  et  la  conquête 

flll  llj'lll.jlili'linrl'.;!;.  Tmi!i:ri-^|lii;!lieillLI- 
siilin.ini- .  à     -iOOi  illoii  .li- 1:1  pH^iiirc  île  Si- 


III.  Ile  lous  les  émirs  espagnols,  Alimcd 
Abu  Uchafar  Almustain  Uillali  était  le  seul 


;  îprfl  la  balai  Ut  do 


renées  vers  I  ilbi  v.  Il  n'csl  pas  f'aulle  de  du  - 
eider ,  si  le  faniuui  lad,  liaiini  de  la  tàialillc 
]>ar  son  roi ,  coniballïl  alors  [mur  l'émir  de 
Siii  iij]!."!' tiniln-  sesriaeli|;iiiiiiiiiiiusell'.Hd:i 
à  s»E«cr  lu  victoire ,  parce  que  la  biuurapluo 

ch  ré  lien  lies,  i'Sl  évidemment  mélee  de  beau- 
coup de  fables.  L'arniio  de  Sancliu ,  furie 


le  voisinage  d'Une 
était  à  peu  prés  au 
rnnsi-1  le.  Inimpellesapaeli'icnl  les  e.liréliens 
au  combat  ;  lu  Sarrasins  marcltireiit  à  leur 

armée-  liilli'ieul  lii:i|;-leni[isnïei:rurrar  sans 
que  la  victoire  se  déclarât  ni  pour  l'une  ni 
[mur  l'autre;  iimis  culm  l'infaisable  l'ei-é- 
lérailcu  cl  luiipéuwsilé  îles  thevaliurs  (  lire 
tiens  lirem  ll.'vliir  les  raii;;s  dus  musulmans 
el  Icsiiiiivui  en  fuile.  i.a  (.m1itii.sc  ïiii.iue 
d'Iluesca  reçut  le-  fuyards  et  sauva  l'armée 
d'une  ontiéro  deslrueliun.  A  la  icrité  les 


c.  Riilpoll.fVlIbnucn, 
Les  annal.  Comptât, , 

ccl\iviHI.7»P.dViî- 
-2K  .  placent  la  prta 
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prenaient  l'r.i;;.  et  serraient  llues'a  (le  ] 
en  plus  prés,  le  courage  d'Almuatain  tom 
cl  il  perdit  l'espoir  de  pouvoir  sa  souk 

i  Alpliunse ,  roi  de  Castillc  ,  qui  voyait  cl 
œiljûlous  les  conquêtes  de  Suncho ,  cl  ni 
]ir!r:jiî«  de  lui  '_•-')  ce  Irilmt  rn  retour  de  : 
:lhhlli,i]at>.Nl(U>Tllli1  il  ■  iivcanccm-nllian 

parce  qu'il  s'apcrcul  qu'Alphonse,  men 

pis  i]ï !>]!-■    1 -  ---i  i/ni'L'  i'  ;nn; 

La  morl  du  roi  d' Aragon  ,  qui  arriva  sur 

prendrait  'ne  ili.'ill.'iire  t.ierriurr  pour 
L  u  jimr  Smiclio  Hamiret  sortit  a  cheval  pou 


itn  endroit  plu 
aible  que  les  autres,  il  dirigea  une  auaque 
Huhilo  sur  ce  point.  Mai*  les  .n.ic[:os  h'rcni 
une  sortie  dans  le  mémo  moment  et  le  roi 
d'Aragon  y  fut  morlcllomcnl  blesse  d'une 
[Ici  lie.  Moins  occupé  de  lui  que  du  bonheur 
do  son  peuple,  il  rnsscmht.i  promvlement 
autour  de  lui  Ira  grandi  qui  se  trouvaient 
dans  l'année.  Après  qu'ils  curent  prJlé.  scr- 
iii'in  de  hilililé  à  son  lils  aine  Don  Pedro,  il 


jusqu'à  )n  prise  do  In  ville, 
honsefut  encore  obligé  de 
able  serment.  Tranquille 


Bêche 


a  bleu 


(Bjuillet  109-.). 

Pressé  |>ar  les  chrétiens  cl 
ri'.^|i.i:;ai'  niioulnle  el  uiéridi 
complètes  des  Alnuiravidcs,  I 


commerce  avec  IT.gyple  Cl  la  Syrie ,  envoya 

qu'Vussef  put  les  considérer  comme  un 
tribut  il  nu  si^nc  de  soumission.  Pour  con- 
clure l' alliance,  Alniustain  envoya  son  Ris 
Ah  Sfliui'li'l  à  Maroc,  et  -es  vi.es  reprèsen- 
lalinns  du  danger  que  courait  Hucsca  dé- 
terminèrent ïusscf  à  faire  passer  j  son  nou- 
vel allié  un  premier  secours  do  sii  mille 
IntiLissiiis  et  do  mille  chevaux  ,  avec  la  pro- 

dérnblcs ,  cl  les  ualis  de  Dénia ,  do  Xativa 
et  d'Albarrac in  ennui  ordre  d'aller  santenir 
Almuslaia.  Malgré  cette  augmentation 

rotule  rluélicii  liarrias  I  Intimez  avec  ses 

ilerésistcrâ  l'armée  du  jeune  roi  d'Aragoa 
Don  Pedro. Celni-n.quinaiillesiéyed'IIues- 
ia,  ninrilin  au-devant  dos  tniujifi -arca^iiu'. 
elles  battit  près  il'Alcoraia,  et  celte  victoire 
amena  la  chute  d'Iluesca  (fin  do  11)911;.  Lo 
mi  d'Aragon  y  l(-aiis])orln  aWs  sa  résidence. 
La  [iciiici|  uliMuo-iiiia'T  lot  .-m-lè-el  prnn- 


luTrès-Hmiipuur  la 
irata,  qu'on  attribua 
Georges,  patron  de 
j' alors  que  les  restes 


vaii  6i6  four  la 


oui  (|u'un  iclal  p; 


[I  b'm  pus  ttiffic^ïti-  île  ilé.lei'Uiiuer  d'aplés  la 
ciiverailo  des  relations  aralies  elelirélieniies, 
si  celle  eonqu&o  cul  lieu  avanl  un  après  b 
pris»  d'Htieseu.  :ii  Hucscii  fin  prise  far  iloi 
l'cilmeu  Um,  tourne  li-  préteiitleitl  quel 


maius  des  chrétiens,  p 
première  ruiiilié  do  l'an 
IV.  Lu  conqueln  ili 


ili.|m<l;ili.iu<leS;iinli,i,  qui  le  liisl  iuen.L  lêel,- 
1('ii  eulre  leus  les  autres  elicv.iliers  el  le  [ i Nh.-ji 
A  la  Iflo  do  ses  troupes.  iiiii!iTi;;iie  assiflii 
il  Inities  les  limailles  que  Slildu  livra  eimtre 
ses  frères,  [i.mr  Scscltisscr  lie  leur  ltèritii;;e  , 
et  eiiutritlilu  ;ï  ies  |;a;;[ier  :  re  fut  prubiihlr- 
raeiit  liés  c  elle  époque  qu'il  reeul  le  SNt  iiuni 
Je  t  :  ;  1 1 1 L  |  (-miur  nu  <:.iiii|iiclm'1iH  |;rarni  Ré- 
itérai;. I..il'.-.t|iie  Saiiclin  fut  t.iiMlié  *,iu.s  le  fer 
il' un  assassin  ilevanl  Znuiura  ,  rt  que  sun 
livre  Al|.      se.  qui  s.;, il  i  mi  eu  eiil  il  T,,- 


dnil  i*(;anior  mus  les  ciploiis  du  Ci 
rieurs  a  .  eue  cooqiuHe  quecuronie  t 
ililiniis  ptiétiqiies ,  parce  qu'ils  seul  | 


vidu  qu'à  l'hisloirc  Générale  d'Es[«<iw 


iimitlsse  uisaiem.  Ile  lit  la  ruueniie  d'Al- 
phonse cnnlre  le  i  :.i,ii|ir;iiln.  [  l  l.i  Ciu-iliir 
avee  laquelle  il  prêtait  i  oreille  uua  eiiloiu- 

IJiieK.iileri^tieiiililét'iiiiniq.arAliil  se 

ii.niiue  aiuliassiuleiir  à  Séiille  près  il'Almu- 
I. in.nl  .  i  'i-l  it  qui  seml.li-  r .'■  .iiltei  .  liii.e- 

bossade  se  rapporterait  à  une  époque  oîi  les 


□igifeed  b/ Google 
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II-  fin' ial.cr  st'junnia-l-il  peinLni!  wi  liin| 
eiil7  1>ruU-l-il  l'appui  dcsonlirasal'emi 
ili>Sai-a(;ii«ui.iL>tlu  llareelmif .  r  Arjfjim  c 
Dénia  ï  Ouand  relnurna-l-il  en  (iMillu 
l'imiquoi  l'm-il  uni'  sn-mule  ul  uni!  Iniisii'iili 
fuiiliaimi  de  SB  palris?  Fil-il  de  nour6ao  I. 
(jHOrrr  (uni™  lu  (vnnu  lii'  IJjrtdunu  cl  qui:!: 

dt  Valcncocl  do  Dénia;  Ce  son!  là  des 
li.Hisaiiiimflifs  il  ni  iuijinfailik!  du  l'aire  dus 
l'OimiwH  siiiiaLiisjuti'ii ,  si  l'un  compare  les 

 litious  de.  il  t>i";;ra|iliiu  avec  les  s 

lii.uniquus.  l.a  seul.:  ilm-e  qui  jaxah 
urine,  c'esi  que  HodeiiGue,  liummo  avido 

d'.lieiltures,  i[ili  aim.lil  n]i,:l!\  l';ii]  U  In^JurrU 

jjinii-  .-mi  jinf|hjf  euiiij>l.:/iuu  sous  les  ordres 
ilon  roi  aveo  lequel  il  11  ù  lait  pis  liifil,  quitta 
v.iluiilairemuul  l.iCaïtilh',  i!l  qun  fouinlu  '" 
ilail  eoniiu  dans  luule  l'ts|ij;:iK  ].jur  i 


sriLnuii:  liuicoii  hi  ru]i,;i.>n  itii|imt.i:i  [ii 
l.t-s  iiriiit.  s  qui  ruuiuiif  m  fiilru  I  Tliiv  l'I 
IViTiiécs  aiuifilt  dùji'idni.iié  auparavant  il 


lus  différentes  populations  do  l'Espagne, 

maliuru  ill'  ruli;;iuu,  loulCS  les  luis  qu' 
;;isiaild"an[ilùjLir  df  lii  plii-saiiue .  dus 


uiliers  aus  Aimerai  iii es  l't  .mnltallii  an 
i-uiK-ei  «mire  Li-s  riirùliens.  Plus  l.l.d  ,  1er; 
que  lu  loi  lion  iVdm  asfii';;Ciiil  ll'Ji'sua ,  I 


[iiTi!  uni!  fnule  du  balaillcs  dans  l'Espagne 
iir:entalu  ft  ].;:r..nuni  u:i  plusiuuj-;  sms  [ê. 
|iii!^,'li".  un".  ilel'Kbru  à  uollos  delà  Ségura, 
ui  lors  do  In  jirise  de  Valence  ei  de  Itaiia 
par  les  Alnioravidcs  [en  1092),  quo  nous 
trouions  lo  nom  du  tid  (seigneur)  men- 
d  oiiuc  dans  lus  smi  ru  es  liis  toriques  {ira  enne- 
mi- I  ;i jij at-l;iïf!cn  Alliarliiiu,  lyran)  ei  des 
déiails  [ilus  particuliers  sur  ses  eiploils. 
Apres  amir  l'orliDé  quelques  chileam  bâti» 
sur  il.s  rochers  d.uis  la  province  de  Valence, 
\  m  i  r  i>:  ;  1 1  jl  i  tjes  Qarnisons  plus  nornbremes 
l'I  s'être  allie  avec  lus  princes  musulmans 
d'Albarracin .  de  Xalira,  do  Dcnii  a  du 
.Muriiudru,  violents  ennemis  des  Almora- 
lïiies,  il  se  prépara  à  enlever  Valence  à 
ccui-ri.  A  la  lu  lu  d'une  aimée  assez  nom- 
breuse du  chrétiens  ei  du  musulmans,  e[ 
probable  muni  aassi  avec  dus  troupes  castil- 
Ijiius.quu  lu  roi  Alphonse  lui  avait  envoyées, 
lu  Lid  assiéra  Valence  il  la  pressa  lolle- 
ment,  que  les  habitants  ,  opprimés  sans 
donlepar  la  dominai  ion  alinoraride,  for- 
i  ûii-iii  lu  en  uni  lambin,  lu  \iali  Alimed  beo 
DebaliaT,  a  ouvrir  les  perles  aux  assiégeants. 


hïiiiiu.,!'.;  nui,  lorsqu'il  demanda  au  Mali 
us- iresuis  du  l'émir  Yaliia  Atcadir  bon  Dir- 
iuii  ,  Aliniuil  ayant  répundu  iju'il  no  lia  avait 

lu,  cl  ne  savait  où  ils  avilirai!  clé  cachés  , 


In  llid  lu  fil  jeter  en  prison  avec 
mille.  Comme  ni  les  prières,  ni 
ni  les  torlures  ne  pouvaient  arracher  un 
aveu  du  wali ,  ob  prépara  un  grand  bûcher 
sur  la  place  du  marcher  de  Valence ,  pour  j 
briller  Ahmed  el  sa  famille.  Lorsque  l.i  foiùV 
des  spectateurs,  aussi  bien  les  dirt'llens  que 


i  moins  les  innocents ,  grâce  qu'il  finit  p 
cordor.  Quant  as  wali ,  il  fui  placé  dm 
trafique  exprès ,  on  mit  le  feu  ; 
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viedro,  ville  donlle  prince  était  allié  du  Cirf, 
cl  de  1a  part  que  leci.mlc  de  llarceluno  Ha- - 

iiloiiiî  lien-neer  III,  eiieiireuiii  r,  [Mil  à  l,i 

■  JvI'itim-  île  (vite  jil.iee  Ciinlre  le  héros  ra:.- 
lillilil.  Il  fjul  fiiitirc  rcjnerl.i  tliiraiiiiilitm.l, 
Jér.'.me  :i  l'évéflié  de  Vitlcnce,  nmiunatinn 


luit, 


sumé.  Cet  événement  arriva  l'année  même 
île  In  [irise  de  la' ville. 

LoCid  partagoa  la  souverain  elé  do  Valence 
nvec  son  allie,  le  prince  Abu  Mcrwaa  Abdcl- 
melel  d'Albarrarin  auquel  il  permit  en  mu  ru 
do  nommer  wali  Lebun  ben  Abdulim*.  Crue 
politique  n'éllit  pas  mal  habile;  par  cela 


is  an  roi  Alphonse, 
el  |K>urquoi  les  iloeumonls  chrétiens  rc  [ar- 
dent comme  une  home  pour  In  royaume  de 
CasIiHe  la  perle  de  Valence  qui  suivit  de 
pré»  Il  mort  du  Cid. 

Tant  que  lu  Cid  vécut,  Ions  les  efforts 
des  Almorayiiles  pour  reprendre  Valence, 
échouèrent.  Tout  ce  qu'on  raconte  des  ex- 
ploits et  des  deslinéos  ultérieurs  du  Cam- 
poador,  est  soumis  à  la  même  inrcriitutle 
qoe  son  histoire  avanl  h  prise  de  Vnlonee. 
C'est  ainsi  que  les  uns  racontent  qu'il  s'allia 
avec  Don  Pedro ,  roi  d'Aragon ,  contre  les 
Almoravides  K  qu'ils  livrèrent  ensemble  une 
grade  bataille  bu  général  africain  ,  Syr  ben 
Abubekir,  le  conquérant  des  Iles  Baléares, 


qu'il  au 


Alphonse  fut  Olîl i ^ ■  <i"  l'uttiML.ii.er.'T  llil\ 
Almiiravides  après  un  Ion;; .i'rcrl  plesieirrs 
rencontres  sanSlanlcs  (UOil. 

Arrivé  a  tu  lin  de  l'histoire  itu  t;id .  non.' 
croyons  nue  i-'est  le  lieu  d'esposcr  nos  vues  * 
.Hur  ee|:er-.nnn:i|]e.>il'i>ii  rei-in'i  cln- pnurquei 
il  a  citnscr-ê  une  si  j;riiinle  renommée  |i;ivri;i 
II-  p e i i [ ^ c  -.':n:i  Tiiol ,  por.dn.ut  'lue  ks  \:i|.i:!' 
d'autres  comtes  de  Caslille  et  d'autres  dé- 
fenseurs île  la  |::ilrie  .  loin  d'être  resté!  dans 
le  mémoire  de  la  naltiui  rrenauaissarito .  Mini 
tombés  dans  un  oubli  presque  complet ,  eu 
trouve  que  le  Cid  dut  la  célébrité  de  son 
nom  et  le  haul  rang  qu'il  iirrupe  parmi  I.'. 

Ce  ne  fnrentpas  seulement  sea  mérites,  mais 
la  sympathie  do  toute  l'Europe  pour  lu  cause 
qu'il  défendait,  qui  lui  valureiu  une  gloire 
issablc.  Tous  les  poêles  rhaulèieiil  .srs 
■eselconimc  Achille,  le  Cid  fui  immm- 
tolisépar  la  poésie,  i:  vivir.it  l'époque  :i;;ii<  e 
de  la  première  croisade,  l.e  paprii'a-aut  |m- 


m  HISTOIRE 

pnisililc  pusscssciir  tir  Valence,  Jérusalem 
fui  prise  par  les  croisé»  .  et  la  pluparL 
des  rlirimiquci  f  du  [n'inclue  nu 

ipiiii/i.'-uic  si.VIr,  iiiélcnl  souvent  les  rérils 
îles  deux  l'iin-iiilimis,  cl  niLiliunli'iil  inclue 
siunciil  les  dalcs  .  pleure  hil  iii.  l'i.ililissull 

jusi'iisi'  iicuiicllc  ik'  In  ni  ni]  il  fie  ili:  Ni  ville 
-.iliiii'     fui  répandue  ou  Kunipo  pi  que  h» 

i'uivill  ihiiiMiun--  li  s (:■  ■■- ii-Ii-.  h  ,  u  -  l.cll.i|\li-.is 
ililii.il  ,  iIÏtiiiiI.IIIi.i]  ,  liiiiliueiil  i  liilil- 

analoijucs  île  leurs  héros,  qui  s'claiont  bor- 

[.['■-  j[i-.:i]i'-!;'i  à  lien  i  :[]:'.■  ],■[][■  |  lii'  s  etilltrc  li  s 
Sarrasins  l'i  n'amii'iil  pnrciiiiscqucnl  pus  clé 
*  juBi'-s  ilifiiu's  «lu  clinnl  des  i.'-|;ciitl,iiri>s.  l  u 
cmiquéic  de  Valence  était  révi-ncinrut  qui 
i  esscmljlnil  le  plus  j  tu  conqiuV  [le  .Ircusa- 
Icul,  parce  qu' clic  nv:*il  été  accomplie  punies 
i  lieialicrs  cu  s'n  pur  nu  rni.  I]'i'sl  pmiiipiiii 

il.  ri^l  ii;;ii''  :  en  "ui  scpei.,  lilia  l'idéal  d'un 


ans  aprb  la  mon  du  CM,  on  ne  poirtaitdéja 

|il.l-  di^i|r;u.T  CC  IT1"  L" C : I  I  lii.3Li.l  i .; LLO.  ce  CC 

qui  clail  fabulcui. 


de  temps  I g ■  I  es  lii  [ i L  -H L-  lie  \  u'.cua.  ipic 
k  prince  africain  passa  jumr  In  quatrième 
fuis  dans  In  Péninsule  .  liiiu  plus  ilan!  îles 
vues  Inutiles  mm  Sarrasins  cs[.il;;ieik  n  ais 
dans  leur  ralcril,  parce  qu'alurs  il  les  cncsi- 
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seur,  parce  qu'il  possédait  à  un  plu  tant 
dc;;ic  que  son  fici'eniuélc.ipialin's  riqni.c.s 
pour|;iij verni  r  un  |;rnnilu.i:ulire de  peuples. 

rouet  lit  bieiiiùi  connaître  le  nmiif  qui 
l'amenait  en  Kspa(;nc.  Après  s'élre  assun' 
"le  lu  Ihmiii!  uiliiriiislr.ilinii  des  provinces  l'I 
avilir  h'' imi  m  pi' h  s.'-  1rs  :;éiu'rnuv  cl  les  Guil- 


I,  M.i  T.ilii 


lil  redec, 


■  i  '  i  il:  .  ■  ■   m    1   indu  i  i.i  de 

pri'lrr  serment  [l'iiliéis.uuiectile  lui  rendre 
Iiiiiiiiii:i  ;c  ij.jinnc  ;i  leur  souverain  l'un 
Viissef  avait  fail  rédiger  l>ar  son  sécrétai 
d'étai  un  ncio  qui  indiquais  au  jeune  prii: 
la  marche  il suivre  lors  de  son  avèieineni 

Mail  la  clause  principale  porlaii ,  qu'après 
avoir  Lien  min  considéré ,  le  prince  des 
croyants,  Nasieddiu  ALu  lacub  Vussrf  bon 

fils  Abu!  llasscn  Ali  était  le  plus  propre  !nu 


il  le  désignait,  le  nummail  el  Iclrvait  à 
lu  limite  <k;;niié  cl  à  lu  majesté  do  trfino, 
Iprcs  en  avoir  confcié  uvec  IfS  Unîmes  les 


naissaient  avec jnie.  Ce  fui  à  ce,  coiniili.ir.s 
.seules  qu'ils  prêtèrent  sermem  au  prince  Ali, 
[uiiirvu  liHijuiirs  que  son  pure  l'eiil  wlli- 
menl  iluiisi  ei  ju<;c  di;;nr  dû  la  majesté  ci  do 

Après  que  le  prince  eut  juré-  à  mil  père  en 
pirM-ncc  .lu  ciniseil  d'étui  assemblé  d'uli.ei- 
ver  les  conditions  auxquelles  il  était  déchire 
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radius  ,  rl  1rs  iili.il' i  jiir  tic*  plein..  1  ■  i ■  Lj — 
fuirs.  Lo  soHèlairo  il'i-tai  "i^na  ensuite 

l'.ILle  nu   Mlim   illl   prillO;.  ("l'Ile  r.Tl'.rllri- 

««:  oui  lieu  ou  mois  du  duhelddic  406 
("03]  [')- 

Vuiii  ajiii-Uf  les  (>r.-r.']'TH  >  que  Vus- 

^i'f-"n      !;ii..i''si  [-un  fiN  Ali  eu  ccipiiriiil- 

u!ni,iill'K5!iii«im:  il  ni'  ilcv.iilrr.nliiir  unis  1ns 
commandements ,  ainsi  que  les  charges  de  ju- 
dans  Ii's|,liii-iwfiirt["i,  Ji-s villes  rlici  piïj- 
viuces , qua  dra  Aluiiravides  de la  Iribu  de 
I .  ■■'.  i  :  i  r  1 1  a .  l  ;  en  i  r  eteuirconslarmncn  l  e  ri  Kspa  t;n  n 
nue  ierinrr  bien  |avée  (il'  (lii  -sep:  mille  cava- 
liers iil]Tnir::viil['t,q:ii  irrail  nfnii-ric  ipjii-qiiir 
les  villes  ,  et  [lislrilmi-e  (le  lelle  snrle  qu'il  y 
eneilt  quatre  mille  dans  la  province  de  Sarn- 
Eonso,  sepi  mille  à  Séville,  trois  mille  à  Gre- 
nade, mille  ,i  Cordoue  ei  les  aunes  deux 
uiilli'  sur  les  fniiuu-ri's  île  l'eues!.  Ln  garde 
des  frontières  cl  hi  j-utriT  rentre  !r.-  diré- 
licns  devaient  prinei  paie  ment  rire  renflées 
au*  musulmans  espagnols  ,  pane  qu'ils 
étaient  plus  enerws  el  plus  ei  péri  mêmes 
dans  ce  genre  de.  lutte  que  1rs  Africains, 
l'.-iur  emrcicnir  le  icle  des  Andnlous ,  il  fal- 
h  qui  se  disiiii^ua.'iu  il 


la  guerre,  par  d 

<  J"lliLi>i! 


Aprca  avilir  ainsi  réglé  les  affaires  d'Es- 
pagne, Vussef  ben  TaehSn  retourna  on 
Afrique,  niï  il  insln  enrerc  qm-hpic-  amiccs 
ii  l.i  Iclc  du  emiurueiiieul ,  mnljjré  son  ano 
nvnnceel  ses  iulirriiitr's  ^iireur-  criii-<;mtc>. 
jusqu'à  ce  rju'il  terminât  sa  carrière  à  l'âge 
dure  Mans  environ  (liinssii  cnpiiali'ile  sr.ir.ii- 


intelligence  qui ,  en  s'emparant  des 
mi  s  il  e  1  ii  M  sur  i  m  i  lie ,  su  1  achever  ce  11  e 

.  Ce  fut  aussi  lui  qui  donna  au  nou-  ' 
capitale, la  ville  île  Marne. 


m&pani 


menacé  d'une  ruine  prochai 
suie  et  qui  fut  rétabli  par 
Lorsqu'il  voulut  soumettre 
puissance,  il  se  montra,  il 
violent ,  et  mémo  barbare 


il'  X:ila..-:i  ,  il 


tique  jusque  duis  Ir  -.ni.  do  ffceyptr, 

depuis  'a  Méditerranée  jus  qui.  Ni  Nie.ritic.  y 
compris  les  vastes  déserts  de  sable  que  pnr- 

Kstin^nc  île  rives  lie  t'htlre  il  I  rriilinnrliure 
du  <iuad.il.|uiiir  et  an  délr.iil  rte  Gibraltar, 
nu  ne  connaissait  pas  un  seul  impôt ,  une 
seule  rnntriliulien  ni  dans  les  villes  ni  dsns 
tes  liiuipa-nes,  sous  lerénnc  de  Vussef:  les 
pré.rnu  ï.Jiiiilan-oj,  les  diiiiri.lr  cinquième 
du  bulin  fail  à  la  j'.iiciri-  f>r  iciil  le.  H-nU 


||1C  VlUiL'f  laissa  0 

amcfltaiiàplusieu 
es  juifs  d'Afrique 


re de /al ara,  Yussef 


aulour:  «La  foi  de  celui  qui  soi!  i  amrv  lui 

que  l'islam  ne  sera  pas  reçue,  «  au  jour  du 
'  jugement  il  sera  jeté  parmi  les  réprouvés,  a 
Mois  sur  la  revers  la  suaerainMa  IpIriludU) 
du  khalife  abassido  de  Bagdad  émit  en  quel- 
que sono  reconnue.  On  lisait  nu  milieu: 
.  I/Ëciir  Abdallah,  l'Abasside ,  commandeur 
ilis  iTin,T[iL^r"  \iiLniLr  ijljlLojlt  ir.iiiipii s  I 
quo  et  le  lieu  où  la  pièce  avait  été  frappe?. 

On  vante  encore  beaucoup  dans  ïussef 
son  amour  pour  la  justice;  il  abolit  la  peine 


la  peine  la  plus  se 


entendre  en  personne  les  plaintes  i 

VI.  Immédialemcntaprèslamorl  • 
père  Abul  llassen,  Ali  ben  Yussef  fui  . 
clamé  a  Mamcémir  Alniumeniii.ci  la  l'iiotli- 
bah  fut  récitée  pour  lui  dans  les  innombrables 
mosquées  do  «on  vaste  empire.  Il  n'y  cul 
qu'a  Foi,  dont  son  neveu  Yahia  ben  Abiboki 
ben  Yussef  était  n  ali ,  qu'on  ne  voulut  pa! 
reconnaître  son  pouvoir.  Mais  Ali  eut  biontol 
soumis  par  la  force  des  armes  le  rebelle  qui 


pjlkC  ,  ■■<■»  -ÎMI i[ik"'.LII L  :';  C'h  llli  ltiaiH[lia:l 
du  <t<lf  île  rf\|)érif[MT  par  loi  conseils  des 
boulines  prudeiiis  ci  éclairés  «loin  il  s'ei- 
louru.  A  on  eitérieur  arable  il  joignait 
dos  qualités  qoi  lui  gagnèrent  l'amour  et 
l'eslime  de  ses  sujets;  car  il  élail  très-libéral 
et  compatissant  pour  les  souffrances  des  pa  li- 
en public,  il  avait  de  la  noblesse  et  de  la 
dignité  sans  orgueil.  Il  foi  le  premier  prince 
musulman  d'Afrique  qui  s'entoura  de  chré- 
tien h;  iiilii-n>uleiii:>iit  il  nrl:i:il  les  ilinaliers 
chrétiens  dîna  sa  carde,  mais  il  leur  donna 
même  des  emplois  à  sa  cour.  Ce  penchant  à 

uniquement  de  ce  que  sa  mèreHomaioi  était 
chrétienne  ,  mais  bien  de  la  confiance  qu'il 
pouvait  mettre  en  des  étranger»  qui  se 
laisseraient  moins  facilement  entraîner  dans 
des  lunju  in  lions  par  les  grands  du  pn;s. 
Malgré  son  entourage  chrétien ,  Ali  ne  laissa 
ixprinl.lnl  pas  lie  poiisuiire  i:  (;uorrc  air.liv 
1rs  clirvliens  il'Espagne. 
Ali ,  «mime  son  père ,  passa  plusieurs  fois 


entrepris 
Dés  l'aoni 


ques 


(1107,  ou  au  com- 
mencement de  1108).  il  visita  de  nouveau  U 
Féotroda,  mnii  dans  la  vue  d'attaquer  les 
chrétiens  avis:  iouics  ses  forces,  llconlialcs 
funclions  de  généralissime  a  son  frère  aîné, 
Abu  Tahir  Teraim ,  qu'il  avait  nommé  nali 
de  Valence;  celui-ci,  à  la  léte  d'une  im- 
mense année,  urdiriccade  lirciiade  ".r-  le- 
froii'.ii'ri-i  eh  rélien  nés  ,  brillaul  de  mnnlrei 
par  ses  tilleuls  militaires,  qu'il  élan  aussi 
digne  qu'Ali  de  monter  sur  le  tronc ,  si  c'en: 


CHAPITRE  II. 


I»  DISPUSITIUNS  D'ALPHONSE  RELATIVEMENT  A  LA  SUCCESSION, 
a-  LE  COMTÉ  DE  BARCELONE. 


La  roi  do  Outille  Alphonse  VI  oui  pta- 
■ieurs  iVumies  ;  ecpemtant  i\  sa  mon  it  no 
laissa  point  d'héritier  în.ïle.  Il  a  validation! 

épi'lisé.   ]!Lir    lillS  fl-IItl-.-.l    lie   1J-..ILVI  .i  L"  Ajlillil 

(A|!allic:,li[lCLloliuiik.[IO!f-[M:«iU!Uf™il. 
iui  il'liii'leier-rr.  Mais  en  se  rendant  on  Es- 
pii(;iie.  l:i  lïii'ii  i'i'  linnlia  malade  i'[  mourut  en 
iTiiruc,  .iïi  clic  fut  enterrée.  Ilien  que  lo 

limij-C  [l'ail]  Mi  élé  Cl)[lMI|]|[]ll,.li:C,^:  lllLt- 

par  linéiques  liislnrtens  rumine  la  première 

femme  JWIp!  se.  ("l'Ile  (|ni  11'  fut  réeltc- 

mem  s'appelait  Aenès  cl  i'iail  Plie  < I ii  i lin: 


épuusa  danslasuilele.  .unie  CJi.wi'  Lémans. 

Alphonse  n'eut  pas  d'enfant  île  son  nia- 
ri:ij!C  avec.\|;uéi  ;  i  i''|ii.niia  eimiitr  Cnni- 
lanlia.  Elle  du  duc  de  Huuranipte.  Hubert  I", 
de  la  maison  dta  Cape! ,  cl  il  n'eut  d'elle 
qu'uno  Elle  (IOS0),  Doua  Ilrraca,  qui  des 
l'Ace  do  dij  ans  fui  mari™  au  comlo  Itny- 

lii^illd  ili'  ll.Mirj;Li];iii',  qui  était  V   Es- 

]M;;iir.  I  i.i'.'lailli.l  riait  un.:  i  :i'lnilii|ii[  li-s- 

zélec ,  fanatique  même  ;  celutprinjcjpalmelU 


par  son  influence  que  le  pape  rcasiii  à  abolir 
la  Hun  cli'  ;;ie  Impie  l'1  IVi  i  iLLirv  .iiti-  [nli'-.  t:irn-, 
•■là  rwlln:  leylisr  espagnole  d'accord  «a: 
lïjjli*!  Rimaille;!;,  .'pressa  mon,  qui  uni. a 
lai  id'ii,  Alphonse  épousa  llcrtlia.  que  uiid- 
ques  écrivain,  disent  princesse  dp  TiisciiiH! . 

niais  à  qui  d'antres  ([iniiii'iil  le  litre  de  s  r 

ilu  crante  llayniond  ,  rpuui  île  l'Infâme 
l rraca.  liés  la  troisième  année  la  mra't  l'en- 
leva au  roi  sans  qu'elle  [ai  eut  iliimié  aiieiai 
(les  1.' ada ni.  Celle  qui  luisiiuiviln  ,  Clisiliclli, 
Elle  du  mi  l.uai.  rie  l'raia  :■ ,  11e  lui  donna  p.is 
do  Els,  non  plus, niais d eu ï  Elles,  dont  l'une, 
Sancha,  fui  mariée  au  eunilc  llmlei  iiiae  .  11 
l'autre,  Ehira,  à  llii(;er,  mi  de  Sicile,  l'eu  du 
i.it.y  mm  un»  n.  tii  t  l-  -'J.  ....*..i  |.  ..  J- 
ieni|is  après  la  Ixiiaiilc  il  Ides .  où  périt  l'in- 
fant Sancho ,  BIsdcBacuneuliineZaida,  il 

ritiev.  C.  lleeinquièBIcelderoîcrofeniniHfuI 
lieatrii ,  Elle  (ht  marquis  d'Lsle,  de  Véruiie 
cl  do  Toscnno  (î). 
La  manière  de  vivre  et  les  mienrs  des  itiu- 


ilj  Vuv.  plus  11.,  le  livre  sur  les  Lu !>  1  i l >J L t.jJ I -i 

12)  Chrnnii|ue  du  cuntruiiwriln  Pilagt, 
|i.  \K>;  l'Inrcï  .  Mcnuiri.s  di:  las  Ilcina.  rn- 
lliolieos.  I.  1,  |i.  171;  llnierir.  Vital.  (  lldiai 
n.mrj!.  Cliniriir.  Mallearniu-  S.  Afpiil  iuiicurn. 
ap.  Lahue,  11,  ad  an,  A1.11.  Cempuslell.  : 
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d'owrcer  mie  termine  iiiBuencc  sur  les 
princes  espagnols.  Plusieurs  mis  de  [.min  i;t 
île  (Instille  avaient  adopté  l'usn/.e  il'ivnir, 
nuire  leur  fera  rue  !oj;ilin]o,  un  nombreuï  lio- 
ri'in.  Leurs  riirii  iil.ir.es  éian'iH  presque  10- 
ie  épouses ,  et  h  défaut  d  héri- 


10  cil?  que  les  di".i\  [:1m  (iislin;;  n'es  des 
eunciiliiric.s  d'Alphonse  ,  Ximean  Nufuor  , 
d'une  illuslre  famille  nnln  ieimo ,  et  Zniil.i  , 
tille  de  l'émir  A  Imul.iKieil  deSéiille.  I.n  pre- 


élé  l.les-e  d'un  l.-n;;o  que  ;n  religion  permet- 
tait lin  l'esle  /aida  fui  la  seule  l'enraie  (|ui 
donna  au  mi  un  fils,  iionuiié  Sancliu.  Al- 

pliense  lodiérLsilit  tillll.  "qu  il  I  avili!  désigné 
pour  sini  suecciieur.  Ilelle  mesure  lieu  ni  ni 
les  esuérances  i[n  riimle  llnyruoniî,  sou  eeu- 
dro  ,  A  qui  il  avait  i  nui -su  nie  m  en  I  ennlie  le 
r.iiaïuue  delialii  eà  f;ouverner  comme  pn>- 
vi  ne...  p.irlknli  ■!  ?  ,  m;;:-  .'.  '|n[  lI  ilvail  un  ni,' 
liiil  eiit.rvuir  la  succession  de  la  cnurnnne. 
liac  le  leérc  d'Alpin niso,l'.in-ei,:s.  jadis  mi  île 
Indice  i'[  de  l'iii  iii;;.ll.  1 1 ■  j L  avait  été  retenu  en 
|  n  :.-hsil  [ieuil.ini  di\  huit  ans.  quoiqueenu- 
.sidéeé  enraie  s  m:  i  es-un-  piï-ompiif  d'AI- 
|  use.  clair  mort  en  1091  :  Crra-ii  était 


rl„  lije 


nspn.r 


inleur,  el  l'iuida  ninsi  , 
dépendant  sous  le  nom  (le  IVluR.il  pour  fc 
pliure»  cl  ses  des  te  il  dams  (1091). 

ïl  n'est  pas  veni.  eoramo  linéiques  écri- 
iaiiisleiiiélciidenl,i[u'AI]h!iiiii-i.|i'aiU'[iiiiisé 
lalil:eilcl',Tiiir  (l,Sevill,.,  /aida.  ([u'e„  |«, 
pirisqu  alors  il  ;  mail  déjà  plus 


qu'AInu 


icdé[nildé[  illédc 


Al'ri(;nc.  i>  qui  eslcorl 
Alinuiamed  fa  donna  an  roi  do  I 
avant  1091 ,  pour  rosson-or  Jallianci 
venaient  de  conclure,  l.'cmir,  qui  av. 

Iiles.é  qu'elle  no  fut  i|uo  concubine, 
avait |ias  encore  liinn-lonips  que  dos  ro 
liens  avaient  donne-  leurs  tilles  a  .les  | 
musulmans  crnirre  les  préceptes  de  lei 


■'.  Il:  Fore 


•Clip,  llist.  Fraie.,  1 
riirju.de  Cardma,  Il 


el  inio  iirailde  Icrau-lé  de  carnctéie.  Il  le  dé- 
sienn  pour  son  successeur  el  déjà  il  voyait 
verdir  mic  In  léle  du  jeune  prince-  le-  lauriers 
qui  oumnieninietilà  se  llileie  .sur  la  sienne. 
1  ii1   ''Il  ■  e  ■  ai  I.  .  |  I   .1.  ■  j 

l'iulaiil  sm-i  oii.lia  à  [a  lialaille  d 'Pelés  mer 
■ill.ihlilisi-lill.iiis.Ilirii  iliie..iiri.:;iim.'nicuv.le 
i..llllei;aivi.isde(;a!!;.i,  mil  i esté fidèloa (On 

J  ;  ■  ■  ■  ■  I L  L-  de  si  in  s;ln;;,il  [:a.  dl  que  lu  |iln;.ii  (  ,!r* 


ai'îaec  lé  ;iirine.  I!  l'uni  ajouter 
illianc  secrète  ciinlre  favém»- 
m  ai  ail  déjà  élo  ciniclae  cnlce 
mi-saiitsvnssatra  d'Alphonse, 
rosllonri  pr  llaytuninl ,  1).  s 
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royaume  cl  le»  llésiirs.  de  telle  série  que 
Uavlinmil  eût  les  liens  tiers  et  Henri  l'aiure. 
u : n- tu i - l  ï  ilev.iit  iilnctlir,  jxnir  iijimlvr  nu  I'lu- 
■  uji al ,  .111  Ti.l.'-ili'  iiv.-r  les  c.iulrcr.s  environ- 
.■aiurs  (la  Nimvillc-iaiitille),  ou  la  Galice, , 
niais  Ji  la  condition  do  reconnaître  Raymond 

Hinnd,  puis  celle  Ji'Mnhi  et  les  .liMiii'ïes 
dispositions  il'AlpInurse  VI  rel  il  lèvent  eut  :i  la 

..niirssi  L'iiiucrcn1.  le  plan  de  parlai;  ilu 

i  .m ne  Henri- 
La  mort  it'ii  h  Ris  elu'ri  iirlirv.i  d'épuiser  le 
i  iiïin  rni  déjà  crairllé  par  1  a;;e.  et  les  l'alites 

,1e  Ineuerre,  lui  causèrent  une  huiMue  i  ,i- 

(hc.  I]  s'occupa  al nrs  de  tenus  meure  mu.-,  se. 
élan  n  sa  lille  I  rrnra  ,  -euve  du  emnte  ll.iy- 
uiond.  Mais  il  sentait  la  nécessité  qu'une 
nain  ferme  tint  avec  elle  les  renés  du  çmi 
ïcrncmcm  ri  t  eiiiy  ■ht  "i  1 1  :  i  i . .  i  ;  ■ ,  u  ■  ■  li'iiin-  frinm.. 
ciupurlce.l.esninuils  iloCnsIillci'V|iruLiëcciil 
le  désir  qu'i  rrarn  épousai  l'un  d'entre  cuj, 
le  comte  Humei  do  tJampnspina  ;  mui-jeule- 
iiienl  Alphonse  n'eut  aucun  é|;ardà  i-o  vii'u, 


morgue/ 


ne  allian 


1   Al  pli  uns 


ipie  sa  pensée  fuvi 
les  étals  chrétiens  del'Espaipio  sous  un 
sceptre,  et  coite,  réunion  lui  tenait  telles 
à  cirur,  qu'il  riésîpia  pour  l'fpoMdUn 
le  roi  d'Arii|;iiuet.lo  \nvnrre.  Alphonse  l'- 


ayant do  conclure  le  mariage,  le  mi  cf-ii!l:in 
convoqua  les  eut-,  de  sua  ni)  aulne  hwl\< 
4  Léon.  Celle  assemblée  ne  se  composa  pas 
seulement  des  k  vfqucs ,  des  comtes,  des 


par  conséquent  du  cierge.,  tic.  la  haute  no- 


p.fi7;  Annal.  Tol.M.'l  Cisuipasu-lî.  ;  l'anoiiiimt 
,1,-S^i.icim.  e.  i:,.  V«ve>TA|.prriiliec<;sm  1rs 
.  .  mi  les  Ush  iiL.mil  et  Henri. 


[uni  lu  ira  me  libre  avili!  druit  d'assister  [I}. 

hlée,  que  le  peuple  approuva  en  frappant 
desiirmrs,  avaient  pmeiiinlonn  ut  rnppui  lati 
ii'  [jl  en  le  m  de  la  succession.  Urrnca  devait 
être  reine  île.  Ijinn,  de  l'.astille  et  d'Aslurie  ; 
-mi  lih  Alphonse  I  lu  vmoude.1  aurait  comme 
infant  la  liniiie.  srius  la  suie  milieu1  île  In 
Casliile,  de  même  que  le  comte  Henri,  (umdrc 
d \Upl  tons  e,(;ou  ver  il  riait  le  P.  u  milieu  mine 


(l)Hisicr.Coinr>C.Lit.,p.95cl  UG  :  .Hic  re 
um  cjus  gêneront  cocHuiem  Raynilinâ'um  g  ïi 
ioueprsienlislncisfatafunilitua  sundusisenle 


:iî  v.slrr  pr.i  f.'Utlii1 1  riliTii  >inr  nllu  scrupule 
Nl.i.njii'.  fnlrci  iiiniili.siet  ;ira-icntc  Virc- 
.■nsc  ilrcllf]iist..jin  iinelr.li  purri  palrno  :  In 
11.  |ii,l;ici  s.Tianli  rrrl.  S.  Jocnlii  ili- 
ini  dispensante  cp .««ni ,  discrrli  viilrl.  viri, 

ijn.i  I  ijii.iiirr.il. Inni  vus  iknv  ] . |-n~. ■  i | ■  i . i ,  [(Un 

mus  prtescutém  juiernin  ni  il.iniiium.  sos.qiin- 


susipsi  imitera ,  fins  virllmi  Jeu  n.l.nis.  l.ei 

-lundi,  fin  st. .  [i.  3ÏJ  .  '""I  '"'t  tinrvcs  :  .'  In 

cii  iiï  «mars  llisiimiinnitî]  Ci. mites  Principes  et 
Polîllatei,  «uns  ipse  in  "iiri  tic  ïu]iit  S.ir,;- 


1 1  m  PORTUGAL, 
vassal  de  lu  ronronne  castillane.  Daa»  le  cas 

où  la  [vilic  Crraia  il'  ail  ininl  d'enfant  ili' 

sun  union  arec  le  roi  d'Aragon,  wos  les 
itm-i  nue  enverrait  Alphonse  VI  devaient 
ni  il -i.  ii  rer  se  il  pelil-lil-  Mplioiisc  Ha;  minuit 
eunitue  l™r  roi.  Sun  éiiniiiliou  lin  eouliée  A 

■  inileliiialn.  aiv]ieivip:ci!i:  Vienne  plus 

'  jntdeCaliiiellIetnueuuiw 


ealiiiemlini  l'eilro  1-rc^lav.il,-  'l'j-aia  ;  l'i-iif.iiit 
fin  raison  possession  1 1 il  ri. jaunie  de  l'.alicr 
sous  la  miellé  de 


■ai'  i  i' .  île  repiendro  ce  paya. 

Os  résolutions  titrent  à  peine  ini.es  i 


rèreespnjjnolo.  Tout  te  peuple  le  pleura,  [ta 

un  rc-nne  de  <|  tc-quatrc  ans  il  Fun 

lapuissaureilelaf.asiille  pour  des  sïiVIcs, 
les  juiirres  civiles  ei  les  partagea  de  pa 


Était» 


r;;al  par  la  lui  il 


m  frère 


donne  la 

lllililaiies  il  était  ili;;u<>  île  inJfduT  à  la  léte 
des  taillants  chevaliers  r>[i:ij;.ui!i  ■  i l-  uni 
temps.  Alpins  brillante  [étape  te  lu  la  luise 
Je  Tolède,  ville  ipi'on  LiDiniuail  jkc  luisilLl 
le  neuf  de  l'Espagne,  e[  île  lai[iielle  un  p.  .li- 
sait aliai|irer  asee  .iv.uilaee  luiiie.s  les  par- 


C3'i 

■r  ik  YBipogM  :  plus 
.,  il  prit  aussi  le  titre 
d'e]ii|iercur  dans  ses  lettres  cl  dans  6C~ 
nrles.  C'est  depuis  que  l'empereur  Henri  III 
voulut  rolalilii  l'empire  unhersel  .|e  liliarle- 
luaipiocliousiili'ToiliiusIcspi-iiires  cJirèliuns 


il  ciK  de  lui  rendre  lu  un  mai;.'  ,  que  le  roi  de 
Cnstillo  prit  le  lilro  d'empereur  (1),  Al- 
phonse VI  uyail  un  bul  ou  cela,  il  voulait 
illuntrer  qu'il  tenait  un  ratii;  plus-  élevé  [|tre 
les  autres  souverains  d'Espagne;  car  iléon- 
aiderait  euninm  ses  vassaux  ,  non.  seulement 

les  pliures  uaisul  s  suiiuiis  par  l.il  et  les 

Lii|]é.i:sliiiiii;.ui;:iii'ii-iie  lialicerl  de  I  instille. 

raina  de  Catalogne  ci 


■r  pa; 1 1 


nJaici.1  eu  cuntntun  (lOTGU.e  bon  a™i 
iie.liu-a  pasléni;  lemps  :  de  viiea  dispuies 
s'élevèrent  enlie  les  livres  sur  l"Wrila!;e  pa- 
ternel :  elles  fur        d'abord  apaisées  par 

l'iiilcrraili  les  (p-amls  du  puis,  et  il  fut 

convenu  que  tous  deui  porteraient  le  line 
de  coroto  do  Barcelone  et  rofjiicraieni  chacun 


|I}BDd.TH..lib.vi,e.S9i  .dm  (AU 
ensus)  UnU  jîloria  fniiucrcl  (après  la  eo 
jatte  de  Tnléde)  in  privilrgiii  qui  peignais  tc 


al.»  IhiiL.lili.  VI.  t„3\\  l.uras  f ud.  , 
-  Il  r  liste  aussi  des  a.' les  .lins  lesquels  ee 
e  trouve.  Sudoval  .  p. .1K,  soutien! qu'on 
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F.:lt> 


iiiiTiuitii  ]>"i;spaiini;  et  m  porto; al. 


il  sr.nl  (uiirp  lam  Mi  mi.i-i.  I(jï:ii-.iml  Ile 

n-iij-cr  II  .  nnrnlrc  de  Hobrrl  (itlisL-aril .  dur 
■  le  la  liasse-  Italie,  [[ni  ]ias-.til  |>mir  m)  clïe- 
valiei-  limée  di  ijiMifrnu  .  pri!  |ini  "11  assas- 
sinat [  Hm\  Le  *ra|n:nn  rie  ee  iTimii  lumlia. 
m-  son  i'reri- ,  U  'li-.s  liaiiil)oii-i  fusli'ririiieï 


Jet 


,oii-lré:::i)i 


.UiGinij  l-.r  c.lil.'e  lia'  Hr>..,  le  G.!,  [m 

l'on  fnii  alors  combaLirc  |«iur  l'cmir  de Soi» 


Ci;.  ,1-riK 
rhe,illier 
.10  lïmir 


L'inimi 


us.jik.-1:,  . 


la  fille  du  Cïd,  Maria,  au  rail  épousé  le  neveu 

l'I  siiiwssi'ur  ilnc  .'  liiToiij[i-r  Itavitlnrni  , 

e[lors(|iiereliii-,iji.rlil|>iiiir  Isi  Ti-rr.'-S.iiiilo. 
il  aurait  lonlii-  lliniuoiirl  It.'-i  ciller  .i;;é 
do  onze  ans  ,  et  Inul  le  Lomié  île  K.-ra-limi-  . 
i  la  |;arde  du  lliil,  parer-  ijil'i  pri-invaiL 
qu'il  ne  reviendrai!  pas. 

IJiiiiiijuc  les  annales  Mlalaïua  de  eene 
é[irjr]:ii)  soii-nl  fort  ouines  ci  (la'elle.  ne  rari- 


emis  ei.  se  |ila<;arir  s™,  li,  rn>u-i'[»>n  di  la 
sliyorailteli'.  .le  ei-lui-ei.  Il  se  j,,i|;ail  iU'al- 
lianr..  ,,ii"Alplirinse  VI  el  ]ï-  ■  .1,-  «-ville 

Tolède.  Mais  après  la  prisa  de  la  ville,  l'émir 
;uarit  itimmï- des  disputions  lii.sliic.i-oirlre 
li-  rui  île  Ca-lillf ,  lléreiiacr  llajmumi.  <jr.ni 


e  pnl 


o)|ié:li- 


pria  un  ncïerinajo  i  In  Terro-Saïnle ,  il  mit 
Itayimiiiil  ltéreu;[i-|-  III  el  le  enraie  de  llar- 
n'inne  suie,  la  |iri>1eetian  île  Sun  sn/erain, 
le  roi  ileil.i.-'.illc  Al|iluiasc  VI,  Dé,  V!,vfi  iln 
quinte  ans  le  jeune  corole  se  dislincua  par 


(I;  Uiisloire  lie  nullité,  île  Ibrrrliiue ,  ma. s 
lii-n-mn-r  HajmiaH,  It.ijinnn.i  llrrrnjçcr  II  ei 
l,i  lumi.i-ile-  'la   Rnyinmid  Bércnser  III,  se 

Inillve  l.ni'-i  rni'-nt  n.fi  il       <l;:m  Ici  trr'll  ee- 

niil.ll,l.ri.i.ill..|il'i-  aeliiiiLTilnin  /lênei  (V.Jlifri, 
|i.  ni.  Lan  actes  j  relatifs  Je  l'ilisliiire  ,le  l.an- 


||.  fiil.el  |[„l>er  {Vie.ln  [j.l, ,..  Sft...  |VÎ...  71 ... 
1:i-2  et  Kf  .  ,))iL  uiivi  ri/ul-jr»!  Cm,. ).f„.-|,.  l.j 
rirr.iuic.  lJerlusniw  et  la  Clirniiir.  Ilii-ijiull.  ne 
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CHAPITRE  III. 


ALI>IIONSE-LE-BATA1l,f,F.UIl  ET  SON  ÉTOQUE. 


d'Aragon,  a«*  Alphonse  H  ni  in  t>nikz.—  l"  Tlrrnicrs  cinLoils  .  mon  cl  leiliiiiirnl  ii"AI|i!miiïe- 
le-Bounicnr. 


]:rn|irrs  ulal!  :i  Ai  1:  et  i  lu  Navarin  ciu\ 
(]r  s.t  fH-.i  niu-  T  r-i  :ii-^ ,  .■'<  ;■[  à -dire  lusrovauuios 
lie  Léon,  rlc  C:isiU1l-  ci  ,r.U(iicie ,  ei'ûivmlii 


fjndii  .le  (ialii  c  (i  [](■  l'nniiçal.  Comme  le 
iliiiiv  ilpi:aiLilii;;ru'  un  ,|c  JH.ir-.  t'Iuiif  lui 
Iiiitli'iiïil  i-su'iirc,  il  ivîjiiiiii  riVîlpriiciii  sur 
tuut"  I  I-.. :,;,;;[„■  rli n  li. ■.!:!.>.  ]*.„  |  ur,  il  avsii 
stli-ciMi'  ,ar  le-  lr,'m.:.  (i'Araflnn  ù  suri  frère 
Pedro  1"  (1) ,  Joui  ]i<  lilî  unique  ,lu  m^uc 


(1) Zurila,l(b.i,c.  32: 


donncnlanssi  les  Annal.  ComnoiLcl; 
nie.  Demis,  .  p.  237;  niais  Ilriz  ,  [V 


il  mon  quelque  lemps  auparavanl. 
sun  réfine  do  dit  uns  l'edm  sciait 
"iirlKïalii'i  cl  pian  chrétien,  lacon- 
s  importâmes  furleresses  de  oar- 


de,ri,c.2i.p.anO,C1c.ar.,p.202 
que  de  la  prise  dcïudcli  esiindiiiuOi: 
clejpuuliis|iiir  Brii.p.TÏS',  (LMo- 
.i.  ilTaiii.;  CfisLri,  h,  S7,  place  li 
Imesiain  ni  KOI)  :  .  Propc  Tudelani 
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jinilliui!  qu'il  [iiins-.iiinil  ne  il.lll-  11'-  l'in  irons 
île.  ValoiiiT,  i'l  que-  l'un  :i  qnelqueiiiis  L-ijsi— 
Fuiidiie  aicc  Jes  courses  du  CLJ  .  il  déploya 
un  eanieLéra  non  moins  brave  et  iujilm-ii-ui 
imVlilri'iin'iianl.  Il  fonda  des  églises  l'I  lies 
i  loilres  dans  1rs  villi's  conquise*.  Juin  Ira 
ôétliéa  eliu.liiilésla  ses  seiilderiils  de  ['iélé 

|,J|  LÏl?  l'LtllCS  llollillilHIS  OllVlTS  11'!-  éjilisi'S.  Il 

accorda  îles  }iiivilé[;os  pnrlieuliers  aiii  iioii- 
m'.liii  li.ibilf.iila  ii'nélicie  (le?  villes  diusul- 


obliccs  m  service  niilhaire  en  raison 
Binage  do  l'ennemi,  lu  classe  des 
hommes  libres,  qui  ciaicm  presque  é. 


l-iii'iiui  ii;;.']!;!!  Ii'-mi  i'-  des  [îremlcr 
sés  .  tpji  vr.naieuL  do  [îrrudre  Jérusalem  ,  le 
pipe  Paschal  II  prêcha  une  nouvelle  émisa  le 
contre  Iw  Sarrasinsd'  Espnfj  n  iM  ion  mi  e  i  !  é  l  a  i  I 
interdit  aui  chrétiens  île  lu  Péninsule  île 
a'cnBtE*r  dîna  lu  croisades  pour  la  Pales- 
linO ,  Pedro  el  mie  feule  doses  sujets  iiriruril 


l'hiver  iib  soumission  (le  SiratfOsso.  Les  AI 
mornviilos  avaient  occupé  crue  importante 
place  forte  contre  la  YotoMé  de  l'hoir  Al- 
ain [iiOB).  [le  hi  ils  faisaient  des  încur- 
;  eu  Catalogne  ci  en  Aragon,  sans  y  rju- 
gner  pwirliiiit  lie.uicinip  île  butin  ;  car  Al- 


e  alun 


-s  lier 


1 1 '  A 1 1 , 1 1 - ■  il-.:-  ni!  ■(nenilie  lu  s,i- 

h.  I. 'finir  île  Saraijossc .  Alinusta 
l'i  m  [ii  ii  i.i  ii  io  île  lu  place ,  aceoui 
e  armée  pour  la  délivrer;  le  bra 


tauÉnuU 


■e  paya  et  leur  religion  < 


son  suiecss  ■  à  J-jragni.o.l  Vêlait  un  prince 

plein  île  lir.iv  il  lire,  ri  l.i  vérité,  mais  il  ne  pos- 
sédait point  1:1  ]i  roi  le  nie  el  l'hiillile'.é  lie  ami 
pcro.pour  pouvoir  maintenir  i' 


ciilrepiïsr.  les  Alnioravides  reprirent  pres- 
que aussitil  Valence  el  so  trouvèrent  ainsi 
eu  élal  d'appuyer  vieillira  use  uleiil  l'émir  Al- 
oiusminbonllud.il  fallutdoiir.  lever  le  siéec. 

Alphonse ,  après  la  mon  do  son  Frère  Pe- 
dro, s'élança  avec,  érlai  sur  les  traces  do 
ancêtres.  Houe  do  talenls  plus  brillants, 
possession  de  plus  (p-ands  moyens ,  il  frappa 
el  nuira  l'ai  le  m  in  m  ]iubliiiiie  dés  se.  premiers 
pas.  revenu  maii.e  du  l'Espiiyne  cliréiicoiie 
[iiir  snu  m:uïa|;e  aveu  la  lille  il"  ni!  lie  ùis- 
lillc  ,  l'rraca,  :1  eut  j  sa  disposition  (lea  t'urce.- 


fui  alors  ([lie  s'éleva  la  |;uerre  houleuse 
d'Alphonse  avec  sa  femme  Urrara,  qui  oc- 
cupa pendaul  quelque  lenips  la  plus  glande 
panio  do  ses  Forces.  Ajoute*  .\  rela ,  que  le 
prince  des  Al  mu  ravi  îles  amena  d'Ali  ique  île 
nombreuses  iroupes.  On  foi!  monter  leur 
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YiiswrriiUMililns: 


Tnli'-de  nhani,  narra  qu'âpre»  huit  jours 
de  les  maeliiiies  île  (juerro  furenl  brû- 
lées par  1rs  chrétiens:  liiaiMii:il(;réTeserimrs 
110  de  Calice  et  l'approche  d'Alphonse 
aurait  avec  uni'  ;;rainlc  armée  ,  Cm  dit 
lui  pris  par  la  trahison  îles  chrétiens  inéeori- 
lents  :  on  lie  put  sauver  ipw  Delara»  ,  nui 
Btnil  déji  assiégé. 


I.  'iidilve. 


:.■  |:i,V 

mais  Madrid , 


Henri ,  preaait  Zintria  ,  ilu<hij o s .  Jnvnra  , 

Sanlareoi  ,  IjsIki  ,  et  menaçait  la  capilale 

du  comté,  Cnimlire  :  une  ir.usii-nn-  iliiï- 
sion,  commandée  par  le  jiourernour  de  Min- 
cie ,  se  porla  de  Sarafiosse  sur  la  CMnlojjne 
et  assiégea  pcndanl  vingl  jours  Barcelone. 
Les  Sarrasins  ne  lovèrent  le  siffle  que  ipniiid 
Alphonse  s'approcha  à  la  lete  d'une  forle 
armée  d'Aranonais  f  l  de  f.nialans.  lae  s:m- 
glantebWnBe  qui  s'engagea  emirn  d,.  grim- 


ai! l'un 


ire.  <:,-]>< 


le  (1119)  Meideli  recom- 


irrslirui,  furent  pris  l'épéo  â  la  main . 
Iiahjlants  massacrés  pour  les  punir  île  leur 
itfloiirrose  résistance.  Ce  ne  fui  qu'alors  que 
If  ownnniuc  nlmoravide  crut  pouvoir  se  re- 
tirer lin  il' me  nie  ni  vers  fordoue,  laissait! 
ilrrrïiVc  lui  de  terribles  traces  tic  son  passade. 
Après  avoir  confié  aunonéral  Meideli  )o  soi 
de  recommencer  lie  semblables  ei]  édition: 
Ali  s'embarqua  rmnr  l'Afrique,  pour  De  pi 


aire  contre  une  nrmée  de  beaucoup 
cure,  cl  il  y  périt  avec  tous  les  siens, 
s  Muhammed  bmiUczdcli  hérita  de  sait 
andenient  el  de  son  i  tidomp  inblc  valeur, 
s  la  même  époque  (1115  )  les  Altnn- 
s  reprirent  les  tics  Baléares  qu'ils 
1  réccmmcni  perdacs  i  les  Catalans, 
icsrt  avec  les  Prorençam  et  les  Pi- 
qui  avaient  fourni  les  vaiMODOI, 
;  devenus  maîtres  de  l'île  de  M.ijor- 
ils  avaient  souillé  leur  victoire  par 
isacra  de  la  population  musulmane. 
igeanM  ne  se  lit  pas  attendre;  caries 
Alilldiiivides  .  semant  ouiiliien  il  éuil  fnrile 
?s  ilcs  llnlcarcs  des  attaques 
contre  les  provinces  de  Valence  et  d'Afrique, 
l  d'éqnippcr  une  llollc ,  reprirent 
l'ile  île  Majorque  el  eiercère ni  de  cruelles 
"  m  massacrant  Ions  les  chrétiens, 
do  ta  floue  lo  meilleur  parli 
possible,  un  en  dirigea  une  division  snr  les 
la  Galice  el  des  Aslurics,  oit  le» 

,  avaient  laissé  tomber  les  fortc- 


chrélicns  ot  souvent  ils  s'en  retournaient 
un  firind  butin  el  beaucoup  de  prisonniers. 
A  la  iciité  la  eampagne  de  Meideli  ci 


s'éloigner  lit--  tiourrau  île  Sarajinise.  liais 

dm'  ilims  les  villes,  njrj.i  il  des  .Ik.h-Ik  i  ils  j  le  i ■  1 1 1- r. 1 1  iiimurjuidc  el  l'émir  de  Sarii|;iissc. 

sarrasins  isoles ,  cl  iclc>;i  le  ruurasc  de  mus    cl  ces  tjin'ri'll.'-i  Irilemilb  chulo  de  la  ville. 

Abdclmclck  lien  Uud ,  irriliï  des  prétentions 


cnmtrdr  l'erelie  |>ril  Tndèla  par  riiso  (  en 
août  1114;.  Ijj  vaimpicur  rraii  du  roi  la  ville 
enr«f,tlIac<irnm'iL<niili'|>lu.'i!enr5[i(iïill1!;ei 
y  allii  ii  liicul-.'.l  une  l'unie  d'IialiiMeK  r-hrï.- 


lieii  Meïdi-ii  l»ira  tuéii.c  I 


haiaille  epio  lui 
;  niHjiSiri!  rli's  rnldiiti  [ni  dé- 


it.  Ternira ,  baito ,  s'enfuil  i 


,  ftjblo  débris  de 


mmun.  Le  rui  d'Aragon 
i  de  Sorii|;ossc ,  qn'Ab- 
c  fcrmcle..  11  iii  ménie 


par  la  perspective  d'une  récompense,  cl 


irais  et  ,le  leurs  luis  ;  nu  li'iir  lai.w  i  h  liln-in'. 

ri  sLi1:1  nu  'li1  vi-nili  Icia  s  biens  ,-1  ,1','iui- 
|;rvr  :  :l]  i r.>s  i^u  A][  Ji.niii-  c  tu  ratifié  coscoii- 
vemiiins ,  1rs  iniriL",  Ji'  lu  villa  furent  uiiver- 
les .  ci  il  ;■  mira  le  IHiléicnibre  1 1 18.  Quant 
a  l'émir  Abdel nielek ,  il  te  rendit  dans  le  fini 

jjiinli'.  Ilraiicnup  irhabiiaulsuicuir  l'nmmi- 
|),ij;nt-n-iH  :  mais  nu  liraiiciuui  |ilu.<  i;i  riiiil 
aiiinl.u-  éru!j;riTeiil  à  Mun  ie  et  à  Valence, 
préKranl  un  sol  étranger  au  sol  national,  uù 

rail  (le  |ilu,t.u  lilfis  les  (li'H'iistllf.*  ilu  cniis- 
Mnt(l). 


(IjT.i- l.rill.1,,1,. ■uM,.in,l'Alii  l.i1M. 
sur  l'Ëbrc,  jusqu'à  11  pria»  ,1c  Sa 
nous  mil  .-lé  Iraiminsipie  |i;,r<!c  i-uin 
Les  auteurs  traduits  ]ijr  Cnnil,. ,  ,-. 


h  aragUDaii ,  parce  que 
on  s'apiicleit  Henimiru 
Alan  h  dlBJ  Tï:n,]l.i..  i'i  la 


Qrderlc.  Vhal.,  11kl.  Kn-l«ias(.. 


,":is:,l,.|-.itv,.f  ,  ilmit  la  siitailicn  escarpé,-  et 
li-  i"r;iln-iiii"!i-i  rnukiinn  l,:  si,'.:.,,  n.iulir- 
fiYilr.  Huis  Alp [„,[,„.  ,,ril(iia  de  la  terreur 
(|ur  lu  jiriwil,.  lu  capitale  avait  oicilie  ,  et, 
aniï's  ai-ntr  lait  l,  s  r,.;:l[.|iL,.|iis  i u'-ces.; :]ii es  à 
.Sarai;,.s.c,  il  s'avança  ,lii„sl;i  Sierra- H, il., ni 
-lui  séjwi>  l'Araenu  ,1,.  la  Dsliile,  t.,  ou  |th 
musulmans  (uisséilaieu;  i-ucure  [['imponani, 
].,miii.,  .['appui.  La  ]t]„i„.  ,1,,  „,,;,,  années,  il 
I"  '*  llm:i:;«ne  .Ualatjïutl  .  Ilaroca.cl  plu- 
sieurs ihaleuu.  fnrls  ,les  environs.  On  r,(,a_ 
bai  II'  siel;r..L,.  l,i,'.|,i.l-,.pal  a  TaiTarjmie  :  i  ia- 


—  au  ,1c  l'Iié,;.  51i,  reb.  |(J.  Alphonse 
funila  i:'an.s-  le  voisinât;,-  île  "'lie  ville  ,1a,,, 
mi  lieujL,.,1ue-li,l,'.,erl,lt.|„„i,l.aiif,,nf[,. 
Montréal,  et  y  établi!  un  nouvel  orrlrc  de 
'«ris,  institue  pnur  la  Jét-nse  ,lc  |,i  f„j. 


Kraira.ella  e,.,mr,..l  ,-  m-Ni-sW 

1  l'en-riij-.-rKi-.1j;3.  (:.-.]],,,;„„  (;„11(il. 

-  ""J  ,  fl  D..liikHj .  p.  2,1(1.  I.s  Annal.  YlOa 
ni  II  uslaillc  de  Cutsndacn  1121  au  lieu  de 
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10  pour  entrer  dans  Jn  province  de  (ira 


ai  eu  n'est  les  incertaines  promusses  des  mo- 
larabes.  Mois  ]'<9|>rit  ilu  temps  lanenit  l'.iei- 
[l'ini'tit  diuis  des  iTii.c[.r[s«  téméraires  (  an 
se  fiait  sur  le  secours  du  Très-Haut ,  qui  de- 
vait aplanit  toutes  In  difficultés.  La  con- 
quête de  Jérusalem  en  offrait  aux  chrétiens 

En  juillet  1125  (scliaban  513],  Alphonse 


environ  quatre  m illecheva 
de  vaincre  ou  de  muori 
moiarabi» ,  ils  se  présont 


ucberi 


citiiei . Lo  Xiicar,  ];cni.i.  Munie, 
cl  d'autres  places  fortes ,  et  son 
■e  se  fortifiant  de  jour  en  jour  par  l'af- 


nii  se  trouvaient  beatieuup  de  chrétiens ,  qui 
avaient  des  intelligences  avec  le  roi  d'Ara- 
Gon,  In  (juerre  aurait  pu  prendre  une  lour- 

Alne'i  :n  il].-,.  M  ni,  le  •.iiliile  .'.■Ml'  y  Nie  élnil 
un  humilie  résolu  :  quelque  l'ail, !■•  ,|iié  liir  !;i 
Garnison,  U  empêcha  parla  terreur  et  d'éner- 
giques mesures  les  muzanibcs  de  lircnailc 
île  [emrr  uueuiie  réitili.:  et  les  tint  on  respect 
par  sa  vigilance  ,  sans  les  evaspi-rer  i;n  ses 
pciséeuiiuns.  Il  lova  uvci 


nus  ces  préparatifs , 
de  l'année  cfcrétleunt 


■s  .  lu  rlii-ns  île  finir 


régulier ,  el  ils  perdirent  dans  l'iuaeliiile  ni 
temps  ].réi:ioui,  les  premières  semaines  du 
sii';-i' ;  |ii'[ii]iiin  o  un  i'.-  ]■:-  lialmniiis  ,ie. 


abondamment  pourvu  de  vivres  par  I 
de  tais.' er encore ee lie  ville  derrière  lui 


viiie.  qui  saisissait  chaque  occasion  d' nlla- 
queravecavantani',  AI[iliiiraep.Li  viiii  malgré 
tous  les  obstacles  just|uc  dans  la  contrée  de 
l.yrena,  place  située  entre  Grenade  et  la 
Méditerranée.  I.e.  Almoraviiles  tmavercet 
le  terrain  favorable  pour  un  combat  de  cava- 


i;iivde  Je;  eliréliens,  la  mirent  en  fuilo ,  et 
croyant  avoir  vainee  Luule  l'armée  einieiuie. 
ils  se  dispersèrent  sans  précaution  ]K>ur  se 
p,LL-|ri;!er  le  luiliu,  Inrsqu'AIpliunse  [iiiiiliii 
inopinément  sur  oui  avec  ses  chevaliers  bar- 
il:'-,  ii.,  leur  reprit  le  butin  perdu,  y  ajouta 


-  défilés  . 


Alpmares  et  s'avi 
I.'  Méditerranée,  entre  Aàueiij  el  Miilnpa  : 
11'  i.n  el  les  elie-v.dier.:  s'étaient  mites  ipi  'il- 
puursnivr.iieiil  leur  marelle  jusqu'il  l.i  mer. 
Alphtmse  fil  construire  une  barque  et  s'a- 
musa ■:■  lu  pëelie,  puur  prouver  eemliieii  il 
elnit  i'ulèlc  à  son  vivu,  et  aiin  que  la  iinnèi'ilé 
sill  qu'un  roi  d'Ani(:iui ,  parli  de  Sara^osse, 
liiissnnl  derrière  lui  plusieurs  pays  eiuieiuis  . 
avait  péché  sur  les  cfiles  situées  en  face  de 


1IIST01HE  ll'ESPAC.NE 

M  cie  Valence.  Ihimp  raille  rhrv 
mozarabes  s'éMitul  joints  a  elle  ,  ni 
*  abandonner  leur  pairie  quelle  I 


in  lang  liège .  et  que 
u{|  mentaient  chaque 
i  h  ville  île  liimik 
(Carlij)  dans  le  vnuiinifie  ilelnquoll^  il  avait 
"  sion  de  son  armée  pour  proté- 
'.  I.'inlenii»™  de  la  s  " 


Isa  forées  de  Tennei 


I = ■  ï  — 1  i-i>i 


Afrique  et  di 
Irées,  un  la  plupart  |«Tircul  par  l'effet  lin 
rlirlinl,  ainsi  i|ia'  par  le  défiml  île  aiiijrnsik- 


o[i[inss:'iir.;  tl 


m  liiirreliVprlii 

■nco  de.  ah  mois 


spédWoi)  d'Alphonse  ù  travers  tant  do 
ennemis  et  avec  si  peu  île  troupes  mé- 
lien  d'être  comparée  il  l'entreprise  ries 
10,00(1  tirées  dans  l'empire  <Io  l'ersc.I.a  bn- 
;;ueur  île  la  route  est  sans  doute  fort  diffé- 
rente: mai.-  l'iiinlan'  ni  fuiur  le  ni(>m<  é;;.ile. 
Si  (faits  ces  temps  Je  valeur  [■lirv:ili'rrs.[tu> 
en  ne  s'était  pas  fi.6  uiiiqueaienl  il  la  puis- 

nidieuies  nii        , ■;,,).  ]|,.-  !e-  i  i'iiihinai- 

«iini  de  riiilelli;;Nin  e  que  Ira  iiiipiralinus  ilu 
moment,  un  roi  espagnol,  semblable  h  un 

■.reprise  l.i  plus  téméraire  il  l'entière  des- 
i  r  ut-l  iiix  i  l  un  niiieiiiiiiiiliiiiinl.Si  lesllaslillans 
elles  Lt'unais  niaienl  pu  oublier  leur  haine 
ciuilrf  le  roi  iI'Am(;imi  cl  appuyé  sue  ciqié- 


i|iendr.m  Sn-it  rubirulariiif  h-i 
v.-r-.  riiil]i-iiai  i..f  ei  ,|,;iilt-,T.i,ir 
H'"  Jimei-anl  rnïlFlitc  resnism 


bien  ou  mal  conduite  décide  du  sort  des  peu- 
ples pour  des  siècles. 

11.  Une  rirrniislarici'  fortuite  dijmie  sou- 
vent les  [plus  sa{;C5  calculs  des  bonimes.  Al- 
pbonse  VI  mourut  avec  In  ferrne  confiance. 
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que  le  mariner  ili-  sa  filli'  l'rr.ica  avec  le  roi 
i  n;;oi>  foi i ( Le r-.i i  1  le  liraihriir  de  l'Bparne 

l'islam.  Au  lieu  de  cela,  cet  lu  alliance  n'ap- 

les  [j!ini;-i'ji  dans  Ira  (juprrt'a  civiles  et  arrcïa 


lie  dcOnslille  eurent 

T  r  prûifipide  [illlsi'  Ivi  querelles  (lu  linal 

couple  :  I  rnira ,  CiTUiue  lien'  i'l  m  klc  ileiln- 
ci  n  ii  ;:   pre- 
nne, réclama  rumine  lisi  appartenant  le  ;;:iii- 


pava  l|ul 


de  ers  lirons  rojaui. 
Dca  qu'une  fuis  la  mésintelligence  e 
i::i:re  1rs  drira  ennui  .  il  no  fut  IHli 
facile  d'opérer  une  réconciliation  s* 


La  rcino  offensée,  parla  alnrs  de  rompre 
un  mariage  qu'ellcavail  toujours  eu  eu  hor- 
reur à  cause  de  In  proche  parcnlé  T  bien 
qu'avant  la  cérémonie  on  eût  demande  ci 
oturnu  la  dispense  du  pa[ie.  Lodcnréde  pa- 
reille n'était  pas  non  plus  Irrs-piMclie  ;  il 
consistait  en  ce  que  Ica  aïcui  d'Drraca  et 
d'Alphonse  étaient  fils  de  Stwcho  cl  Major, 
roi  do  Navarre,  l.c  roi  d'Aragon,  c 


lu  régne 


ar  futluul- 


;  château  fort  do 
ir,  parce  que,  m  ru  me  le  roi  le  di'rlarn. 

"Il"  cIhtc  là  irriter  tlesrcvi.lt, sel  blessait 

i  dignité  royale  pur  sa  rnudiiilc  henni  e- 

l.a  reine  riant  parvenue  à  s  'értinpprr , 
cite  circonstance  jeta  Alphonse  dans  du 
Grands  embarras ,  parce  que  vhcmnil  alla  - 
[né  en  re  niomcnl  même  par  les  Sarrosina 
u  Emilie  et  mm  moins  menacé  en  AlTa^on, 
I  avait  le  plus  grand  besoin  du  secours  clrs 
Castillans.  Or,  ceux-ci  tenaient  en  grande 
partie  pour  In  cause  de  la  reine ,  et  ce  fui 
priucipalrilleiii  leur  intervention  ,  qui ,  pour 
é!oi|;ut'r  le  danger  ilu  côté  îles  musulmans , 
opéra  une  sorte  de  reconciliation  enlre  Al- 

celle  concorde  apparenlc  ne  dura 
pas  Imig-lcmps.  T.'orRiiL'illoilse  reine  par  ses 
"  i  commerce  criminel  nier 
Gnmcz,  porta  bientôt  le 
i  violences  ;  sans  plus  s'in- 
quiéter des  dmitsdr  l;i  reine,  il  prit  eu  main 
';  gouvernement  de  liuile  la  Cnsiillr  et  agit 

Ajuv  s'.i;  r,-  querellé  p-n!anl  un  :;n,  un 

n  vint  à  une  giierri  verte.  Les  comles  et 

les  chevaliers  de  Ca.-iille ,       !.;■„„  et  dos 


imbléetei 


■s  iln. ils  de  leur  i  ri'ir.  iJans  i:r:e 
me  ,i  Sahagin  ,  on  déclara  do- 
ùllei  île  leurs  bien,  el  de  leurs  fiefs  les 
:;riiu.:.«  r.isim.-.r.j  ,,„,  n'obéira  cri  point  :i  la 
reine  et  ne  coniba liraient  point  pour  elle, 
tlelre  ré-olnlinu  effraya  tellement  lesninues 
dcCasiille.à  qui  des  fhrtcrt's-irsétaicni  con- 


*  par- 
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sur  un  cheval  blanc,  ellaairdeaucoi 
trouver  lo  roi  d'Aragon,  pour  se  so 

lui  infliger  pour  avoir  violé  sonscr 
ne  craignait  pas  la  mon,  dit-il,  mé 
niurl  hontcuso  ;  mais  il  n'avait  pu  rester 
étranger  à  In  cause  do  sa  patrie.  La  magna- 
nimité chevaleresque  d'Alphonse  sut  honorer 
■  vue  résuluiiiiu.  Maljpe  lu  Fureur  qu'il  res- 
senti! d'abord ,  il  pardonna  a  "' 
au  risque  de  la  vie  avait  voulu  rester  à  la  fois 
fidèle  a  son  pai  s  et  a  l'honneur. 

Maigri  la  déferli  les  [iramlsilellaslille. 

Alphonse  y  conserva  cependant  cacoro  beau- 

élniciitiiirupées  par  (les  troupes  antillaises: 
il  t'rinserva  même  iiuwi  lu  capitale,  'Mile. 
Quand  les  Castillans  essayèrent  d'assiéger 


res  des  pays  chrétiens,  les  Aragnnais 
l.stlastillaiiH  se  livraient  îles  luttes  acharné 
cl  épuisaient  leurs  forces  les  uns  contre  I 
autres.  1.0  comlo  Henri  de  Portugal  s  et. 
déclaré  pour  Alphonse. ,  pane  i|ii'il  uiail  |> 

contraire  difficile  do  so  soustraire  a  la  sui 
raineté  de  la  distille.  Les  ilein  armées 
rencontrèrent  le  26  octobre  1110  dans 
niisioajji!  lie  Sépulveiln,  sur  un  [il. line  appe- 
lée Cs 
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91  la  capitale  de  la  Vioillc-Caslille,  fiur- 
Palinda,  Léun,  Carrion,  Saliaguu, 

o.  Les  évêques  et  les  ecdésiatiqncs ,  qui 

[irircnt  partout  la  fuite  devant  les  Aragonais. 
'  ose  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  se  mit 
lit,  pont  les  punir,  de  faire  partout 


qu'il  avait  grand  ba 
liraux  frais  do  La  guerre.  Les  Ti 
d'Alphonse  répandirent  d'abord  une  telle 
frayeur,  que  les  villes  les  plus  reculées  de  la 


CS  tjlstilluns 
paries  fanuisile  la  reine,  les  fi 
et  Pedro  do  Lara,  perdirent 


le.  (■<rlésiri.liqii<;s  ,  i  iupl.  iyii:il  len;  millième 
i  masses,  excitèrent  toute  la  population 
du  nord  et  de  l'ouest  contre  les  pilleurs  de 
temples ,  les  meurtriers  ,  lus  adultères  F  les 
mleiirs  [le  grande,  mules ,  les  tyrans  (  ce- 
lait par  m  épilliéles  ei  il'aulres  semblables 
ipi'ils  [lésirioaiont  lo  roi  d'Aragon  et  ses 
Imuprs'  VeiilrairiiTenl  ■tans  une  lutte  ailiui- 
née  el  l  i.ppni  êreul  île  Imites  leurs  forces. 

Lo  plus  nrdont  cl  le  plus  entreprenant  îles 
ennemis  d' Alphonse  était  i'éiïque  ileS.iiiu- 
Jacqucs,  Dirgil  Ccltniriv.  I.a  Ualiic  était 
alors  déchirée  par  les  partis,  qui  s'empa- 

du  comte  Raymond  de  Rourgoij ne  ,  poul'ili- 
rigêi  l'i.l'ii  iT.nii  île  le:ii  fiilin  -<:m<T;:inr  '.li- 
ce fut  qu'a  l'approche  du  danger,  lorsque 
les  Ariijiiuiai.séiainil  déjà  entrés  eu  Cas  lillc, 
que  les  partis  h  .piiilés  par  Jenis  rlieTs  ,  l'é- 
véque  tielmire;.  et  le  c.n.ile  Arias  Perei,  se 


sur-le-champ  midi;  Calice,  bien. 

le  2.1  septembre  1110,  dans  ! 
rap.'iim  Saiiii-lacqo.es,  avec  tuuli 


F.T  DE 


Uiii  iii  pas  encore  passées,  lorsqu'on  reçu!  la 
foudroyante  nouvelle  de  la  victoire  d'Al- 
phonse a  Campo  doSpiaa  ci  de  sesci>iiLp1U"i 
u  lie  rie  nées,  iliinuer  clail  d'amant  plus 
grand,  que  plusieurs  places  dir  lu  Gaine. 

pour  Urraca  el  quo  la  reine  ellc-ménie  émit 
assirjjrcJjinAsliirtjiiinn  l'iii-iin'-L- 

L'uitio  do  toutes  les  entreprises  contre  les 
Aragonais  était  toujours  levéqac  [<ki;i> 
Gi  Iii  ii  L  /.  Co  fut  lui  qui  releva  tout  le  parti 
iMillan  (|i[i'  m  (liTuit'Ti's  mimeLles  avai(!iil 
abattu.  Il  ramena  promplcmcnt  à  l'obéis- 
sant» les  places  de  Galice  qui  avaient  faii 
défection,  entre  autres  Lugo,  sépara  île  l'A- 
rayon  le  comte  Henri  de.  Portugal ,  à  qui  le 
bonheur  eiccssif  d'Alphonse  donnait  des  in- 
([aa'tiv.lci  puur  la  siirelé  de  sc=  propres  Liai.!, 
le  gagnai  la  Caslillo,  et  ce  qui  nuit  île  Ni 
plus  grande  importanie ,  il  iliïi;;<.i  l'caliuii 

lorua,  afin  quo  les  (idoles  défenseur:-  du 
royaume  do  Léon  se  réunissent  autour  de 
leur  souverain  fulur.  Alphonse  n'eut  pas 

pes  T^&JT^StàL  Galons  «t 
enlever  le  jeune  roi.  Il  y  eut  une  renconlre. 
Miieljritc  il  111;  près  lie  Villa  baflos ,  non 
loin  do  L6on.  L'objet  de  la  lulloélail  I  infant, 

enfin  heureusement  sauva  par  l'evéque 
Jliéjj'.i,  quiiiqnc  les  Aragonais  restassent 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Urraca  parut 

était  en  proie  à  des  troubles  violents,  qu'a- 

d'Araijon.  Alphonse  put  donc  pousser  le 

sible,  et  si  la  reine  n'avait  pas  reçu  promple- 
racnt  des  secours  de  la  Galice,  la  guerre 

êelnlaa  ciiillru  la  vi;;i[ani'(J  et  l'acLiciré  (I.!  1  c- 

céqne.  A  f".ie  de  pr  |i::aii!LC  il  pirviiU  à 

faire  ou  surlc  qu'une  nombreuse  armée  Ga- 


■HTUGAL.  nïT 

avec  le»  troupes  portugaises,  pendant  que 
l'on  formait  dans  les  momagnes  de  Caslille 
des  fiucrillas,  qui  enlevaient  les  pian  isiims  el 
los  icnfi  nu  envoyés  aui  troupes  ara  ponaisos. 
Ajuiilei  il  cela  ,  qu'Alphonse  avait  dans  soi] 
armée  deh  iu!il;iTi.-f..r[  [ien  sûrs,  puisqu'il  y 
avait  admis  des  Castillans,  des  Léonais  et 
dos  Biscayons. 

H  fut  donc  obligé  de  lever  le  siège 
d'Asiorga  (  llia},  et  battit  en  relraiie  , 

tour  dans  son  royaume  ;  il  tenta  encore 
une  fois  la  fortune  do  la  guerre  contre- 
l'innée  ennemie,  que  commandait  l'elrus 
do  Lara.  Si  l'on  s'en  rapporte  oui  récits  du 
parti  castillan  ,  Alphonse  fut  tout-a-coup 
tnvcluppé  par  les  troupes  de  la  roine  dans 

dant  asser  long-temps ,  sans  qu'où  mrliqpjo 
comment  il  fui  délivré  do  celte  position  dif- 
ficile. On  supiKjso  qu'il  obtiot  la  passage  libre 
par  l'entremise  du  légat  du'pape  el  sous  la 
promesse  de  rendre  plusieurs  forteresses  de 
Caslillo  :  mais  lo  roi  qui  ne  su  faisait  aucun 
scrupule  de  manquer  à  sa  parole,  pnursui- 

s.:-  pruaicss-?:.  i:uL;e  rcl.ira.i1.  ,n;!i  lii^ac  de 
lui  est  umirudito  par  celle  de  l'archevêque 
Roderigue  do  Tolède,  qui  ne  prend  jamais 
pnrli  pour  Alphonse  et  qui  mérile  plus  de 
croyance.  Il  rapporte  ,  que  dans  sa  retraita 
l'armée  sragonaise  enveloppa  l'armée  cos- 
li  Ha  ne  près  de  Pulencia,  el  qu'après  lui  avoir 
faii  essuyer  quelques  perles,  elle  se  relira  vic- 

J. 'année  suivanio  la  guerre  civile  commua 
avec  fureur,  fréquemment  Interrompue  par 
les  incursions  des  Sarrasins.  L'Espayne chré- 
tienne élail  divisée  en  trois  partis:  la  plus 
(misant  i  Luit  celui  qui  uioit  é  <a  I.;  tul 
d'Aragon  :  car  oulre  ses  étals  Itéridilaires,  la 

placer  loi  plie-  i i li i j i u-r .l i i  1  l- s  < ï i?  la  (iasli.le ,  i!; 
avaii  dans  son  (irmèe  un  grand  nombre  do 
chevaliers  français.  Le  second  parti»  celui 
do  Caslille ,  avait  pour  chef  la  reine  Umiça  ; 
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I  I,' archevêque  Bernard  de  Tolède  « 
[  ira  plus  prudent  cl  plus  nmi  de  lu  p 


sur  le  jeune  roi  de  Galice,  _M(:(n m-o  Hai- 
mundci;  il  avait  puur  lui  n«ii--.mleii:i'ii[  Ni 
iticvulcrie  du  ci'  pays,  mais  eiinire  relie 
des  Asluriesclcn  parlio  relie  de  l,i  Caslille. 

Le  désordre  occasioué  dans  les  riais  par 
ees  ûLïiîJins  .  et  les  incuriiuin  tiiuji'iirs  |ilns 
terribles  des  Sarrasins,  i|in  assiégèrent  même 
une  fois  étroitement  la  capitale.  T.iléde, 
faisaient  uénérolemcnl  souhaiter  que  le  roi  et 
la  reine  se  recuiici  liassent  ;  les  tlievaliera 
castillans  mémerouimcncirrnl  is(  plaindre 


proche  parenté  annulait  Te  ma- 
riage. Mai;  le  r.ii  d'ACiisieu  n'était  lilsIIi.  ut 

disposé  ;i»  s  uellre  ;iln  dérision  ilupa[ie; 

il  faisait  coiiliuiiellomenl  la  guerre  contre  la 
""  mais  non  plus  rc  pendant  a  vn  liiiiii-nu- 
Son  principal  but  était  de  co 


île  Lara.  Sans  les  effurlfi  du  clergé  les 


perdu  dans  leur  estime ,  depuis  qu 
Tour  apaiser  le  i 

les  comtes  et  tes  princes  functior 
rovauinc,  mais  trés-probablcment 
déplllès  des  graiidns  villes,  qui  j 
du   prmléecs  parliruliers  ./.^il.'i. 

line  partie  de  l'assemblée  demanda 
sistance  que  la  reine  so  réconciliai 
phonse  [nier  terminer  la  nuerre  ; 
léque  Diego  de  Snn-lngo  cnmb 
ec  une  grande  chaleur,  i 


aurait  àréconci 


it  eiaspérés 


.  agitation  d 
nsdeBurgosétai 

ic  prolonger,  qu 
l'accablèrent  d'< ml  ro(;es,  et  que  s'il  an', 
pas  érlinppé ,  protégé  par  quelques  10 
il.wail  essuyé  lea  plus  ou' 


■  prêt 


i  dépc 


anparm 


mine  de  Navarre,  et  feiOl 
enraies  galiciens ,  que  le  lielliiptciii  év£- 
que  de  Saul-larai  ,  qui  était  inéjiuisidile  ru 
irccs ,  cl  i]ui  savait  manier  à  la  fois 
l'e|n'eel  la  [ian>.r  éiaueiliquc  ,  sut  bientôt 
ramener  à  l 'obéissance. 

Pcmlanl  les  quelques  années  qu'Alnliiin-c 
employa  à  la  niiiquéle  de  Sara|;ossi-  el  de 
plusieurs  autres  places  voisines ,  les  Ara|[U- 


Kml.ii  ,  |;<iiii  i-i-Lii'iir  lin  rni ,  nssireén-iil  la 
reine  ii  Sulicruso,  cl  la  1". u"l: ]>' [i [  à  (mules- 
i  itIi  I  i-i-  -1  leur  viril.  Les  aitli  les  de  la  [im  i  v 
Hircin  arrOlcs  daas  1rs  [  (niés  île  Salia;ui:i  , 
et.seiï.e  clirvaliersdc  cliamic  fùlc  en  juirô- 
teni  l'obicriaiLcii  cil  se  jxiriruii  ffj.rants. 

La  mère  et  le  fils  dcvuienl  eruer  en 
eoriuniin  l.il".aliee,l.i'<,ii  ci  les  A-turic-:;  mai- 


dfAlphon 


VI,  la  s 


ramené  par  la  reine  ;  ce  reloui 
grand  snulèvemcnLdnns  loiiteli 
reine,  l'cïcqac  ci  lonr  snilo  lui 
pour  Mapper  o  la  fureur  du  peuple ,  ili 
réfuEier  dans  révise  du  sniul  apntre. 
ré»oliés  ne  poLTant  panenir  fi  «nftoocei 
portes,  y  mirenl  le  feu,  sons  isard  noi 

toul  l'Occident;  rt  lorsque  Ira  flammes  i 


irrite  riuUKi  elle  ,  [in  l"ariabia  d'injures  . 
et  j]Mi;k]iii'i-tii!s  mi'-Tf.  imbli.lnl  kl  di;;nilé 
myale,  ;i L I ■> i- L' n t  jusqu'à  lui  donner  des  coups 
(le  |  h  iin;;  oir  la  'i;;nre.  Klle  ne  se  -.uni  a  <|ue 
par  une  promple.  fuite  dans  !c.;lisc  cuisine 


lé)  faisaient  auiour  de  l'église.  Mais  les 
humilier,  (le  sa  .suite  i:c  lurent  |as  aussi  licil- 
rcux  :  ils  [icrireul  lum  dans  les  flammes  ,  nu 
sons  lofer,  en  ïoouml  se  frayer  un  chemin 


sOtdie-i  jinurnc  pas  en  e\[-|kr  (le  [>'as  j;r;i[ji5 
eneine.  (Juant  an  rusé  llié(;n  lieluviire/,  il 
iroijïil  liieulél  movrii  île  se  faite  rlicrir  de 
nouveau    des  Ijieis    l>.iur;;e(iis    de  Sjlm- 

I.e  jeuiLC  mi  de  Galii  e  avail  alors  r.llcinl 
s.i  iluu/icinc  aimée;  déjà  II  avail  rmnliallu 
]ilusici'i-s  t'uis  miiili  eles  S.ifiasir.s,  .i  céié  du 
;érLCL-auv  ev;.éria:c;:li's.  l.rs  elieialiors 

aspira  il  encore  a  celui  de  la  CastiHe,  le  plus 
eraml  lie.  Iruis.  I.n  majeure  [iiirliedi!  la  no- 
blesse de  ce  pays  était  dévouée  à  la  reine,  il 
est  vrai;  niais  elle  voyait  dans  l'infant  Al- 
pbouse  lîaiuinuiuv  son  souverain  fulur ,  el 
ellcsiiiilcuail  vulimlicisses  ciilreiiriscs  auer- 
rii.Tr's.  Les  pi  incioales  uiru  res-es  de  la  pro- 
vince de  Tolède  ou  de  la  \ouve;ie.-(/,islille 
élaieni  encore  dans  les  mains  des  Articulais. 
I.acapilnlo  même  de  ]'Ks|mi:iië  eliriilieinie  , 
Tolède  .  leur  app.ntoiiaii  encore,  l.e  g»u- 
verneiir.  Alvar  1'aiïo.:,  avait  ic|.i.usso  avec 
l'aereic  cl  Laluleté  tues  les  .is-;ilii*  et  Liiures 


Uuiiucs  -a  ir.inaiscs  ,  cl  sa  morl 
lut  une  erando  |iene  pour  Al['luinse.  Sun 
siii  icsseui-,  Kiidiien  Niuïcf..  montra  bien  le 
même  ïèle  pour  snn  r..i.  mai:  la  ïdiialion  (!n 
Tnlcdeilcieiiail  de  jour  en  jour  plus  crili- 
ijlic,  parée  (pie  la  ville  élaii  |ireS(]lie  cons- 
lamiticet  lilniliiée  îles  (leu\  cillés  :  les  Sar- 
rasins la  meuaraienl  au  sud,  les  liaslilians 
an  nord.  Une  affreuse  famine  força  les  lira- 
vus  Amenions  à  iiuvrir  les  polies  au  jeune 
Alplinnse  Haioimulc*  .;"  1  ttT  1 .  el  il  nionln 
ail!.:  le  premier  .le.pv  du  Irénie  c.Kiilliiu. 
T'i-racn  perdait  de  jour  en  jour  de  soncre- 


,le,  les  d 


U. 
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amant ,  le  comte  Pedro  Cioncalci  de  Ijira , 
lui  aliénèrent  les  e.r.iuils  du  Ca.stillo.  Les 
villes  même  de  la  province  de  Tnléilc .  te- 
nais*, reconnurent  pour  leur  roi  Alphonse 
Hainimide/,  ainsi  que  ta  ville  de  Léon.  Une 
partie  de  la  chevalerie  castillane  ,  ayant  le 

de  Pedro  de  Lira  (  1 119) ,  cl  le  jeu  en  prL- 
sm  ivi'ii:;!:,  pré.1,  du  cuinte  de  Harcctnnc ,  qui 

les  grands  de  Casti Ile  obéirent  dis  lors  plus 
volontiers  à  ses  ordres,  et  que  la  ville  de 
I.i'iim  uiomcroyintà  elle. 
Le  roi  d'Aragon ,  remarquant  la  répu- 

senlint  la  difficulté  de  conserver  te  paya, 

qu'il  nuit  pris  a  l  eicmple  do  Ferdinand  et 

les  Sarrasins  do  l'Ébro ,  guerre  qu'il  croyait 
plus  utile  et  plus  glorieuse  pour  l'Aragon. 
En  eflèl  par  la  prise  de  Snragosse  et  lacon- 
què'.e  m..>:il.i;;iies  ]ui  M-p;iv.!iit  1:1  CnsHIr 
do  l'Arsnon,  il  rendit  de  plus  j}r,miis  servi- 
ees  à  son  pays  et  acquit  une  plus  brillants 
trriiimim'v  que.  sil  aiail  (;:i;;né  c?nl  batailles 
contre  les  Castillans. 

Dr  Imite;  les  prn.incos  d'Espagne.,  la  Ga- 
l'ie  élan  clli  qui  se  Ireuiai;  nlnrs  en  pitm' 
aui  plus  grands  troubles.  I.i-s  hulliqurui 
scignrurs  se  faisaient  la  guerre  entre  nui, 

son  fils,  ri  cherchaient  à  se  rendre  iniiépcn- 
rtanls.  En  uutre ,  il  y  avait  toujours  pour 
agiter  le  pays  l'ambition  de  l'évéque  de 
S.-Iago  .que  le  pane  Câline  11  (1130)  vc- 
nnitil  élcierà  la  dignité  d 'archevêque.  Il  se 
mit  en  campa-no  lui-même  ,  et  déploya  la 
rudesse  et  la  bravoure  tl'uii  soldai  :  uu.si- 
tftt  qu'il  eut  étouffé  par  la  force  des  armes 
les  révoltes  de  la  t'.alire  .  il  cnirapi  il  avec  la 
rrine  une  cipcdiiion  roture  le.  Piirtue.al, 
parce  quo  ta  comtesse  ïherrsia  avait  taurni 
des-  scieurs  aux  relie  Ile-  m  ntciipc  la  ville  de 
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s..Um-  ,'o.sm  ■!■>  h  .-»•".  .1 

reine  qu'il  pouvait  bien  être  un  Irait™.  Elle 

ehevéque  de  Hra[ja  et  l'évéque  d'Orense  . 
i[tii  se  imitaient  aussi  dans  le  camp,  se  hâ- 
teront do  prendre  la  fuite,  parce  qu'ils 
étaient  iui|ihip:i-f  dans  l'alïairode  Uiégo. 
Los  puissantes  alliances  île  famille  de 

qneset  ecclésiastiques,  tous  étaient  vio- 
lemment irrités  contre  doha  Urraca;  lors- 
qu'elle arriva  pour  la  Fête  de  St.-Iago, 
elle  remarqua  sur  Imites  les  ligures  la  tris- 
tesse, le  mécontentement ,  la  eulcre;  l'église 
du  =:.int  apôtre  même  fui  tendue  do  noir  le 
jour  de  la  fêle.  Mais  rien  ne  put  décider 
Urraca  à  relâcher  l'arclievequo.  Ces  mêmes 
habitants  qui,  quelques  années  aupara- 
vant, avaient  voulu  eilermincr  lu  prélat, 
et  n'avaient  pas  morne  épargné  la  reino  a 

telle  iict.isimi  ,  cl:l:cii;  i  l'llc  lois  déridé.'  à 
le  délivrer  .  !-aris  amir  annin  égard  au  pou- 
voir de  la  reine.  L'était  probablement  à  des- 

Alpliuusc  Ilaiinmide/;  lursqu 'il  parut,  ac- 
c.uiipa;;ué  île  mi  gai  de,  Ulule  la  villa  se  sou- 
leva, insultant  la  reine,  et  menaçant  de  se 
porter  à  des  violences ,  si  l'on  ne  remettait 
pas  l'archevêque  en  liberté.  Urraca  fut  bien 
obligée  de  cédcr[H2l). 
liais  1  dsler  de  ce  moment,  elle  nourrit 

comme  el!e  ne  pouvait  le  priver  de  sa  liberté, 

paui.  Cette  confiscation  donna  lieu  à  une 
iniiivelle  querelle  cl  à  uni'  miuioHe.  lutte. 

intérêt.'  la  |ilnpari  des  grands  de  Galice  ,  et 
la  iranirssi!  de  Portugal ,  Imijuurs  ilispnsce 
a  In  guerre  ,  mais  encore  le  jeune  roi  Al- 
pluuisc  Hniitniiitliv  .  qui  se  mit  à  la  tilc  du 
puni, pour dunnur  plus  de  puids  à  la  cause. 

tiques;  le  pape  Câline  11,  ami  de  lMgo, 


L'a  j  Ii:l'"J  Cy  Ci 


<  lui  peniic[(iueul  pas  lLo  soutenir  une 
illégale.  Elle  restitua  donc  à  l'archerè- 

is  les  partis  ouncmis  conservèrent  leur 


■  put  se  relu tilir  entre  1a  reine  l'rraca 

]ue  une  lui  ne  implacable.  Dana  les 
icuio  de  l'Église ,  un  ne  savait  pas 
■andail.aqui  il  fallait  obéir,  la  di- 
apré™ étant  réclamée  tantôt  par 


telle  ,  umul  par  I 


p.uiinl  à  obtenir  dans  l'jssi!inli]i'i'(!i'  V.i]l;i 

<]|l|lll  ULl  1  l-ll,  iqUl'  h   I  f  LllC  SC  ll'L'l'[i£ll,l'i\li 

l'iiiijTi  mont  avec  son  fils .  cl  qu'ils  nouvcr- 
avait  hérités  de  son  père.  Mais  la  pain  n- 

.lui  ,  11.1.7  lniij;-lilinp/l  .  ir.^|'!Ll  1E1' 

-  ['l.i  liieuioi  les  ili-roulei  :  [plusieurs  asscm 
!ili'e<  il  l'Inls  (niTiil  I  eu ne* sans  r.'.^uUiU  :  111 
la  haine  de  I»  mm'  roiilio  <)ueii[iu'«  (;in[nl 


riiiional  rcnoiiiclaitù  chaque  insUnl  !i  ;i  ré- 
voltes el  les  guerres. 
Eiilin  li  un  ut  delà  M'iiif  miJit  k-  lepoi  à 


ni  lion  du  ciel,  parce  qu'elle  élait  duos  rc 
[iiLiMi.'iu  cmi':iiu  de  usler  les  trésors  de  lo- 
jjiisi'di-  Saint-Isidore  à  Léon.  Les  efforts  des 
ciiiiiiins  c»pa(;uiils'  îles  lumps  uindeirics, 
pnurju.htitier  loulc  l.i  vie  de  la  reine  Lrrata, 
soin  iiiibji-5,  cl  la  manière  dont  ils  s'y  pren- 
nent, (un  plaisants  ;  ils  s  o  al  ici,  lien  1  i|n'uiic 
personne  [lu  san»  royal  mi  [n  ul  )ms  mener 
une  vie  scandaleuse ,  ou  si  l'un  comprend 

que  pour  ne  pas  outrager  la  majesté  ru;  air. 
ou  ne  devrait  [point  répandre  une  lumière 
[iiéjnilieiable  sur  la  lie  lits  personnes 
rojalesll). 


;e  [lins  l'ouvciiablc  dans  un 


■<"ipj(ir;nl  i'l 


nd,  el 


.l;i  m  près  du 
vingt  uns  toutti  l'Hs[iagnc  chrétienne  à  Feu  et 

du  guuv  ornement,  droit  qui  appartenait  pro  ■ 
prcnient  a  son  mari  d'abord,  et  à  son  fils  en- 
sniti-.  Jusqu'alors  rK'|i;i{;nt' n'avait  jamais  su 
ce  que  celait  que  le  gouvernement  d'une 
femme  ;  c'était  une  innovation  qai  ne  pouvait 
w  réaliser  nu" à  la  luveurdes  Iruutilos qui  bou- 
leversaient alors  le  pays-  Hien  que  sa  mort 

n'ai!  [îas  pu  rauw  aussi  «r-iiiidiiliNin-.' qui' !(î 

disent  (l'iuiriens  écrivains,  il  est  impossible 


Il  III-.il.  Cnniposl. ,  c.  107,  lUMsq.  ,r.  It3— 
117.  Chma.  Alignas.  pinaiT..  3J0.  Mure/. 
Mi'inuriaj  de  las  Reims  catholios,  1. 1,  n.ïW. 
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do  son  favori ,  le  cuinle  Gomcx,  u 
elle  arcimclia. secrètement,  cl  qui  h 
do  Ferdinand  l'iirtndo.  Soi  luisuli- 
les  avec  lu  «imlo  l'eilro  liiitunlof.  ; 
lui  plusieurs  (ils  l'I  plusieurs  filles; 


co  Alphonse  lia  ranimiez,  à  clins- 
sor  l'iir;;iH'iLli'iis  enraie  du  pny.s.  A  l'escep- 
lînn  du  courage  et  d'une  mille  ri  solution  , 
limita  oc  possédait  aucune  île-  qualités  qui 
(Ont  nécessaires  pmiv  !;niivi'nier.  Elle  réjpia 
lyrauuiquemoiil  01  iniTtmili-s  les  faiblesses 
île  la  femme  el  excita  par  là  In  rcvnlle  ,  le 
d  o  si  i  rd  ro  o  1 1  es  gu  erres  civ  il  es  da  es  le  roy  nume 
de  llasiillo.  Il  se  passa  long-temps  avant 
que  les  pluies  infligea  par  elle  au  pays  fus- 
sent cicatrisées. 

I,' archevêque  llernnrd  do  Tolède  ,  primai 
de  l'Eglise  espnpiolc,  était  mort  un  anavanl 

forirlimis  uvi'cfoiuielé  pétulant  près  (lcqua- 
rtmle-ansjl).  l'n  iiitl  h. luisant  ilacslc  pays  1rs 
IVne. lutins  ,  iiini[ir:;'ii.  li'.innr.  Uv  ] ■nui. tu 
place. ,  il  contribua  beaucoup  à  y  répandre 
la  civilisation  des  autres  états  de  l'Europe 
ucoidcnialo;  imi  peut  lui  reprocher  ave 
•on  d'avoir  trop  peu  épargné  lesélème 
la  civilisation  nationale  et  d'avoir  p: 
avec  trop  do  violence  contre  ce  qui  restait 
des  anciens  usages  gothiques.  Sun  suri-es- 
scur,  Raymond,  évéqued'Osma  ,  étailéga- 
Icmenlunbénédictin  né  en  France 

III.  Lamond'UrracamitsonHls  Alphonse 
Rnitnondeien pleine jouissaniT de  si"  dmit: 
royauj  sur  les  états  île  son  iiranil-poro.  Ile 


fur!  oicilé  la  jiiliiu-io  dos  grands.  Il  y  avait 
à  In  vérité  quelque,  années  qu'il  étail  banni 
île  l'.aslillc;  mais  après  la  mort  cl'Urraca  il  y 
revint  ni  causa  beaucoup  do  troubles.  Al- 

[  lunlic  11  li  uloi  lo  1 1  mu  ai- ;oit  ilo.se  ii-li- 

rer  dans  1rs  iiioiiin-ncs  iiii[ii'uclr,iblo.  île 

En  (lalice  les  (évolua  succcdaicnl  aui  ré- 
fort  s'y  dé|ilnynii  dans  mule  sa  violence  : 
les  éi;li-es  ot  h'  oloijié  même  u'éiiiicnl  pas 
épargnés-,  l.e  lii'lliqiirill  enraie  Arias  liimit'i 
émit  nu  des  [iiiiieipiin  mineurs  de  troubles; 
oO|.i  Liilaoi  il  fut  enfin  r  éi  luit  ii  h  raison  par 
leciimlii  l'.nliorre  remaniiez  et  l'nretievêquc 
île  Oiiii|«islello.  Kl)  Caslille  lo  eniiile  Rruio 
ricus se  distinguait  par  sa  rudesse,  sa  cruauté 

une  charrue  avec  des  boeufs;  ils  étaient 
obligés  de  iniiin;.'!-  île  l'herbe  el  de  boire 
dans  le  ruisseau  comme  leurs  compagnons 


Les  rapports  avec  l' Aragon  étaient  di 
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plus  hostiles  (1).  Jusqu'à  la  mort  de  son  infi- 
dèle è|Kiuso  ,  Alphonse  Sa.ichei  aiail 
jours  pissèdé  en  Cissiillc  plusieurs  furi 


m,  il  franchit  les  fron- 

a  prétentions  dém- 
on, [1127]. 

ideui  partis  su  llïri- 


IraiciMiil  !i'-i>;iy-i  rie  Murcic  cl  lie  Valeu™. 
En oulro  quand  il  fiildoreloiu'ilaiisses  états, 
il  j  trouva  Uni  de  troubles  ci  ùc  désordres , 

hors  des  Frontières  de  l'Aragon.  Lu  Sarra- 
sins, depuis  lei  villa  de  Léridact  de  Tor- 

Sar.i;r/:j.i'  :  jj:i'  !'■-  I'li'iri[;l*  ■- (-■  r.- ..ii.i i-.i  ilu 
inmle.  ileCalnliieni',  Hiiinmiiid  Bérenner  III, 
cre  inviisiuns  miraient  |iu  être,  plus  Funestes 


el  de  1»  comtesse  Theresia  de  Portugal ,  suit 
(1)  Euur.CorapMlefl.,11,  c.  8t,  85;  Chron. 

«■.  n  ;  Hisirir.  <:rmi,MiHt. .  [ih.'iii,c.7,  p.  «2, 
e.  2t,  u.31B;rir<j.  rie.  Viral..  |i.i;01l  uirisrl): 
Sciiniïiii,  fji-si'hifhir  Arasi'iiium,  p.  86;  Brii, 
Zurita,  etc.;  ferreras,  p.  1,2  cl  *. 


[uTilll  di'Sa  i  in.iilluirl- .  JH'  1.1  ci-| -ril  i|lli'iiaiis 

celle  guerre.  La  chevalerie  de  Castillo,  la 
plus  célèbre  de  l'Espagne  do  terni»  d'AI- 
pllini.ii!  VI  ,  ilimt  li'  ruurqje.  l'ii[i:rik!tri'ti!  et 
la  dresse  dans  tous  les  eicreiccs  nosuu  Ifra  ient 
lias  de  comparaison,  avait  combattu  i  la  tèlo 


sur  les  frontières  ;  ™  serait  hfiih-jm'cil  alors  | 
que  ses  peuples  pourraiout  joair  du  repos 
et  do  la  sécurité. 

Mais  il  n'eut  pas  assez  rlr  ifm;:.  [mur 
mcltro  ce  projet  a  evérulinn  :  car  il  fin  pres- 


[aiS:.<'ilaii"ii!  .lu|iar:iv;lllt.  I.r  -  liii'va'.i.TS  ara- 

ijonais,  cnHammès  par  l'oietnplc  de  h  urliû- 
roîquo  suuïerain,  Alphouse-le-Iliiirrilli'ur , 
acquirent  bionl.lt  une  telle  iii[H'ii,uii,'.  sur 
les  Castillans ,  qu'ils  étaient  persuades  qu'il 
li-iii  --iHirait  d'être  un  eontredeni  pour  sou- 
tenir avainiii'.eiisemenl  la  balaille.  Il  arriva 
influe  i[ii't]ii  [mil  d  f  M  elle  i  ni  nu  il'ArirRoiiais 
n  fuite  une  niasse  .le  Car.lill.ins  en  leur 
lançaBirupiiflèmde/"™mei;iantélaitgrando 
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la  lorrcur  que  répandaient  les  armes  araQO- 
uuiscs.  Ceux  qui  so  disti liguaient  pari 
lièremmt  étaient  les  Almugavarcs ,  es 
d'ordre  de  chevaliers  qui  vouaient  leit 

étaient  mal  vélus,  aiiesiaicni  par  leur 
greur  la  sobriété  Je  leur  genre  de  vie,  ei 


fr.l  npp.-lé  ;',  f.-îiiv  lii  juptc!  Jll]-ilcl;'l  dl'-i  Pï- 
rèiiécs,  cinilre  Kiuomic  Un  ne  KliLpns  lii™ 
i  LiiTirli'nl  uni'lli?  fut  1:1  i.M'.tso  ik  L'/IU'  i;ucn  r; 
il  csl  probable  que  Ici  Munies  do  Bigarre  cl  île 
Boarn.vassauiiln  mi  li'.Waijiuri  ses  tiilclcs 
alliés  dans  mules  ses  guerres ,  étaient  oppri- 
més jiar  Guillaume  IX,  comte  de  Guienneel 
do  Poitiers.  Alphonse  n'hésita  pas  à  voler  au 
secours  do  ses  fidèles  compagnons  d'armes  j 
Bajonne  fut  assiégé  ci  surt-tunlja  après  une 
nsscï  longue  défense  }  ,1).  A  dater  do 

là,  le  souverain  d'Aragon  cl  tic  Navarre  prit 

:iu--id.  les.iflnï  i,'  li[n!(io  i-isï  1  ii-  liiuMiir.r. 

M. lis  telli!  ut-quisitiun  ne  resta  pjs  Ion;;  temps 
nu  royaume  d'Aragon.  Elle  lui  fui  enlevai 
pciulimt  les  truubli's  qui  suriiurcul  liieulùt 
dans  le  pays. 

Pendant  i[u'Ai|ihonsc  faisait  celle  con- 
quête, l'ancien  émir  tle  Suragosso  ,  Abu 
Meruan  Abdelmek  ben  Ilud  .  surnomme 


forteresses  dans  le  voisinage  tic  la  capilale 
de  l'Aragon,  était  mort  ;  juillet  1131}— scha- 
bau  521).  D'après  les  documents  arabes  il 


de  leur  nom  les  a  fait  sooicni  etiufnudre , 
qu'il  est  évident  qu'ils  1I1  si  ;iii  nl  «nu  cm 
roi  d'.\raj;on  Alpliniisr-  Sanclicipar  le  ut 
t3  A  !  1  ■  h  t  M 1  ^  1  ■  t  :  1 1  l  I    n  1 1 1  ;  n  1 , 1 1 1 1  ■  l  I  ;l  i  1 1  1  ■  ' 


yaume  que  d'en  bb 
la  Méditerranée  01 
galion  de  l'Ébre.  P. 


deTonoso, 
de  plusieurs  vi'les  situées  dans  lïntc- 
ilu  pays  ;  les  Almorarides  possédaienl 
Mequiintiiza  au  confluent  [le  la  Sfgra  et  de 

ma  is  la  prise  do  Lérida  ci  do  Froga  sur  la  Ci  uga 
lia  plus  de  difficultés,  la  dernière  sur- 
ui  étail  dans  une  situation  irès-élcvéo 
nuée  île  fi irl dit -a lions  solides.  I.nrs- 


irent  a  la  halo  < 


iiiill.Aln.i- 


l'Espagne  méridionale 
Fr»jj».  Touiebis  Al- 
phonse n'abandonna  pas  son  pl.iu  i  le  sièj|e 
fut  poursuivi  et  il  jura  publiquement ,  eomuie. 
sur)  père  l'avait  fuit  quarante  uns  nnparaïaiil 
devant  llucsca  ,  de  prendre  Fraga  ou  do 
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commandèrent  des  divisions,  aussi  bien  que 
les  comtes.  AprC'S  que  )i?a  l'hrélicns  eurent  mis 
iloii\  ti.i-oii  tiutc  1rs  Sarrasins  qui  venaient 
p,>urdéliirerlaplarc>shahilamsdolVaea 
furent  si  détournas  ,  qu'ils  offrirent  do 
rendre  la  ville  sous  des  condition,  raisonna- 
bles. Mais  Alphonse  repoussa  toutes  les  pro- 

quéte  qu'à  la  valrur  aragonnise.  De  là  la 
résislancc  desespérée  des  habilanls  cl  la 
dernière  tentative  .les  Almnraviiles  de  déli- 
vrer la  ville  par  l'envoi  d'une  plus  nom- 
breuse armée.  Ce  que  la  force  ne  pouvait 
eiéculer,  la  ruse  l'accomplit.  En  aban- 
diuuianl  nu  cnnnii  île  vivre-,  l'ennemi  auira 
les  Aragonais  dans  une  embuscade ,  où  suc- 
combèrent les  pins  ardents  ipierriers ,  en- 
tre aulr«s  les  ehevjliersi-i  les  riinLtrsfranenis. 
les  évéqiu>s  d'Iltiesca  eide  Itoda,  l'abbé  de 
Saint -Victorien  et  une  grande  partie  do 

Que  devint  Alphonse  t  c'est  ce  qu'il  est 
difficile  de  décider;  presque  tous  les  recils 
qu'un  nous  fait  do  sa  mort  .  qui  eut  lieu  pen- 
dant ou  peu  après  la  lnititijV .  ilidérnil  l'an 
de  l'autre.  Un  écrivain  contemporain,  qui 
vivait  alors  en  Catalogne,  rapporte  que 
le  ii.i  ne  util  !a  fui:.!  rpr'npré.s  l'eulière  dé- 
faîte  de  son  armée  ,  qu'il  n'était  acce.ivipa- 
p,nè  que  do  deuj  cavaliers ,  et  qu'il  mourut 
do  chagrin  huit  jours  après  la  bataille  (  le  2ï 
juillet  U3t  )  dans  la  couvent  de  Saint-Juan 
de  la  Pena  à  Sntagnsse.  I  n  auire  auteur  est 
en  cootradiclion  avec  ce  récit;  il  prétend 

avait  cherché  la  mort  dans  la  mêlée ,  mais 
que  l'évéquodïirgel  luiavatl  ordonné  au  nom 
de  Dieu  de  se  sauver;  qu'il  s'était  éloi^ué 
du  champ  de  bataille  avec  sciic  chevaliers  : 
quo  dii  seulement  échappèrent;  qu'Al- 
phonse rassembla  de  nouvelles  troupes,  qu'il 
n  t o [iniif ii ça  liientot  la  lutte,  (tour  réparer 
(iiï'at'e  :  niais  qu'attiré  dans  une  embûche 
loi  septembre  liai,  el  enveloppe  il' ennemis 
il  avait  péri  (rloricusotuoiit  sur  le  champ  de 
bataille  ,  de  la  mort  d'un  héros ,  et  que  ses 
compagnons ,  au  nombre  tic  trois  coats, 
.ivairiii  partagé  le  son  de  leur  roi. 


tRTUGAL.  Gji 
Le  plus  grand  nombre  tics  écrivains  rap- 
portent qu'Alphonse  .succomba  le  17 juillet 
1131  dans  la  bataille  deFraga;  mais  que, 
malgré  tuuies  les  peines  qu'on  se  donna,  on 
ne  put  le  trouver  parmi  les  rancis.  Celle  cir- 
constance ,  et  l'incertitude  dans  laquelle  on 
cloilsur  le  sort  du  roi ,  ont  bien  pu  donner 
lieu  aui  différends  failles  palilires  par  Ito- 
ilt'i|;ue  de  Tolède  et  la  Chronique  de  S.-luim 

delaPeûafiJ. 

Alphonse  l' Aragon  ai  s ,  qui,  pendant  un 
règne  do  trente  ans ,  n'avait  i  es-è  de  ^;iiec-- 
rover,  soit  eoulre  les  Sarrasins  ,  soil  eitnlre 
les  clirétiens ,  s'était  ainsi  a.ipiis  le  surnom 
do  Balaillcur  (  BatatltituT  ] ,  cl  était  sorti 
vainqueur  rie  trottes  les  limailles  ,  oireplc  lit! 
relie  tle  Fraqu.  doit  être  mis  an  nombre  de; 
plus  grands  hnmmesde  l'Espagne  au  mojen- 


[Ij  Cen.lr,  vel,  si .  rr  :n  ,  comprend  presque 
rtius  les  rliiirunieuts  aralies  sur  la  mort  d'Al- 
phonse. Mais  no  1',  nomme  à  tort  AlYooso  lien 
llerimurl  ji.  ■1711  :■.  Orili-rie.  Vital.  .  I.  c.  ;  Flo- 

ili'a„i:lé,  il  ll.-i <-  (le.  ,. litre.  ...un  e.  ,]iui,  hiMN- 
cm.p  ,1e  rirroirilanrrs  ,  piriier.liiT.ntent  en  ce 

V.  p.  t;il:«llilderoninsforlisrcikbnriliui  et 
,1'ruiiiiOs  Triielus  p.n.lè  pos'  repmlivil,  in  Info 

Cliron.  Alphonsi  imperat. ,  p.3«l— 312.  Bode- 
ric.  Toi.,  do  Rebb.  Hisp..lib.  vu,  c.  3.  La 
Ctirnn.  Dortus.  el  les  Annal.  Telrtaa.  s'.ieeer- 
ilerir  jdiro.  ivtcCtm.lr.  ipi' Alpin  me  péril  ,i  la 
bru  ai  Ile  ,1e  l'r.ipn.  l.a  fllbren.  S.  Yirlnrs  Miissil. 
(tqiuil  Flnre/..  t.  SK.  p.  .11.*.) ,  cnicl  uuu  asscr- 
riiiu  parlieuliére  :  n.Vr..  1131.  rri  ArrifJmirv  Al- 
r.nisu,  trieesiin»  anmi  rr-ni  sui  ]m«!  pluriiua 
MU ,  rpiie  ;i.Ssil  nmi  .Ur.jl.ia,  :q:m[  llisprmi.im 

et  past  toiiusTFispinitcluitratlouem .  apudFm- 


fcâfi  [[[STOIRF. 
tgB.  Ce  qu'Alphonse  VI  avait  fait  |uiur  In 
llaslillo  la  prise  rlr  TnU.lc,  il  fil  pour 
l',Va;>ii]  la  prise  île  Sarapesso.  Il  aurait 
incontestablement  surpassé  irm  pri  iIlcl'ù- 

pulté  !ea  Sarrasins  d'Espigue  [  si  sa  déplo- 
rable lutte  avec  sa  femme  l'rrnra  n'avait 
pu  divisé,  cl  souvent  mémo  paralysé  ses 

Par  son  fiipiililmn  d'.irdaluiisie  .  pour 
délivrer  les  eliréliras  iiiuiaral.es  .lu  ces  «in- 


1CËSPAGNE 
fuil  rédiger  dès  l'an  liai,  lors  du  sièrje.  A' 
Itayonno,  i'L  qu'il  aviiii  ciir.lîrmè  pende  temps 
avant  sa  mon,  une  dispositinn  qui  i.iivi.i.'- 
risc  bip"  l'esprit  de.  son  époque,  il  ordonna 
que  1HUI  sou  royaume  fpl  parla|;è  en  trois 
portions  :  i!  destina  l'une  pour  le  salut  do 
son  père  cl  de  sa  mère,  (mu.  !a  rémission  do 
sri  propres  péd.ès  et  r  obtention  du  ne  place 
dans  le  ciel ,  ai.  tombeau  du  Christ  cl  nui 
saints  Imumios  qui  le  [•aniaienl  :  ta  tecoade, 


litres,  ce  qui  lui  rnanq 


ires  l'appellent  tjrnn  impie,  sanscrov 
parjure  à  sa  parole,  pillard ,  qui ,  dai 
Guerres  eiiTitre  les  chrétiens  ,  ne  roi) 
ni  les  enlises ,  ni  les  cloîtres,  ni  leurc 
qi.es,  ni  le  clergé,  ni  ménu.  les  feu 
■  iKiur  satisfaire  sa  cupidité ,  ou  pour  le 
bonne  humeur  sa  soldatesque  cITrciiéc. 
prit  do  parti  va  mime  jusqu'à  remanier  su 


io  Frac»  c 
juste  punition  des  sacrilèn^s  comn 

Comme  Alphonse  n  avait  poi.v 
cl  que  son  frère  Ratnirn  était  d: 


j  le  ronqurrir,  ils  ho  ernyaieni  ■ 


*in  esprit  de  nationalité  dans  les  diffe- 
Is  royaumes  d'lispn(pie.  Los  Ara|;om]i.s 
uur  li  s  NavariMis  erai^miionl  d'être  sub- 
ués  par  les  Castillans  et  de  perdro  leur 


s'assemblèrent  â 
choix  d'un  nouve 
élire  le  puissant  t 
iloseonilaiL  par  ui 
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Kl  connut  de  Sl-I'nin-  .le  'IVihit,, h.  Il  iVviiil 
ensuite  alibi'  île  Sahagun  .  lor(0,u'on  1112  les 
limii-Renii  furent  cliassi'  l'alibi'  lin  m  in:  nu  .  uni 
était  an  ironie  temps  ECtf^fur  de  la  ville.  Kn 
1 111  11  drïinl  éveque  deBurniw.  puis  de  Pam- 
ji.'liiiH'.tlrnlin  de  Huila  cl  de  Bjrliistni.  IVjpiéï 


dotation  7  et  s'il  n'était  pas  prêtre  ,  il  p 
San»  dïnli'rdlii  nlilenir  la  dh[>eusc  du  pi 
l'un  concilie  les  .-..lin  .*,  mie  luulf  il'litijrel  inr> 
*'i:lii'i'iil  «mire  les  ruiijif turcs  île  TraïKia.  Le 
contemporain  Orderic.  Vital. ,  I.  c..  dil  expres- 
sément i  (Que  [Alpbomo)  dehmclo,  qala 
liliumnon  haïrait.  InrlinliD  desuccesson  ' 
jcclos  hlia  Lellicos  strcpilus  nfu/unmi/i'ii 


.:•  P.Mii]ii'luné  luifutil  Gardas  lla- 


117:1,  1  jirn.  (  1  in.", ...  In  ei.ilaleOsea.  rcïrnn 

un  lieigrsii.i  in  Arnp  et  in  Siilunrlii  ù.e 

Hi|:;-.:iini.i  ,  H.irr  ii'  lti1  n;ir'  /  m.1,  i.eimi  m  cil  !■ 
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LIVRE  XII. 


CHUTE  Dï  LA  DO.VMATIUN  DES  AL110HA  VIDES  (i). 


CHAPITRE  PREMIER. 


1-  Premières  guerres  il' Al plioini'  V[[  roMn'  Ira  Sarrasins.  —  a»  L'empire  d'Espagne  et  Les  étala 
dfpeudanti  tic  Siiïiii  ri- ,  (Ir  (jlaliifiii'  ci  il' Aragon.  — 3=  Guerres  des  chrétiens  contre  les  Almo- 
ravides,  depuis  la  mort  d'Alphonse  l'AragonaiJ  jusqu'au  commencement  lia  la  dissululiun  ilo 
l'en) pire  ulmuruvidc. 


Sunelio  Major ,  roi  ilt  Navarre ,  qui  avail 
t  l-  il  il  1  d.nis  su  liimi'.li:  kl  liuuiiiiiliuii  lie  I.miii: 
l'iCi] i.i ::[!!■  tin  (■<  ioiuit-  :i  l'exception  do  la 
Catalogne  )  ,  oui  une  race  du  héros  pour 

(IcStriIllilIllS.    l'jll'   Mlile    lit'    UrMIIlls  |>1  ilW.-S 

illustres.  IVrdinaiid  I»  son  fils,  Alphonse  VI 
son  petil-fils,  cl  .\l|iln>ii«-li'-!!ir..iillnir  «ou 

il;  Vi.ïi'i  (mur  1rs  .„iin..  iin,[j!-s  .Cl   Il, 

c.;l'..K.S7,:iS..W,H,  i:!  et  ii  ;  lJumlm,  il. 
p.  57  sq.  ;  Caslri  ,  It ,  p.  51.  511  ;  C.ii- 

dcmic,lj..p.  ICI»;  Mr„ï,li>-.  [,.  Ml);  Almk.-lii, 

ni.p.W2-51U:Hod.Tel..ni.c.8;tli»urlei 


arrière-pelil-lils ,  se  monlrereul  dij;m's  ■  le- 
liMvilluMrr-aiKil  (".dimni'iciA  l'CM'Oiplc  fm  L 
rare  d'une  énergie  qui  se  perpétue  pendant 
plusieurs  Générations  dans  la  même  fiimille. 
Celle  rm  Je  la-rus,  qui  avsieiiL  .■.ijjiiali- h-'ii- 
nuira;;!'  dans  leurs  ]irn|ir<'s  querelles,  aussi 


faillie  mui[ie,qui  avait  été  élevé  presque 

élranficrauiarmes.EnNVarru.la  couronne 
itail  portée  par  un  prinea  fugitif,  qui  so 
dju-.mi  |.uur  le  petit-fils  de  Sancho-le- 


HISTOIRE  D'ESPAGNE 
Noble  (IV),  Ou  rarrièrn-pclil-nlsde  gai 
lo-Grand .  En  Casl  il  le  la  linnc  masculi  ne  s 
ctcinto  avec  Alphonse  VI  ;  min  sa  filloUi 


ntre  les  Sarrasins 
milieu  du  fracas  des 
s ,  il  no  connaissait  que  guerres  cl  bo- 
s.  Les  partis  s 'étaient  long-temps  dis- 


les  chrétiens.  Élevé  au 


i.  11  K 


rimincllo  et  d'un  beau-p-'ic 
cm  de  l'ambition  do  ses  gar- 
-  il  fut  pi.:liimé  roi  de  Galice; 

in  plus  tard  il  entra  à  Tolède 
JiHiiilc.  .liais  sa  mère  lui  dis- 
luvoir.etplus  tard  ce  fut  son 

mire  peu  de  temps  après ,  et 
l'archevêque  de  San-lago  le  couronna  alors 
roi  «Jaslille  il  Léon,  l'ancienne  cnpilale  do 
l'Espagne  chrétienne  (  1126).  Depuis  l'occu- 
pation de  Tolède  il  fut  en  fjucrre  continuelle 
avec  les  Sarrasins.  Il  no  se  passa  pas  une 
année  sans  que  cattx-d  fissent  des  incursions 
en  Castille  ou  que  les  chrétiens  en  tissent 
en  Andalousie.  Depuis  la  révolle  dcsAlmo- 
hades  qui  avait  paralysé  la  puissance  des 
.llnHiraiulcsen  Afrique  ,  .[  In  r i :i  ■  r I  .lu  |n-r.rf 
almoravide  Abu  Tahirben  Temim  (1126), 
qui  avait  su  niaimeuir  V  A  uiiuli  -nsii- dans  l'or- 
dre par  sa  grande  |irudence  et  son  habileté , 


haine  des  Andalous 


noravide  . 


rot  Alphonse  Raimocdei  d'attaquer  arec 
succès  les  Sarrasins,  malgré  la  situation  en- 
core agitée  de  ses  propres  étals  et  ses  que- 


castillane  ,  qui  n 


premier  rang 

parmi  les  nations  espagnoles  qu'après  la 
mort  d  l'rraca.  Le  roi  castillan  sut  avec 
beaucoup  do  sagesse  entretenir  les  di.isions 
parmi  tes  ennemis  de  la  fui  chrétienne  : 
comme  les  Almoravidcs  pressaient  iliaque 
jour  de  plus  en  plus  Saif-Kddaula  ;  les  chré- 
tiens l'appellent  Zafadola),  le  dernier  des 
Beni  qui  régnât  dans  laManche(l),  il  le  reçut 
à  Tolède,  iiii  il  lui  accorda  mémo  de  grands 
domaines.  En  retour  l'caiir  dm  icder  :v.i  roi  de. 
Emilie  plusieurs  liirleresses-  imprenables,  en- 
tre autres  Roda,  ou  Rnt-Alejud,  qui  assu- 
r:iieetle,fi-,.r.li,Tf  -  de  la  distille, liai  rel'Aru- 
gon.  Vers  la  même  éaoqur  ^IMi;  lemuver.iii 
almoravide,  Ali  lien  lusse!,  emoy.icn  Ls- 
pagne  siins  In  conduite  de  son  fils  T;  '  ' 
une  armée  immense  ,  que  les  documents 
.irabe;  (uni  limiter  à  (  im]  i-enl  mille  hommes, 
pour  marclier  contre  Tolède  cl  nssièg 
capitale  des  Castillans.  Celle  eipèditio 
iiu-ihi  pemlesnttés  que  les  précédentes 
ce  que  purent  faire  les  Africains  fut  de 
commettre  d'horribles  ravages  et  d'ci 
prisonniers  beaucoup  d'habitants  de  la  caro- 
pague.  Pour  rc|jreiuln'  leur  butin  aui  Sarra- 
sins, les  populations  armées  de  Segm 
Avila,  el  de  plusieurs  villes  castillanes,  i 
vcisèrtr.t  [i  Sierra-Slorena  et  marchri 
sur  Cordoue.  S'étant  avancées  sans  précau- 
tions, elles  furent  ti)ul-:Vniu[i  e[1ielii[i|iées 
par  toutes  les  forces  île  TacliBn.  La  gran- 
deur du  danger  doubla  lo  courage  el  les 
efforts.  Il  faisait  nuit;  on  engagea  la  lutte 
nu  milieu  des  ténèbres;  les  chrétiens  pari  in- 
rent  nnn-seulemrnl  à  sortir  de  leur  position 
critique ,  mais  ils  mirent  même  leurs  enne- 
mis en  tuile  el  leur  reprirent  dana  la  pour- 


(l}L, 


des  Beni  llud  dans  la  pror 
Suivant  le  récit  deComfc , 
ernire  qr:c  Sair-Eddiula  bvi 
de  Roda  à  AI|!m>n!r-lr-Balsilleur;  mais,  à  la 
p.  268.  il  ne  laisse  plus  Jnuler  qu'il  nul  parler  il  il 
roidcCasIulo.Vov.A 


r.  .1.1.,  ,n  devait 


lu.Ciiiiri.  n 


sur  le  i  haiU|i  i If  balnil;!1.  ll(Mlrij-ur  r 
triomphe  il  Tolède ,  cl  les  trésors  qt 
rapportés  encouragèrent  à  renoui 
itmljl.iliïfi  créditions. 

Les  ^  al  ara  an  quoi  s ,  rendus  léméra 
le  sutcès  de  Rodrigue ,  passèrent  ai 
ilajos.  dans  l'espérance  do  (aire  w 
butin,  cl  s'avancèrent  jusque  dans  ! 
nan,e  du  célèbre  champ  de  bataille  d 
[lieu  de  irisic  soarenlr  pour  leschr 
Tachfiu,  ambitionnant  la  Rloire  de  si 
loittba  sur  tes  pillards  si  iinipuirmci 


]HTh:i;h;v.TC]LI  rus  pniir  l.n;;-t 
reur  de  l'Alun  i  ravi  de  ;  le  ni. 
qu'ils  firent  do  leurs  nombre» 
peur  (-(iiimtvit  leur  pnmro  vil 
pas.  La  cavalerie  de  1 .1.  Lili:i  a 


Tolède.  Tachfin  ,  espérant  anéantir  par 
mie  attaque  snbiln  l'armée  castillane,  rumine 
"  avait  fait  des  Snlamanquois ,  risqua  une 
bataille .  dans  laquelle  il  essuya  une  dèfailo 
lète.  Les  rem  pan  s  île  Sévi  Ile  1  lé  m  lié  m  11 
-enlslvs  débris  de  son  : 


iloppé  li 


mit,  ei ,  le  lendemain, 
leur  cilcrminntic.il  générale ,  la  mort  d 
corel i|;ionnaircs  :  à  son  tour,  Alphnn 
pouvait  laisser  une  telle  cruauté  sans 
Ijcanco.  On  fit  d'immenses  préparatifs 
tous.  les  états  île  Caslillo,  pour  une  ci| 
lion  en  Andalousie.  Tachfin ,  qui  nvail 


s  i-hrèliiT 


ienne  par  la  mort  d'Alphonse,  roi 
d'Areipjn,  nSclaitièront  tellement  l'attention 
oi  de  Castille ,  q 
p'en  1138)  il 


(ji-iMT.iin  Imliiles,        tantôt  p: 


i.  ii.rid.TiMlfs  (le  la  Cm- 


lel'en. 


ni(i).C 


conquêtes  i 
peur,  -c  kil.iiK.aicrt  ;ï  iirt-s  lCh-  i-liaigu 
cÛIQ.  ltodri(;uf  l'eniandiv,  {joiivc nu  ur  <l 
Tolède,  et  Muftii  Alphonse! ,  eommandan 
île  la  forlercs<i'  de  Mura ,  siluce  sur  la  fron- 
tière occidentale  ,  étaient  « 
campagne  contre  les  deux 


15  de 


papcOlixto  II,  contre  Tomme,  Lerida  et 
Frai;;!,  n'eut  pus  de  >iiil.\.  iinpiirlariies,  liicn 
qu'on  dise  que  ces  villes  furent  forcées  A 
paver  tritmi  ;  et  la  grand»  entreprise  qu'il 


il  j.ru  prés  e<;alrs .  jusqu'à  ce  que  le  r 
Cailillf ,  aprOs  avoir  iiniiiniiè  les  affaires  de 
l'Espagne  chrétienne,  pilt  rtqilnvcr île  plus 


AÎmkii  ;i\ iili  -.  I  iiiipiiHfi 
.W.'ides  Pyrénées,  ilans  la 
dale.  furent  bien  plus  in 
l'aijrjriiiissfmrat  de  son  comte.  I 
moud  Béran|>er  1"  s  était  empare 
districts  dans  le  Languedoc;  Care 
lient  M  incorporés*  la 


Non-» 


ripais  ce 


vu;  mais  les  Navarrais ,  qui  eïpéraieiil 
peu  de  prolcction  d'un  moine  ou  d'un  èvé- 
que,  et  qui  ne  jinuvaicnt  oublier  qu'ils 
aiuii'iit  jadis  forme  un  peuple  indépem" 


scpriTHll  r L i 


,■  de  Ibn 


liavmunil  1S'- 


ri'nfjcr  IV  ,  [irotila  sagement 
ce  puissam  royaume  voisin,  |mnr  fnin:  de  la 
Catalogne  un  elal  iiii|iorlaiil.  ItéjJ  snn  pfre, 
HiiviiK.ii.i  r»  rcniior  111.  ai  ait  hr.aiiioup  fait 
pour  ra;;r.i[iilisscii]CNt  du  (uuilé  piui  !ai,l  un 
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m  histoire 

Le.  cornle  de  Toulouse  lui  disputa  la  pos- 
session de  la  l'rovcntf  ;  un  traité  de 
termina  leur  querelle  on  llîô.  Le  comté  fut 
divise;  mais  ils  se  promirent  nVipmipnt- 
meni  l'héritage  de  leur  |iortion,  en  cas  qu'ils 
Tir  laissassent  poinl  de  descendants. 

Raymond  Bèrcnecr  III  se  distinguait, 

m  par  une  grande  piété ,  qualité  qui 


fr.iiii.-ai-i'S,  p  inni  Il!-:;ljcI1i's  la  Provence  fiait 
la  plus  considérable. 

La  prédilection  particulière  de  Raymond 
Bcrcncerlllpourles  templiers  no  fui  pas  scu- 
lemeot  cause  qu'il  mti,i  Ini-iriciurjd.iiiH  ici  or- 
dre ;  mais  elle  le  puussa  eiinm'à  y  faire  entrer 
son  Els,  qui, pour  montrer  comoit'ii  il  re. [.cr- 
iait la  mémoiredeson père, accueillit  le.-  teni- 
p!  ices  avec  I  a  pl  us  grande  faveur  enClUlogne. 
R  en  demanda  un  grand  nombre  au  granil- 
niaitre  de  Jérusalem  ,  fonda  le  premier  cloî- 
tre de  ecl  ordre  en  Kspafjne,  lui  donna 
beaucoup  de  biens  et  de  privilèges ,  cl  eut 
bientôt  a  se  réjouir  rte  sa  rapido  eitcnsion. 


phonse,  roi  d'Ara r-on , 
l'ordre  des  chevaliers 
vrai  qu'ils  ne  furent  jn> 


i  Jérusalem,  Il  est 


point  encore  eus  eu  Europe  ,1). 

I.a  politique  du  ce 
gor  IV  était  de  sont 
licence  avec  la  Caslillo,  le  principal  état  do 
1'Espagno,  afin  du  s'étendre,  par  son  se- 
cours, sur  l'Elire  et  vers  les  Pyrénées.  Lors- 
qu'Alphonso  Raimondci,  peu  de  temps 
après  la  mort  du  roi  d'Aragon,  parut  sur 

rayosse  ,  eijiltacjun  ainsi  en  même  temps  les 

comte  Raymond  BércnGerlï  vintse  présenter 

plionse  deToulousorils  promirent,  non-seule- 
ment de  prêter  un  secours  actif  aurai  contre 
[es  Aragonaîs ,  mais  ils  lui  rendirent  mémo 
hommaFje.ctlui  préièrrnt  le  serment  de  vas- 

Béreujjer  IV,  avec  le  roi  de  Caslilie,  en  1 1 28, 
fortifia  encore  l'amitié  des  de  m  princes.  Les 
deuï  rois  des  Pyrénées  furent  tellement 
effrayés  par  la  supériorité  (In  leur?  iiouvfuui 

lutte  inégale.  Ramiro  11  abandonna  donc 
Saragossc  au  roi  de  Caslilie,  et  se  retira 
RibaEorça ,  berceau 
articulais;  cl  (înreias,  roi  de 


ces  plus  heureuses,  et  ne  se  refusa  point 
îconnailre  la  suzeraineté  qu'Alphonse 
L'u.iiiit  |  eiicdersurlc  l'orlugul,  Lapuis- 
:c  du  roi  castillan  s  "étendait  itinsi  peu  A 
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rem  qui  l 


s  états  chrétiens  i 
irait,  dans  lu  Fini 


i  de  roi  no  suffisait 
plus  pour  désigner  sa  mule-puissance  ;  le 
titre  d'empereur,  quo  dcui  mis  tic  llasiille 
et  Alphonse,  roi  d'Aragon,  avaient  déjà 
j i ■  i r li ■  ,  lui  |-.,irut  eiicliv  cvorirlier  s.l  [ic'emi 
nonce  et  la  suzeraineté  qu'il  nei-ça:!  sur 
mute  l'Ks]>;if;iJL'  t-lirOtionrur.  Il  fut'  j>ri)i-".jiim- 
empereur  d'Espagne  dans  une  brillante  as- 
s(iii[jl.H'teiiueà]..,'iin,etàla<)ia1]i^issialer[-iu 
la  reine  flérongaria,  la  stcurdu  roiSanclio, 
[o  roi  du  Navarre ,  les  envoyés  de  Catalogne , 
d' Aragon,  do  Portugal  ,1a  haute  m .IjIossi'  et 
le  clergé  do  tout  le  royaume  castillan.  Les 
grands  du  royaume  allèrent  le  chercher  au 
palais  nival,  ut  le  a  induisirent  dans  la  ca- 
thédralo,  où  lo  primat  do  l'Église  espagnole , 
l'archevêque  de  Tolède ,  Raymond ,  se  trou- 
vait avec  le  clergé  réuni.  Alphonse,  rouvert 


e,età  « 


A  l'arc 


s,  l'éi 


lélo  ,  cl ,  pondant  toute  la  durée  du  servies 
solennel  qui  fut  célébré ,  l'assemblée  ne  cessa 
de  faire  retentir  les  cris  do  Fine .  Vive  i'rni- 

Jifrturdonjljiftriini^.'  Le  i]er|;è  r  induisit 

le  nouvel  empereur  a  son  palais,  et  les 
grands  lo  servirent  à  table  (1). 

Cette  assemblée  de  Léon  a  obtenu  une 
certaine  célébrité  par  les  mesures  qui  y  fu- 
reul  prises.  La  plus  importante  est  celle  qui 
avait  déjà  été  arrêtée  â  Léon  en  1126,  et 
confirmée  la  même  année  à  Nojora;  elle 
prescrivait  que  ,  dans  tout  lo  royaume  do 
Léon  et  les  pays  qui  s'y  trouvaient  incorpo- 
rés, on  Gouvernerait  et  jugerait  selon  les 
luis  et  les  privilèges,  lucauï  (  ournos  fucroj). 


!l)  Ciinmic.  Alphonsi  imper.,  p.  343,  3M, 
3IS  (Saudovjl ,  (ni.  IÎS  son.  )  ;  llislur.  Com- 
pustell.,lib. ni.c.Sl ,  p.  58a. 


liw.ious  iuii!;imaises  et  Je  privilèges  quo 
qoatqtKH  grands  avaient  arraches  par  la  vio- 
lence étaient  abolis.  On  restitua  aussi  am 
églises  et  am  cloîtres  ce  qui  leur  avait  été 
enlevé  pendant  les  guerres  civiles.  On  or- 
donna de  reconstruire  les  villes  et  villages 
détruits,  et  de  remettre  en  culture  les  champs 
q-Ji  avaictl'.  elè  ravagés,  l'eue  provenir  !es 
invasions  des  Sarrasins,  on  établit,  parmi 
les  habitants  des  frontières,  une  sorte  do 


raient  jugés  sans  acception  de  personne. 

lois  ne  suffisent  pas  toujours  pour  faire  lo 
bonheurd'uu  état;  i!  faut  encore  quo  le  gou- 
vi'ir.etiiiriir  :iit ,  non-seulement  la  volonté, 
mais  la  force  do  les  faire  eiécuter.  Or,  c'est 
ce  que  !' insolence  des  grands,  trop  puis- 
sants, rend  souvent  impossible,  l'nc  trans- 
action entre  le  prince  et  lo  vassal  n'assure 
quo  trop  souvent  l'impunité  i  celui-ci.  A 
une  époque  iiii  le  droit  du  plus  fort  était , 
peur  ainsi  (lire  ,  !n  lui  île  la  société  ,  chacun 
n'était  sujet  ipi'.rit.lnt  ip.'ii  leniiuiliail  une 
pui.s.mce  au-dessus  do  la  sienne.  11  pour- 
rail  paraître  étrange ,  qu'a  une  époque  oi 
le-  fuites  réelles  étaient  souvent  peu  ou 
point  punies ,  un  prescri vil  des  peines  rigou- 
reuses contre  îles  fautes  iin.i;;iii:iires.  I.a 


Es  qui  faisaient  naître  les  orages. 


ils  éprouvèrent  et  réunirent  leurs  forées ,  et 
clan.  I  ht  i- ii  i  \  secouer  le  jou[*  odieux  do  la 
vassalité.  Le  comte  île  l.latalngnc  resta  seul 
fidèle  d  l'empereur ,  son  beau-frère  :  encore 
l'intérêt  [.ersiintiel.  l'espérance  do  s'agran- 
dir, fut-il  lesetil  îru.tif  r;ui  le  retint. 
Ce  fut  le  roi  d'Aragon,  Ramiro  II,  qui 
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cet 
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fournil  le  ]i  rentier  pré  le  Me  île  jiuenc.  Mal- 
gré son  erand  Age ,  et  son  ancien  dire  d'Ovè- 
qne,  il  avail  qu'usé  Ni  fille  ili'  lliiiil.imiii' ]\ , 
duc  d'Aquitaine;  le  pape  Innocent  11  lui 
avait  accordé  mie  dispense.  Tue  lilli; 


,,;ii:i- 


éliiis  pur  lu  nouvelle  îles  succès  des  l'orlu- 


I  e  l'ail Ji!  rii(niJC-.]NO,  qui  sW.upail  Jitus  rl« 
affaires  de  son  premier  étal,  dedonalioDS 
uns  églises  et  aui  cloîtres ,  que  do  Gouver- 
nement, avait  beaucoup  perdu,  pour  deui 
molifs.  dans  l'estime  el  l'allarlieiiiLuil  de  « 
sujets.  D'abord  il  avait  ample  lu  proposi- 


cn  dari|jcr  l'indépendance  de  l' Aragon.  Lo 
projet  éclioua  contre  la  résistance  dcsrjrands 
uragonais.  Que  Huiuiro  11  ail  fail  nssass' 
les  ilats  assemblés  à  Eluesca  pour  ccli 
pour  toute  autre  cause ,  un  ancien  mu  nue 
l'atlesle  ;  mais  lo  caractère  peu  énerijiqu 
roi  rend  la  cliuso  furt  douteuse.  Le  rn 
Navarre,  qui  devait,  suivant  les  trai 
hériter  du  Irène  d'Aragon,  si  Hamir. 


-.ion  j  liuri  iu-  i'i  jifiniiii  do  l'appuyer. 

Celte  tournure  inaut'iulue  îles  aiî.iires  u 
l'.;uvi;is  ilinis  une  iiosilioiL  l.>vt(ieii  sure  :  e 
muré  de  dois  cotés  \ar  deus  puisîar 
royaumes  qui  avaient  déjà  résolu  le  [uiu.i 
île  In  Navarre  ,  il  déploya  drs- laleaU.  ri'iua 


l>lus  beau  jour  dam 
autrefois  sont 
le  Raymond  Bé 


Ici  nv:uila;;iif.s  de  ses  étals.  [I  trouva  ur 
empressé  d uns  Alphonse  Henriquei.i 
de  Portugal,  qui  avait,  jusque-là,  sup 
patiemment  la  suzeraineté  de  la  Castill 
guerre  éclata  donc  à  la  fois  sur  l'Ëbre  t 
In  .Minlio  (1130].  Le  sort  sembla  d'aburd 
vouloir  favoriser  l'empereur,  qui  enli 
Navarre  Ji  h  léle  d'une  armée  considét 
ravagea  le  plat  pays  et  assiégea  les  I 


o  ne  refusa  point  son  a 


ET  DE  PI 

liotl  cil  qualité  do  rc;;otu.  sans  changer  Km  ■ 
lofois  son  premier  titre,  parce  qu'il  aimait 
inicuv.  peiise-l-nn  ,  elrc  le  premier  des  ooiu- 
loa  ([lie  roi  du  second  ranfi.  Mais  il  est  plus 
probable  que  c'était  parte  quoRamiro  11  lui- 
mémo  t  (luservait  fut  tire  11  litre  de  rai  ,  lieu 
qu'il  se  fui  retiré  clins  un  cloître,  où  il  vécut 
ouoro  tliv  ans  loin  de  louic-  les  affaires  'jus- 
qu'en i  117,  peut-être  m ouïe jusqu'en  II."..",  . 
Quant  a  In  (trinres.se  ellr-iaémo  olie  potin 
dès  luis  If  titre  de  reine  ;  elle  parl;i;;ra  avec 
son  m:ll'i  le.,  droils  [le  l:i  souverainelé ,  mais 
non  le  titre  nival.  Les  tiens  pays ,  la  Cata- 
logne et  l'Arajimi ,  ne  formèrent  un  mémo 
état  qun  sous  les  descendants  de  Raymond 
Bérenfjer  et  do  Petconella,  et  mémo  alors 
chaque  pays  conserva  etteorc  -es  luis  01  ses 
iiislilulioits.  I.tt  llntnltijpie  tpti  s'était  rousi- 

fuiuiu  d'nford  le  ;  .t:r:.i  él:it.  It.en  troc  â' 
ntmi  il' At >n  soiitoslé  an  royaume  uni. 

L'empereur  ti'hésiiapas  a  roiifirmerileson 
approbation  li'li  iiili.ni  de  son  licau-frorc,  à 
laquelle  il  avait  prui-étrc  travaillé  en  séri  el. 
Ha  v  m  un  il  Iiéretil;er  ae  rendit  à  CurTiun  au- 
près d'Alphonse  Raimondei- celui-ci  accorda 
curiune  sioorain  sa  sanction  mu  disposions 
de  Bamiro  II ,  cl  pour  donner  une  preuvede 
saç;i  niTii.iléeltle.-iitiiitiiilié,ileéila  au  regret 
d'Arafion  toutes  les  forteresses  sur  l'Khre  , 
entre  autres,  Saracossr  ;  maison  retour  Ué- 
roiiMfi'iliil  litipréler  eu  cire  une  fuis  serinent 
de  fidélité  et  lui  promettre  .le  l'appuyer  dans 


Navarre;  Raymond  lioroni;rr  considérait  ri' 
royaume  lonirno  dépendant  de  J'Aragon. 
L'empereur  en  niulnit  au  roi  navaiTais , 
parce  tpi'il  soleil  soastrail  il  In  sinnnissii.il 
1 1 1 s ' i  1  lui  alilit  pue'  ,1  tloï.  ai. 'il  i  nni  lu  nue 

Cîmleiiicel  secoué  [a  sintcr.iieoto  ini|iérinle. 


(1)  Clininic.  Alphomi;  Hod.  Te-lel.,  vit, 
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remporter  du  grands  avanlafies  sur  l.i  N'a- 
van  »,  l'empereur  vonlui t. pétulant  t|ue  llay- 
ineii,llleieii;;ei  ;ilta.p;eriti1  au  sud, envahir  ce 

do  la  pan  de  Garcias  paraîtrait  impossible. 

les  miciut  pré]iarées.  L'empereur  entra  vic- 

s'avança  sans  obstacle  jusqu'à  Pampc- 
lune  (Hall),  qu'il  assiéra  sur-lc-eliamp. 
Mais  l'armée  araijoiiuiso  ,  tpti  tiei  ait  se  réunir 
oui  troupes  impétialcs  devant  Pumpelunc, 
fui  non -se uleiiie.il  arrêtée  par  les  habiles 
illonveineillide  tlnrei.ts  ,  tuais  poussée  dans 
une  s:  mauvaise  position,  qu'elle  essuya  eue 
déf.tile  complète.  Carnas  était  lro[i  prudent 
pnur  se  laisser  entraîner  par  sou  succès  et 
lani.er  sa  pelile  armée  contre  t  elle  de  l'em- 
pereur. Se  bornant  à  un  ;;ucrre  d'oscarmou- 
clies  beaueuup  plus  fatigante  pour  l'ennemi , 
il  aitciei.it  complètement  sou  but,  qui  était 
de  délivrer  son  royaume,  sans  tpii'uulle  part 
ses  adversaires  eussent  l'ait  la  moindre  eiui- 

cé>  do  leur  espédîtion,  et  bien  décidés  a  ré- 
parer rel  t'vliee  par  une  btillaule  victoire 
l'année  suivante. 

Lorsque  la  cniup.lfpio  s'ouvrit. inpruilcaiiis. 
le  rai  (larcins,  toujours  prudent,  accepta 

1  é.liattiin.lu  eliTué  espaeiiol  cl  du  comte 

de  Toulouse  qui  faisait  alors  un  po>rino.|;o 
à  Sailli -Jacques  deiomposlelle.  Iles  rltaii|:e- 
tutals  s'iiveri:-,  dans  la  situation  |iol.tiipi|. 
de  In  l'étiin.uleliii  en  ai  aient  |  mur  ainsi  dire 
fait  nue  loi.  I.ofid.ln  allié  ,1e  la  Navarre,  Al- 
phonse Ilcnriquci,  qui  avait  peu  île  temps 
auparavant  pris  le  titre  de  roi  de  Portugal , 
clïr.iyc  d'un  ei'ilé  par  la  défaite  qu'il  venait 
d'essuyer  eu  Galice  ,  occupé  de  l'autre  à  re- 
pousser les  al  tut  pie  s  tli'..  S.itrasins,  était  peu 
eu  étal  d'aider  llarei, n.' [).  L'empereur,  pon- 
dant l'automne  de  ll'ill,  ayant  encore  une 
fois  envalii  la  Navarre  cl  tliiij;è  sa  marche 
|iar  i:alalton  a  .  Lui,  lis  que  Rai  mon, I  ISércu- 


(ij  Ilistor.ConiptisIcIL,  lili.lll,  e.  SI, 
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j|cr  brûlait  de  venger  sur  un  autre  [loin  la 
défaite  de  l'année  précédente,  (lardas  sen- 
tait sa  cause  perdue  et  lu  nmlia  au  c!:t;;-'  , 
cj:;n  jifirii:it  à  f!,'-c^iv  i'rmr.creiir.  Hais  le  rni 
do  Navarre  fut  obligé  ,  pour  garder  son 
royaume ,  de  reconnaît™  de  nouveau  la  su- 
zeraineté, de  l'cniiuTcur  ;  cnmuie  ijarariiir 
d'une  pais  ei  d'une  amitié  durable,  un 
mariage  fui  conclu  cuire  le  lils  ainè  île  l'em- 
pereur, l'infant  Ikw  Satirho  et  l'infante  tic 
N  avarie  Doua  Santlia.  Ce  irai  lé  termina,  il 
est  vrai,  la  querelle  de  lu  Navarre  cl  de  la 
C.islillc  :  mal;  il  n'apaisa  point  l' Aragon  qui 
1-c.iiiiriLiii  n  0 lover  ses  preiciiiinns  sur  la  Na- 
varre clo.lirrrliaà  le.-  faire  valoir  p. r  lit  lin  ce 
des  armes. 

Les  Araponais  n'étaient  pas  non  plus  par- 
faitement contents  de  l'empereur,  qui  sans 
aucun  égard  pour  ses  allies ,  avait  conclu  la 
paii  avec  l'ennemi  commun.  Pendant  tju'il 
dirigeait  do  nouveau  ses  armes  contre  les 
Sarrasins ,  la  guerre  continuait  toujours 

nvniilagcs  considérables  et  pris  la  ville  de 
Tara&onc  (11*3),  que  l'empereur  reporta 


asse?  pour  décider  Alphonse  à  reprendre 

n'uii'  ;i  Kmnr.i-il  Héraiarr  :  n.ai  ■  II. in  las 
fut  encore  assez  sa;;e  pour  éloigner  l'orafje 
en  faisant  sa  soumission  a  temps.  Non-seule- 

conquises;  il  reconnut  de  nouveau  lasuie- 

peruu  quelques  années  auparavant  sa  femme 

lianco  de  l'a  Navarre  cl  de  la  Quille.. 
Itoila  l.'rrnca,  Klle  de  llontroda,  une  dos 
(■m cal iin es  <le  l'empereur.  Le  mariage  fut 
célèbre;!  I.éon  avec  une  l;raniie  rii.i.jniti- 
cence  .  le  2»  juin  11U  ;  I  empereur,  sa 
femme  !ïrrcnn;nrja ,  la  seeur  île  l'empereur , 


D'ESPAGNE 
Dana  Sanchi,  qui  portait  aussi  le  titre  de 
reine ,  la  noblesso  castillane  et  navarraise 
assistèrent  à  la  féle.  Dcsconccrts ,  des  cour- 
ses de  ba[[oe.  des  tournois,  des  combats 
d":i[]im:iu\  et  daulres  fêles  amusèrent  l'im- 
mense millli Inde  qu'avait  rassemblée  la  céré- 
monie; le  jeu  qui  amusa  le  plus  fut  un  com- 
bat d'aveuglos  ;  on  plaça  un  porc  au  milien 
d'cul  dans  un  espèce  do  cirque  et  on  leur 

bâton,  qu'il  serait  leur  récompense;  mats 
à  chaque  instant  ils  se  trompaient,  ctso 
frappaient  les  uns  les  autres,  croyant  avoir 
rencimlré  lo  pore(l]. 

Lorsque  les  feins  furent  finies,  l'empereur 
et  les  vassaui  pensèrent  de  nouveau  à  la 
guerre,  qu'ils  résolurent  (le  l'aire  ennlrc  les 
Sarrasins  avec  toulos  leurs  furcoa  réunies. 

TEL  La  première  année  qui  suivit  la  mort 
d ' At| >1 1 1 n ise-le-na tailleur,  les  princes  chré- 


cireu  muantes  ire  colgeraDl,  & 


foi,  l'an  1138.  Celle  cipédilion  n'eut  pas 


province  de  Tolède ,  Fut  repoussée,! 

l'empereur  leur  prit  même  peu  de  lempa  après 
Oreja  (Aurélia},  qui  était  comme  la  clef  de 
Caslillc  et  de  la  province  do  Tolède.  Oi 
lèbra  celte  prise  à  Tulé.la  nniinu!  u:n>jjr,ir!iif! 
victoire  et  aux  des  réjouissances  citraordi- 
ei  le  peu|hlir  allcn'iii  .m- 


.■.  A  l'entrée  île  la 


si  il  la  C.ltlli:- 


ville  il  fut  reçu  par  II 
véquoàsa  tête,  et  en 
dralo  ,  où  l'on  entonna  uusaitùt  un  chant 
d'actions  de  Qruce. 

Le  renouvellement  delà  guerre  entre  les 
princes  chrétiens  obligea  l'empereur  à  cesser 
la  guerre  contre  les  Sarrasins ,  qui  mena- 
çaient alors  plus  le  Portugal  qno  la  Caslillc. 
Maison  1111 ,  la néfilifienco  ducommandant 
i ,  ayant  fait  tomber 


le  pince  important* 


forces  imposâmes ,  donna  ordre  h  Koderigne 
,'iTi:;iii,i,v,(p,iuvmcilrdi!l,,le(!,^lc  passer 
laGnadiana,  de  marcher  contre  Cordoue  et 
d'avancer  mémo  jusque  dans  les  environs  de 
Séville.  Mil  assiégea  lui-même  pendant  deui 
mois  la  forteresse  do  Coria.  Kilo  tomba  au 
pouvoir  d'Alphonse  eu  juin  11*2,  parce  que 
l'armée  envoyée  en  Andalousie  eropiVIia  i  Vu  - 
ncmidelui  porter  secours.  On  tiii  qui?  l'ar- 
mée  chrétienne  emmenn  â  Tolède  dii  mille 

L'année  suivante  Muilo  Allons™  ciîne.i 
par  une  campagne  heureuse  contre  G'iilcmo 
la  honte  qu'il  s'était  attirée  en  laissant  preu- 
dre  Mora.  Il  ravagea  les  fertiles  rani[irij;rirs 
■  In  iiu.i'Ja^iuii-jri!!  tles  en i irons  deCordoue, 


fuis  plus  nombreuse  .  qui  i  uukili  lui  i:ii!]|:ei- 
la  retraite.  Les  deui  nénéraui  ennemis, 
A/aiel,  ([(Hiverru-ur  de  Ijurdulio,  et  On  Cela, 
Gouverneur  de  SWillc.  cimvrircm  lr  champ 
île  bataille  do  plusieurs  milliers  de  morts. 
La  victoire  coûta  cher  aui  chrétiens ,  mais  ils 


usé  l'espérer.  Muiiii  Alfunsci  ht  une  entrée 
triomphale  à  Tolède  semblable  a  celle  des 
an,  ieas  jjéuérriiji  romains  ;  les  prêtres  pré- 
Jevùront  la  iliinmi!  pari du  butin,  que  lo 
nénéral  avait  vouée  à  l'église  avant  In  ba- 
lailliî;  les  létes  des  di'm  gciii-ram  musul- 
mans  étaient  porlées  ou  bout  de  longues  per- 
ches ;  puis  venaient  les  pi  isuniiiors.  Les 


!s  choses  précieuses , 


s'avançait  à  la  tête  de  l'armée  ri 
,  qui  l'accompagna  en  chanta  m  et  en 
i  j  oie  j  usqu'A  la  i  alhéd  raie , 
porutrice  Hérenenria,  le  haul  clergé. 


l'ail  ni.ljiiTil.  tairmiie  l'empereur  était  alois 
alisi'iu  île  TuléJt',  li!  spectacle,  du  Iriompho 
fui  renouvelé  puni-  lui  quelques  juins  apris. 
Outre  ledilième  iln  butin  ,  Icalise  en  élu  i  al 
encore  une  portion  considérable  pour  le  tom- 
beau do  Saint- Jacques-.;  e-i:.:iiipiiiic!  le;  l'cni- 
percur  suivant  1a  coutume  reçut  lecinquiému 
aiee  les(liiivaii\et]vsiiiuleLs  les  plus  lii'au\  ; 


ne.  Les 


es  lieux  i;é.ir. 


■.r.lK-CS  i  la 
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110  dtplora  )o  perte  d'un  ri  h*- 
,  el  jura  de  venger  sa  mort.  Il 
•il  1  li'i )  st'sciiursf'Bili'-viisLiili-iiTS 
fie.  Mien  ne  fui  l'iiarunr.  ParMul 


ne ,  de  Grenade, 
les  forteresses. 


d'abord  !i  Cordoue  età  «ville  pour  ce 
In  douleur  des  femmes  des  généraux  r 
Hians  taèt  dans  la  précédente  balai  Ile  ;  puis 
on  1rs  trniisporin  ii  Maroi!  pour  prouve! 
prince  nhnonride  quo  ses  ordres  uva 
éifi  poiiL-liii'lli-iiK'iil  uircuirs.  <Juam  au  t 

du  raila*  i  l'  .  il  l'ut  .:n.i-iii|i|n''  il.ii'-  i  

Hn  et  envoyé  m  ' 


llCjiui*  loi;  lus  aitairrs  des  AUnoraridcs 

[iji'-icir  li'ur  ruine  certaine.  1. a  disparition 
de  tout  ordre  dam  l'Espagne  musulmane , 
les  [;iirnrs  civile.-,  qui  la  drdiirr.ri'iil ,  el  la 
1 1 1 1 l 1 1 ■  il.'  iViiipirc  alinoravidc  en  Afrique  fa- 
t-ililiruiil  1rs  rmariirics  au\ clirt'lieiis.  Avant 


rsdela  rhfvalriii'  c\i;;< 
celle  politesse  comme  compensation  du 
vol  des  létes  d'Anal  et  d'Ebn-Uota. 
«les  des  chrétiens  les  plus  distingués  i 
sur  le  champ  de  bataille  ftttenf  suspendues 
aui  plus  hautes  loursdctn  ville  do  Calai 
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CHAPITRE  II. 


1  11=  l';ul  1 1 JU  de  I'ito  clirêticnuii,  ii|iri\< 
qu'Ali  aiail  tlÈjà  régné  plusieurs  années  sur 
les  AlimittuitlM,  Alnlallnli  Lnn  Tniuun,  du 
pays  de  Sut ,  cl  •  ■  ■  ■  l.i  irihu  ili1  Maiiiinuiia  , 
visita,  suiviint  lWm[ili!  (Ici  érudilj  de  son 
lemps,  les  académies  1rs  plus  célèbres  du 


[1)  On  a  donné  plusieurs  L'i[ilinii<nis  <lu  i 

tl,l:„l:,„lc.  Ilo.j.  TnM.,  lill.  HI.C.  10,  d 
°Ati  rjiis  munira  AFmi.tm/li  .-..iii|i'.iir<  tm 


:t  Carutinno  se  déclarent  oc 


le  l'écho  ,  et  qu'en  gdo|ila  ptonip- 


KJriçnl  t:  Je  l'Occident.  Aj.-iVH  j,„ir  rt'Jdiii 
les  sciences  à  Cordauo  et  au  Caire,  il  se 

i  lit  ii  ISa<;ilnri  puur  y  entendre  les  leçon» 

lu  trlrbre  [ihilnso],!^  Alm  llaniid  Algaïau. 
(]elui-ei  avilit  publié  nu  livre  C[UC  l's 


l'.ii  fui  prévis.' ni  oui  alors  qu'Abdallah  bon 
Tamurl  min  à  Bagdad  près  d'Algaiiu.  A 

la  philosophe  reconnut  aussitôt  que.  le  jaune 
hornnio  était  tut  èlranfjcr,  «  lorsqu'il  eut 
appris  qu'il  venailde  l'occident  et  qu'il  avait 
lonR-tcmps  étudie  à  Cordoue,  il  lui  demanda 

sciences  et  de  la  loiavail  été  accueilli.  A  celle 
question  Abdallati  ré(nuiilil  l'rmic hennit 
que  1'uuvruKO  avait  été  déclaré  licrétiquo  cl 
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brillé  par  ordre  du  souverain  almonwidc, 
d'après  I  ans  dos  académies  de  Cordoue ,  de 
Maroc,  do  Fei  ei  de  Cairwin.  C'élaii  la 
première  nouvelle  qu'Algaiali  rcccvail  do 

fut- il  lisiblement  troublé,  et  lança -I-il  ses 
malédictions  tonire  lous  ceui  qui  l'avaient 
condamné  cl  brûle.  H  maudit  particulière- 
ment Ali  ben  Yuuef,  en  levant  les  mains 
vers  le  ciel  et  s1  écriant  :  •  Allah  I  anéantis 
son  empire  comme  il  a  anéanti  mon  livra  ,  et 
retire-lni  la  souveraineté  sur  sespays  N  Aces 
mois  Abdallah  ajouta  :  .Prie  Dieu,  o  Iman, 
qu'il  eiaoce  les  vtrui  par  mas  mains,  a  et  Al- 
gazali;  oquo  la  chose  se  tasse,  6  Seigneur, 
par  les  mains  de  cet  homme  1  • 

On  pourrait  croire  qua  cette  circonstance 
remplit  Abdallah  de  l'idée  qu'il  avait  reçu 
une  mission  divine;  car  aussitôt  qu'il  Fut  de 
relourdanssonpnja[andolb.  510—1116], 
il  entreprit  de  propager  la  nouvelle  duclrine 
dans  plusieurs  villes  de  la  Mauritanie  et  ac- 
quilunc  ;;r;iriili'i'ii[i'iiliTiui[>il  danslepeuplo 
parla  singularité  de  son  costume,  l'austérité 
et  la  sainteté  de  sa  vie  ,  et  l'éloquence  mile 


limcnts  do  ceui  qui  étaient  mécontents  de 
leur  situation ,  ainsi  que  tics  dérèglements 
et  du  luie  do  la  cour  et  des  grands.  11  était 
donc  naturel  que  les  walis  îles  villes  où  il 


un  perturbateur  tlu  n-i.i.jiublir  is  i  1 1 .  i  ■  !  ■ = '  ■ 


fidèles.  Déjà  il  avait  i.losicuj-s  ilis,ipluî  qui 
lui  étaient  dévoués  corps  et  lime.  ililisiin«u:L 
parmicui  le  beau  jeune  prince  Abdelmum en 

nouvelle  doctrine ,  el  le  nomma  son  vizir. 

Après  avoir  parcouru  en  prêchant  un  grand 
nombre  de  villes  tic  la  Mauritanie  et  trouvé 
partout  des  partisans  et  des  persécuteurs , 


i,  dans  la  capitale  de 


l'empire  almoravidc,  à  Maroc  Lu  vendredi, 
a  l'heure  de  la  prière,  il  se  rendii  à  la  grande 
mosquée ,  où  le  peuple  était  réuni.  Au 
|;n<r,<]  ^tiiuiu'i-iLiil  du  tnuti'  i'ussomblév  ,  Ab- 
dallah s'installa  à  la  place  de  l'émir  Almume- 
nïn.  Un  carde  de  la  mosquée  ayant  voulu 
l'en  él(>i|;ner  ,  Abdallah  se  retourna  vers  lui 
avec  calme  cl  gravilé  et  lui  dit  ces  paroles 
du  Konm:  Ctrlainoninl,  1rs  templti  tout  à 

leite  à  la  Grande  sur-priie  dus  assisMnis. 

Lorsque  le  souverain  des  Almorav  ides  ar- 
riva [mur  entendre  la  prière,  lout  le  peuplo 
se  leva  comme  à  l'ordinaire.  Abdallah  seul 
ncbougeapDsdo  la  position  qu'il  avail  prise; 
il  ne  jeta  point  les  ycui  sur  le  prince  el  ne 
li''Linii[>!i,L  |iar  aucun  mouvement  qu'il  se  fût 
aperçu  de  sa  présence.  Ce  no  lui  que  quand 
la  prière  fut  terminée,  qu'Abdallah  salua  le 
prince  el  lui  adressa  ces  libres  paroles: 
i  Corrige  les  vices  cl  les  injustices  qui  sont 
dans  ton  empire,  parce  que  Dieu  te  deman- 
dera compte  de  la  manière  donl  lu  auras 
fiouvervé  tes  peuples  a.  La  foule  trouva  que 
ces  paroles  n'étaient  pas  déraisonnables;  co 

c'est  qu'Ali  n'y  répondit  point.  Celui-ti  avail 
cru  qu'Abdallah  était  un  ces  moines  austères, 

ctque  les  paroles  d'un  tel  homme  ne  pou- 

di-  lui  demander  s'il  désirait  quclqut'  ilitisu. 
Abdallah  répondit:  .Mes  affaires  ne  sont 
pasdecemoade,  je  n'y  suis  que  pour  com- 
bailrc  la  corruption  et  les  dé  règlements  des 

Il  ne  so  passa  pas  Inng-lenips  avanl  que 
l'altcnlion  d'Ali  fui  appelée  de  nouveau  sur 

places  publiques  de  la  capitale  ol  dans  les 
]nnhi|iur'^  au  milieu  d'une  foule  innombra- 
blu  et  M'duulmiuail  avec  véhémence  conlreles 
vainui  uiius'iu  :iii>:i.lc.rl  ici  liiliesd.'s;;r,uiil.s 
Ali  ordonna  à  ses  alimcs  (lu  lui  ri  ire  leur  avis 
sur  ce  nouveau  ré  formateur  après  l'avoir  bien 
eiaminè.  Leur  décision  fut  qu'Abdallah  an 
tendait  A  rien  autre  chose  qu'il  séduire  le  peu- 
ple par  toutes  sortes  de  nouveautés  cl  à  le 


ET  HE  PORTUGAL. 


■roubles,  il  fallait  enlever  à  cet  homme  dan- 
fjOreui  loul  moyen  de  communiquer  avec  le 
(«mille  elle  renfermer  dam  une  prison  sûre. 
Un  des  alimos  ajouta  même  :  »  Oui,  seigneur, 
jrtlo  cet  homme  dans  les  chaînes,  si  lu  ne 
veui  pa"  que  demain  il  sa  présente  contre 
loi  a  la  téle  d'une  armée.  ■ 

Maille  viiir  Othman  ben  Omar  sa  déclara 
contre  loua  moyens  violenta,  disant  qu'ils 
bisseraient  voir  une  trop  Grande  frayeur ,  et 
que  les  persécutions  donneraient  une  irop 
grande  importance  a  CCI  homme  insignifiant. 
Alise  rangea  de  cet  avis;  on  n'employa  au- 
cune mesure  sévère  contre  Abdallah  ei  on  le 
laissa  continuer  ses  prédications  sans  i 
lacle.  Il  paraît  cependant  qu'on  lui  interdit 
le  séjour  de  la  capitale,  puisqu'il  l'aband 
bientôt  après  et  so  rendit  à  Fei,  où  il  prêcha 
avec  la  mémo  liberté.  Au  bout  de  quelques 
années  il  revint  à  Maroc  (514 — A.  1).  1120] 
et  recommença  ses  prédications  violentes  en 
présence  do  la  cour.  Sur  les  places  publiques 
et  dan»  les  mosquées  il  tonnait  conir  ' 
vices  et  l'immoralité ,  contre  l'habitude  de 
boire  du  vin  et  la  passion  des  plaisirs, 
l'ardeur  d'un  saint  îéle  il  brisait  les  in 
menu  de  musique  qui  accompagnaici 

Abdallah  allait  chaque  jour  plus  loin  et 
vait  de  plus  en  plus  la  dignilé  du  souve 
comme  il  ne  se  bornait  plus  à  blâmer  les 
vices,  mais  qu'il  attaquait  mémo  les  persrni 
ries  et  les  désignait  a  la  haine  du  peuple 
route  la  cour  d'Ali  qui  était  plongée  dans  le 
luic  et  les  plaisirs,  conjura  la  porta  du  ] 
en tcur  incommode.  On  représenta  au  prince 
almoraride  l'oitrémc  danger  qu'il  y  t 
pour  lui  à  permettre  plus  long-temps  des 
prédications  aussi  séditieuses.  Ali  fil  " 
venir  Abdallah  devant  lui ,  le  reçut 
bonté  et  lui  demanda  si  ce  qu'on  lui 
dit  émit  mi ,  qu'il  cherchait  a  pousse: 
peuple  à  la  révolte.  Abdallah  répondit:  < 

un  pauvre  pèlerin,  qui  soupire  après  un: 


es  propres ,  qui  ont  tomes  pour  objet 
.  surpris  ,  ne  savait  trop  qiio  pen- 


Abdallah.  Apres  qu'on  eut  beaucoup 
parlé  de  parteld  autre,  Ali  se  proimm-a  i  nn- 
i  nouvelledoetrino,  et  se  laissa  enfin 
persuader  par  ses  alimes  d'interdire  au  ré- 


nn  ne  luttait  pas  contre  cette  influence  fu- 
neste ,  c'en  était  fait  de  l'islam.  Il  commença 
alors  pour  la  première  fois  a  so  dire  le 
Mahadi  que  Dieu  avait  promis  d'envoyer 
pour  être  le  restaurateur  de  lavraii'  foi  cl  d» 
la  moralité  des  croyants,  et  qui  devait  les 
instruire  dans  la  vérité ,  la  justice  cl  b  con- 
naissance d'un  seul  Dieu.  Lu  pouvoir  d'Ali- 
dallah  augmenta  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité; le  nombre  de  ses  partisans  s'accrut 


,ides,  qii"  v  m 

i  le  réformateur 
às  Abdallah,  infnr 
f  une  prompie  fu 


a  Apira 


pagne  de  ses  sectateurs  les  plus  ardenls 
U,  rentre  dans  an  pairie,  il  paris  i 
misai™  au  milieu  d'un  concours  do  peuple 
toujours  crcrssant ,  et  eiciln  A  In  révolte 
i  niiirr  les  i  1 1  a  |  ■  i  -  -  -i  A  !i:mi  avides.  Comme  < 


l'Abdallah.  Il  envnya  siir-lo-rlinmp  eeiilic 
■s  rebelles  luir  armée-  uinimandée  par  le 
vali  AbubeJdr.  Mais Abdallahavait  tellement 
iiimlionti'  ses  Imupi's,  que  le  ;;énôr;i!  alnui-- 


dil  et  bon  accueil.  Le  m 
n'oublia  pas  de  créer  un  no 
ment  et  d'achever  ainsi  le  soi 


aliMilao  cl;  tomes  i  luises  par  dix  de  un  plu- 
.élrs  disciple.  ,  ijiii  lui  promirent  également 
île  le  défendre  j'i  péril  de  lotir  vie  et  de  leurs 
biens.  l"nr  foule  do  Mores  prêtèrent  un  ser- 
ment semblable  et  portèrent  à  daler  de  ce 
moment  le  nom  d'Almohadesles  confédérés, 
les  croyants  en  un  seul  dieu.  Tout  le  peu- 
ple qu'Abdallah  gouvernait ,  il  le  sépara  en 
dii  classes  :  les  personnages  les  plus  émi- 
nents  et  les  plus  distingués ,  avee  lesquels  il 
pariae.cn  h'  tfiim-emeiiieni,  étaient  les  dij 
hommes,  qui  lui  avaient  les  premiers  juré 
fidéiiiè.  Il  ea  fit  ses  ministres  et  ses  r-OoL— 


conseil  inférieur  des  Sniïunte-ilii  :  o'cuiii 
une  sorte  de  représentation  du  peuple ,  qui 
surveillait  la  distribution  des  empiras .  la  rr- 
parlilion  des  se  tours  au  i  pauvres  et  appuyait 
les  Dix  dans  le  gouvernement  del'élal.  Les 
alinies  un  siirams  cr  imposaient  h  (pinliicuic 
classe  ,  les  hanses  ou  iuicrpréio-  des  tradi- 
tions ki  euupiii'me  .  les  parents  de  la  famille 
d'Abdallah  la  si  lie  me .  la  tribu  .lu  Malia.lila 
septième,  le  peuple  île  Thui'al  la  laiiliéine  . 
celui  de  llliiriuba  la  neuvième,  et  le.'i;uerriers 
île  plusieurs  tribus  la  ■luiénie.  Il  avait  iléja 
rassemblé  amour  de  lui  viaip  mille  lu  mura", , 
parmi  lesquels  il  en  choisit  dii  mille,  1rs 


la  vieillira  à  l'ennemi  (  lié,;.  iilu-llîS).  Une 
seconde  année  almoravidc,  qui  se  montra 
aiiiiii-  l.'H'hcet  s  nu  tint  une  lutte  opiniâtre  con- 
tre les  Almohades  ,  fut  également  mise  en 
fuite,  dir  troisième  éprouva  le  même  destin  et 
luule  énergie  parut  nlmudonnor  les  conqué- 
ranis  do  l'Afrique.  Le  Mahadi  cul  même  l'au- 
dace de  publier  qu'il  sommait  Ali  do  se  smi- 

pcrilu  tome  confiante  vu  leurs  armes.  Lors- 
quo  le  vaillant  frère  d'Ali ,  Abu  T.ihir  Tc- 
mim,  qui  avnil si  Glorieusement combnllu en 
l'.spa;]Me  eonli-e  1rs  tlireliens.  conduisit  ma' 
nouvelle  année  conlre  les  Almoliades.  elle 
prit  la  fuile  pendant  la  nuil,  avant  même 
d'avoir  vu  l'ennemi.  Mais  .ni  milieu  de  l'obs- 
cniiié  h  s  fuyards  tombèrent  dans  des  préoi- 
piteset  des  fondrières  et  |>erdirent  honteuse- 
meut  une  vie  qu'ils  auraient  pu  sauver  eu 


(;raiide  partie  le  fanatisme  des  Almohades  , 
leMaliadi  rurtilia  Tinmal,  qu'il  mail  choisi 
pour  sa  capitule.  Ile  là  il  fil  îles  cmiipa|;n.'- 
funestes  contre  Maroc  el  causa  les  plus  j;i  ai  es 


de  cela,  le  Mnliudi  se  crut  alors  assez  fort 
1  «air  prendre,  la  eapilalc  de  l'empire  aluni  ra- 
videct  mettre  fin  par  la  ù  la  domination  d'Ali, 
filant  tombé  malatle  lui-mènie,  il  confia  au 
Général  Abu  Huhamnicd  Albaichir  le  mm- 
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bataille  meurtrière.  Maroc  fut  à  1 
Gicgro  par  les  vainqueurs. 

l>'abord  il  no  paraissait  pas  probable , 
grâce  au  découragement  des  Aliunrirnih:. , 
c|ud  colle  villa  pùl  Icnir  Ihii(j-H'ili[.^  !(;ié. 


i  Almoravides 
»  el  eagnèreni 
ta  journée.  Lo  fiéncrnl  des  Almohndcs,  lu 
v:iill.iiii  ALiuMunammerf  A  Ibascl.ir,  succomba 
dans  laméleo,  et  In  plus  (grande  partie  de  ses 
troupes  couvrirent  lo  cliamp  de  balaillo  ilo 
leurs  cadavres.  Un  des  décemvirs ,  Abdel- 
mumon  ben  Ali ,  (amena  les  débris  de  l'ar- 
meoàÀemal(iia3-519)elfut  continuelle- 
ment hurcclo  sur  sa  roule.  Cinq  des  décem- 
virs perdirent  oncure  la  vie  dam  lu  reiraiie. 
Lorsque  le  Mnliadi  reçut  la  nouvelle  de  celte 
délais,  il  ne.  munira  pus  le  ninindro  trouble, 
'il  apprit  en  même  temps  qu'Ab- 

ite  luujoura,  dit-il.  > 
licite  victoire  lies  Almoravides  sur  losAI- 
moliadea  eut  .les  résultats  importants  ;  non- 
:itlacaliita]f  fm délivrée,  mais  eu- 


Jn  de  fortes  ([arnisons.  1 
oro  davantage,  dcuouv 
arides  contro  les  états  cl 
rdres  de  Tatlifin,  fils  d' 


en  campaRne.  Se  relever  ainsi  d  une  telle 

do  ressources  et  combien  leur  crédit  cuit 
flraud  parmi  la  peuple  more.  Ali  parut 
reconnaître  aussi  que  l'orale  [pii  luennenit 

Miiilr.'iiii'  n  élail  1  ■.'in I  ili=ni|  é;  cari  i.'-Li- 

temonl  après  aa  victoire,  iLfitaifgdnftalvrtef 
fortifications  de  Maroc. 

Le  Maliadi  toujours  malade  envoya  Ab- 
delmumen  à  la  Wte  de  trente  mille  hommes 

preillii'ri's  ,iv. lient  embrassé  lo  parti  des  Al- 
mohidea  sa  séparèrent  do  nouveau  des  Al- 
moravides  et  nue;  ment  ère  m  lellcineni  le-  l'.ir- 
ces  d'Alldelmumen ,  qu'il  osa  présealer  la 


fui  do  nouveau  assiifièo  (redjeb  524— A.  1). 
liai)).  Abdelmumcn  se  rappelant  lo  premier 
échec  qu'il  avait  essuyé  devant  celle  ville  , 


Abdallah  li.'n  Tamurl ,  surnom 
hadi,  avait  !o  taille  moyenne,  le 
I»  tlinrai  noirs  et  dobeau*  yeu: 
dnïluueéloquet 
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1  le  nom  de  Khalife  el  lui  prclcranlser- 
d  obéissance;  d'nbord  ses  Irais  anciens 
juta,  puis  li'ji  nraseils  des  Ciuipiaïue  et 
ih'iSnisautL-ilii  et  enfin  unis  les  autres  Al- 


lelmumen  une  autre  relation  qui  n'est 
pass.ilis  v  raison  il  ihd  île.  U'aprés  celte  relation 
le  Maliiidi  serait  mort  jwu  île  temps  aptes  la 
première  ilél'aitc  di's  Almohndes.  Abdelmu- 
men  seul  connaissait  eo  secret;  il  le  oneba 
Eusemcnt  et  dirigea  pendant  Irais  ans 


de  la  vraie  foi.  Il  l'.'iir  rii^.'i^iinl 
prières ,  qu'ils  lieraient  i-oeiiers: 
terner  pour  ne  pas  perdre  de  I 
mimique  lu  llaliadi  rhwe-lnit  a 
partisans  des  soldais  l'ana'.uiiio.s  . 
et  il  réussit. 

II.  Après  la  mon  d'Abdallil 
(iOL'oinvirs  survivants,  le  cous* 
quanto,  ol  celui  des  soixante- d 
aembltreni  pour  procéder  nu 


surnrssmn  ,  pi  orai|;iinut  de 
ie  dissoudre  par  les  divisions 


.liiililc  AU,UI:i 


nouvelle  dominai™ 
Uni  qu'AbdolmiiniC! 
effet  déployé  les  | 


j  fut  bien  habitue  a  toutes  les  caresses 

hors  de  Tinninl  une  vaste  salle  dans 
lie  il  fit  toutes  les  dispositions  uéces- 
pour  lircr  parti  de  son  lion  et  de  son 
t.  Lorsque  [a  salle  fut  achevée,  il  ; 


au  [js'iii'li1-  H  unira  r,  f.  :;H  iU ,  .'i- 
qm-iliuu.  tjiruli'  ,  f.  M ,  diimu-  le  uni!,  .][■  j 
ini.Uji.dH'aiiMl.l^'liéïire:  la  rr>fi 

année,  cl  le  mfme  mais,  iw  un.  ii.dic.lnm  phi* 
jin-risc  do  jour  (Ic-Jj.r.-j.d.tln  île  septembre 
1130);  i:.niri,ir.|i.  31!) .  s'éenne.  un  peu  de 
relie  liai'':  "Atiiii  ejirT  leria  iv  frec- 

dus  III  )dlc3  ramdinï.  .  V,  Ah.ilfnl.i ,  p,  (0.3. 


in!i'Ti>:s  cl  leiir!-[iii.-;in:-,i.i|,li;i.Hi':il  i mil :■  Ui 
puissance  à  l'un  d'entre  eux,  et  le  reconnus- 
sent pour  leur  souverain.  Après  qu'il  oui 
fail  celte  communication  .  toute  l'assemblés 
pfeino  d'irii.'iïiiiidi'  (|iird:iil  un  profond  si- 
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[Ours,  |!iiiiï:iiiC<!  et  viclniic  j  ntilrr  uuilre 
IcMialiit-  AbiloitiimiKii .  [nin.vdiii  rruyains, 
l'appui  cl  la  .tireuse-  de.  lVmnire  !  -  En  même 
U'iti|K  AUU-umimeu  en  peessaiiliiuresnrl, 
ouvrit  la  |u>no  diilaoïdieuodulion.Bt  l'a- 
nimal fiiridis  s'i'Jam.il  au  milieu  lies  nssis- 
timts ,  qui  tous  rreulcrciu  do  frayeur  :  car  ii 


p'Abdelmomen  no  fui  l'élu  durie! 
onnurcnl  sur-lc- champ  [mur  luur 
i  ci  lai  jurèrent  fi ■  1  i-Ixi i- .  llepuis  10 
1  iioeciSii  d'nreiiLiljiaijnrr  Alulc'.iui 


publique.  L'L'^ïav.iind'Abfl'.'Initi^H'ii.iuUi:!- 
lifjt  cul  lieu  un  ;V26-1IH0.  A  dater  de  cette 
epoqno  il  pril  le  surnom  d'émir  TliuiralUih 
(simvw.iin  par  hl{;rAciî  dp  Dieu]  (I). 

Abdclniumcn  ctu'rc.hu  iiic.miinrut  à  curi- 
solider  sa  puissance  par  do  brillants  ejpliiils 


que,  p.  5M.dimm  di 


militaires.  Il  vula  rapidement  do  victoire 
eu  victoire,  do  runquOle  ou  conquête.  Il 
campa  [ : ■  ■  1 1 ■  I . l i l c  qiicliiuc  temps  davant  les 
| «mes  (le  .Marne;  ses  forces  sacciurenl  |i;tr 
1,1  rlelcciitm  îles  uiliu.  mores  qui  abandon- 
nèrent les  Aliiuiravidcs,  dmii  elles  vu;iiicni 
l'Huile  pi'ilii'cliaipiejoiir  (IjvailtilJC.  Des  dé- 
failli eoilliiuielles.  I.i  perle-  do  plusieurs  vil.es 
Cl  (le  plusieurs  provinces,  les  frais  immense* 
épuise  le  trésor  d'Ali, 


Mi:1:.!II.|-.i.-.L 

umutiprinc 
Comme  le 
suivait  lo  ce 
il.nijjiT  nu;; 

lil-  T.iel.fin 


m  iini[diC-if , elle  Mali. :ili  noire 
.an ver  îles  Aimohadespour- 


is  le  départ  de  Tacbfin,  épuisèrent 
codes  Andilou,  (]ui  sesoulévciv 


□igifeed  b/ Google 


s  sur  le  point  d'élro  anéantie  en  Afrique 
os  Alm.ilmdes,  Ajoura  a  cola  (lucTachBi 
•enaavec  lui  à  Maroc  lèlile  îles  Iroupes 


D'ESPACNE 
Toyercal  aussitôt  leuraclc  île  reconnaissance 
et  firent  réciter  la  [irière  publique  en  son 


!'/e[li''!iT]i,-,-ii 


le  pays  pUl,  avait  causé  do  grands  préju- 

parui  vouloir  i-hiiiijitT. 'iVchSii  parvint  à  Mir- 
prendre  une  division  de  l'armée  almuhadc  et 
ailler  en  pièees.  Celle  pene  d™d,i  Ab- 


il'AUa» 


li'tore  e 


»plusi« 


s.  Ali  vi 


il  !ii  \ ii>  du  V  ieillanl 

Ql  (  redjeb  537— févr.  1143}  da. 
Il-  M  ar''v  ,  LilÏL;;iMll'  "j'.t  ans  ri  fir- 
"  né.TT.  Il  descendit  dans  la  Ion 


,  c.  36.  p.  280,  commet 
re.ljtbS3S-11U.pnbqUe 


lj  :  l>»n  y  ,  part,  1,0.  271, 


le  de  près  Abdelmumen ,  qui  rétri 
■s  Tvteineen.  Celui-ri  iimil  dans  li 
■s  une  surabonda née  de  prui  isiim 


■e  pour  te  pays,  quo 


la  une  division  dans  les  m 


Mais  le  de 
rapidilé  di 


l'Aime 


a  In  i-<„s. 


n'ecb 


ippa 


se  précipita 

rnupL'sdi-uirhres  dcTachlin, 
i  ™>rcics  à  une  guerre  de 
b.iuil  ,  [en  dispersa  cl  lom- 
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disputèrent  pas  loog-Umpa  la  victoire  aui 

line  sen*lable  défaite  aurait  tout-a-fcit 
[Ii'ciiura^  un  prime  moins  résolu  que  Ta- 


maudé  juiiiu  alors ,  quatre  mille  chrétiens 
muiurabcs  et  tous  les  cavaliers  nlmoravidos 
qu'on  pouvait  sans  trtijs  lit-  danger  aulevpr 
aux  garnisons.  Bientôt  TacliBn  se  retrouva 


/rondeurs  cl  les  nr 


io  pour  laquelle  ii  laissa  d 


Le  choc  des  Aimer»  ides  fui  terrible,  mais 
le»  rangs  pressés  des  Almohades,  qui  pré- 
sciiirrcm  leurs  longues  piques,  et  repous- 
seront Jet  assaillants  par  une  gréln  de  Irrita  , 
ri  au'  ittil  inébranlables.  Lorsque  les  Alrnc- 
riiviilcs  eurent  l'.jjui,,":  leurs  forces  en  efforts 
inutiles,  la  cavalerie  ulroohade  s'élança  du 


s.  Abdeh 


es  AU 


siuri  [Kiu,u;iir  1,. [, .hKriiijiiiif  jusque Oran, 
n.-=  m i- ■  ;■: ■  ;i  lt:i ii iêili:i louent  la  |i1lk-c  cl  chercha 
h  couper  les  communications  avec  la  foric- 
resse  du  port.  TacMn  crut  encore  pou- 
voiréchapperasonennenu  pead.mt  l'„l,sru- 
rité  de  la  nuit,  niais  malheureusement  « 
cheva!  s'abattit  t 


borddi 


coupe b 


U'iulne.leTarlUui  nil  diinrlL'  lieu  à  [ila,n'iir 
histoires  qui  différent  presque  toutes  l'un 
[le  l'autre  (11.  AoilelmiiiiH-ii  fil  cimier  le  <:-. 
davro  a  un  eaulaaprvs  qu'on 
télo,  qui  fut  envoyée  dans 
Tinmnl  pour  y  être  conservée.  Trois  jours 
après  les  Alimiltades  étaient  maîtres  d'Oraa, 

TacMn  nen  Ali  mourut  à  la  fin  de  51KI— 


(I)  Presque  unis  les  ùiriziu-nM  Jilïï-n-t.1  -n 
a  meri  linéique  uc  Tai-hrin  Wn  Ali.  \uu 

iv„„.i„,vi  II,  „.,i»„i  rjr.i:  [,..[..         p.  on 

--J-J1.  Il-.ml.:...  i,i-,         ,.,  „,  Jg,  „.„  U 

ÏAhulfe.la.  m.  p.  MC,  fl  ,!n  r;r,<:,nn-  n 


pour  nemparcr  du  prince.  Ils  u'allcianirenl 

r...].,ii.-,.r  r,,,r .  i  hT.M-h,  r.i,.,.,,  r.ij;i[.i,,„-Titdc 

1.  r,l;:„i,TC  (i.int  unis  l'ivnn  ranimé.  I.a  Chro- 
Tii<-,  ,ll|.ll.>llsi  imper.,  lil,.  i,  ,  ,,.  Jyg,  |)r,'.,,„d 


soit  faite  de  I  emo 
Le.);  qu'une  ts 
Tichfin  prit  (eu , 


)  UISIOlItB  I) 

nltt5  :  il  n'avait  régné  que  doit*  s 
il  mois,  pendant  lesquels  il  aiai 


rl  des  outres  viUei  raauri- 
îc  laissa  point  aux  Aliiinrn- 


i    1 .1  j; 


onclo,  Ischak  bon  Ali,  qui 
oclara  contre  lui.  Les  qne- 


millo  habitants  au  ni  do 
d'avoir  résisté,  il  assie- 
ds ville  de  la  Mauriia- 


que  dirigeaient  le  prince  alaioravide  Yahia 
ben  Alt  ell'Andalous  Abdallah  lien  Chajar. 
Abdelmuniea  lui-même  é,:tunia  ilans  l.i  icn- 
inliic  inouïe  lie  renverser  les  mura  par  la 
viiilriu-e  de  I  ran.  Il  avait  arrêté  par  des  di- 
fjuti-i  l'eau  <!'  une  [n'ii  le  rivière  qui  traversait  l.i 
ville,  puis  loul-à-coupïl  lit  laelier  imiter  eiu- 
niasse  d'eau  contre  les  remparts,  espérant 
pouvoir  se  rendre  facilement  maître  de  la  ville 
à  la  faveur  des  rnv:iseiipi'cLlee.iii  ferait.  Mnis 
la  profondeur  déliai  il  i- 1 1 1 1  I  ::i  Ses  a'Mi'^eiiuls 
d'entrer.  Les  assièges  s' efforcé  ni  il  du  répa- 
rer le  [ilus  vile  possible  les  brèches  des  rem- 
parts, et  réussirent,  te  que  n'avaient  pu  ni 
les  armes  almoravides ,  ni  les  éléments,  la 
trahison  le  fit  en  Su.  Abtlalli 


nlre  Maroc,  pour  donner  le  coup  do 
Bruce  à  la  puissance  de  ses  adversaires. 
""     c  était  «lors  la  plus  populeuse  ville. 
iï.llrjpie;cllc  fiait  entourée  rl'cïccLleciiM 
fortiBcaiions  et  c'était  le  dernier  rofogo 
m  peuple  puissant  naguère.  Voyant  que 
résistance  désespérée  do  la  garnison 
des  habitants  faisait  traîner  le  siège  M 
{picur ,  Abdclmumcn  lit  bi tir  sur  oné 

squées  et  des  tours ,  pour  montrer  qn'il 
se  laisserait  point  décourager.  Les  sortie* 
virent  peu  lu  assiégés  et  leur  coûtèrent 
beaucoup  do  inonde.  Abdclmumcn ,  ijui  rc- 
nnul  que  Maroc  no  pourrait  être  emporté 
.ssaut,  espérait  tout  do  la  fjmino  qui  de- 
t  i.'-.hiil-.rr-  île  lureir  lilm  iiK  ilr  I-  i  illi\  Ka 
son  de  son  immense  population  S  i  disette 
vivres  augmenta  bientôt  à  un  tel  point, 
c  non -seulement  on  recherchait  cl  [eiyait 
fort  eher  les  aliments  [es  plus  iléicsinliles , 
maïs  qu'un  dévorait  les  cadavres  el  que 


nies 


r.  La  faiii 


D  Ali, 


te  prit 


sa  jiavde  dulcado  -Mi!—  1  [46).  Le  tt 
pussii  au  service  îles  Almohades!  Yaliiabcn 
Ali  s'eatuit  avec  sa  famille  à  Tanger  et  " 
en  Espagne.  La  chute  tic  Kci,  dont  le 
bitanls  furent  en  grande  partie  massaci 
les  murs  rasés,  fut  prompiemcnt  tuiviode  la 
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daluusie,  <jui  formaient  lus  meilleur!  „,.- 
vakiTs  d'Ibrahim  ci  qui  avaient  fin  pour  cela 
admis  dans  sa  gardg,  vendirent  lu  ville  :i 


ET  DE  PORTUGAL.  079 
iens  nounbei  d'An-  un  clicuiiti  par  des  torrents  do  sang.  Les 
■ni  1m  meilleurs  ci-    provinces  et  lin  villes   [i!  leiiaieet  cni-ore 


1  ennemi.  A  une  heure  hsfe  ils  Unirent  an 
AltiKiliiiilcs  h'*  |inrii-<  qui  leur  é  mien  non- 
liées  ,  el  les  troupes  d'Alidelimimen  se  pré- 
1  i|'il:T-.TU  iIjii-.  !;(  ville  eimiuu'  îles  loups  fu- 


;n  grande  partie  |>ar  les  morts ,  et  m  1E» 
vivants  (lill'ér.ïiiT.I  peu  île  iioi\-ci.  Mlefl  mi 
furem  un  instant  arrêtées  que  devant  l'ai- 
niar ,  où  Ibrahim  s'émit  réliieic  avec  le. 
l'In-i  luiflaul..  Alm  inies.  Le  liiniaee  fui 


oouiluiis  hors  île  la  ville  par  Abdelmumon. 
Il  parut  d'abord  ému  de  la  douleur  du  prince, 
et  disposé  à  lui  accorder  la  viç  ;  mais  ceui 
qui  l'entouraient  le  prièrent  de  se  délivrer 
pour  l'avenir  de  tout  sujet  d'inquiétude.  Le 
souverain  almoravido  s'étnnt  abaissé  jusqu'à 
demander  la  vie  a  genou*,  cette  action  nn 
fit  que  le  rendre  plus  méprisable  ei  plus  in- 
digne de  ca  qu'il  demandait.  L'émir  .Si r i n 
Alailsilii ,  son  patent,  lui  cria  :  «  Pourquoi 
l'Iinuiilies-lu  ainsi  ,  prime  ,  jusqu'il  prier  un 
barbare:  Sachons  mourir  sans  lilchelé.  Il 
vaut  micuï  mourir  que  de  devoir  la  vie  à  ne 


tiius  les  ;;r,-  -  .lh.ihi.u  mes.  i.e  massacre 

dura  trois  jours  dans  la  villo.  On  prétend 
que  minante  mille  habitants  de  Maroc  y  pé- 
rirent 11}.  C'est  ainsi  qu'Ibrahim  paya,  dans 
mu'  ii'iulre  jeunesse,  pour  les  actes  de  ré- 
bellion dont  ses  ancêtres  s'étaient  rendus 
coupables.  Il  n'avait  régné  que  deux  ans  cl 


ioniques  jeun 
lit  les  Alm, 


enfin  l'Espagne  musulmane  pin  lagea  le  s„n 
d«  l'Afrique., 

Si  l'on  reparu  ses  regards  sur  l'his- 
toire de  ta  domination  aliuornvide ,  qui  dura 
i  peino  un  siècle,  on  trouve  qu'elle  dut  sa 
fondation  (comme  colle  des  Almohades)  a 
un  cnlhousiasle  qui,  pourvu  de  grandes 
connaissances,  voulait  réformer  les  mœurs 
cl  la  religion  de  ses  euuipairiotes.  Abdallah 
ben  ïnsim  n'a  d'abord  d'autre  but  qun  do 
donner  aux  Lnniluncs  de  meilleures  imrurs 
et  de  meilleures  lois.  Le  crédit  qu'il  s'ac- 
quit parmi  cuï  eu  lit  bientôt  le  général  en 


Abubeir,  les  coutume  ave-:  uu"(!rai:il  Mai. 
Celui-ci  fende  la  c.ipilnle  de  Maroc,  et  en 
coiitie  l'ae  lié  veinent  il  son  neveu  ïussef  bon 
Tachfin  ,  qui  bientôt ,  |iar  la  supériorité  de 
ses  talcnis,  arrache  à  son  oncle  r autorité , 
que  celoi-ci  semble  lui  eéiter  de  bonne  i;rére. 
Ureuommi.edesbrillanteaconquétiad'Yiu,- 
sef  dans  le  nord  de  l'Afrique  se  répand 
jusqu'en  Espafinc,  où  les  étals  musulmans 
étaient  sur  le  point  d'flrc  a  ni  an  lis  par  Al- 
phonse VI;  ils  préfèrent  la  servitude  musul- 
man) à  la  servitude  chrétienne,  et  invilcnl 
le  conquérant  de  l'Afrique  a  faire  aussi  la 
conquête  de  la  Péninsule.  La  mémorable 
bataille  de  Zalacti  sauvo  l'Espagne  musul- 
mane ;  mais  la  défaite  d'Alphonse  n'entraîne 
pas  après  elle  la  ruine  des  royaumes  chré- 
tien». A.i>,<i  mamo  quol'Almorarido  ait  eu  le 


rainelé  do  la  plus  grande  partie 


' ■  '  '  nique  sejeeiiirieiNii.'  11  ne  ,  l.s|,nj;iie 
méridionale.  La  domination  iiliniii-.iviile  al- 
tint  son  apogée  a  Iklés ,  où  Alphonse  VI 
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FIN  DE  LA  DOMINATION  ALMORAVIDE  ET  DE  L'EMPIRE  CHRETIEN 
EN  ESPAGNE. 


(  Depuis  I IU  imqo'i  115T.  J 


5"  L'empereur  Alphonse  allié  avec  Ira  Almoravïdcs  coulrc  les  Almohadcs.  —  G»  Les  dk 
dernières  aimiis  du  r^i^1      lYinp.-.'v.ir  ALpnuusc. 


blércni  l'Afrique ,  cl  qui  privéreni  les  Àlmo- 
ravides  du  pouvoir,  devaie ni  nécessairement 
causer  aussi  on  Espagne  des  révoltes,  des 
troubles  pi  des  changements  de  gouverne- 
ment.  Le»  Andalous,  composés  en  grando 
partie  de  Iri bus  arabes  et  syriennes,  01  ac- 
coulumesâ  l'indépendance,  troovoront l'op- 
pression et  l'arrogance  des  gouverneurs  al- 
iiinra  vides  in  supportables.  La  crainte  iculc 
des  forces  immenses  do  leurs  oppresseurs 

lies  que  les  événements  d'Afrique  eurent  dis- 
s i | ■«"■  ccltt!  .raiiiie,  les  flniimips  de  la  révollo 
s'allumèrent  à  la  fois  dans  iouic  l'Espagne 
musulmane  :  les  Arabes,  se  snuven.inl  de 
leurs  ancêtres  qui  avaient  soumis  toute 
l'Afrique  sepieuuïnmile,  m-  soufrent  plus 
qu'à  secouer  le  Jocg  îles  Mores. 


la  première  révollc  ;  cotmo  lo^Mahadi , 
elle  (ni.nil  rcuinnli'r  ses  li-.n-Lrii-rs  jusqu'au 
fameui  Algaiali,  dont  les  livres ,  condam- 
nés comme  héréiiqœs  par  les  Almora- 
vides,  avaient  é«0  interdits  en  Espagne, 
où  on  livrait  sui  flammes  ceux  que  l'on 
dts:< limait.  Ahmed  ben  Hussein  ben  Cosai 
Abulcascm,  d'origine  romaine,  mais  natif 
île  S'Ivi's  en  ICspa;;!!!' ,  nliirelianrl  de  jirnfi  s- 
sion ,  poùlc  assez  distingué ,  homme  intelli- 
gent !■[  :-,ijï'.  prit  pour  modèle  son  pmphéto 
Mohammed;  Mahomet!,  a  vcch'inii-1  si  m  vrnru 
de  vie  avnit  plusieurs  Iraiude  ressembla,,!,.. 
Il  distribua  Idii-isim  liiens.im  pauvres,  se  ru- 
tira  pendant  quelque  tenp..dnn-  lu  siiliindr, 
rochcrciia  ,  à  Almerin  ,  le.,  eu Irelieiml es  <a- 
vanls  les  plus  célèbres,  <!t  reparu!  ensuite  ;t 
Silves,  sa  ville  il,it:ile.  mï  il  prufcsa  [.ulilipie- 
iî. 


larda  pas  ;'l  èlic  l'nlinm'  d'un  iiiihoiisu 

ini[]|n  ilf  iiLH-i|<li"<,  ilcul  il  se  proclama  l'i- 
inaii.el  à  qui  il  iii5M:.r.[  un  si  nnlcisl  l'aiiiilisui.' 
qu'ils  étaient  disposés  ii  Mut  faire  pour  leur 
maître.  A  féville,  i>ù  il  pnVliu  au  etiuunen- 
IVBiPUt  de  ">J'.I—  juillet  lli'',  Mul.auune.l 


il'.ii  les  rlns-érenl  même 
jeta  un  Ici  découiaijeTiieiit 

eamii  l.i  :;;ivili-ii'l  il.-  Jkja  ,  qu'elle  l.'i.iiil  1:1 
ville  e-l  se  sauva  a  Séville.  A  l'inslae.1  Releva 


Alimcdbcn 


que.  Toutefois  il  n'est  pas  vraisemblable  que 

La  preum  ic  Lii'l  ■.  n  ;::i.-n  jiV.'  il  Aline.  ■!  lui 
la  prise  .l'une  forlrrmsi'  assez  im|K.r[niilc 
des  Al;;arvrs,Merlll]a 


u  pouvoir,  I ! :c ti  1  .'.■  I  même 
,  -euiiiiil  qu'il  n'eiaii  pa-de 
".'ni  !o  puid.  des  ulTairc., 
panama  II'  roui  mandement  îles  armées  el 
li'  !;iuivcrnci]ii-iil  avec  sue.  ami  Muliaiiiuieil 
hea  (  Mn.ir  ,  ipii  prit ,  suivant  la  coutume  fies 


rS39— 


il  .1  l.i  lois 


icfola ,  qui  n'opposèrent 
istanro  ,  car  les  habitants 
e  délivrés  ilu  jour;  op- 


l.e  bonheur  encouragea  à  tenter  des  ei 
li'epriscs  plus  eianiles  e[  plus  luii.lies.  l.i 
rebelles,  après  la  prise  île  Nieblii  ,  résolu 


i.qul 


temps  dans  In  solilu 
mer,  comme disciple  d'Algtnli.  Abu 
liiiiiiiin-i!  Sid  Rai,  fils  du  wali  d'Évora,  le 
joignit  à  lui  (I). 
(les  deuï  hommes  distingués  conlribiié- 

l.i,];v  : . 1 1  paru  ,1  A lime  i ,  .'■  lui  fa-.  ilircrnil 
prise  de  Silves  ni  d'F.vora.  La  révolie  se 
répandit  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  et  lo 

(l)Vgjra  l'Appcnd.  I„ 


ell'Auar,  étaient  tombés.  Toute  lu  pro- 

uieil  ,  qui  aupiueulail  .le  jnur  en  jour.  l'hjt- 
sie.irs  f.irleivsso-i't  Nuit  le  pays  de- Avaries 
fui  .■tnnpiis  dans  l'espiiiv  de  quelques  umis. 
Les  progrès  lapides  de  l'insurrection  eiu;u- 
nèecnt  Abu  Zacaria  Vahia  ben  lïania,  eom- 

moravides  en  E^iagne,  à  réunir  1.'  plu* 
prompiemeni  possible  unn  armée  pour  les 
nrréter,  el  étouffer  la  révollc  s'il  ciait  pussi- 
!>!p.  Les  insufflés .  qui  venaient  do  prendre 
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TriiHiji ,  iura  de  Sévillc,  cl  qui  icnuieul  cotlc 
dernière  i  illi- .'■11-oiH'nis'iiL  bloquée,  n\llipri- 
i-ent  |.-.s  plulol  l'npjiroelie  de  foire*  s  ultérieu- 
res, qu'ils  prirent  la  fuiii'  et  se  sauvèrent  au 
delà  de  la  Gu.idiana;  mais  Abu  /avaria  l'on 
lintiia  s'élain/aapiés  fui  ,  les  nllci;;uit  et  les 
tailla  en  piiVcs.  Les  murs  de  MeMa  jiiiri'iu 
seuls  li's  préserver  d'une  entière  eslenniun- 

l.e  ;;énér.il  alumravide  assir(;ra  Mcbla  et 
Sikcs;  mais,  mal;;ré  la  supériorité  île  ses 

furros,  il  ne  put  ri  auilre  li>  eiuira;;e  dès- 

esjiéré  if.-s  ri-livllFS.  1, 'hiver  ilrvinl  Tort  rude 
et  fil  beaucoup  souffrir  ses  tnwpea.  En 
même  temps  Alni  /ucaria  reçut  (le  liiusiolés 
lits  nouvelles  du  révoltes  qui  semblaient 
réelauirreiirore  davantage  sa  présence  que 
celle  îles  Alearves  ;  il  fui  donc  oblige 
do  lever  promplcment  |„  j05  jeu, 
villes. 

Amsitoi  qu'Abti  Zacaria  bru  Gunia  se 
fin  eïnijniv.  dn  Cnrdnua  nnur  aa  [loner 
vers  Srvillo  .  les  finie  mis  des  Almorm  ides 
priiritcrent  de  l'urcasimi  pour  travailler  celle 
ville  ,  faiblement  gardée  .  el  pour  entraîner 
les  autres  villes  par  l'eicni|ile  de  lu  eu- 

i»i.i.. 

Abu  Dschufjr  llailidiuu  he:i  Jlul  nu  -.1 

se  plaça  a  la  télo  des  conjurés  ,  tuu  le  eadi . 
se  lit  proclamer  émir  dans  la  prniidu  lllos- 
i]iiée,  sraisle  litre,  A' Mm«n:ar  Hillah  (5  ra- 
madan r,a9— mars  il4o},et  perséculn  aveu 
lu  plus  Franck  entamé  unis  cens  qu'il  sinip- 
[..iimail  d'clrc  nllarlii's  ans  .Umn  ravi  îles, 
'i'iiule  l'Pspaeue  musulmane  su  révolta  pres- 
que rommo  en  un  seul  jour;  mules  le.  ville.» 
uil.inréral  l'étendard  delà  [V-viil  le,  elles  (jiir- 
Kisnus  alui. «avides  farenl  nu  chassées. 
icrniinéos,  ou  ussiéjiées  dans  les  riindcllcs. 
A  Valence,  le  midi  Abu  Midi,ini:iieil  Abdaliab 
lien  Gania  fui  obligé  de  fuir  pendant  la  nuit 
aver  les  siens ,  peur  ne  pas  être  pris  par  les 
rebelles.  Il  se  rendit  à  Xaliva  ,  oii  il  avait 
quelques  troupes.  AuwihH  (m  i-un.titua  un 

plaça  le  général  Abu  Alidelaielel.  Mrruau 
lieu  AiideLnii  (selieival  —  nvril  1145). 
Celui-ci  prit  imniédiolcniciil  dm  mesures 
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pour  puursokre  et  attaquer  a  Xmiva  le 
mali  fugitif. 

Iliraze  jours  après  la  révolta  du  Cordinie 
[  17  ramadan  -W") ,  lo  peuple  de  Slurrir,  su 
nul  aussi  en  pleine,  révolte  ;  seulement  on  ne 
savail  d'atxnd  pas  à  iptel  elief  il  fallail  rnu- 
fier  le  ronunantleinrni.  Cependant  le,  parti 
qui  souleuilil  qu'il  fallail  se  joindre  à  l'émir 
de  GoniotIC  finit  |iar  l'emporter.  Le  eudi 
deCucnca,  Abdallah  ci  Tliocrny.  ami  île 
Miiliauiiued  lien  llamdiiiu,  cuira  même 
dans  la  lilleavee  ses  troupes  et  appuya  l'èlé- 

vati  l'A  lin  l)i  bal'arbcn  Ali  llcliaf.ir  nuiiui.- 

eadi  de  Murrie..  Mais  tel  liumiiie  ainliitieiis  , 
qui  ht  e  sec  11  1er  avec  beaucoup  de  eniaelé 
les  Althoravides  prisonniers  ,  no  se  con- 
tenta pas  de  ce  poste;  il  aspirait  à    sou- 

iiia  l:|iu  s  j.hji  s  il  se  lit  proclamer  émir  s>uis 
lo  litro  d'.-tnniuir  £rdiniflnn ,  se  mainiint 
|ieuii:uit  iptelipie  leai[:s  ù  Munie  el  dans  le 
pays  de  Taduiir  lonlre  les  ni;  livres  de 

A  I.I.--ÎK  .  émir  de  Va'enre,  t-.oilre  l.s  Ai- 


de Murcie.  Il  ni  ail  ainsi,  à  l'in.ti;;atiiin  de 
llaimlaiu  ,  ('laissé  les  Alinoravides  li'Alnu- 


rin,  après en  avoir  massacré  une  partie  dans 
un  combat  qu'il  lui  avait  livré.  Toutefois,  lu 
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donna  à  son  frère  Muhammed ,  qui  Était 

Hilli  (11'  SA  dit',  ViU-li  l-L-  de  •i'('i:![i:ir.T  II' plus 
promplctncnt  possible  tic.  il.'.-  llaléari's , 
tant  pour  s'y  ]ir.jcurcr  un  refuse  sur  que 

jours  menacer  les  villes  insurgées  et  les  ra- 
incin  rii  l'obéissance. 

Cette  mesure  de  précaution  eut  des  sui- 
des troupes  alnioravi de.  si:  lurent-  ils  L-loi- 
ipic*  de  Scville,  qu'un  cadi  des  fronlicres, 
Abi!,i;i.!l,  lii'ii  Mavuion.  s'empara  do  guu- 

bonnes  dispositions  des  habilams  de  Sé- 
ville  i  *on  égard  pour  se  rendre  rouitre  do 
la  ville;  les  Almoravidcs  qui  j  restaient  en- 
core, cl  leurs  amis,  KMiilii'ii'iii  viiiiint-s  ile 
la  liaïno  du  peuple. 

Grice  à  l'espril  turbulent  des  habitants 
do  Cordouc,  les  révolutions  se  sun  ridèrent 
rapidement  dans  celle  ville  (1J.  Une  fuulo  do 
su  fin  niiVi'iii,  ci  l'i'jiiiisme  et  l'anibi- 

pouvaient  ramener  l'ordre.  L'émir  Jlamdain 
Al:nmi/ui  lii.l.ili  n',r  [ioi>Li.U  le  j  ouvuiiL  que 
pendant  quatorze  jours  (  jusqu'au  il  rama- 
dan ].  Les  partisans  de  Saif-Eddaula  Alimed 
lu  n  Ain  [du  ici  cl.  ben  llud  ,  il  quil'empereur 
Alphonse  avail  accordé  des  terres  dans  la 

ivlii'.q  qu'il  lui  avait  |:-ri.iiv;  ([nus  la  province  de 
SaL  :i;;n"i',!iia:t  [irolilc  du  '■i'l.'i:i|i-.pniiliini' 
liMv.iilli'/  ,'.'H[itit  mobile  des  Cordouan.1  et 
les  délacher  de  llamdain  par  des  promesses 
et  des  présents.  Lorsque  ;>aif-Kddaula  lui- 
même  arriva  à  Cordouo  à  la  léte  de  troupes 
chrétiennes,  que  lui  avait.tlonnées  le  sou- 

bolles  qualités  du  rejeton  d'une  race  rojale. 
Ilamdaiu  lut  déposé  et  obligé  de  Fuir  do  la 
ville,  et  l'on  proclama  SaiF-Eddaula  émir, 

jouissances  furent  {jrandes  lors  de  ion  élé- 
vation, la  durée  de  son  gouvernement  fut 
bien  courte ,  car  il  ne  ré|pia  pas  même 


(I)  Vojr.I  Appena.il. 
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misai  long- temps  quo  son  prédécesseur.  Les 
Ùirdouans  uesuppurliTciil  ipic  htit  jiiuisics 
violences  et  leseici'-dii  i  i.ir  d'Alinusliuisir, 
Ebn  Schaoldi .  et  la  vue  des  troupes  chré- 
tiennes. Ils  tuèrent  le  vizir  et  forcèrent 
l'émir  a  chercher  son  salut  dans  la  Fuite.  Il 
ii>  rendit  d'abord  a  Eorum-Julii,  plus  tard 
il  Jaen ,  uù  l'on  reconnaissait  son  autorité. 

tic  changent  ci  il  lui  iv  idem'iujiit  anu'iic  :>.ir 
les  mainte  ivre.,  du  parti  de  llamdain,  l'émir 
proscrit  ;  le  parti  des  grands,  qui  travaillait 
ixuirli-s  ri'lmlles  de.  Morves  ,  y  contribua 
aussi  beaucoup;  il-  voulaient  f.iiru  pi  iii'iinm'c 
émir  de  Cordouc  Muhammed  ben  Omar  , 
i:iiIIl!;iio  d'Aluocd  ben  toisai,  lléjà  celui-ci , 
a[irés  qu'Abu  Zacaria  ben  Gania  eut  [ru-  lu 
■>iéi;e  dit  \ii'lda  ,  s'était  avancé  jusque  dans 
le  voisina;;,'  de  Currlnui'  avec  îles  troupes, 
lorsqu'il  reçut  l'accablante  nouvelle  quo 
linindaie  I  avait  prévenu,  était  rentré  dans 
la  ville  a  la  téte  de  son  nombrcui  puni  (  10 

iHHii'ilcIic  ,  i'i  \  awiit  élé           sceoitdc  luis 

proclamé  émir  aux  acilaniatiims  du  peuple. 
Il  jii|;ea  dinli:  prudent  de  rétrograder  et  de 
retourner  vers  les  Alganos.  Pendant  que 
llamdain  réduisait  sous  sa  puissance  Monda, 
Arcos ,  Xcres ,  Sidonia  ,  Cuenca ,  et  même 
.Murcie ,  Abu  Zacaria  ben  Gania  était  tou- 
jours retenu  dans  les  Algarves  par  les  re- 
belles avec  la  plus  grande  partie  des  troupes 
almoravidcs,  et  une  foule  départis  dèchi- 
raicm  liie.narle  ,  la  plus  importante  des  vil- 
les quu  [h  !,.,<■( bssent  encore  les  Almorav ides. 
Les  menées  des  partisans  de  Hamdain  ga- 
nnérent  également  le  peuple  do  ce  lté  ville,  et 
la  faible  garnison  fut  obligée  de  se  réFusicr 
dans  lai  iiaili'lle  ou  rn:ri!«.  Chaque  jour  de 
petits  combats  avaient  lieu  enlre  les  assié- 
geants cl  les  assiégés.  Le  chef  des  rebelles,  lo 
cadiMiiliammcillicnSimc.k.y  pordillnvici  le 
peuple  mit  à  sa  place  l'ancien  cadi  d'Abpo- 
ria  ,  Atnilliassen  Ali  ben  Omar  bon  Adha, 
qui,  d'alnird  ami  de.  Aimera  vides,  1rs  avait 

àllamdnin.en  yélublissam  pour vvnli  Abdal- 
lah ben  Mardenia.  A  Grenade  Abulhassen 
Ali  ben  Omar  se  montrait,  il  est  vrai,  ardent 
adversaire  des  Aliuoiniidcs  :  mais  il  licsiu 


_■;  ].lizu-"J  c  ■  Ct 
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quelque  temps  s'il  se  déclarerait  pour  llam- 
dain  ou  pour  Saif-Eddaula.  Il  réunit  des 
troupes  do  différents  cités  (entre  autres 
des  troupes  auiiliaircs  de  Ternir  Abu  Ikhy- 
far ,  de  Murcie),  do  manière  à  former 
une  armée  de  12,000  hommes.  La  Almora- 
vides  rassemblèrent  également  toulca  leurs 
forces  sous  les  ordres  d'Ali  benAbibckr, 
petit-fils  d'ïussof  ben  Tacbfin;  et  appuyés 
par  une  sortie  de  la  garnison  de  la  caiaba  , 
ils  défirent  les  alliés  dans  une  sanijl.inu-  ba- 
taille- Abu  Dcbafar,  prince  de  Munie  h  rot; 
sur  la  place!  les  sious  ot  les  débris  do  l'ar- 
mée battue  prirent  la  fuite  on  désordre.  Les 
vainqueurs  retournèrent  à  Grenade  ,  e 
prirent  bientôt  Almcria. 

A  Murcie ,  on  choisit  pour  émir  le  srlicit 
AbdcrrahhnuinbcuTahir.hiiinn]!  iiussiic  ' 
dans  les  sciences ,  le  droit  et  l'histoire ,  r 
bon  général  ;  mais  il  avait  ni  \icu  d'ésjms 
et  d'ambition ,  que  un  vm-ani  i;ne  li'  liii'-i 


ircic  Sail- 
le rindApendance  d'Espagne, 
' i'  1  ri-  .uni  itîili.  J,cs  partisans 
l'Eil  l'un  :iiHTn:r,r!lls  il'  .  (  lli.' 


dépendante ,  proclam 


recherchée  de  deul  partis,  C( 
ben  Hudelde  Ilamdain.seBt 
Oriola  émir  de  Murcie ,  et  biente-t  après , 
sans  que  Ben  Tahir  put  l'en  empêcher ,  il 


lit  sou  entrée  dans  la  capitale  (le  10  dcliu- 
madeôlO— nov.  llljjau  milieu  des  aeelniiiii- 
tionsdo  la  population  murcienne.  .M  : 1 1  !('■  tes 
exigences  desos  pur  ti<;iu.-;,jiii  I -j ï ■: : . ■  1 1 1 : 1 1 n : . i i tu t 


ment  l'humanité  d'épar  ■,■ 

':■!  l' i  Ut  e  -M' l-  f  .  Niai- 

et  sa  sagesse,  il  lui  permit 

paisiblement  à  Murcie. 


la  vie  de  son 
t  son  intégrité 
icine  de  livre 


corps  spécial  d'éinierés  et  chercha  il  (Icb.ui- 
cticr  les  eliel's  des  troupes  de  Murcie.  A 
épique  d'anarchie  et  de  révolutions  c 
nuelles,  où  chacun  no  songeait  qu'à  ses  i 


Ijilaliim  dans  l'élut  de  Valence,  OÙ  l'on  ne 
semblait  élever  des  gouvernements  que  pour 

en  quelque  sorte  forcer  Abu  Abdelmelek 
Merunu  ben  Alnielaj.u  i'iarci']>tcr  lu  pouvoir, 
parce  qu'il  connaissait  l'inconstance  du  peu- 
ple elles  pussions  envieuses  des  grands.  Les 
Almoravides  de  Saliva  ayant  poussé  loura 
ranges  jusqu'aux  portes  de  Valence  et  ém- 
et marcha  sur  Xaliva.  De  concert  arec  Abu 
Dchafar,  émir  de  Murcie,  il  s'empara  de 
cette  ville  après  un  siège  do.  plusieurs  mois. 

entre  les  mains  des  Almoravides.  lieue  vic- 
toire, ainsi  que.  la  prise  d'Alicaii le  cldcplu- 

nmc  espr!  ed'entrée  trioinpli.de  à  Valence, 

n\e  :;lj£  ..li  in.<:'iiiiii|iie  di'  d  ure  .  eue  - 

■tdo  riches  liabiis,  d'armures  brillantes, 
uuré  des  grauds  et  de  l'élite  des  eheva- 


du  peuple  (  dchumuda  Sic).  Au  bontds  qoeO 


s  de  ■ 


à  le  déposer, 
a  arabe  dit  avec  raison  :  La  fn- 

qu'il  leiivcj  Hiijt  le  lendemain  relui  ipj'ii  iivait 
voulu  pour  souverain  la  veille,  el 


tables.  Los  principauj  de  la  ville ,  les  cadis 


des  villes  voisine!  d'Alica 


pendant  la  nuit  an  moyen  d'un  éclicllc.  pour 
sauver  sa  vio  par  lo  Fuite.  Le  m  ni  h  en  rem 
fiij|ii-.r ,Vlia(>pa  ,  il  est  vrai ,  a  l,i  fureur  île  ses 
— '  ~ar  un  guide,  il  tomba 


mains  dos  Almoravides ,  qui  lo  reconnurent 
malgré  son  déguisement,  le  jetèrent  iliins  les 
fers  et  lui  enirgnèrent  toutefois  la  vie.  Il  fui 
enfin  conduit  A  Majorque,  où  il  se  racheta 


v:e     .M. ir.it  r!»'i  li'i  Aliiutudrs  il.in- 
fnrt  avancé.  Sun  liaient  Abdallah  lien  Mu- 
hnmmcil  bon  Sad  ben  Martlanis  re.ni  de  lier 
Aysdh  le  gouvernement  de  Valeuee.  l'nularii 


:■■  île  Outille. 


les  Almnravides  d'une  baille  aussi  i 
que  la  sienne.  Réuni  ■  lui ,  il  marcha 
Grenade  dont  le  cadi  Abulhasscn  ben 
tour-à-tour  partisan  ié!é  des  AlmoTI 
de  Hamdain  et  de  Snif-Eddnula ,  s'a' 
pied  a  sa  rencontre,  («iur  le  re 
faire  honneur.  11  invita  moine  Saii-Kilihmki 
et  s(iiiri'sAiiniiilsul.i  à  prcmlra  leur  logement 
iIiitis sa maison  et  les  lrnil:i  aire  ma;;(ii1ieenrc. 
Lorsque  le  cadi  présenta  A  son  illustre  hâte 
un  Yerrcd'eau,  que  l'émir  lui  avait  demandé, 

1er,  parce  que  l'eau  était  empoiso 


r-le-cliailip  :  c.ir  il  est  fiictira  cilé  jhlus 
une  fuis  après  celle  époque  comme 
l'actif  adversaire  des  UitmravideS.  1>»Î- 
(jnant  de  nouvelles  embûches,  Saif-Eddauln 

ques  ruiuro  1.iC.17;l!>:i  \l  II  mu  lira,  oùlesAl- 

assiégés  firent  plusieurs  sortirs  el  plusieurs 
eli!;a:;rirHTHs  furt  vifs  eiiieiil  lieu,  sans  que 
Saif-Eddaula  y  gagnai  rien.  Le  huitième  jour 
du  siétfp  mémo  les  Alunira  nies  ["[iip'HLe:eii[ 

versaircs,  les  mirent  eu  fuite,  prirent  A niàd- 
llaula,  Kls  de  l'émir,  et  l'amenèrent  A  In  to- 
mba ,  où  il  mourut  de  ses  blessures  le  même 
jour.  Les  ennemis  eurent  la  générosité  d'en- 
sevelir le  cadavre  dans  un  riche  eeniieil 
j;ariii  île  francs  d'tir  elrie  l'envoyer  au  père. 
Désespère  de  la  perte  de  son  fils  et  morliKo 
de  la  générosité  des  assiégés ,  Saif-Eddnula 

voyait  l'inutilité  de  ses  attaques  contre  In 
Caiaba  Alhambra.  Mais  Abulliussen  ben 
Adha ,  qui  était  resté  dans  la  ville  A  la  télo 

vides  et  accordai  ccui  qui  le  tic- 
ibené  de  se  rendre  au  port  d'At- 
il'nii      s'oirilnr.niireiu  |i- mr  ala- 

laula'fut  plus  hem 


à  C.rfna 


sucre  et  de  jus  d'orange  ,  on  avait  jeté,  d 
l'eau  un  poi-™  acre  q'ii  devait  t.ier  tinir 
temrai  celui  qui  l'aurait  avalé.  Il  n'est  pas 


m  té 


iiier  les  troupes  auxiliaires 
 Uiiivli'i's   par  les  comtes 
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Comme  les  représentai 
teignaient  point 


îi'iiiisi^ùa.lêcisiundcsarrocsdeîcuniteseliré 

luira  el  le  CLlili  Tliugniy ,  qui  m-  reia  ais- 

salon!  pas  tu  souveraineté  tls  SaiF-Eddaula 
après  avoir  inutilement  assiège  Xalïi  a,  s'a 
vancérent  contre  les  troupes  do  Huicïeaid 
lilLo  sanglante  s1 


«  Chip 


n  510— I  fé 


célèbres  de  l'Espar^ 


exécuté  a  h  grande  1 


liera.  Le  gouverneur  Abdallah  ben  Sad  resta 
surlechampde  bataille.  Ben  A  jailli  »ama  le- 
débris  de  l'armée  et  les  conduisit  à  Valence. 
Abdallah  cITboaray  marcha  sur  Murcisovec 
les  auiiliiiin's  ilirfiiniis,  |niur  y  altaque:  le 


contre  mi  adversaire  habile  et  de  beaucoup 
supérieur;  on  combattit  avec  une  brillante 
valeur  do  |>art  cl  d'autre  ;  à  la  fin  cependant 
le  nombre  triompha  et  «I  Thorjray  rern- 
Ta'.rM  la  vieliiin:  r  jlul-.aimnc:s  inT.SaJ  |.u[  .': 


Abdallah  el  Tbonray  prit 
ment  (  1  dylhedche  3i0— mai  liiO).  Mai» 
n'ayant  pu  empêcher  les  troupes  chrétiennes 


fin  obligé  île  prend™  la  tuiii 


tranchèrent  aussi  iiïi  la  u'ie.  M:u  Sluhimu  

ben  Ayadh  obtint  dune  [mur  la  seuinilc  fuis 
la  souveraineté  do  Murcic  :  il  pardonna  aui 
habitants,  qui  avaient  tenu  pour  Abdallah 
ei  ïhn;;i-:iy  ,  mais  il  îi'auï.inia  riiicini  (]uarl:cr 


ir.Alavé 


m  A.a.l 


a  jusqu'il  l'embouchure  do  libre;  mais 
artisans  d'Abdallah  el  [es  chrétiens 

lainlinrent  dans  les  forts  des   — 

depuis  Cucnca  jusqu'à  l'clcs  et  Baeça , 
alfjré  tous  ses  efforts  il  ne  put  les  seu- 


il. L  anarchie  Faisait  chaque  jour  de  nou- 

il  n'y  ai  ait  plus  nisuburdinalkin,  ni  lois.  Les 
parli;.  •!:  riliil:i[iliaicnt ,  s'élevaient  II  tom- 
baient. Les  chefs  Paient  à  cliaque  infant 
remplacés  par  deim;et  h  iuiiliiii.au,  ipiipro- 
fi  latent  de  l'inconstance  du  peuplepour  rhan- 
|;pr  ronlium'llenionl  le  rjUU'CmuiIMBl.Bwn 
que  la  pensco  dominante  des  musulmans  es- 
pagnols fut  de  se  délivrer  de  l'oppression 
étrangère,  cl  m' tien  ne  un  alunirai  ide,  l'u- 
nion rl  l'ensendue  manquaient,  parce  quO 
la  violence  de  l'esprit  de  parti  ililruisnit 
toute  subordination.  C'était  encore  Sail'-Kd 
daula  Ahmed  ben  Hud  qui  avait  eu  le  plus 
de  partisans  ,  surtout  depuis  qu'il  s'était 
séparé  do  ses  auxiliaires  chrétiens  et  qu'il 
leur  avait  m(rao  déclaré  la  guerre.  Sa  «n 
malheureuse  replongea  tout  dam  l'anarchie 
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'.a  proie  à  l'cs- 
l  ivil'.  H  ] i i-r 1 1  - 
.cvcrséc  gi;ir  la 
'  :  almoravido 


lail  l'image  d'an 
fureur  des  élemi 

sutcumlKiil  en  Afrique  sous  les  coups  lies 
Almohndes  .  il  élait  impossible  de  faire  pas* 
ht  lira  sei-nurs  an  généralissime  des  troupes 
alun.i'aviilcs  «i  Espanne ,  Abu  Zacaria  beo 
0«dii.H*irjEOtqBo  do  faibles  ressources,  en- 
seulement  il  arrêta  les  pronTÈa  d'Ahmed  bon 
lluscin  ben  Cosaï  cl  de  ses  partisans  dans 
les  Alparves,  reprit  Almeria  01  Seïiile,  con- 
itra  .Miiiorqao,  l'.Ti>:iinl^,  Carmoua  ctd'au- 
tres  villes,  dont  les  citadelles  presque  im- 
prenables offraienl  un  rcfbBO  assuré  aui  Al- 
mnruvides ,  cl  d'où  ils  pouvaient  continuelle- 

coro  profiter  habilement  des  divisions  et  des 


il  peu  près  réduit  J  la  raison  les  rebelles  des 
Al^nn  e-,  torsqu"  Ahmed  ben  Cosai,  â  la  nou- 
velle que  l'empire  nlninravido  d'Afrique  élaii 


chef  des  Muituiailes.  Abdeluiumcn,  pour  lui 
faire  savoir ,  que  guide  par  les  doctrines  du 
célèbre  Alcali  ei  du  Slahudi ,  il  s'ètaii  aussi 


unir  punie  des  troupes  insurgées,  do  la  ja- 
lousie et  de  la  haine  contre  lui  et  [es  AIido- 
hades ,  parce  que  ceui-ci  menaçaient  d'im- 
poser un  joug  encore  pins  dure  que  celui  des 
Almoravides.  Les  patriote»  nndalous  pou- 
vaient encore  regarder  eeui-ci  comme 

mis  en  comparaison  des  nouveaui  conqué- 
rant! d'Afrique-  Sidi-Hav  ot  MuhamedOmar 
n'hésitèrent  doue  pas  a  so  séparer  de  leur 
allié  et  à  conduire  leurs  troupes  aui  Almo- 
!S.  Ils  se  chiirijerent  même  île  diriger 
me  contre  Ahmed  ben  Cosai,  et  Abu 


mohade  et  l'invilnitapasscrdansla  Péninsule 
Abdolmumen  témoigna  a  l'envoyé  lasalis- 
fimlïoti  que  lui  cuisait  une  telle  invitation  et 

,1-,  .M;-.;,n-i's  (rebio  540  — nctôb.  1145). 
Au-sitot  que  le  général  en  chef  des  Almora- 
vi.les  fin  informé  de  ce:ie  démarche  d'Ah- 
med ben  Husciu  ben  Cosai,  il  en  profila 
pour  semer  la  discorde  parmi  les  rebelles 
des  Algarvrs  et  débaucher  les  partions 
d'Ahmed.  Il  réussit  mémo  a  ciciler  dans 
Pâme  do  Sidi-Bay  ci  de  Mohamed  ben 
llmar,  qui  jouissaient  d'une  grande  puis- 


i  adversaires ,  lui  promettant  en  relour  un 
riche  butin  et  de  grands  présents.  Il  est  mémo 
oblablo  qu'il  lui  proposa  de  lui  payer 


mirent  de  terribles  ravagesdans  les  environs 
de  liéja  et  do  Morida  t  plusieurs  combats  sao- 
ulants furent  livrés  sans  quo  la  victoire  so 
tournât  de  l'un  ou  l'autre  r/ité.  Lorsque 
la  mauvaise  saison  fin  arrivée  (schoban  51fl 
—  janvier  11461,  les  Portugais  retournèrent 
dans  leur  pays  avec  un  riche  butin  et  beau- 
niiL])  île  (  jén'illi.  Quanta  Ahmod  ben  Cosai, 
il  se  rendit  suspect  A  ses  propres  partisans 
l'-ir  siiu  alliance  honteuse  avec  les  chréliens 
cl  l.i  servilité  avec  laquelle  il  se  conduisit  en- 
vers le  roi  de  Portugal.  C'est  au  point  qu'il 


Hav  n'eut  ilonr.  pas  île  peine  A  s'emparer  de 
la  ciladcllo ,  fil  Ahmed  prisonnier  et  l'em- 
mena avec  lui  A  Itèja.où  il  lo  fit  incarcérer. 
Mais  Abdallah  ben  Ali  benSamail.  qui  lui 
était  reste  fidèle,  pril  Béjael  délivra  son  ami. 


i;t  m;  rmiTiï; 


dépit  il  '  leurs  divisiims,  l'appui  tiuo  le  roi 
île  l'um^al  domiuil  mu  rebelles  (les  Al;;ar- 
ves,  et  surtnui  ta  terreur  nu'inspirait  la  pro- 

lli''',lili'T.'lir  le  ;;i'';MT-.Lr-ni:|-.i'  ;lIiiini;l<- :i I.' , 
ni*  relevait  iiui  iiii  ri-iiioir  d'Afi  i:]ne.  ;'i  ii'-i  Li- 
mer le  scioitrs  des  troupes  cl  tré  lion  uc  s.  Un 
peut  eroirc  qu'il  n'obtint  pas  en  seeoucs  du 
plus  puissant  dos  prières  cs|iuciui's.  l'empe- 
reur Alplions.'.  mu-  lui  avoir  faillie  [;raiulei 
promesses.  Ccki-vi  parut  alors  vouloir  son te- 
nir l'empire  (IiuilcoI.li:!  dos  Alun  uavides  aussi 
bien  contre  les  Andulous  qui  aspiraient  à 
l'unité,  nui'  runlro  les  puissions  iiliniiliulos, 
qui  i'iusaieiilininode  v.mtiiir  [imtui  Kspa- 
(jnc.  ApnVi  avilit  soutenu  li  uir-à-liuir  les  par- 
lis  de  SiiiF-Eiirlaula  hen  Uod,  d' 
Jii«;;ravrld'Alnni''lbeiieos,-;i,  Irseln-v.-ili.'rs 
e in vii.-r.- ,  ■■'unis  auï  Alninravides  Joui  ils 

JI\ilil'llU,'ll,-jl|-H]llf-là|l\'.[llll-l.l[i|lTl|l.'lllll'"lil., 

niariliéreiil  roiilro  Auilujnr ,  Huera  el  Cor- 
diue.  Il.miilain  était  encore  ùai'a  do  celle 
dernière,  villa.  Il  nepouvail  être  difficile  aux 
Almnravides  fortifies  par  les  troupes  des 
Avaries  qui  avaient  aliaudnmif  Ahmed,  do 
prcriillofliiHoiio  ellosvilles  voi-ines;  mais  ce 
qui  riait  dirhi.iln.  c 'fiait  de  nuinsenir  l'unité 
parmi  des  hommes  ê;;i!isicsei  itmbiiieui .  de 
HinU'ilir  le*  punis  dans  les  villes  conquises 
l'I  de  satisfaire  ravidiUMiisiiiirihle  ci  l'nrgiifil 
dos  auviliai  rrs[  liréiieus.  l'eui-ci  étaient  en- 
trés a  Cuedoue  maljpe  toits  li-ss  fffurlf  d'Ahll 
/aearin  I  ■■■il  llania  pour  Ira™  empêcher  (lin 
de  seliabaii  .Vil—  ninimn icomcnl  do  1IVT), 
nvait-ut  f;ii1  célébrer  nef  messe  solennelle  par 
l'archevêque  do  Totcdi 


musulmans  ,  I050  1 


en  violation  îles  e 011  il  il  trais  auïiiuelles  la 
ville  s'était  rendue.  Mais  lorsqu'il  fui  ques- 
tion de  dérider  qui  devait  remuer  à  Ci  ou  loue, 


■1.  AIj.Imi. 


ai'iepler  ces  rnnililinns  ;  mais  à  dater  (le  relie 
i'-'.i  nie  liiii  .n:e  iiii'  li::,cii'-.:  lui  i!i'  Iriiiiroiuro 
l'eiu[iercur  cl  les  Alinnraviilrs,  CI  l'émir  CI- 
pulsê  tic  l.inloir.',  I!  minium,  trouva  ores  des 
i  fircliiT-iii'ssv.-.'uts  iLiiv^i  rriij.i  l'.^és  ipir  mou 
adversaire  ,  ce  qui  ne  fil  i[u'aumncntcr  cn- 
i  i  m.'  I.i .  niiti..sioiid.n>s  I' ]■]-;>  i;;iis- méridional''. 
Vnii  ii  ni  u  m  eut  le  s  choses  se  passèrent.  Lors- 
que Maiinlain  il  as.iérjo  pur  A  lui  7araiia  !i 
Audu;ar  où  il  s'était  réfute,  il  se  déclare 
vassal  d'Afpliors,'  i".  a.l.rui  ainsi  son  scionrs. 
Ferdinand  Iliauoi,  dticde  Lirais ,  se  hatatlo 
lui  [■iiiiiluirc  un  i  iirps  d'arniéo  sur  l'ordre 
d'Alphonse. 

Lorsque  Ifs  elirfliriir.  ,  tNnrfiés  (lu  lutlin  , 
curent  ttliiiuiliiniié  Cordmir  et  que  Uaeçji  cul 
ei6  poomu  d'uno  forte  (punbon  snus  les  or- 

ilre.s  lin  Viiillnul  nu       Alilliinric ,  une  quo- 

rellu  éi'litla  eiilic  Ah:i  /.icarin  bon  Uania  el 
Muliammed  ben  Ouiar  de  Silves  h  mus  ili'uv 
jirficnilaiu  à  la  possession  de  la  villa.  Les 
l'jiidiuians  s  elant  il('"'l,ircs  piiur  le  dernier 
M  l'ayant  proeliiuu''  finir,  sou  iiiilajoin-ic 
ié. lu.  Tnuiel'iiis  il,'."  le  pi  euiier  jour  le  nou- 
veau [Tiiicere.onnul  rilli]  o^siliilitr  (le  gou- 
verner nu  peii[itc  qui  iiï'tuil  ])lus  iieeoiiliinié 
il  l'uiu-issiiuce,  et  qui  flall  constamment 
n|ji!é  par  [es  imriducs  des  partis.  Il  ab- 
diqua  [loue  un  bout  (le  ili\  jours  et  prit  la 
tuile  ivutrécliiipi'Cr  à  une  déposition  violente. 
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.(i:r  l.-s  Alui.Aii.lesav.iienlileliiu.pié  ii  lli-iirn 
Alli;idea  rt  nnc  leurs  armes  ïie!"rii'uses  i'.ii- 
s.iiem  di'S  ]im:;rts  r.i|iiilrs.  Ce  fui  une  des 
ruiiuin  qui  ilri  iiliTi'LH  li- jjnii-Nil  ;il[ii(ir;iïi(lc 


ravide,  fl  s'efforçait  d'onlovcr  ce  dernier 
do  refuse  i  son  «dveraïïre ,  il  no  [ici 
peint  de  vue  la  Péninsule  pyrénéenne 
ion  walî  dans  les  Algarr»,  Ahmed  lien  I 
«InbonCos..  était  chique  jMr  de  plu 
„I1,S|.rcss.vi)i.rlrSAI.™.riU-idmcil™rSal 


Hauban  Said  qui,  après  une  asset  vive  ré 
slsliiure,  |H-îl  ami!  le  seenurs  des  ravii  lires  il 
Ijisai  la  fi-rlevr^se  d'Ab'sirai  r,:rupéo  \u 


un  peu  les  lul.lilités  de  lu  Navarre  et  de  l'A- 
rajinn  ,  el  à  ramener  en  quelque  sorte  une 
puis  générale  parmi  les  élan  chréiiens.  11 
f;i!l;iit  i:i)[]s.icrer  te  temps  du  irnriipiillilé.  â 


lonlairo  par  desprivilé[[i 
Après  une  courte  lui  le 
quels  s'ilaieni  joimes  li 
lien  Cosai  et  de  Sid-Iti 


létlaiilKilcs  l'urti's  trup  supérieures,  :nai. 
idjnndmim'!  l:i  litiiilellc  i'1  ■i'i'tniiml  rvtr 
dans  la  place  plui  forte  de  Ca.imimi. 
prière  publique-  fui  iil"V-  r.ein'e  ;'l  Séville 
bienN',1  après  a  Miib!;a  |.">ii;  ALileliuimv. 
souverain  des  Aîmiiliiidcs.  I.il  haine  i  unire 
AlTlwriiviileslii'Lliileilici'iirésile.AluLiilnil 
Lieu  que  les  premiers  ne  pronns-ent  pu 
«orl  meilleur  nui  Andalous.  Onje  rejou 
sail  aussi  des  mesures  inhumaines  des  vai 
(futurs  ,  qui  tamisaient  les  ehrelien,  el 


leii  liusein  lien  Oiaiii  c;  lo  pani  de  Ilam- 
dain.  1.0  pavs  des  eéle.  depuis  Alinerin  jus- 
qu'à l'embouchure  de  l'Klire  éi.iir  depuis  la 
mon  de  Brn  Ayurlli  (  rebie  I,  sens  l'au- 
Kuilé  d'ALu  Abdallah  lluhanrrncd  bcdSad:  . 


,H  Stimulai ,  murant 
it  aura  Mcditerrinei 
renia  impetu  hellando  pras 
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l'intérieur  du  pava,  sur  les  borda  dut'.uo- 

toiros  par  llamtlniu  et  les  anciens  jurtinani 
iliîSiiif-lldiiiinla.C,!  quirauirisapaclii-ulicre- 
menl  les  c\pédilii>lis  des  cliicdcns,  l'Vsl 
ipi'ALilcIiuunu'n.  qui  a-iris  l'ciécution dt. 

cnivnil  [unir  tnujnnrs  l'ii  paisible  pusscssinii 


mal  ben  Hud,  qui  prenait 
lîcdi  on  Jleheiii ,  s'éleva  avec  l 


o  qu'Abdclmumcn  remporta  conti 
elles, et  dans  laquellolo.ilebedi  lui-» 
comlia ,  lui  rendit  la  imssession  d' 


voyerent  une  ambassade,  â  l'cinpercuc ,  : ■  1 L i ■ 
de  se  concerter  avec  lui  pour  réprimer  les 
piraterie  des  musulmans  espagnols,  une 
eipédiiimi  fuidirigiVcunlrc  Ahncria.  C'était 
là  le  principal  repaire  (II'  ces  rursaires  qui 
infestaient  non  -  seulement  les  cotes  d'Es- 
pagne, la  Galice,  les  Asturics,  Barcctono  et 

nalc,  l'Italie  et  mftiiis  l'empire  grec.  Il  ne 
[lafiiit  p;.s  qu'Ai  nici  ;a  lu;  il  loi  s  s  .il:-  !.i  il.:n:i- 
naliondo  .Uuriaioiu'd  bru  ï;Lii,  i|-u  ,iait  m 
guerre  avec  les  clircticns  ci  les  Almen'ides. 
Les  pirates  de  celle  ville  h.rniaicul  donc  , 
selon  toute  probabilité ,  un  état  particu- 
lier et  ii:di  pendant,  pane  que  l'empereur 
éiait  allié  uvci:  ii.iiij  les  autres  partis  de  l'An- 
dalousie, et  qu'on  ne  dit  pas  que  la  ville  ait 
reçu  du  secoors  d'aucun  cAlé.  Quant  an! 
Almohadesjils  n'avatenlpns  fait  i 


vfquo  d'Astorga  nu  comte  de  Ilarcclone , 

de  .Uia.lpi-llirr  ,  |.i.nr  les  ci.;;a.;er  a  prend jv 
psrlàïc\pàdiliiiu]iiuriliiuc.  Ilijà  les  Géuoi. 
elles  Pi.snns,  A  qui  l'empereur  avuit  donné 

Uente  Illlll:'  l>ii"rs  iI'lii  |  ■  l'étui.  j.cilii'HI 


il  1147. 


;-  ■  i.  '  A  ]  i  :  i  ■  - 1"  :  li 


■i  lutn 


li.rmai'.'iit  i'ii  quelque  ..,nlii  la 


l'amcm  CM,  à  cause  de  su  bravoure  diciu- 
lercsque.  I.c  comte  l-:riiii'Li;;:iii!l  fl'l  "i-;;l'1  t.nli- 
]i:anil;iil  lesCilaliin-,  li'  it  i  I  larcins  ses  \a- 


pa;;iics.cidrvcrcul  Ifs  troupeaux Ci  s'avancè- 
rent jusque  des  aut  A'.mcria.  l.c  ciiiuniiuidanl 
en  clieFdo  l'armée  ctail  l'F.mbahlour  Atad- 
futis  :  il  avait  sous  sus  ordres  nue  incnleu- 
labic  mullilude  de  cavaliers  et  de  l":ni  lu  s  h 
dnnl  les  monla[jnns  el  les  vallées;  éiaienl 
[cueillent  cuuveiic.s.quc  l'eau  des  sources  ci 
des  rivières  ne  suffisait  pas  [mur  éiaiirlicr 
Irur  sud;  ïlicrlic  et  1rs  plantes  peur  apaiser 
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îoniissnicnl  srnis  les  pas  rlrs  chevau!  cl  des 
hommes,  "arroi  lu  aulres  chefs  éiaient  le 
consul  l'rciloiuarl  ilo  (Salira-,  le  «mile  Il.nl- 
inir.loeomlc  Armuugndi  et  d'à  m  res  cirai  (os 
d'Afranc  «  îles  aulrcs  pays  frooliérej  des 
chrétiens.  Par  mer  vinl  le  corme  Hcmsnd 
avec  beaucoup  do  vni^caiiv ,  >'t  1"  1  ilic  d'Al- 
par  terre  et 
stirlo  r 1 1=1»  l'a:e!e  seul  [mu- 
oi  qui-  liieal.ii  on  y  manqua 
if  loi  .Mosl.iucs .  qui  u'rspé- 

ii!  à  [loino  assez  do  furoo  lamr 


cl  se  rondirem  enfin  ;i  ITaiiliitlaitiuri  prés  un 
siepo  do  irois  mois,  à  condition  d'avoir  la 
lie  saine.  Ceci  arriva  il  la  fin  du  l'an  542  .le 
Phfeire.» 

D'après  les  relations  rlirétieiiiiis  I;-  s-.o;:e 


jusqu'au  1T  (jcUibic  11  V7.  La  ville  fui  prisi 
d'assaiil,  el  la  garnison  qui  s'omit  vaillaiu 
meut  difeiirluc ,  passée  au  fil  do  l'épéc.  la 
liuliu  que  loi  pirates  niaient  enlu-sé  dan.- 
ta  ville  et  qui  fui  alors  distribue  nin  vain- 
queurs, elail  immense  :  l'objet  [pion  troy.ii 
le  plus  prccieui  ci  qui  échut  nui  (lOnoii 
fiait  une  pierre  varie  que  l'on  pril  fausse- 
mont  pour  uno  éuieruiide.  Apres  inie  l'un  eu 
ainsi  fait  le  parlnoe  du  luilin  ,  parlae.0  dan 
lequel  on  favorisa  parlL-j'aLTOiiiont  les  lié- 
nois  et  les  Pisans  et  l'on  accorda  tous  le 
prisonniers  au  ciuille  Paymilnd,  l'ompcreu 
fil  occuper  la  ïille  par  une  fiulo  j'aniisim  o 
chacun  s'en  retourna  chez  sni  a  causo  d 
l'approche  de  l'hiver  (1). 

[t)  Cor.no,  c.  41.  p. 32»;  Climn.  Alpliun: 
imp.,p.30B«|i|.;  Sariiluvat,  (i,l.tmSi|.  :  Cfjf.i 
l)crinï..H:]le,<l.T,,l,,,le  llel,,  llise...  lili.  vu 


l.o  mi  Alphonse  (lo  l'iirdiiial,  qui  mail  ili'j.l 
ICIlto  dos  e\pél!ili(>nsail-[lol:i[ln  TafO  nia  Ire 

les  AI;;aiios  qni  s'élaicnl  sépares  d'Ahmed 


liocspéiéreni  de  |Miuvoir  s'en  emparer, 
feule  d'avoir  uno  Houe  as-av  ra.ii-idéinlile 
i.mi-  la  bloque;  du  i.'ué  rie  la  nier.  Aussi  In 
roi  Alphonse  désirail-il  vivement  que  les 
deui  cents  vaisseau  i,  sialinnnés  alursà  l'oni- 
Imiiollure  du  [liiern,  rjui  portaient  dos  i  riii- 
sés  anglais ,  ilaiiitiiids  et  allemand!  oc-  der. 

.  et  do  Wescr  ) 
do  l'eau  fraîche, 
par  les  'en!»  contraires. 
Au  moyeu  de  grandes  iirumesses  et  de  l'es- 
pnir  d'un  rirhe  butin  ,  sans  <  <uii| '1er  la  ;;liiire. 
do  combattre  pour  la  foi  contre  les  Snrra- 

suider  de  naviguer  pour  Lisbonne  et  d'aider 

que  lali'wne=ai,r:u  éiaii  déjà  pe.sséc  ei  r[ii' ils 
no  pouvaient  guère  imiiiriuer  leur  mmlie. 
la'selYoîa-.i('niii<(!o.Porlii;;;iisol  des  croisés 
pai-vii.roal  enfin  à  prendre  In  ville  mal;;ré 


armes  01  loin  co  qu'ils  [lusse  il  ai  en  t.  I.osirn 
es  richesses  qu'on  Irouva  furent  par 
lacées  er.tro  les  Punirais  el  les  omises  ip 
'rent  luul  1  hiier  dans  le  pays.  I.o  sié- 


linrtnt  les  Gcnnii  »> 
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II [S Kl [HË  irtSI'AliNL 


[lurificc.  Quant  au 

pape,  un  des  |>l 
temps  des  prcmici 


s,.l.[.î.llli:.'r  1 

arm  a  i  (irai 
propre  main. 

l'irp  i.irilrll  I  «ii-! i-.  ri-i- 

chreticni  ' 


[fi-ilit  piTsijui'  liml  es|iiiir  île  résisterai! 
AtmiihjiVs.  I.i  îMiirllucu.-c  .avalprii.  «mil 
l;uie  Mi'-im;,  que  lecuiiie  Alninnrir,  conduisi 
a  ai  Almoravidcs,  ne  put  rien.  Après  avoi 

lienieuv  dam  les  piiviruns  dp  Juin  ,  les  Al 
iiinhaitiy  ;iHiiiiiL-'  |-L-:i1  A!)ii/j! -aria  Ih'ii  l.,ini 


6il  Cori 


«icgp.ro, 


IHH.-.5  U-iir:nr<-c 
se le  plus! 


t  cluéiie 


'■■'l'l'urip  m 


propres  aDHl 
mailric  el  massacré,  à  J:icii  par  les  habitants, 
pour  le  punir  dp  ci'  qu'il  avait  inpilité.  d:it- 
leritcr  :'i  Ij  vip  dpl>ni[iereur  Alplimise  ,1!. 


(1)  e 


I-  *'-t^t     i**-t  I    .  h»  L 

n.  501.  Us  Annal.  Tolet.  .iilEw.il  l-in-i-fjit 
des  Arabes  dans  Coude ,  sur  In  fin  d'Abeu  Ga- 


La  murl  d'Yalùabon  Gonialut  Irès-scnsi- 
Wta'.ixlliiiiuuviilrs.  Il  m  ail  été  prés  de  sauf 
ans  à  la  léle  dp  1  Ks[ia;jili'  [iiuii.liiiaiii',  mail 
ivpimss,'  avrr  Iii';iiii  i.|:|.  H I \- 1 1 . ■  I  ;;ir  U-s  illrlir- 
aions  dus  clirrlieu.  ,  |;i,i;iip  1,1  bataille  ilp 
Frai>a,  oii  .VIpiioiise-lo-ISaiaillL'iu-  [lui'Jii  la 
vin,  cl  maintenu  encore  quelque  temps  la 
souveraineté  dea  Aleatuaviiips  en  li-paenp 
contre  les  roïollcs  cl  les  Almolmdi-s ,  aim-n 
qui-  pi'IIp  Miuviri.iniii-  av.iil  i'i;-.,'  ilY\i.,liT 


ir  dpliyrps  [inr  le 
rfoi. 

inoliudr.s  faUaipui 


[[lit  fursi.  r,m  i-l.  é  ijin'l  darie  Jaen  ,  e  quisolo 
lirrrider  a  irsrson.c  fiiOnn;.']  Condr  .Njirirli  f. 
prisurriuili)  al]:),  i'  utri.s  liicn-Liiu-s  uiui-Ilus  cuti 
il  a  Irlj-son  :  rais  dfspups  mu™  Alifiiiuriia  , 
i  las  ijui  1ns  puarilan  ,  dloronlo  do  mano  al 

p.  515.  VA»  dotitifierla  Dala.r.  m,  p.  23: 

«''■  lu.  il'uprfs  1rs  impurs  araires,  dil  que 

ll.'ii  ll.ir.lriii.fli  fini:  allié  ilf  IVnij>i'renr  Al- 
phonse, roi  de  Cosiiilr;  mai!  suivant  lis  mi- 
:rur.:  ri|Miu.jls  .  il  sïiait  rendu  vassal  de  Bay- 
imiinl  ll.-ri-iiiîiT  IV,  mime  df  Itarffl.Mip.  Ils  la 

nomment  llahomcl  AI»  il.  rl  pbnir  iirïAIren- 

bip  el  la  roi  lamp.  Ce  fui  lui  uni  niviiva  d.i  ri- 
ches présents  d'nr.  di>  suif  .  de  chevaui  cl  de 
rhamraiu  a  Henri  11,  roi  d'AnelPlprrc.  »  Cf. 
Villanucva  .  Viapp  lit.  .  I.  in,  |i.  i»,  pl  Casiri  . 
n,  p.  m;  Lue.  Tiid..p.  103;  Rud.  Toi.,  de 
ncb.llign., lib.ru,  c n. 


_  i  1 1  :  ■.■  3  cri. 


une  arméo  des  Almc-hades,  qui  voulais 
rjarjer  la  ville.  La  vigoureuse  lésisiawi 
Garnis.in ,  la  solidité  des  fortifications 
nouvelle  que  lo  redoutable  princo  d< 
monades,  Abdclmumen  lui-même,  (; 


ET  HE  PORTUGAL.  SOS 
et,  malgré  les  offuris  des  alliés ,  ils  unirent 
[nu-  iiim[i:or:r  '.ouïes  les  villes  de  l'Andalou- 
sie <];u.<  |«  .ssé, bio 01  encore  loi  .\  Iniiiritviili-s 


vérOlll   b  v 


I. es  dangers,  iIuliI  homceiles  Almuliades 
iiHTiiii.-.iit  VL-pere  ,  devenaient  déplus  en 
plus  grands  pour  les  chrétiens.  A  la  vérité 
[M„ii:uis  révolus  rrtcii;iiént  encore  Abdel- 
iranien  en  Aflii;'.ir,  itinisecln  110  l"ct!i[ii'i:!iiii[ 
point  do  poursuivre  l:i  uniqncte  de  In  l>i':nin- 
eviéiiveiiiic.  11  envovu  eue  nouvelle  ar- 


.".t:î  bul  ,M:m]i  ni 


itplu 


Imohadcs  et  de  leurs  adversaires.  ïlall|ré 
■us  leurs  oHorls  les  Almohades  110  purent 
ir.fiiir  il  prcnilre  Alineri.l,  d'un  amie  rété 
utuuunied  ben  S;nl  réuni  .lui  chrétiens  uc 
jl  délivrer  lu  ville.  Eli  conséquence  il  BO 
iurna  contre  VJbcJn  et  lluei/.i  qu'il  enlcvn 
,x  Alniuliiiili's  ,lir,2;,  pendant  que  1rs  Al- 
oravides  sous  la  conduite  du  prince  Ali  de 

jerre  dura  jusqu'à  la 


d'Alun 


rota- 


Ken  que  les  documents  chrétiens  cl  arabes 
ne  donnent  que  dos  renseignements  fort 
culirn  ol  fort  i  il  Cil  ul]  il  01!  sur  1rs  événements 
de  la  guerre  depuis  1 lôl  jusqu'à  1 157 ,  il 
es:  néanmoins  èviilonl,  d'après  le  résultat, 
que  les  Almohades  conservèrent  l'avantage, 


donna  ii  ses  eenér.iin  île  s'en  empirer  :']  unit 
priv.  Les  Al  m  m  cm  iile„,  l.'iilicélkii^li^  habi- 
tants do  Valence  et  de  Mure  ic,  firent  loin  leurs 
efforts  pour  la  délivrer.  L'empereur  Al  phonse, 

cho  et  de  l'archevêque  île  L.ilcde,  entreprit 
iiiii'j;r;iuile  t>\[inJi[iini  en  Andalousie,  livra 


voir  enlevé  comme  par  miracle  llaoea 
lires  supérieures ,  il  fut  obUfié-  d'opé- 
relrailo ,  ot  mourut  lo  21  août  1157, 
défilé  de  Muradal.  On  ne  Bail  si  o'csl 


1.  Av.l 


terrible  avaienl  j>ris  Grenade  ,  mu 
gênerai  chrétien  cl  la  garnison  (i 
tienne  que  musulmane  ,  et  (jugne  i 
nouveau  boulevard  pour  leur  p 
Les  faibles  débris  des  troupes  i 
'enfuirent  d'Alinuueral.  ii  \. 


VI.  Lorsque  ]mr  la  lair.qiiéti'  il'Aliin  iia 
et  d'une  grande  partie  de  r.\inliiliin-.ie  l'em- 
pereur Aliilniiisc  t-iii  donne,  à  aon  empire 
uiiecïi''iisiouqno  n'avait  jamais  obtenue  au- 
cun prince  chrétien  avant  lui,  le  célèbre 
11:0:1.11 1  [lu1  ,  ifni  s'iiiiiiiibii  emTicrour  d'Es- 
pagne, roi  de  Galice ,  de  Léon ,  de  Caatillc, 


Diojtized  by  Google 


B9Q  HISTOIRE 
il«  Najara,  do  Saragosse ,  de  Tolède ,  d'AI- 
meria  ,  do  llnera  cl  d'Andujar  (I),  avait 
atirinl  lu  fallu  do  sa  puissance,  i.c  pelil  étal 
de  Portugal,  gouverné  par  son  nuuït-au  roi 
,\I|>!kiiim!  Ui:in-:<|ul'z,  avait  le  iiremin  ébranlé 


D'ESPAGNE 

uvoau,  et  il  fallut  do  grands  efforts  do 
pan  do  l'empereur  pour  conserver  In 


Abu 


iquétes  îles  Atmoliadea  ta  Espagne,  pa 
iliérement  11  prise  de  Séville,  Corduui 
Grenade,  suçant 


la  1 1  ■  i ? i h i  I 


i  clirciicnnc  à  jwinc 


.1  des  liens  de  fuuiillu  a 
ci  do  Navarre  ro 
line  lé  castillane  sur 


blic  ci  la  disinlii 
les  princes  d'Aï 

royaumes. 

Dana  l'espace  d'un  an  {de 
mon  enleva  a  l'empereur  i 
ffïiLini-  l!éivil;iui-ia ,  sir'jr  du 
de  IiiLrri'IuiH',  tpii  avait  toujours  travaille  a 
resserrer  si  étroitement  les  liaisons  de  la 
Castillo  cl  do  l' Aragon ,  mais  encore  son 
(lamas  11',  ru:  du  Navarre,  qui 
s'était  réconcilie  récemment  avoc  l'empe- 
reur. Le  feu  à  peine  éloulfc  de  la  guerre 
outro  la  Navarre  ei  l'Anjou  éclata  do 


sa  jeune  épouse,  la  reine  l'olronella,  louait 
|ifu  j  l'appui  de  in  lla.-ilillo.  qui  l'cmpocliait 
[■ii[l,'iimicul  di'|i;endre  l>iisseïïinn  delà  Na- 
varre ,  sur  laquelle  le  prince  arafjonais  pré- 

L'cmpcrcur  chercha  sur-lo-cliamp  &  re- 
nouer les  liens  de  fuuiiUo  ipic  lu  mort  avait 
ainsi  dissous,  et  a.  consolider  la  puii 
parmi  les  princes  chrétiens  de  l'Es-pajum.  Il 
avait  iiussi  |  ii-i.'-.lI.lIjîii-ji:  i-i.r  [iris  .1rs  rn.'-nns 

IKKioni  s'écarter  itim-à-lïtit  île  lu  dan;jc- 

de  partager  le  rovnumc  cuire  ses  deui  Hls.il 
voulailaulanlque'ln^sitileieriiédirraNda,i|;er 
dadrisrr  lap  ais^ncorlilét-  rilrir  t  u  l'.^.u;!!!.', 

nent  et  en  leur  l  i  i 

uiui.iraiiuu  ,1c  Vu  s  il. H  s  lulurs.  I!  est  fort 
irobahle  que  celte  dU|«isiiion  do  l'enipo- 
our  uodnlc  que  de  l'année  1  Hit,  et  qu'elle 
fut  prise  à  l'instigation  do  deu*  puissants 
nui ,  le  comte  Amalric  tlo  Lara  et  Ecrdi- 


plioniiil  tC.-i-d.  Himdain)  el  Zophadola 
pddaitla  )  et  rei  Lupii!  (  Abcn  Sul  Ben  1 


e  plus  jeune,  Léon, 
un  rs  contesté.  A  dater 
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oi  eiivairais  Sanilio  [l  l.'iL.  Lorsque  (!i  u\ 


chevalier  par  Vaapenor  à  l'nsscmbli 
Snria ,  mais  il  obtint  encore  la  njain  di 
funic  I  lofla  Bcatia ,  née  do  limpéralric 
rcnearin  ;  quant  i  l'infante  DoOaSanciu 
l'empereur  eut  l'année  suivante  de  sa 
vcllc  épouse  Xica ,  il  la  Fiança  i  A];ih 
fils  de  Raymond  ci  de  l'clroncllc ,  soui 
futur  de  1'Arstjon  et  de  la  Cntalomio, 
qui  n'était  encore  qu'un  enfant.  C'est 
qu'on  fiançait  les  princes  dès  1 


;r  la  paix  fulun 


•o  m'  fui  ras  'l'uliriL  ei  avec  -ïe& 
princes  espagnols  que  l'eni|]creur  Alphonse 
conlracla  dos  alliances  de  famille.  Lo  rni  do 
France,  Louis  VII,  après  s'être  sépare  de 
sa.  première  femme,  la  riche  mais  infidèle 
K'éimorc.  suiK  prèle- le  de  proche  parente, 
"liiint  la  main  il'Élisnbeili ,  fille  de  l'empe- 
reur, qui  pril  ensuite  le  nom  de  Conslun- 
lialitâi)  (i).  Comme  Alphonse  avaiteu  jadis 
une  concubine  d'une  illustre  famille  aslu- 
rienne,  nommée  Gondrada,  et  que  celle-ci 
luiav.iii  donné  quelques  filles,  leroi  Louis  VII 
put  facilement  concevoir  le  soupçon ,  que  sa 
femme  n'était  pas  fille  tli-  l'impératrice  Bé- 
rcu^ariii .  comme  cm  le  lui  avait  assuré,  mai: 
d'une  ciraeiùnitr  vulgaire  île  l'empereur.  Il 
parait  qu'on  ne  voyaii  pas  avec  plaisir  l'jimi- 
tié  intime  de  l'empereur  cl  du  roi  de 
France  et  qu'on  ne  se  lit  aucun  scrupule  île 
ilire  des  mensonges  au  faiblo  Louis  sur  lo 
compte  ilu  souverain  castillan,  l'ours'assu- 


jaeo  en  Espagne , 
■  lo  tombeau  do  l*a- 
Composlello  (1155). 
ignorera  l'empereur 
lyajie  de  son  Rendre. 

é.  Et  cependant  cclto 


impériale  do  Tolède.  Alphonse  avait  irai 
disposé  pour  fouler  ses  rïchrssps  et  fairo  pa- 
raître sa  puissance  dans  tout  son  éclat.  Toiur 
les  grandi  de  son  empire,  chrétiens  et  mu- 
sulmans, curent  ordre  de  venir  à  l'oli'dc 
::rer  île  nombreuses  suites  et  toute  la  pompe 
possihlr  [i).  Lo  roi  do  Navarre  cl  le  comte 
Raymimii  ,  souverain  d'Aragon  ,  y  parurent 
aussi  et  remiii  l'iil  lioiiim.i|;r  ,i  l'empereur  i-h 
présence  de  Lirais.  Le  roicic  France ,  frappé 
ilctiimiciikTi,  avilira  i  [lie  jamais  il  n'avait  vu 


et  une  millième  aussi  nombreuse.  L'cmpe- 
reur  lui  dit  en  lui  présentant  Raymond  : 
«L'est  de  i  lé  r  en -aria,  sourde  ce  prince, 
que  j'ai  eu  t.:  un  si  an  ce ,  aujourd'hui  reine  do 
Francc.H  Haymond  se  tournant  vers  Ini, 
dit  :  «  Oui ,  ta  Temme  est  ma  uiére  :  traite-la 
avec  grand  honneur  ci  estime,  autrement 
ollends-toi  à  nous  voir  biont/ll  sut  les  ponts 
do  Parti  comme  ennemis,  moi  et  l'empereur, 
mon  souverain.  »  Depuis  lors  Louis  fut  per- 
suadé, île  1,1  noble  uaissaut'o  de  su  femme;  il 
apaisa  le  mi'rontcnlerocnt  des  tient  princes, 
iit;:ÏA  il  ne  voulut  accepter  des  nombreux  pré- 


ïims  ilil  |>lus  liant,  il  voulait ,  île  conren 
:ivi.-  miii  ,  l'i-mil  Dit]  ^ll:J  iJ>-  V  ii^-::L-i-, 

ili'iitn-r  AlnierLa  afS:i-;;ci- |iar  1rs 
H  i'ilijjl'i-Iht  Ira  niiiiiMin  n)i]i[iu-riiius  de 
l'Afriipic  ili-  prnulrr  (ireumii-,  ilmiicr  lit'» 
du  rrl'ujjs  dus  A I  ni  d  ravi  des.  l.n  tentative 
i'duiua  ;  Aliflûriit  ïiiii  ïnniia  :  les  ili'niii'rj  ili'- 
bris  îles  AIinvrnviiUM  furent  nm'aiilis ,  les 
Almnhadei  tinpnrLcrïiil  la  célébra  forlereise 


l'J,;i'  lit  ciiiipraate.m'itl'aiis.  Il  avait  ici; De 
iiuaianle-srpt  ans  sur  la  (i.ilicc  ,  près  île 
((iiaranic  ans  sur  LOun  cl  l;t  ('astillc  ,  rt 

i  iiatllll'  i'jil|iri.'l!1-  il  :n  ;|[|  ]p  iiiuttii'  |  T'i  M jUi' 


(1)  V,  Hiilor.  CumpusIi'H.  ;  flmni.  Alpli. 
im;i.  luissiiu  ;  Lur.Tnil.  ,  p.  II) 3.  C.liii-ri  cili', 
p.  ((Il  ,  un  rrmaniualile  rai-mpti-  it<>  lu  si'-n-rilf- 
ivre  lmiir.-lk  l'i-mpc riur  punissait  lu  mépris  de 

oQ  lu  ni  KdnlBifBDil  in  jmthii  facitnila  et 


fcrtnsel  Injuriam  tntulisset ,  Ipsc  Tolcium  ad 
iiiipiTiinriTii  |ini|iiTiiiiii  Mu  ilirm  milili-  ipitri- 
rruiiiiiLjn  tivit.  Impcrator  ai 


rli'  l'iir.iti  I  1  ^  1  □  i ■  ■•:  i^i.'I.MMii-  îuiiTilnh  nul;,, 
X  i.-ii!.- ,  :nl  lliiki'i  iiini  ]  m.  [..tu  vit.  Al  ulii 
.mu  «  i»l  Iiutiin,  ni»  pra'falus  miles  m, 
LTil  Impcralor  secrète  Majorimim  terri,  et 
;  crab  co.  pl  ab  aliissiipcr  fat 
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qu  il  avait  pris  siiin  sj  [.rnlivlnin.  [I  pa'.a 
lupiili'iliont  d'uni'  nlliunie  il  I  autre ,  scion 
que  l'oii(;eail  l'nvMiiiii[;c  delà  Caslille,  s<i 
présentant  lanlol  riniiiiu!  uiêilialciir,  larm'il 

■  ini.ii.'  allié,  Inutiïleoiiuii,.  ™  iiidiVInrc  :il 

aiiiTiliiH'ii  cola  1rs  rij;li's>i-ii'ir.>  i  le  kl  loyauté 
à  l'intérêt  lii'  son  pays,  l'I  orlimin  tic  vaut  lo 
mémo  toioil,  où  la  gloire  de.  princes  1m 
|)hi<  famein ,  ipii  ont  niant  Intil  rnrhiuvké 
l',i:;Mnilis.ii'uii:iil^L'  liarr.  étuis,  esl  liiujours 


iiiuis  est  enour  ii  [lurveiuio  ipu-  mutilée  :  elle 
iiYmlir  <s;.'  nui'  lr'  '.nia  s  i.ii  il  iv;:i  a  -oui  sur 
la  Caslillo  depuis  kl  mort  de  sa  mère  jus- 
qu'au l'un iiuo nci'uii' lit  [liisi{r.f.il'Almt'ria.  II 
reste  |:nrO"ii.éi]oi'utrliianiiéess!ir!os<|iirllc.-. 
ou  no  trouve  Itiedeciiurti's  nolit-e-i  d.nn  les 
annulis  .  <  I  :l  ir.-  1rs  grandi'-,  cki'iitliipu-s  <[;! 
Lucas  dti  Tnyet  (lelti>rleri<;ucde  TuIMo,  cl 
encore  la  rlinmiilngie  n'y  cal-clle  pas  ciac- 
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:lm;:  ufiiiiu'o-lii.jiiiiiu  lii.ufW'ri.i.-.  publia 
.lus  frajjiiicms  d'un  grand  lumbre  d'Iiiiio- 
ritns  arghes.  Ses  oit  rails  d'.lbbu  Abdalla , 
A 1  lui  moi  do ,  Abubaker,  Alalar.elc,  6ili)l 
[■Jilituliùii'iii.iiiL  uliK  puni  l'Iiisluiiu  des 
iqnuiiiijadr.-i.  7i..u'[Ji-S!iNi'K  .'.«■■iriirni,  qui  a 
lin;  île  piéficui  maléfimii  dis  <iuvrai;i's  sy- 


d' Ahmed  lben  Abdelw.i 


onsulla  to]>ra«d  ouvra  nu 


(C  itrllifï. 


ilmiK  li's  liiiijptf..  (U1  l'orit.nl  et  qui  put  à 
snn  cri  fouiller  les  riches  dépits  de  manu- 
scrits à  la  bibliulhèquo  royaD  de  Paris,  a 
fuurni  dans  son  gruud  mura;;  '  HMiulfa'-tiuf 
nrifiiM/t]  la  véritable  clef  et  l'iiisloiro  de 
l'I  Irieiit.  Mais  les  articles  sir  l'Espagne  el 
spiVi.ik'uiml  sur  les  Ommaijdes  son!  Forl 
incomplets  cl  souvent  loui-a-fuit  imwis, 
tant  sous  le  rapport  des  nuui  que  nu  ee- 
liii  de  la  clir  ilojjie  el  de  fiiiicmciils. 


toiro  des  Arabes  on  Espagne  pour  laquelle 

[K,i'i,''ioiLi"iiL  \i .iH-i r i  ,  l.iii]  .liiurd  rl  Mi i - 
fjrcbi,  Èbn  el  Kautjr,  Ebn  Khnldun ,  el 

la  cl  mi  nique  do  II  u  de  riR  ue  de  Tiilédii  et 
l'histoire  d'Espagne  de  Marina.  Jlais  son 
ijuvra;;c  cslsi  bref,  ni  di'ijcctuiiï  Msfiinf.ul 
si  inexact,  qu'il  peut  à  priui-lru  fiiusuli'Tii 
diLiLiiif  siiuL-cc.  .Hirsiifu  il  .1/itpJiy  n'-oot  pas 
fui',  ln-iiiicui.it>  plus.  Le  prerier  dans  son 
histoire  critique  s  i  '  J  i  s  t;  .1  ri  c  n  ;  1 1 1 1 .  u  ■  ivlumes 
donne ,  d'après  I»  Ira  (;  me  m  s  le  l'.a.iri ,  une 
lii-mii  e  tli's  pl  iure..  Omina:j.:i;s  (ï'  L>|  ■ii;;ni'. 
nuis  die  «  IriHiM!  intercalée  l'une  iiiiinii'rD 
a. ni:/.  '  mif-Jï  ;  dans  rilijUiilf  (le  mis  dts  Aî- 
turics  et  de  Lùon.  Comme  il  in  suivi  d'au-: 


1res  sources  que  les  dironiques  dirétienne* 
ia  mimopas  consulté  les  cveellriiirs 
ifï  l i.  1  ■  .-i  liistcrii.'iiï  ,lo  l.aiq;jCiliif  fl 
d'Asieinani ,  il  cniiiinei  besucnu|i  d'eiri'iirs 
I  aurait  pu  éviter.  I)u  reste  son  ouvrage 
ile  la  première  place  parmi  tous  les  Ira- 
diislciiqucs  espagnols,  particulièrement 
cntunic  histoire  crilique  des  royaumes  espa- 
gnols. L'ouvrai;!'  (U;  .Sfur  ii'ii/,  qui  n>.ii;iri-:iil 
la  dominai  ioi 


*  qao.lt  U 


e  l'hèit 


intrus  |:r<r  ieui;  il  est  pnriiculicroment  im- 
portant par  les  détails  qu'il  tiin lient  sur  l'ar- 
chitecture cl  les  amiquilos  arabes.  Mais  il  y 
a  des  parliez  dont  ou  no  peut  foire  aucun 
usage,  «  cause  de  leurs  inciaclitudes,  et 
plusieurs  règnes,  [iar  aietnple  relui  d'Ali-' 
t;ii!!i>li  qui  tluia  quarante  ans  ,  n'y  oblien- 


Jnt  qu'un 
Au-dessus  di 


vrase  divisé  en  quai 
la  domination  des 
il  a  peu  de  critiqu 


L  llr/i 


s  ouvrages  so  place  la 
no  ftograptrie-dirEf- 


liîi  cm-. iniques  contemporaines  ,  n'a  point 
soumis  a  l'examen  l'exactitude  dos  sources 

1'liLslnrien.  l'eui-eltn  est-ce  la  mort  qui  l'a 
empêche  fie  meure  lu  dernière  niain  0  son 
travail.  Les  iirintifinus  aulwirs  arabes  qu'il 
a  traduits  ,  snnt  el  llnmaidi ,  Kddobi ,  Aben 
AUibbitr  cl  Huilai.  Abu  Menvan  bon  Haian 
d  Chalf ,  Hcsaudi ,  Itaselitual ,  etc.  Vivant 
presque  tous  dans  le  mi'  siècle  et  écri- 
vant d'après,  les  témoïgnsBOS  encore  con- 

par  conséquent  des  iiniuriirs  plin  amlieu- 
liques  que  les  recueils  précités  de  Noveiri , 
d'Ahmed  el  Motri,el  Khatib,  d'Ebo  Khai- 
dun,  qui  vivaient  dans  lo  stii",  X]ï=,  xv" 
cl  xrv  siècles ,  ci  qui  ont  commis  un  grand 


d'Oviédo  cl  du  moine  do  Sikm.  Sc«l«i:cnt 
il  psi  nialheureuï  que  leurs  r«n«.'ij;  ihtik-iils 
siiii'iil  si  brefs  el  &riis  eu  un  latin  aussi 


m  ru-.1T>  île  (LiïriUmi-  lnuil  L1-.  (  Iraïu.a  j.ulo  : 
boa  Eviloma  Impcratorunt  et  Arattum  cphe- 
>,.T'i<lt*  *inii  mm  Ili*i>iiniv  i-hr^r/i^n  ou  la 


liii  Li  irmi'iii  j  :  nui.'  Ut  seconde  cm 

luitdf'sclin'jiifun'f.U'!.  [ila-  ii.i|H>c  Mules  |nnir 
h  première  iimiiié  du  vin'  siècle,  parce 
ijiiVllc  donne  des  iiaiiei;;iirmoiiLs  Ion  ini- 


■ahH<im- 


JeJumil...  /(iol.ir- 
l'our  les  «rc-uemi 
Isidore  fut  icmoi 
étrange  que  les 
ronsilllc  col  .nilcur  iliid|;rè  l'inHimMili-i'  do 
ses  té  moi  jp  ta  ces.  Le  lai  in  barbare  dons  Ic- 


■.  Il  ,k.ni  ,,;«■; 


perdus,  tEpituin?  Tcmporam  i  histoire 
de-  ipicrrcs  iitosiine*  des  musulman,  espa- 
gniilii)  el  las  Yrllm  tlirrum  .Vruli  (sur  Je 


ordoiio  i"  m-  y* 

i  Alphonse  II,  suriio 


LOio  (roi!  que  l'claee  ,  ini  que 
i  i  y r ■  ^li^ii'.n  s  passages  de  celte 
eu  a  inséré  des  inicrpolaiic.il.-,  Il 
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?s  nmours  do  Rodcrich 


mon  do  Itnmiro  1".  Sooiui&e: 
\<?.:i\  t'n^niViT  Irr".'ùi  ;IYn-rT; 
raei,  fille  d'AIplionsc^VII  !  i 


1.  xiv,  p.  SOJ) ,  depuis  :!: 
Elle  est  lorl  riiu.Lr.  nuis  ,i 
la  chronologie. 


;  i  ii«;.v 


aCony/w«ft(-,Jtiïirïlila*. 
iton  CompoÊÏiBanm* ,  jusqu'à  1126, 

Cljrijiiiran  f./iuil'/r  iffnjp  .  T .  jnïf[lL\i  llliS. 

T  iimsiiiin  cnpiirlnfuu.jimMrt 

Oii-CAfton  ffuryenu .  jusqu'à  1212. 
Jmwfei  TWrïanoi,  i ,  jutqu't  (£19. 


nriiiiiic  |  mil  in  ijiiVir.mr-.il  iiivciuiiiiis  [nii'li- 
rpirs.  IjouliuiS  scnleurcnl  que  l'.rn  licvoqire 
IUv!i'i  i,;nr ,  ilm.  son  histoire  rmiiw  qu'il  a 
séparée  de  l'histoire  espfpuilc,  contient  des 
ri'nsriiîiii'Oimis  courts,  mois  curieux.  On 
Toit  qu'il  suivait  les  auteurs  arabes  en  i 
posant  cet  ouvrage. 

La  série  des  annales  espagnoles  a 
son  mérite.  La  plupart  ont  fie  tentes  i 
fin  dnlIC  nu  le  commencement  du  Ml 
cle.  Elles  sont  île  ta  plus  Grande  impur 
pour  lu  chronologie.  Vuid  ci  lii  a  qui  .nu  l'ir 


'uur.'.i  f".j:nj«.'jfcH'tMi  ,  jimin'ii  12 
CAroniran  de  Curd'àn  ,  t  et  11,  ji 
•tuant*  fierté. 


l'uni. 'm.  dm. niques  et  annales  frankes 

"il!  li'ill  ::li"i  (ll'S  llilluuli'iLH  l'un  ililfirir- 

irils  [:nur  l'Iii.'luire  il-  ITsp.nnie  rur  înuyeii- 
;;f  .  (!ririL'ij::ilon:cnl  elles  qui  uni  (■!(■  é.'iilcs 
ii  tmi|.i  rie  l'inin,  do  Karl-lo-Grand  et  dû 
udrtia-le-Pieui. 


«il*Een. 


i.  Elles  [i 


coup  aux  coraniques  aons  le  rapport  do  l'un- 
icité; mais  elles  font  connaître  la  vio 
ic  du  peuple,  «Ile*  nom  brident  auisen- 
îls ,  aui  opinions  de  telle  ou  telle  épo- 


.  primip.iles  [(■prudes,  qui  ont  une  va- 
istorique,  sont  colles  dp  Saint- Kiilu;;c 
(Eulofjiai),  évfquo  de  Cordoin»,  qui  a  dé- 
crit dans  si  m  i/ci/iDj-i'ffrSirMfi.niM  tes  jieisé- 
r!ili:>i:sd"A«diTr.:likiLii!ii[l  l'Icii' .M  n'i.uiioicil, 
cl  qui  fut  esceute  le  1 1  mars  8ô'J  sur  l'ordro 
du  dernier  de  ces  princei,  Son  ami  intima, 
Muras  do  IViltmon  rViii  sa  vio  et  son  mar- 
vic.  L'aullii'iilii'iii'  de  a  [cure  d'Enloi;e  ù 
oivquc  de  IMnsprliinc  ,  Wili.iiirl,  cslron- 
psu'.p  [i;ir  h.-..  l'oliieer-,  un-.i*  à  Ion  assuro- 


les  i  la  naissance  de  Ji 
pillai  ries  Goihs,  et  m 

Cl  IDPlBClH. 


Sfjiïim  HB/<JriJflrtifrt  jirnwule  m ,  par 
l'nljlié  .-iimsun  icerii  eu  l'un  «H») ,  qui  atia- 


L'i  j  I      0.  Ci 


APPENDICES, 
que  ai  ce  beaucoup  tic  véhémence  la  démar- 
che de  l'êvéquo  Hosligésius  cl  du  comte  " 


TDS 


jgs,  qu'Abderralilunnn  III  61  cruellement 

,rim|iui  uiiL'n  [mur  l'histoire  d'Espagne.  Kilo 
il  ("■li-  iV.rilc  [iiir  un  lénoiu  11  ail.  lire,  le  pn-lrc 
Rogucl  do  Cordoue.  Nuus  uions  aussi  sui- 
te Eiiirivre  tint-  lé;;i'uile  .11'  la  i  iV-bri'  iiunui! 

"  ,,  qui  a  été  écrite  eu 


peu  d'importance  )K>ur  cette  partie  do  lliis- 
uiire  d'Espagne,  parce  que  la  plupart  sont 
évidemment  fausses  et  fabriquées  à  uue  épo- 
que postérieure.  On  peut  donc  regarder 
aiuimi'ji(ii«Tv|)lu's  tous  [es  actes  qui  sonten 
ninlnulidiim  avec  les  chroniques,  cl  il  faut 
((>iisul1iTl''sniilri'Ii  iinv  une  grandi'  ci  li-uii 
spectioa.  Les  plus  suspodos  sont  lestrehivei 
iiluiiis  j  l'iiisiiiiri'iii-iraiiivc  delà  Navarre, 
de  l' Aragon  cl  de  la  Sobravo;  celles  qui  oui 
irait  a  celle  époque  te  trouvent  irrigu  inu''^ 
diius  le.  îrtucils  de  liiiuro  de  l'.aslclkt  ,  Mo- 
rales ,  Vcpes ,  Marca ,  Moret ,  Flora,  Misco, 

Il  faut  en  outre  consulter  : 

Alata,  IxisRçjcsile  Aragnn  eu  anales  liist 

rte.  Zinguu,  ira!  ;  £  vol .  fol. 
Abu  Zacafrt  IsAit  EH  Aham,  IJe  A  (trie 

lura,  cd.  Jian.i.ii.  ri.  st,„i.,,i ,  um-,  -  vol.  r 


.  Cordubensis  opéra  (dans  Hispania  il- 
Birganza  ,  Antiaucdades  de  Espaôii.  Madrid, 


(liiri'U  j'i  i ne: [il  a  Su  mil  Casa.  /.iraii.  ,  IMI. 

Hr,jui<j»rs,  1 1  i.-.  1  -  ïi-iuTiilr  ili-s  TTiiin.  ihs  Turcs . 

il.  s  M  u^-ul  -.  1:1  i!.lh  uutrvï  Tartan vl  iitTi.lni- 

taui.  Paris  ,  1716,  *  vol.  ia4=. 
Dùigo  (Franc.  1,  Hislnria  de  I»  Coud»  de  Bar- 

cdou.  Burcet. ,  1«H ,  ln*t. 


Vf....i'.Li.v,  l:. 


i*i  GadiichMder  ntauri- 
Vgrara,  179,  ,2  tl.eile  .  S. 


Eftnacini.  llistiiri.i  Su  ru  ri' non 

nius.  Lugd.,i6â5,ic-fol. 
EpiHolx  Gerbtrli  (i>apri!  Sj-lvi-s 


Anlo*.ï(Nicul.),Bibl 
nova  live  Ilispao. 
tvol.in-fol. 


triptor.  Madr.,  1788, 


i,  ri.kii.-iicnsisoliainipcraUa.a 


□igifeed  ti/Cooglu 


1.Û  S!™!»* 

//I.JM7H»  0<n(rrala,  S.  rerum  urbinm^ac 

S„.,.»..,„u,,.."„*;-:K 

^Sin.Psmp].,  1631,  Lu-fol. 
1817,  in-*.. 

 de  LlKer.tur*  pcnug™  public,ou 
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IBloiasdcËipafta.M(idr..I80J,i0vul.in-8=.        Aragon.  ZaragQJM,  1610, 7  TOI,  lil-fol. 
Ttftt  (Anion.  de) .  Cronica  n>  la  orden  de  [   Indices  Rcrum  Aragontûa.,  dans  Hii- 

Snn  DrnilQ.  Yollad.,  fi  >ol.  In-M.  I     pnn.  illuslr.,  L  m. 


B. 

LISTE  DES  GOUVERNEURS  MUSULMANS 

ET  DES  PI1EMIEKS  SOUVERAINS  OMMAIJADEB  D'ESPAGNE. 
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TABLE  GÉNÉALOGIQUE 

DES  ROIS  ARTBHES  DEPUIS  PiLAf.E  JUSQU'A  ALPHONSE  III 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 


UES  KHALIFES  ET  DES 


LSIANS  EN  ESPAGNE. 
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TABLE  SYN CHRONIQUE 

DES  PRINCES  QUI  ONT  RÉGNÉ  E!»  ESPAGNE  DANS  LE  ÏIIH  ET  IX*  SIÈCLE. 


— 

zi=z:: 

£„., 

t  ti  n  r, 

>..■»< 
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LES  ÉDRISIDES  ET  LEURS  ALLIÉS  DANS  L'ESPAGNE 
MÉRIDIONALE. 


Ls-s  TI.lrisiiiBimi  Ireilcni  Ilamud  rÉfjriaicnl 
à  la  fois  jar  Mains;. i  m  .M-;,s  ira.  <>n  Espar/ni-, 
sur  TatiRcr,  Ccula  cl  Melilla  en  Afrique. 
T,ii:t,',i  j]  y  avait  [mis  ssuvcraùn  dirfcroms . 
lanli'il  il  n'y  en  avail  que  ilcui ,  scion  quo 
Million  niai',  un  (jciiicnii-iir  particulier,  ou 
([nVIli:  110  Funiiait  qu'une  in dépendance  du 
t[iniïi'rr.tur  J' Afrique-.  Voici  les  noms  de 
■  inir;  rilrisiJcs  dans  leur  ordre  chronologi 
.|ni'  ,;da[ir>"a  Coude,  Aiulfeda,  Casiri  r 
l'Art  de  vérifier  les  dates]. 


L  Bed 


■m  Bcni  llamudlalatags,  Algrji 


(Conta  < 

I"  Ali  heu  Hamnd  (UuUre),  de  403— «a 

(1015— 10  tS). 
9>  Al  Casscm  lien  Himod  {  kltalifo  ) ,  do 

«S— 4-15  (10(8-1025). 
j"  ïahhia  hen  Ali  (khalife],  de  415— «7 

(1033—  10211). 

(Kk;    Iliffl].  ' 
So  Edrisbcn  Vania  Almostily.  «0-1039. 
■n  bon  Yabia,  en  Afrique  jusqu'à 


(tlT-mm,.  s<,..f1Tjin  (l'Alse.ïr-.i  cl 
MaTusaavam  105.1.  Edris  br-n  Yatiia  ili> 
DOUTfW  en  [053— 1057.  Alroalidbj  pour 
la  seconde  fois  dp  I0J7— 1068. 
»>  El  (',a«sem  ben  Mulianiriiiiil  .^m^uly  de 
100-107  (1068— tOÏSJ.  Cuit  i  Melilla  cn 


Afriq 


m  1073. 


qui  y  rfcidail  peur  les  llenl-Abcd  s'spjio- 
Isjt  Abdallah  ben  Zo(rut.  En  1080  ou  lors 
de  Varri  vée  dci  A  Imorir ides  A  bdallah  lai 
BaLMn,  finir  do  Grcnade.se  rendît  maître 
do  M.lags,  et  11  en  resta  jouiorain  jusqu'à 


1°  Abidca&rm  Muhamnied  bon  Ismtel  bon 
Ahed  de  417— 133  (lOîfl-lWaj. 

2»  AJjuHamruAbcd  ben  Muhammrd  Al- 
iuuladl>eddcl33— 461  (1042-1060). 

:i>  Al.nFMscni  Mnbommcdbcn  AhedAlmu- 
tamed  de  161-tsl  (losa-iosi).  -f  10SJ. 


1"  DschewirbimHtihaimncdlicnDsebewir 

122-135  (1031-1OU). 
2°  Abulvialid  aluhammcd  ben  Dschctrar 

135-452(1013-1000). 

C.  Lci  ilsni  A/n/iasdi'aiio'joilSjporloFcrsan, 
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ir  do  Ii  principBuli,  uYtni;  jms 


Sil'onnJ«tlBlbiiIaiich,qu'Abnl(ért>i(iiltiln 


le  1030-1013  (Bi— lii). 


CI  quelques  années  plus  tard  Kcip 
ils  iil»r.Liii  t  iiCl'il  irirtru  la  souveraine 

D.  LttBniDtlminit  ttSUt. 


C  Yalli»,  onb™  Yahia  Alcidlr  IMInli  de 

vm—im  {Ms-vri},  in  îm  a  um 

émir  de  valence,  nroiince  qu'Almamun 


1065-1077,  mais  qui  «ai.  passiV  s..us  l.i 
HjziTaini'U!  dr  Sêvirii:  iln  KIÎ»  à  1<#3.  Lis 
priori!  il' AI li uni' lu,   le  Santa-ilaria  de 


LES  BENI  ALAMEItl  ET  LES  BENI  1IUD  DANS  L'ESPAGNE 
ORIENTALE. 


A.  tmirt&iVatmeidtl<,tnmilUdaAl 
1°  Abulhassan  Ahdrtaziz  beu  Abde 
raao,  de  Mi— 443  (1021—1060). 


le  (70—177 


•2'  AbJrlaàï  1>. 
[.«i-r,j;. 


k  (en 


(I07S— 1085). 
B.  DfldfamiHiiioDiVnuii: 

1"  ïobilAlmamun,  en  mrmiMi'aipî  Ouiir  de 

Tolède  de  1S7-40S  (  1065-1077). 
2"  ïnhia  Alesdir,  do  Vf!  -  «5  (  10SS  - 
«82). 

B.  Émir,  qui  réjMfeni  mr  JCurtie,  Dénia  «  la 
1.  Zohiirld'originesumi]  ,  de  1018- JO II 


-,  (152— W7). 
1"  Almnnuin  (en  iii'iiil'  l.:ni|is  c I l-  Ti'IMi'), 

do  1065-1077(457—  MO). 
5°  Almmamed  (en  même  lcm(«  de  Sevllle), 
de  1078-1085  (  *70—i77). 
C.  JW»  if  *«"!«■■ 

1»  Zohairfen  même  tenir» do  aluxrie),  de 

lOtR— 1041  [*08-Mi). 
2"  Ahulanas  Man  Alledsrhibl,  de  lOtl  — 
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Hrpomr  ti'Aùtli  Abid. 


Du  roi  vicioricuieL  grand,  soutenu  par  lami- 

Jeri.'or.l,'  il.:  Ili.'IJ  l't  Ciinliiilit  h  il  s,lo%i„.:l>onltl. 

Muhamud  Aben-Abcn:,  au  superbe  ennemi 
d'Albh.Alphonsenlsder'erdinBnd,  qui  s'iu- 
tilulc  loi  des  rois  et  seigneur  usa  dcui  nations 
(  qira  Dieu  brise  ses  vains  titres);  salul  1  ceux 

seigneur  des  déni  nations,  en  vcnlé  li  s  musul- 
mans ont  plus  de  ilruLl  [le  se  jlurilln  Je  ce  l'Ire 
que  loi,  parce  qu'ils  nnt  poiiéil.i  et  ims'èilent 


pourront  élever  ton  pouvoir  jusqu'au  notre  

Déjà  nous  serions  de  noire  sommeil  et  nous  nous 

pensions!"  y:iy-T  Irilim.i-t  mi,  non  eonlent  de 
cela,  tu  veut  occuper  ues^  illcjn  nés  l'orme. 
M  sis  corn  ment  n'as-tu  pas  houle  île  El  ri- île  lelles 
demandes,  cl  de  nous  corn  mander  comme  si  nous 

lu  mecs  à  accomplir  La  vainc  et  superbe  vo  ion  le. 

considérer  que  m  ne  la  dois  pas  A  ta  puissance, 
mais  à  la  destination  divine  qui  l'avait  ainsi  dé- 
tics braves  que  n'épouvante  pas  le  bruit  des  ba- 
tailles et  qui  regardent  sans  pâlir  l'horrible 

Nos  chefs  l'entendent  A  ordonner  des  li- 


cbJlimeut  do  noire  faute  se  réduit  aui  vaines 

défendra  cetitru  loi,  et  In  me  verras  liteniot  ea- 
1  rc  ru  voc  nv:s  Iriiiii'^  si:r  les.  liuni.iu.'s.  er.r  llé-n 

fliciilise  lil  vr.iio  lui,  l't  il  il'  lu  rorri.1  :i  i  l'Iiï  ■[ni 

connaissent  et  suivent  la  vérité. 


F. 


SUR  L'HISTOIRE  DU  CID. 


On  considère  les  Gtsta  Rvâmrt  Cam,-i- 
dotft  comme  la  principale  simien  |M'.ir  l'his- 
toire du  Campcuuor  de  Livar.  Les  savants 
allemands  qui  onl  écrit  sa  biographie,  Jean 
île  Millier  i-llIiuVr  (fieacliilili'ilcsCiil,  clc.., 
liri'inen  1i--^l  ;  le^  uni  | -.n l i-  Iiiim'  i!i-  Iciii- 
iravail.  Mais  Masdcu  (Ilislurii  criliia  de 


E<piuin,  ml.  ariini  F.spniia  resta  uratlo.a,  i.  i, 
Madrid,  IHrjr,,  p.  117— :!T»!  ,  les  a  conlcslés 

choses  qu'on  raconte  du  Ciinqieador  n  elait 
Insmrique  [y.  37(1  :  Résulta  pin'ciiu.siMpivN- 
cia  leuilima,  que  no  Iciiemosdel  famnsoCiil 
ni  unasobnolicb.qiJCseaseipirii  ..frulailn. 
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Quant  aui  Gala  Roirriâ  même ,  Ilîse 

line  intitulé,  :  laCaiiilln  yel  fomoio  Cusiii 
lano,  ciiïlion  qu'il  prétend  tirée  d'un  n 

Isidore  de  Léon ,  et  îles  mots  :  Saraceui  ver. 
post  recessum  cjits  (Âdefunsi  roflis)  trrbon 
Valonciam  quaruvisnrsam  in  ira 


le  Cid.  Car  Masden  a 


qunui  ('«M  ulltrim  ptnd'rfi  rnnl .  on  a  ei: 
que.  Ii'  manu*  l  it  avait  élé  écrit  avant  1: 
dalcdo  la  reprise  do  Valence  par  Jacquei 
jinibalilfruniiL  après  la  mort  du  Cid 
commencement  du  siècle.  Mais  Masdou 
répond  avec  Tiiîsun  :1 

■ifn-nu  pfTdinVml  prouvent  évidemmenr 


éollemonl  lo  tra- 
ultcmentdoieu- 
ictes.  Pelage  tt  le 


I'-  Valeurs  .  c 


blsperl 


il  [irv.i[i:i!  dire  conlernpoi 


ranlento  pas  encoro  de  telle  réfutation.  Il 
eroii  que  lus  mois  prétités,  ei  le  manuscrit 
lui-même  ont  été  fabriqués  dans  un  temps 
postérieur ,  et  il  donne  rlairrmcnt  a  enten- 
dre qu'il  rfj;nr<iis  Hisco  ciiulrtle  l'auteur  de 
Vf  niniiniciil.  Comme  lu  mon  emporta  Itiscn 
pende  temps  après  losailnques  do  Masilt-n, 
il  n'ont  pas  le  temps  .le  se  justifier.  Huant  à 
eo  qu'on  trouve  dans  l'hiMniie  de  la  liuèra- 
lure  lïsjHiiinolr  de  liniinuftk  (édii.  espa- 
gnole, 1. 1  )  sur  les  Gala  Ilwkrki,  cela  ne 
peut  leur  donner  aucune  valeur  historique, 
parce  que  toujours  le  contenu  munlro  que 
l'miïrojTC  a  été  f.ibriqn,':  ou  d'après  des  tia- 
diltnns  |iii[''ii|Ui-s,  en  ;\  une  époque,  loul-à- 
fail  récente,  pour  faire  croire  nui  fiers  Espa- 

bkepaphic  du  premier  héros  de  l'Espagne. 
11  Ur.  admettre.  ,  mi  que  les  relations  ara- 
bes publiées  par  CasLri  ctCondo  sur  le  Cid 
sont  IV ent  re  de  temps  postérieurs,  ou  que  le 
mamueiit  de  Itisen  mérite  ce  dire.  Or  il  fau- 
drait être  bien  novice  en  eriliqur  liiïinrique, 
pour  éprouvcràcot  égard  la  moindre  iruléci- 


l  alors  beaucoup  do  i 
CkronianS.  jUnxmrii  m 
Itivinse  qui  finit  en  1131  ( 
bib).  Mes.,  lil...  t.  n.p. 


dans  la  relation  poétique, 
érritc  peu  de  temps 
(Florei ,  Esp.  saj;r., 


du  siéeed'Almeria, 
US.) 


Ni»  CU  prinm,  tmt  Alvwi»  mn»  «mil» 
Bec  nliiil  clnili  Imiinlut  ™  t.Iui  rrlinno,  etc. 
Mais  1rs  r!i'ni:i.-p[c=  et  les  annales  dusn' 
taie,  qu'a  publiées  Flore»  [Bip.  ngr., 
sxm  ) ,  ne  disent  ]jas  un  inni  du  Cid.  Lu 
rliroiiieLiii  Pnrcense,  qui  Huit  en  1212,  esl 
la  ru  entière  qui  en  parle,  et  elle  n'en  dit  que 
mots  :  oEra  1117  (30!)9)  obi  il  Kotleri- 
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probable  que  res  auteurs  eiupnmliTt 
délias  0  la  vie  d'AlpbOnM  VI ,  |iar  le 
ilo  Silos,  qui  csl  maiiKcnanl  perdue, 
Irmtiliiins  poétiques. 

Ou  trouve  (bris  Luc,  Tud.  les  nassagcs 
siiivams  sur  le  Cid  : 

]>.08.  Après  la  bataille  de  Golpcjar,  1070: 
<■  Ped  in  îl'Msdirlms  m:i[vmi:ii  n,i[(~  i|iiid,i]i] 
imminc  rtiiili'riiu-.  Iliil.ui  aruiis  slreuuu*, 
qui  omnibus  suis  pendis  cxlilit  ïiclor.  Ilic 
cumjam  csscl  magni  nomûiis ,  rc^cni  San- 
cium  adhortaïus  csl,  dirons  :  Ecco,  inquii, 
liallivdiiira  frai  ri'  lui]  A.  Li'f.  iil-.ii  [mil  luulii'r- 
iiamvicliii-iaui  quic.-nmi  SLniri  in  tenloriis 
nostria.  Irruanius  ijjilur  super  eus  primo 
mini!'  illin.c.icciile  die,  cl  oblincbimus 
vicioriaai.  Bue  Sancius  ocquievil  ce 

T.  100  :  a  CumqtK  nullua  esset ,  qui 
menluma  rege  auduret  umipiTi:,  suprafaws 
Didaci  miles  slrcauus  juramcnuim  i 
accepil.  Quopruntcr  rci  Adcfunsui  m 


a  Toi.  De  rcb.  Hisp.  v 
c,  lli.  Après  la  bataille  dp  Dolpcjni-  :  «  Ki 
aulem  cunircno  Sancic.  miles  su 
Bodcricns  Ili.lnri  C 


aurura  Lefjioucnsibus  et  (lullicis  iuiproïidis 
adeeniroi.  ■ 

Ibirt.  lib.  vi,  e.  10.  Lors  du  siège  de  Za- 
mora  :  i  ïodericus  llidaci  Campiator  iclo 


meiropoliianus  ejus  et 


ejus  (Adefoirsi)  ([raliosus,  confert 
i.l  .  usai  i;;iiimw  mu  cl  iiiiliium  aliurun 
suit  fer  se  Arabes  infcsUrc.  Cupiqu- 


si'dil.  i:tmii;ui?ad..ui.Yur.-ailll  Va!c[lli;,' l!tirt:.  ir 
n'ï  Arabuul  fuiu  Cli-riilii  aiUeuisst-I,  inilu 
(■■;■!].  a  i  li  L  i  .4  ■  i  il  ■lima:  ii'ritus.  l'tHuriiar  lu.;!: 
viï  viiai  rilicms ,  cicda  taïutui  c\  suis  uiulii- 
riidinc  inliiiiia.  F.l  in  iitniineuii  civitas  su 
ri'ildidil  Uiidi'1-ii'.icl  l'aai  lialiuil  quuad  lisil, 
et  fuit  io  callyeronymus,  de  qui!  dmnins, 
in  epiacopum  consccralus  a  domino  11er- 
nnrdo,  primate  ardiiepisiiipe  Tiili'iuni).  Sed 
[MsUki  iiiorliu)  Ibiiicrko  llidnci  fuil  ci.ilas 
ili'i'iiiu  ;^!i  A r.il liliu1-  "i- 


iifidetï 


do  Curdirjna 


is  Aral  uni  fuil 


U  budio 

Lit.  VI,  cl.  .Ilic  osirclrus(reï  Ara- 
lllij' j,  qui  in  In'lhi  posl  uiiiduili  a  IWeriii) 
iilari  I "ni  L  ui|>!i!s  ,  sed  luislis  L  lcuiunli.i  Ifjn- 

Hulorin  Arabum,  c.  *9.  «Inlorfedl  e.um 
(Yaliyo  regeai  Valenliœ]  judci  quidam ,  qui 
Abcnijli:d>  dicokiliir  :  pustra  cepit  cm» 
(  Valmiliaui  )  lloderkus  Ilidaci  f.ampiutui. 

Il  csl  bon  de  comparer  avec  ces  passais 

do  Casiri  cl  de  Coude. 
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HlSTOlilE  D'ESPAGNE  ET  DE  PORTUtiAN. 


Cilsiri  II,  p.  W.  h'iijiré-i  Dm  Tl;iiiW  ,  qui 
vivait  dans  lu  \irsiéele  :  >■  Atitn.i  l"i;'.ri[-  .'.HT 
|  Chris»  10M),  quum  iniorrotor  Alphomm 

liara  cintra  pnïtii-iset ,  lien  Aldialiems  minis 
CL  yirlutibus  plenus  deeessit.  l'erunl  Vieil- 
li ntw  ;wst  liileialaiu  | ht  il  1rs  iiliqmit  ulxiciiii- 
ncm,  ur!>ém  imper,' tnri  Iiadidii<.-  Iiii  iicrieie 
coridiui, l'abus  :  m  in  piirai*  popnlis  vïta  cl 
libcrlos  una  cum  bonis  scrvarcnuir ,  deiude 
ni  priclor  Abi  Ahniodiis  lii'ii  fiiiijihar  bru 


cl  Hliis  damnnïLt,  quibus  la 


Condo,  vol.  Il,  t.  la,  p.  1ïi(Abcn  Aliad) 
«  cnvii'j  sus  nirtas  al  rcy  Itrcef  lien  Taifin , 
avisa  adiileda  [as  wilrailrn  ;  riimiiin  que  lus 
iliiislianii-liiiciaiL  ciilieiras  da  Muilincs.asi 
.■il  la  pane  urieutal  ci  une  tu  cl  niL'iJin  ..lia  do 
Ksji. i fia.  c:i  [-spécial  le  liablabade  lus  apuras 

H. ..j i ! i b :n m ]■  .  jjiiiHÏpo  ii  lî:iaini  ,  nia'  inli'-- 


Xatiba.  Ces  deux  villes  ..1..' issui.-nl  à  \beii 
Moncad,  01  leurs  ami  a ,  ainsi  qu'Abu  Mé- 
ruan  Huioil,  d'Abca  llaiin,  Murbilcr  cl 
Valence,  s'éta.cat  allies  avec  les  etiréiiciis 
commandés  par  le  rii-néi-al  Itmk-iir-le-Caiii- 
peador,  avec  lu  secours  duquel  ils  i-miaicnt 
pouvoir  repousser  les  Almoravidcs.  Mais 


Àben  Aiia  occupa 
de  difficulté  cl  sans 
l.e  piïncinal  pas! 


is  beaucoup 


.  Inde  Vi- 
an cliap.  22adann. 
l.e  iirinee  de  Sama- Maria  d  Aben  llaiin, 
bu  Meruail  ALdeliaelii:  lien  Un/cil.  aille  et 
atvui  d'Aliadii,  éniir  de  Valence,  {pana 
■s  seii;  rs  de  Marbrier ,  XaliLael  Dénia, 


a  Almoravides ,  et  [ous 
avec  Ruderic  [Conde 

reniai  q       d'ami  es  le  nomment  roi  ou  tyran 

du  Ta|jc  ] ,  célébra  Général  des  chrétiens 
enniln  sons  le  Kimi  de  Cain|iradrir  l'Citl;.  ipii 
se  déclara  aur-lo-champ  pour  leur  ami  cl 
allié  »  I. eii.  il  du  iiêceeide  la  prise  do  Va- 
"  Ahmed  s'i 


'm  (pialie 


codai  dons  Casiri.  Ceaju 


d'AL 


ipéepar 

alliés  cl  la  quitta  ans.ili'il  avec  Alulelmelie 

Abu  Mer        lien  lln/eil.  «iii'neur  de  Sauta- 

Maria  d'Abcn  llaiin.  Mais  Abu  lia  bon  Lo- 
l-iia  bea  Alulela.'iï  ,  sr-acur  de  MurbilOr , 


d'.UiiiMern, 


»  Plus 


'illir.iiai  ... 


à  prnpos  de  ia  re- 


n  bien 


qu'ils  ne  pourraient  pas  défendre  I; 
contre  des  forces  si  supérieures,  cl  comme 

coie,  ils  abandonnèrent  la  place  après  un 
long  siège,  pendant  lequel  on  avait  livré 


fin,  avec  l'assistance,  de  Dieu,  locourafle  et 
la  [  (instaure  des  Alnioravrdes,  rendirent  heu- 
n-nseuicni  la  ville  à  l'islam  au  mois  de  red- 
jcb  103(10021.  " 

Ia's  ii ri ciualisie.'  Irnncais  n  ont  rien  trouvé 
de  iK.avean  dans  les  trésors  des  bibliothèques 
do  Taris;  cardans  Y  Art  il  vérifier  lut  data, 
ils  n'ont  rien  ajouté  au  i  récits  do  Conde. 

Yuii-i  lalisleqoiidonne.llasden.p.  :!î(l,de. 
(niii].e;ii;eiis  puéiiqucs  Taites  sur  l'histoire 
duCidi 
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SUR  LES  COMTES  BOURGEI 

Les  deus  eorotca  Raymond  et  Henri, 

3NONS  RAYMOND  ET  HENRI. 

Une  chose  fort  cnrkwso,  c'est  falliancn 
«nr.  Smp..,  t.  m,  p.  122  «  aisuin. 

rie  Tofel.  vt,  cSi.  Celui-ci  désigne  d'iin.) 

;-ÎSS2SSSB!tS 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE  ET  DE  FORTCGAL. 


0  Rarmuadus  C.  Cornesque  Ilenricusut 


ni  Tnl-':i|ii  i:is  : 
HOi  oano.ci  Icrtiam  mil 
EtegoC.  Ilayuiuneuslilii  C.ÏIcuricol 

dlKllonem,  11*1111!  ralivrii  iiivitalil  iililii   ■nr- 


CS  Dada,  a  me  coucessam  hitiuu  tili  poclu, 


•  i-  ii:Hl,-  iii.'irsIiolJiopliluniFcsm  Imbcss  lin- 


ijiiiMiik'  |-cr  si-  iti.Mli.lif,  u.i;iln  qui)  1,-rr.ini  illjun 
iliilii  vi'l  1 1 1 -a  p.irilirr  ilimium  ,|  p„.ua  lil.j  cim 
prur-liuiui.  Jura  ulifiin  si  th.'tauriini  Tnl.Ti  prim 
:i;  nahir-m,  trrJi  pim.T.i  titji  J.iiin.  l  Jnusn; 


qiioquPsantCanriralLïijiiMicrjlk.iiilniiiiil'T- 


SUR  LES  FEMMES  D'ALPHONSE  VI. 


puisqu'elle  es 


lie  de  Pelage ,  la  [il  us  ancienne, 
il  Écrite  sous  lu  rqnii!  d'Al- 

îilbj,  p.  *Bt»  :  i  Wc  hubuit  quiuquo  mores 
loEiiimas,  prinmin  Agnrtem,  sivuiuhiii  Cur.s- 
lantiam  reguuun  —  Icrliam  Ccriani,  Tuscin 
oriundam  :  quarlain  Elisabeth  —  qointam 
Bcatriciin,  quœ  morluu  eo  repedmït  in  yj- 
o.  Ilabuit  eiiam  duas  concubines, 


nu  Lui  si 


i.pnor. 


Eiisii^lfi 


rasiamujorem  llenrici  Comïtis— iwslt 
rem  nornine  Zaydam  tiliam  Aben  Abclh 
fis  Hïspiilcniij  ,  qui 
ïocala.  es  hue  jji'nul  Sjiidinri  .  et:-,  n 

Parmi  les  modernes  Fierez  {Vemorias  de 
lus  ftiiynjs  calliolicas  ,  I.  l)  csl  celui  qui 
parle  avec  le  plus  de  délails  des  femmes 
d'Alphonse.  Ordtrw.  Vil.  il  il  di'  !j  j'ii'oiiu.', 
Agnes,  qu'Alphonse  répudia  sous  ]iio:o.v(c 


de  prodv)  parente  (Heliss  Cornes)  :  i\p,at- 
ti'iu  lîliiui  (.m llnliiii,  Piclavorumducis,  rr- 
lii  l^ini  Milili'NiiiH-.  M'iiimi-  llalliedaï  rcm's  (1rs 
Fronks  cl  les  (Lalalans  appelaient  urrlmniri'- 
iiH':illc.H[iiisili'C.isl[lli:  mis  n:ilNiiius;uv.']Tni 
durit.*  La  Cnronic.  Malleoecnsi  i.  Aquila- 
nicum,dail6l.iiLljiill,iid;iNn.  HlliH,  dit  itn.i: 
o  >lis  diebus  UildcfousuB ,  rex  HispauiOftHD, 
dînerai  filiamGuidouiscomiiisducis  Aqitila- 
norum.>  Los  Annal.  CompuleU.  placent  su 
mon  eu  l'an  1093.  Sandoval,  lui.  Ui,  donne 
îiua  bullo  de  GrCijoire  VII  [Baron.,  1.  il,  ad 
aun.  1CW)  dont  les  mois  0  llliciiuni  ™nmi- 


inu81i,»6'appUqtienUcct 

Àyuda  ou  Apuhi,  Silo 
Conquérant.  D'autres  les 
mène ,  mero  de  Thériie,  ù 
la  qualification  de  concubi 


UB  consangumpit 


se  épousa  sa  seconde  Terrine  , 
j,  enlOSO.si  l'un  s'on  rapporte  oui 
.m  liiiiliirii'iis  i-s[i.ij;ni>ls,  Roderic. 


.  Le  iltmmli.ïlvruir.  agi.  l'i- 
tl. Franc,  xi,  p.  tW,  dit  iï  œ 
r.om  A.  Ici'.,  il  nu,  i-liam  Tiile- 


Ou  trouve  sur  la  troisième,  Berta,  d'antres 
renseignements  que  ccui  que  donnent  ilod. 
Toi.  c.  21  elles  archives  (  ltisco,  Eap.  snrjr., 
t.  36,  p.  lixxiv).  Elle  s'appelle  Huborta 
dans  un  acte  de  1006  , 


'codent  qu'elle  ét 


.-la.  Fcri 


Pcllice 

comte  Raymond,  probablement  par  suite 
d'une  confusion  avec  la  cinquième,  Beatrix 
:i  giropo*  de  laquelle  llod.  Toi.  ajouta  :  El 
partibus  Gallicanis. 

Les  auteurs  donnent  sur  la  quatrième 
Kli^tii'-.h.  li  s  n':iiiii;;i]C:r.0il'3:cïiiluj  divers 
D'aptes  la  chronic.  Pelarnï ,  Lucas  Tud., 
p.  100  ot  Rod.  Toi.  vi,  c.  21,  ajoutent  a  sot 


do  Lors 


Tartan 


1ICE8.  719 
Flora  (dans  les  Mcmoriss  de  las  Rcyn. 
calhol. ,  1. 1,  p.  174  ,  est  aussi  do  cet  avis. 

Quant  a  la  cinquième  Itcalrii ,  tpù  était , 
pense-t-on,  delà  maison  d'Esté,  il  rat  fort 
probable  qu'Alphonse  l'épousa  après  la  bn- 
i-.îlïc  d'L'clés,  dans  l'espoir  d'avoir  encoro 
un  fils  pour  remplacer  Sancho  qu'il  venait 
de  perd™.  La  plupart  des  auteurs  no  nom- 
njr-iit  guis  celle  cinquième  épouse  ou  la  con- 
fondent arec  la  troisième. 

Ximciic  N'imoi  fut  la  première  des  doux 
concubines  d' Alphonse.  On 


ne  voulut  pas  regarder  le  mari  an? 

bulle  de  Grégoire  VII ,  qu'on  iippliqi 
nairement  à  la  reine  Armés,  se  rappo 
tfit  a  Ximène.  Mais  cette  opinion  est 
dite  par  la  chronique  do  Pelage,  qui 


1ère* 


ikiMIKiiNCL'.tis,  rmSkiliai.  a  Ferreras,  llioze 
et  d'autres,  croient  que  cette  l':lizal:eili  cl 
Znida,  hllu  do  Vomir  do  Sévillc ,  qui  reçut  ce 

ici lo  do  l'étafjO  et  l'nddî- 


blable  que  Ximène  était  petlto-fiUe  do  Mo- 

éiail  arriérn-|>etil-Ëls  ;  car  sa  mère  Sancho 
était  pclitc-fillo  do  co  mémo  duc.  Que  la 
chronique  postérieure  de  Cardena  II,  p.  370, 
ii|)|:cllc  Xiiocno  ègHjose  d'Alphonse,  cola  no 
prouve  rien.  On  aa  s'est  évidemment  dormi 
1  pour  faire  considérer  Ximèno 
juso  légitime  d'Aphouso ,  quo 
parce  que  sa  fille ,  Thérèse,  a  été  ta  soucho 
"  !  la  maison  do  Portugal.  Que  Thérèse  n'é- 
it  pas  née  d'un  légitime  mariage,  c'csl  un 
fait  que  savaient  non-seulement  les  plus  art- 


angers,  qui  s'occupaient 


des  cv.*iiei!iL'ill-i  do  U  lVninsulc.  I.e  J/oaden. 
r/'iridf.dil  eiqir»!.  Il  lient  l'Auiii'ftuisNt;  :  Al- 
lumai liliam,  sud  fiofi  rj:  (.uijugiili  lloro  na- 
lam  Hinrico,  uni  filiorum  filio  ojusdem  Ko- 
bmi  ;  Dui/is  Iiiir-.iudionumJ  dodit. 

k-oyei 


Du..  éii:i 


«uhu 


il  la-d* 


d'Alplioi: 
a  Flores  (Mu 
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A|joelD  Se, 
duxit  Ceidam  flliam  Avcnabcih,  principis 
Hispalensis,  quai  poslea  bapliala  fuil  Ma- 
fia.» Dana  tous  les  cas  elle  se  trouvai!  près 
d'Alphonse  avant  1192,  puisque  cctlo  année 
l'émir  de  Séville  fut  emmené  en  Afrique  avec 
ses  femmes  et  ses  enfants,  par  conséquent 
*  une  époque  où  Constamia  vivait  encore. 


I. 


SUR  LES  QUERELLES  D'ALPHONSE ,  ROI  D'ARAGON, 

ET  DUBRACA,  RBIHE  DE  CAST1LLE,  SA  FEMME 


Il  n'eiisle  réellement  que  de 


de  tyran.  On  y  épouse  chaudement  le 
d'Urraca,  tant  que  celle-ci  favorise  l'év 
DiCGOGclmirei.  La  parti  alité  ressort  de  i 
l'histoire,  mais  particulièrement  de  la 
face  :  Didacus  Dcï  firatia  Compostcll.  f 
Arebicp.  jussil  hune  librum  ficri,  e 
Thesauro  B.  Jaeobi  reponi  etsi  aliqui: 


qunnlos  honores  et  q 
suœ  ecclesiffl  acquisivi 


pru  mit  F,.v!i-iie  tii'f.'Hï:.  .rut  pi'i-lults-it  : 
postquam  legerït ,  cl  omnia  cojjnovi'rii,  in 
soo  loto  cum  reponat,  etsemperibi  perma- 

fraude ,  vel  invidia  auferat  :  quod  si  fecerit , 
.1111  ienoranlia  rapuorit,  ïi'-uiliquii  diiloeiirn 
destruieril,  aulnrii.iie  mmiipoientis  i Ji-i  ci 
b.  Mérite  Virginia  et  bentorum  apostolorum 
l'ciri  et  Pauliet  bcatissimi  Jacobi  elomnium 


sanclorum  Dci  et  noslra  auclorilaie  sit  male- 

mini  prodiloro  et  cum  Pathan  et  Abiran , 
quos  viios  lerra  absorbuil ,  in  inlVr™  [ht- 
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Alphoiii 


n  v  repris 


vastalions  et  le  pillage  des  églises 
cloîtres,  ainsi  que  les  mauvais  trait 
que  lus  Aragonau  faisaient  éproun 
ecclésiastiques.  Itod.Tol.  vu,  c. 2,  i 
Tud.  p.  103,  n'épargnent  pas  non  plus: 
rapport  le  roi  d'Aragon.  Mais  celui 
distingue  le  plus  par  sa  haine  violente 
Alphonse,  c'est  l'annrijnic  tic  Sa] 
parée  que  le  roi  avait  laissé  piller  ce  c 
et  lui  avait  enlevé  ses  prinligst  (: 
forma),  M.  lib.  i,  note  12,  p.  377.  L 
nul.  Comp.sc  bornent  a  dire  :  Era  111 
Kalend.  Mov.  R.  Adclbns.  Aragon,  cl 

Campo  de  Spina;  les  Annal.  Con>| 

tem  Gomeiium.u  Mais  l'Histor.  Comt 


iiovom  deilocens  ad  palalinm  suum,  Epis- 
copus  omnes  Gallicciu;  proceres  ad  recala 
inv-iuivii  ttmvLviiiiii,  in quncturissimus cornes 
l'unjj,  ro;;ius  dapifer,  eititit,  cjusquo  filiui 
Hi].tiTjL  i]ï  elypcurn  clframcamad  régis  sca- 
IFericeus  tcimil  ,  Muni"  Pi'lasjidi-s  , 


[ibitatioi 


iisIVl.i.l.'. 


h  iIi  ;i  sut.  •  La  relation  d'Ordcric.  Vital. 
..  C.  es!  pho  courte  et  pas  tout-it-fail 
■\iii  tCT  1  > .i I ] :v c:. i  l:ic:i  suit  dissidium  inter 
.■iniin  et  i.mjngeni  ejns  ut  videruut,  net  pu- 
ladendo  poiuemni,  " 


li  Fa 


B  pOO 


m) 


L'Elit,  Compost.,  lib.  t 


niii;;iiii  fi  iiobili  puinpii  rimelis  eiulUr 

adll-JÏCCaill.    KlliSi'ijJ.US    l.Tll    [  lilicillililiS 

[iriMiiiriilis  illdulu.ï.  c.ivci  LC|uf  çltrid  vesli- 
niciilis  eeiie-.iii'.liii-.  ik'ieiiUT  "nuli,  |i!o- 

riosii  |in!(Tsïiiine  i'iim  niweiii'niiu  :  i|i  1 

.millions p. imifi'Mni ii' ii! iiîri>l!..liii.nlii  Apns- 
toli  ,  ulii  airpus  oj.ii.-i  rr;;iiic.-i  iTv[inliil)i'liiv. 
gralulami  aninio  |jciduv.t.  ilniqui!  jintii  ci  ■ 
iiriiuiiu  imiiiiiLu  rr-]i{;:iif  a  «mi  in  ef  ;;e:r.  uinil, 
enscm  quotjuo  el  sccplrum  ci  Iradidit,  et 
amen  iliiutcniiilr  l'iir.Mislnm,  in  wdc  piuilili- 
t.lli  n'.iriiu.siisUiiitiuii  i  c;iJercf,wït.  Itciiide 


uses,  (lu  les  iipiielle  iimiiieidil' ,  niali:liri, 
l  iiiliiiii'.im'H  .  iiilikltii,  liittimi'S,  sciiliTiisi  , 
[luri's,  îjcrili';;;  .  i  ;i  t;i  mal  ores ,  arioli, 
res  oiiiini ,  iipusluta:  eiecmti.  a 


.(lime 

Ar.i;;i.mcL.<eiii ,  castra  aune;  k 
que  i.-M  i  i  i'.um  e.ijcumpiiiH'ns ,  euni  r.iiTiinn' 
obsedit ,  obsessumiine  diuturnu  temporo  tc- 
nuit.  CF.  c.  al ,  p.  155.  Ilodcric.  Toi.  vu. 
e.  1,  ne  parle  point  de  ce  fait;  ilditaucon- 
iiiiire  i[ue  l'année  d'Alphonse  rentra  triom- 
plianle  en  Aragon,  o  Ken  Aragonum  por 
[unes  ûi-leilie  l  ediem  ["iHHiirrs  l'ouï  euuii- 
ùs  deviisliivil  el  ces  perscipieu.s  lu  MiHUioiie 
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ibi  ccpii  :  ei  sic  in  Aragonlïm  rediit  triumpbo  1  donne  i]ue  des  détails  partiaux  el  peu  salis- 

duplici  coronatus.a  faisants  sur  l'assemblée  i|ui  se  tintdans  celle 

La  réconcilia  lion  que  le  Ié);ai  <lii  pape  ville, c,  Ml,  p.  111:1—108. 

avait  opérée  n'était  qu'apparente  -  llisior.  Dit  pUe  avir  plus de raison  IcConeilium 

Compost.,  o.  '9  ci  Mil.  lue  nouvelle  puerre  Vulnitinnm  en  1114.  Florez  se  déclare  pour 

éclata bicntéi,  c.  83; — Pairfjos  tomba  entre  |  l'année  1113- 


K. 


SUR  LE  RÈGNE  ET  LA  MORT  DE  LA  REINE  URRACA. 


Pour  les  querellcj  entre  l "rracn  et  son  (ils 
V.niist.  i:untposl.,c.  108  sqq.  Tour  la  ré- 

L'annéo  suivand  ;  *  1 1 T  j  AI..1  aie.; 

étire  la  r:ampa:;nc  contre  Tolède,  ville  qui 
fui  enlevée  aa  roi  d'Aragon.  Annal.  Tolel, 
«U.C.  I.,  c.  117.  Le  couronnement  d  AI- 
piinn.o  litiytaiindiii  à  Léon  n'eut  lieu  qu'a- 
prés  la  mort  d'Urraea  :  llist.  Compost.  Il, 
c.  80,  p.  133  :  «  Atvliicp.  Ij'i'.iunrm  proli- 

c.  81 ,  p.      Chron.  Atphonsi  Imperal.p.  S20. 

Pour  les  événements  (te  la  ll.iliai!  de  11  Mi 
—1121;  ponr  la  lullc  des  parti;  qui  la  di- 
visairnl  .  pour  Fini  mi  lié  qo:  iVlal.:  . ■  : 1 1 1 1 '  ]  ; . r- - 
rhevéqiit!  Diénu  fiehnirra  et  iTraoi,  et  la 

l'Ilisl.C.HiiiinsIJib.T.r.im.p.adl.nlilj.ll, 
c.  Gl,  est  la  seule  source.  Il  en  rsl  de  même 
pour  la  querelle  enlre  Ira  artlievéquc*  lie 
Tolède  et  tle  Paint-Ja.;..,  n ,  o.  64  sq. ,  c.  ÏS. 
Dn  plai  e  l,i  mort  dt'  l'archevêque  Bernard 
de  Tolède  en  1124.  On  lit,  c.  S0,sur  lu  fin  do 
la  reine  do  CaitBIe  :  •  I»,  HeRina  Urraca  vi . 
idn.  Ylanii  débita  naturœ  in  Kra  1  lui  { 10 

rat.  Chronic.  ilptona.  lmpcrator.,V  320  :  ; 

deMCLinii),  îdibus  Martii  rcror.  ann.  xvi,  ! 
mens.  VIII,  dieb.  vu.  t  Les  Annal.  Compost. 


fixent  celte  mort  en  llfil  (Ero)  vil  idib. 
decembr.  Sandovnl  el  Ferreras  placent  la 
mort  de  l'archevêque  Bernard  de  Tolède  en 
1157.,  Mariana.  en  H2i;,  laieas  Tud.  ctltod. 
Toi.  vu  ,  c.  t  ,  en  1128.  Mais  il  est  cer- 
tain qu'il  mourui  avant  Urraca,  ci  par 

coitscqucm  en  1  13.".  selon  toute  probabilité. 

LTIislor.Gmipn.-t.  n  ïntli,  pic  point  la  taie.0 
de  la  mort  [IT"rraea  ;  mais  ce  n'était  pas  mie 
ration  piiarrijelcrluuleslc!  autres  relations, 
cinimtc  on  a  i  onlu  le  Taire. On  lit  ilattï  la  Uiro- 
iiie.taimpostt'll.ap.  Flore/.,  xx.p.fill  :  iR«- 
j.tiavii  tyrannice  el  mitlieliriler  svn annoset 
apud  castrum  Malilafia  VI.  lilns  Marlii  in 
L'r.i  lic'j,  iti  pal  tu  ialdlrtint  alti  vilain  iitfeli- 
rero  iiuivii  :  dans  (Irderii:.  Viial,  (Flore;,  X, 
[i.lWI!  :  lliltifollateiiailii-periit.»  San, lovai 


Isidore  a  Léon .  L' archevêque  RoderiglM  V II, 
e.  S,  dit  des  amours  île  la  reine  :  <r  Contes 
Guilii'lilisad  résina'  eoiiiinliiniu  aiihi'l.dvn— 
a  alapjnalibus  ruerai  prolrnctum.  Scd  reflina 


tmpeiravit,ut  exitus  comprobavii.  Spe- 
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Uesg  ce  que  dit  Florei 
:.  Li.p.  250  sqj.vaue 
lia  tous  ses  efforts  n'ont 
quoique  un  ne  puisse 
s  l'uni  i»inls  sous  do 


AHMED  BEN  BUSE  IN  BEN  COSA1 

HT  AI  (TUVALU)  M  L'llAS(HEl)  BEN  OMAB, 
DU  RÉVOLTE  DES  A  MAUVES. 


Cowk ,  c,  3i— 38  « 
vrai ,  les  détails  les  plus 
te  Fauteur  <lc  lu  premier, 
éclata  en  Espafjno  sous 
que  sur  ses  pirtUa 
Omar  et  Sid-Bal.  Util  le 

temps  un  fjrand  norahri 


a  qui  i 


dntldiulï.  Niiiis  iluniiuns  ici  ceqi  asir 

liublii'  îlii  riiisurretliim  ilcr  Alpines. 

Casiri,n,  p.  50  sq.  (d'après  la  Ytftistrri 
d'Abubckr  Alcodai,  de  Valence  f  KG.  658  |. 

AAmoiitm  ,4  Ni  «ta  ht  kit  Casa  d&ulc 


bus  dislribulw  in  lutti  »mu  serrai.il ,  nbi 
]'ii'[,iH']ii  iLinuliiiis  p  uiiii  liastpie  animu  ïulu- 
lans,  complurcs  qnos  babuit  sor.in.'  iiii  :irnn 
[■:i]:ii':nl;]  |vlk\ir.  rjunruui  [iuclor  fiiclus , 
]Tf  pc  Alini'riar]f.,;i  :  vrjisi'niIJiibli'nifiil  Sin- 
laiiui  iiinl  ihi  S.iiililinn;  ilisOLiTBntïisiisi'sl: 
indc  parva  manu  collecta  ,  humiliera  nique 
info iu ri  loca  occupayil.  Auclis  dcniuul  li- 


nnn  Es.  539  (  1 14 1,5  )  arcem  Mjrli- 

uique  post  mensem  cipupiaiil.  Llii 
es  base  ci  ruuiorc  ad  Almoravidarum 
nidam  Mahumetani  Monachi)  .turcs 
■; ,  tuai  clamore  ta  eaulu ,  veluli  so- 
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aise  velata  fade  cum  viris  pngnarei 
Mutiammat  Un  Omir  ItnAlmmultr 
lût,  Casiri  diC ,  pogo  52  :  FroHigoto  i 


!iaillii.i-[ii-i.[;rri.Mis'iisl0IT,™iiHlljl 
eonabalur,  belluui  [ier|>?luuin  in 
fiiium,  quoi  lobores  in 
IrchiiEbiiï  pcrluTeril  ,  quoi  pcricula 
Son  suis,  setlAlinmlidiMiiraniis  ii 

ma  sludebat.  Ilaquo  an.  Eg.  53 


sunnsiHiusara'-slIosn  A)ci«ar,!'l  TIimIum  — 


llfikbo  H 


omproLalum.  Nam 
hmedo  ben  Abdet- 
ierfecinque  ejus  Vi- 


(Omarridcl.)  delulit,  quod  «raium  cl  ac- 
cepiura  habuit.  Vcrum  is  .Vohamcd  (se.  twn 
I)ra:ir),  quinpo  i]i;;t>niii  e[  uïJI  rsSliillis  ,  siiit 
incluons  xii  posl  diebus  fuga  snluii  i-nusu- 
luii.  [  air  priniciiiiiT  par  an  ïiiir  rebelle,  qui 
lui  creva  les  joui,  il  est  délivre  pat  les  Al- 
onihaJiî  en  ~-j]c  ;>">!*  ilo  i  In  a  uiuji 

de  lui  des  poésies, 


RÉVOLUTION  A  CORDOUE,  ET  LE  I1UDIOE  SAIF-EDDAULA. 


deCasiri  ,p.  57,  cl  la  Chronicon  Alphons: 
impcra1orii.CMlr!>i'iai:H'iirsiliffi,T('iit  lieau- 
cnup  l'un  de  l'autre.  Voici  ce  que  dit  Alco- 
dai ,  ap.  Casîri  : 

c  Almnslanscrus  imperin  Al  oiorav  id  i  larum 
jam  déclinante  anno  Egira!  539  remm  Cor- 


il'Almu-lsnsirj.  S'"l  lïsilnm  cvplplis  itm- 
basiii  (Conde  parle  ilr  lin  il  jours; ,  Curdu- 

Vm'il-i-.  nnil  > .  ULriilc-  >  [ii  iill.ii  Uiii.ut.m 

icri,  scu  Saiplicddnubati  Vtïinim  bterfo- 
cere.  Iiaquc  AlmuUsnsenu  populi  Furcntis 
audaciani  metnens,  urbem  Jacn  pi'tiii,  mini— 

'.    .-Tl"i:        <  .   i  .■       lu  ,  n:  i:  l'in 


nnr-iii  :hl.  i  rives  dissidiis,  jam  capianute- 
srruit.  Inlcr  Viœc  ILn  Aiad.Murcio:  Pmlor , 
vir  per  ca  tempera  poleniissimus  cl  Aimera- 


Valontiœ  et  Hurcica  remuai  iaduxit;  Hei 
(jticfuil  snluiatus,  anno  F.aira  51S,feria  5, 

ijiiiiiu  vcliiassimeoii  Sœlnbis(XaIinc]8ubsi- 
,  qcarii  A'i|ili'i:nn;i  roi  lï  ,  famo  ,  mul- 
loquo  mililo  obsidobat,contcndit.  Illiimmi- 
mri  crun  i  neicitu  octurrit  Atphonsos  apud 
locnm  Albasilli  (vulrjo  Albaictc),  ubi  si{piis 


j  Chran.  Imperatoris 
nln,  p.393,  sqq. 


APPENDICES.  735 
D^icïascrunlafjiadio  Aaarcnonini  fuRcruiH 
ad  euro  «l  ficli  suut  illi  in  magnum  finna- 


comra  Moabiu 
in  En  1183  pi 

omncs  Moab'ia 

VdeoUietlnl 

puirnam  occïei  ! 


Ubedi 


a  Cordubœ,  ■ 
l  Basoœ  et  Anduger  c 
et  Almeriai,  et  illius  re 


bitis  et  Abcnjama  duce  oornni,  et  nom 
A{r.ironorum  :  cl  Agareni  prEoraluorunl  i 


uppidis  :  qui  ejeclua  conlcnd 
eu'olsis  Cunlubae,  quasnostr 
Atcazar ,  ci  in  Almodavarct  in 
Cariumia  m  in  Sibillia.  Sed  .m 


1  n  il  lo  lenipo  rc  era  t  quidam  snccrdrjs  i  n  Cor- 
duba  secundum  legein  Mahomcti ,  do  acnrino 
Agnrcnorom  cl  nomen  cjus  Abcsaodi  (c' cal- 
a-dire. Hamdiiiu),  cl  cral  dires  suiicr  «mues 
luuiiilios  qui  rnnrabaiilur  in  Cordubu  s  qui 
ÏUCOïit  ad  se  l'aras  Adali  do  Calalriva  el 
omncs  majores  Corduba:  ol  pareilles  ol  nrai- 
coa  cl  habuil  cuin  cis  consiliurii  [iiiui^ii  rii 
sui,  ni  rc{pni/:!f:nli-!;i[]tijili'i-:iiTrcnl  i:l 
rei;nariU  \:n>  <m  :  (jmc  eaaia  mm  laluk  ro(;i 
Zat.idi.he  el  vticant  omnes  smsfidcttt  miïi- 


nAdili 


id  par 


llilbiir  :  et  respiciens  Cliriïtinnoa  ail  :  ImiilO 
in  cum  ol  intcrficilc  :  qui  Btalirii  intortcco- 
rnnt  cum.  (Jua  occasion?,  accepta  ,  Abcfitndi 
et  Cordubenses  voluenml  ngem  Zatâdolam 
inlerficcro  et  perscculi  su  m  cum.  Scd  illo 
ahiitin  Jahcn,  et  inde  in  Granatam ,  cl  coin- 
misit  oiullaprœlia  cum  Moabiiis  cl  ac-t-pit 
civitates  et  oppida  oorum.  Tune  rei  Zaïh- 
dola  midi  nunlins  irjij.i  r.it.«  i  din-cs  :  Terra 
\  ]]cd;c,  Tliiis'iM-  .il  nu]  n[i[iida  noluntobe- 


Ermcnrjod ,  et  Pentium  et  cum  iiis  Hortiuimi 
Fi'Niaraiiiin  i-l  di  vit  i-i.-i  ;  ÏUM-i  subjujale  iiiibi 
vt  ri-,;i  7.:S:i'U.]A-  PaaTam  cl  Uiiilarri  ol  Jalu.ii 
Cl  oni nos  viras  rebelles ,  non  parcal  gladius 


terrain  rebcllero  ot  feeerunl  magnas  prœdai 
etcaptivationcs.— Scd  poslquara  cives  illius 
[C(|ionisvidcninlacyaldoopprissos,  mise- 
runt  legationem  rugi  Zafadolm  dicenlea; 
Veni ,  libéra  nos  de  manibns  Christianorum 
ut  securi  scrvieinustibi.Qiiislalinnoniicuni 
iiiii;;in]ci,'[i'ili[;  ijinroliilii  iul'.idi:  l'.lirislia- 


iaipiiraiL'reiii  i:t  quiil'iuM  u.ilii  [Ta'i  q'ii  iin- 
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perator  faciam.  Cui  entoiles  respender 

imperatori  dictas  :  Viri  L'bedtc  rebelles 


dDmnnnimis|>ii(;ii:!l:(i  vnhi-ii-i 
rcspe,nderunl  :  Modo  est  lem 
priitinus  paralis  wiclms  roiniiiiseniiLI  Ei.  Hitn 


.isZafadola-. 

Les  Annal.  Toi*. ,  i>.  390,  n'indiquent 
que  les  principaui  faits. 
Era  1183.  Fuc  Uahedula  on  cl  mes  de  Ja- 
croaCtirdoliaijt.inalù  a  Farach  Adali  et 
fuiùaGrenada  et  pues  que  fuxi'HIalit-dula 
levanlaron  a  Alicn  H.uiiiiiii  II. i-i;  ij.i-.lnln: 
en  el  mea  do  Matcio.  Era  1184.  LidioCahc- 


cl  miseront  nuniios  imperatori,  qui  crat  hiLe- 


RÉVOLTE  ET  CHANGEMENT  DE  GOUVERNEMENT 
A  VALENCE  ET  A  MURCIE. 


Les  révoltes  el  les  fr/.,  [iutiIk  ,lin:i;iiTSieiilH 
de  couve  même  al  à  Vatenie  cl  a  Miirc.it>  se 
trouvent  nni>més  liin  :ui  fou;;  dans  ilnntlc 
Casiri ,  et  ta  dem  narrations  se  complètent 

lien*  n'en  di.enl  rirn;  ri'  n'estime  [îliistnrd. 
]i>r-i[iii>Miiliii[in-ii  l:rn  Siiiliv[;riasiirli>iiiiyH, 
qu'il*  traiteir,  d.:  l'ir-h  lire  de  ces  funiiincs. 
I.rs  diirmuiTin  sont  f.  n  i  imposés  sur  Abdal- 
lah cl  Tin';;riiy.  Vniriie  qu'en  ilitCas-iri,  n. 
p.  55  i  a  Antio  Ep,i™  539,  die  15,  Srtievali 
A 1 3 i-i  M"li;im,iil  lira  Alhn;;nis  [lercn  lempora 


pleto  die,  rerjno  dépotas  est,  suffecio  Abu 
Giapharcn  >loliainad  ben  Alidalla  Alklms- 

J-ll.'.'Il  .  [ITl.f.'Ssiime  j  : 1 1   - 1 -H | ï -i 1 1". 1 1 -i .  Sdl  LllVÎl*>. 

îcmporo  is  Abu  Abuclmalekobcn  Abdclam 
(émir  de  Valence  ;  finwlr  raennlc  srs  desti- 
nées ,  c.  31,  3.",  et  3Ï:  Casiri.  II.  p.  fils).  Seo- 
balim  ! Xalilmiii ;  iibAlranravulitisficinipa- 
lam  obsïdcnli ,  vires  suppedilavii  :  quumqinî 
Il  nui  a  ii  im  n[i[m;!riarci,  leihali  an-epio  viil- 
nereoccubuit.  d  Ahmed  tien  ^ilicb  Alsal.it  fait 
un  autre  récit  qu' A Icodai  répits,  el  c'est  a  lui 
qneCiiiidi:  emprunte  en  i-raiide  partie  le -.ifu. 
Suivant  cet  écrivain ,  Abdallah  bea  Felucli 
était  tvnli  on  gouverneur  do  Cuenea  et  tenta 
inutilement  de  fuire  |>r.ii  l:iiiii'r-im  ami  II"")- 
llaîn  fmir  de  Mm.:  Abudschafar  l"i  tut 
ptX'lïré  le  16  schcval  539  et  cclui-ti  péril  le  G 


APPENDICES, 
sefor  510  clcianl  Grenade  on  tomba 
rentre  los  AlmiiriuiJr-.  On  fini  a  sa  \. 
le  Î7  Rebie  1  pour  finir  de  Mureie  Abdcr- 
rahhaman bon  TlmluT  '>"'ie  «  «istnrien 
Casiri  ,  |i.  r,l  :  .  .lui  ri  i  i'i'inil  K.l.l.iul 


bon  llud 

(le  \'l!iïl'i' 
r!it.I«]Iiiin 
Ion  ï.lliir. 


u  San 


d  par 


(loin  . 


sSaif-Edriaulnbcn  llud 


llah  ben 
c.  Si); 
l'iihord  ll.im- 


vemel  xxdïes  repaverai  (Condo,  c.  40,  ne 
lui  donne  nue  doui  nn«  et  iiouf  mois  île 
rcisi'f  -  Aiii  Abdolralirran  bcaTha! 


lminislralion  comme  w.ili.  Haiiri,  p.  5*. 
■ado  ,17  sb  intt. ,  parient  do  ses  liaison 
le  prince  Abwbchafor  de  Munie  el  do 
■faiTe  par  les  Almoravidca.  Le  premier 
île  d'après  Alcodai  :  Vcrnm  paucis  in- 
:lis  diebiis  Alimedus  bon  Hud  copiis 
iariis  deicclus  (CF.  Caiiri  ,  p.  !Î7;_ 
o,c.  37  iu fin. ,  parlent  du  secours  du 
eodi de Jacn  )  Grar 


paloFei  il ,  Alninraviililas  pjrcil,  rcrumque 
GroiNHliC  pi.iiin.ï  rsi .  inJc  pusl  x  ud  oppi- 
dumCanbamAlhamrinri,  i,  c.arcciu  mbram, 
raminsidiasïeritus.Cf.Candc, 


imperio  essel  obuoiia. 


ALLIANCE  DU  ROI  DE  PORTUGAL  ET  DE  L'EMPEREUR 
CONTRE  LES  ATlDALOUS. 


Nous  avons  raconlo  l'alliaacc  d'Ahmed  I  Alplmn=t-  Unir::]-.].-/  v  r«  nommé,  el  liraimo 
aveelcreidoPoriuijald'apresConde,  c.  38.  |  Abca  Enrik  senor  de  Colimbrii.  DansCasiri 
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m  l'appi'ile  l'ar  erreur  Urracœ  rcQ»  fi"'"s. 
Les  ilniumenls  clnélieua  ne  pailr.nl  pas  ilr 
cette  alliance.  Ils  passent  également  sons  si- 
lence l'alliance  iL'  l'empereur  .Uplirmse  avec 
lo  rjcnfral  en  ctief  dos  Alnmrai-idos ,  FJm 
Canin  ,  dont  Coude,  r.  10  ,  [i.  JïO  ,  dit  ei- 
pressémeot :  oAbcn  Ganin  con  auïilio  du! 
cmbalalurjiiuperalnr)  du  lus  rrisiianos,  rc- 


t,i  riudaddcCor, 


.ulell.rm 


CMi'ir.i!i;!c  .  ;  ut  1  a  i  ;  1 1 1  li  i  ii  cou  A!  phon  si  I  uipcr. 
ne  parle  ni  de  l'alliance  de  Ï  empereur  aïcc 
les  A [n i.i r; iv ides ,  ni  de  son  ontrÈc  a  Cor- 
douc.  McsUrès-probable  qu'il  y  a  une  la- 
car  an  lit,  c.  101  ,  p.  393  :  Eodcm  anno 
ijLiii  riulu-sa  nVlt.iTT  fi-nhibi'  a  lien  [:n  l;i 
est,  etc.  Les  Annal.  Tuli't.  iiidkpient  fiac- 
Wmcjit  rO|-nt|ui?  :  Kra  1ISS,  i>!  R.  Abciieama 
sacû  cl  U,  Aben  liaiudain  de  Cordclia  en  cl 
mesdefebr.  Despues  on  cl  mes  de  mayo  prisé. 


sus  eal  Cordubensoiu  Clinique  |iro|ie  onm 
venïssel  princeps  Aven^ia-iin ,  t[ui  Cm-duke 
pnnaiilcbal ,  de  viribiu  uni  i.nnliilcii-  ctivii 
olmnm  imperalilri  cl  rlavcs  ulimlil  cr.itatis 


in  Jlciquita  Rnimnndus  Primas  et  Ardiiep. 

Cuiii  vem  civiias  esset  nimiuiu  populosa,  nec 
iui[!iT:.t!.r  fii'jîreivt      ibi  ad  eiinwi'valiu  - 


,-lleiit  t.irle 


hnminium  el  jurarit.  Lucas  Tud.',  p.  104 , 

l'occupation  deCordouo  après  la  prise  d"  AU 

Iradidcrunt  civilaieui ,  iia  :  nuen  i|  I  l | ■  s L 

«nt  in  arec,  ipsiua  civil. uis.  (le  pas.a-e  fera 
comprendre  combien  il  est  nm-ssairc  de 
cumparur  les  rccii-  desdciev  pnrtii,  si  on  le 
rap pr< ici ic  delà  relation  limbe  jlàiade,  c.i.0;. 
Ce  n'est  pas  Coude  qui  dit  que  l'empereur 
a  prèle  secoaia  ii  lliinnliiiii  conlrc  les  AJ- 
iiinravûips  r  c'est  J;i  Lilounic.  Alph.  Im- 
per. Lorsque  llanidaiii  Un  assiégé  en  Anda- 
lmisio  par  Abcn  llania,  elle  liil.p.  301-,  r.  93: 
°  Abcfnndi posiquaimidil  se  iiimiiuii  oppros- 
aura  ,  miait  nuulioa  ùiipeiatori  dieen.s  :  licce 
Alicii|;:lii:a  il  niunes  cjns  milites  ..bsedorum 
rue;  sei!  lu  miserere,  inci  aeciiiiiluin  niiseri- 
cordiam  tuam  et  libéra  me  et  securus  ser- 
viiim  lilii  c;;f>  rtaniici  mei,  l'osi  vcrbaaudita 
nnntiorum  Aliciiiinli ,  imprraioi  voeavii  ad 


talori  Coillra  Adeliinaiini  r,!.;.-i:i  l'uruij;alea- 
som  in  Limia  ,  et  ilkii  ei  :  arcipe  de  inri.n 
miiitibus  quos  et  quoi  voliicris  c:  ^  ;irLc  io 
Andujar:  cl  tu  cl  Abefandi  rciiiielc  ciïila- 
tem  uaqnecEo  vadam.  »  L'ordre  do  l'empe- 
reur [ut  onoeutc.  et  1  autour  ajoute  ;  o  Fer- 
nandus  Joannis  et  Christian!  qui  cum  en 
cranl  ri  Aliefandi  PI  aui  CduvraiiCriinl  nin'ta 
bellactim  Abcii[;nma.  n  Coude  <lii  actilcaieiit 
en  relierai,  que  l'empereur  siiuteiinit  à  la 
fois  [rois  partis  en  Andalousie. 
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